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15956.  — AL  PRIXCF.  PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  l’aBMÉK  POLONAISE,  A CRACOVIR. 


Schœnbrann,  16  octobre  1609. 

Le  prince  de  Neuchâtel  vous  fera  connaitre  le  traité  de  paix  et  les 
conditions  de  lu  convention  militaire  pour  son  exécution.  Je  charge 
votre  aide  de  camp  de  vous  remettre  un  sabre  comme  un  témoignage 
de  ma  satisfaction  de  votre  conduite  dans  la  présente  guerre. 


D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15957.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  G A ETE  , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

Schœnbrann,  16  octobre  1809. 

Comme  les  provinces  d’Illyric , c’est-à-dire  Trieste , Fiume,  etc., 
doivent  former  des  provinces  à part  jusqu’à  nouvel  ordre,  il  est  néces- 
saire que  vous  y envoyiez  uu  directeur  des  douanes  intelligent , pour 
établir  le  service  à Trieste. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


15958.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE  , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Schœnbrann,  Hi  octobre  1809. 

Je  suis  indigné  d’apprendre  que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  ait 
abandonné  ses  troupes.  S'il  avait  quitté  l’armée  sans  votre  autorisa- 
tion et  sans  avoir  remis  le  commandement  à un  maréchal,  vous  don- 
nerez ordre  qu’il  soit  arrêté.  Épargnez-lui  ce  désagrément  si  vous  le 
xx  I 
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pouvez , et  faites-lui  connaître  combien  cetle  conduite  est  extraor- 
dinaire'. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15959.  — A M.  DE  CHAMPAGNY . DUC  DE  GADOUE,  • 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A VIENNE. 

Schœnbrunn.  16  octobre  1809. 

Je  pense  qu’il  est  nécessaire  d’expédier  au  roi  de  Saxe  la  partie  du 
traité  qui  le  regarde.  Vous  ferez  connaître  au  sieur  Bourgoing  que 
j’aurais  eu  beaucoup  de  choses  à arranger  avec  le  roi,  et  que,  si  ce 
prince  manifestait  directement  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à 
Paris,  soit  qu’il  y vînt  seul,  soit  qu’il  fût  accompagné  par  la  reine  et 
sa  fille , je  les  y recevrai  avec  plaisir-,  que  cela  a été  prévu  et  qu'il 
sera  bien  reçu  en  France.  Dans  ce  cas , il  sera  nécessaire  que  le  sieur 
Bourgoing  avertisse  un  peu  à l'avance  à la  frontière,  afin  que  des 
ordres  soient  donnés  pour  la  réception  du  roi.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  le  sieur  Bourgoing  le  presse  de  faire  ce  voyage,  qui  pourrait 
déranger  ce  monarque,  qui  eu  a tant  fait  celle  année. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15960.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGIIAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l’aRMËK  d’ ALLEMAGNE  , A V IENNE. 

Passau.  19  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  matin.  J’ai  attendu  exprès  l’ar- 
rivée de  l'estafette  qui  est  partie  le  1 7 à minuit.  Vous  m’écrivez  qu’il 
n’y  a rien  de  nouveau.  Je  vais  continuer  et  me  rendre  à Munich,  où 
j'attendrai  de  vos  nouvelles.  Les  pavillons  vont  mal,  parce  que  les 
directeurs  font  faire  des  signaux  pour  s'exercer.  Ecrivez  sur  toute  la 
ligne  qu’on  ne  fasse  aucun  signal  que  de  transmettre  celui  qui  serait 
fait  à Vienne.  Je  désire  que,  toutes  les  fois  qu’il  y aurait  quelque 
chose  de  nouveau  , vous  fassiez  partir  une  estafette  sans  attendra 
minuit. 

Vous  me  dites  dans  une  de  vos  lettres  que  le  prince  de  Ponlc- 
Corvo demande  le  général  Girard.  Répondez  au  prince  de  I’onte-Corvo 
que  cela  nuirait  à cet  officier,  parce  que  j’ai  pour  principe  de  n’accor- 

1 1,0  général  Gourion  Saint -Cyr  avait  cm  pouvoir  quitter  le  7e  corps  avant 
l'arrivée  du  maréchal  Augercau,  désigné  depuis  trois  mois  pour  le  remplacer 
dons  ce  commandement. 
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der  d'avancement  aux  officiers  qui  servent  tlaus  les  états-majors 
qu'aillant  qu’ils  servent  dans  la  ligne  dans  deux  grades,  et  mon  in- 
tention est  que  le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  ligne 
avant  de  passer  dans  les  états-majors. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  y avait  trois  bastions  de  Vienne  de  sautes. 
J'espère  qu’on  fera  sauter  aussi  les  courtines  et  les  demi-lunes.  Il 
faut  continuer  à faire  sauter  successivement  les  deux  autres  bastions, 
afin  qu’il  n’y  ait  aucune  possibilité  de  rétablir  ces  fortifications. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  ma  Garde  à pied  devait  rester  à Saint- 
l’œllen , et  que  vous  ne  lui  donneriez  l’ordre  de  partir  qu'après 
l’échange  des  ratifications,  en  faisant  partir  les  grenadiers  un  jour 
après  les  chasseurs  et  les  faisant  filer  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les 
grenadiers  à cheval , les  dragons  et  l’artillerie  par  Steyer  et  par  ll  cls. 
Il  sera  nécessaire,  lorsqu’on  évacuera,  de  faire  passer  quelques  troupes 
par  lladcn , pour  épargner  la  forêt  de  Vienne.  Vous  ferez  passer  les 
Wurlembcrgcois , non  à Linz  , mais  dans  le  cercle  de  Linz,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  ; mais  ils  devront  rester  à une  ou  deux  marches 
(IcKrems,  jusqu'au  moment  de  l’échange  des  ratifications.  Si  l’échange 
n’avait  pas  lieu  par  raison  principale,  et  que  vous  puissiez  conjecturer 
que  la  guerre  aurait  lieu,  vous  pourrez  faire  revenir  les  IVurtcmber- 
geois  et  ma  Garde  à Vienne.  Par  ce  moyen,  j’y  trouverais  réunis  ma 
Garde , les  Wurtcmbergeois , le  corps  du  maréchal  Oudinot  et  le 
11'  corps.  Quant  aux  chcvau-légcrs  polonais  et  à mes  chasseurs  à 
cheval,  je  leur  donnerai  moi-meme  des  ordres.  Si  les  ratifications 
éprouvaient  un  retard  principal,  vous  feriez  travaillera  Spilz;  vous 
feriez  rétablir  la  redoute  qu'on  a dégradée  ; vous  feriez  finir  le  block- 
haus et  la  tète  de  pont  du  coté  de  Lcopoldau  , puisque  nous  ne  pou- 
vons plus  compter  surViennc.  On  mettrait  toute  l'artillerie  de  V ienne 
en  batterie  à Spitz  et  dans  la  tète  de  pont  de  Lcopoldau  ; on  ferait  trans- 
porter le  biscuit  et  les  munitions  de  guerre  dans  l’ile  Tabor  et  dans 
les  ouvrages  de  Spitz,  et  j'aurais  également  cela  dans  ma  place  de 
réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue,  sur  1a  droite,  par  la 
tète  de  pont  de  lcopoldau , vis-à-vis  la  maison  qu'a  occupée  le  maré- 
chal Oudinot,  et,  si  cette  tète  de  pont  était  prise,  par  la  première  ile 
Tabor,  et,  du  côté  de  la  rive  gauche,  par  les  beaux  ouvrages  de 
Spitz.  Il  faut  doue  qu'on  travaille  avec  activité  à ces  ouvrages,  si  les 
ratifications  ne  sont  pas  échangées. 

N’apolkox. 

D'après  l'original.  Dèpol  de  la  guerre. 
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15961.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L ARMÉK  d’aLLKMAGNK  , A VIKNNK. 

Nymphenburg,  20  octobre  1809,  deux  heure*  après  midi. 

Mon  Cousin  , je  suis  arrivé  à Nymphenburg , près  Munich , ce  malin 
à neuf  heures.  J'attends  votre  estafette  de  ce  soir  pour  continuer  ma 
route  ou  rester  encore  demain  ici.  Les  signaux  n’ont  rien  signalé. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15962.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l’.ARMÉK  d’.ALLKMAGNK,  A VIKNNK. 

Munich,  21  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  quatre  notes  que  j’ai  dictées  sur  les 
ouvrages  de  Passau.  Transmettez-les  au  général  Bertrand  , qui  enverra 
des  ordres,  avec  des  développements,  au  général  Chambarlhiac.  J'ai 
été  eu  général  content  de  ces  ouvrages. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

PREMIÈRE  NOTE. 

Ce  qui  a fixé  l'attention  sur  Passau  , ce  sont  les  deux  ponts  du 
Danube  et  de  l’Inn.  Sa  première  propriété  doit  donc  être  d'assurer 
ces  deux  ponts. 

Pont  si  r l’Inn.  — Pour  être  maître  du  pont  sur  l’iirn,  il  faut 
avoir  un  ouvrage  en  amont,  du  côté  de  la  rive  gauche,  et  à six  cents 
toises  à peu  près  entre  le  fort  Maximilien  et  1a  redoute  de  Thann.  11 
faut  avoir  également  une  redoute  à même  distance  sur  la  rive  droite. 
On  doit  s'arranger  de  manière  que  les  deux  redoutes , qui  ne  sont 
éloignées  que  de  cent  toises,  se  défendent  entre  elles  et  se  coordon- 
nent avec  les  forts  Maximilien  et  de  Thann.  En  aval,  du  côté  de  la 
rive  gauche,  c’est  le  Danube;  on  en  parlera  lorsqu'il  sera  question 
du  pont  du  Danube.  Du  côté  de  la  rive  droite,  il  faut  avoir  un  ouvrage 
aussi  près  que  possible  de  l’Inn,  sans  qu'il  soit  cependant  dominé, 
c’est-à-dire  qu’il  faut  qu’il  soit  soumis  aux  redoutes  d’Abensbcrg  et 
d'Eckmühl.  Il  pourra  se  coordonner  avec  la  redoute  placée  sur  le 
Danube. 

Pont  slr  i.b  Danlbk.  — Le  pont  du  Danube  ne  peut  rester  où  il 
est,  puisque,  pour  défendre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison 
du  llackelbcrg  ; mais  on  doit  le  placer  à quatre  cents  toises  en  des- 
cendant de  l’endroit  où  il  est  aujourd'hui , c’est-à-dire  à deux  cents 
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loises  de  la  batterie  ronde.  En  amont,  il  suffira  d’occuper  par  une 
redoute  une  position  près  la  maison  d’Eggendobcl.  En  aval,  il  faudra 
occuper  la  position  qui  a été  déjà  désignée  pour  le  pont  de  l’Inn. 

Parce  moyen,  il  sera  impossible  à l’ennemi  d'établir  aucun  mortier 
qu’à  huit  cents  toises  des  ponts , et  l’on  pourra  dès  lors  les  considérer 
comme  suffisamment  défendus. 

DEUXIÈME  NOTE. 

La  plus  importante  propriété  de  Passau  est  sa  propriété  offensive, 
puisque  tout  ce  que  l'on  a à Passau  peut  être  considéré  comme  étant 
à Vienne,  pouvant  s’y  rendre  en  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  offensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  aux 
ouvrages  de  la  rive  droite  de  l’Inn.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le 
fort  Napoléon  et  dans  les  redoutes  de  Wagram  , de  Thann , d’Eckinühl 
et  d’Abensberg. 

De  la  redoute  de  Thann  à la  redoute  d’Abensberg,  il  y a sept  cents 
toises.  Il  est  nécessaire  d'établir  une  couronne  fermée  que  l’on  appel- 
lera couronne  de  Znaym,  de  sorte  qu’il  n’y  ait  que  deux  cents  toises 
du  fort  aux  bastions  de  la  couronne,  ce  qui,  avec  les  redoutes,  dont 
on  a parlé  dans  la  première  note,  à établir  en  amont  et  en  aval  de  la 
rivière,  formera  six  redoutes  et  une  couronne  embrassant  un  déve- 
loppement de  quinze  à seize  cents  toises.  Les  deux  redoutes  en  amont 
et  en  aval  sont  secondaires  et  doivent  être  de  simples  ouvrages  de 
campagne  ; elles  ne  peuvent  être  forcées  , puisqu'elles  sont  soumises 
aux  redoutes  de  la  hauteur;  elles  seront  sufGsnmment  fortes  lors- 
qu’elles seront  à l'abri  d’un  coup  de  inain.  L’une  et  l’autre  ont  l'avan- 
tage d’appuyer  les  flancs  des  réduits.  Le  premier  intérêt  est  que  les 
redoutes  de  Wagram  et  de  Thann  ne  fassent  qu’un  , c’est-à-dire  soient 
liées  par  une  caponnièrc,  de  manière  que  le  canon  puisse  rapidement 
se  porter  de  l’une  à l’autre  ; celles  d’Eckmühl  et  d’Abensherg  devront 
avoir  la  même  propriété.  Par  ce  moyen , ces  quatre  redoutes  n’en 
formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pourront  se 
combiner  pour  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se  rele- 
ver pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  communs  à deux. 
On  sent  l’immense  avantage  de  ce  système.  Ainsi,  du  fort  Napoléon 
il  y aura  un  chemin  qui  ira  droit  à la  redoute  de  Wagram , et  un  autre 
qui  ira  droit  à la  porte  Séverin  ; du  fort  Napoléon  il  y aura  un  autre 
chemin  qui  ira  droit  à la  redoute  d’Eckmühl.  Parce  moyen,  la  com- 
munication sera  prompte.  Un  chemin  général  couvrira  toutes  les 
redoutes. 

La  grande  route  prendra  un  embranchement  par  la  vallée  de  Mul- 
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terfhai  et  par  la  vallée  de  Lindenthal.  On  aura  ainsi  trois  grandes 
communications  pour  arriver  au  pont  de  l'Inn. 

Chaque  redoute  aura  un  blockhaus  ; chaque  blockhaus  servant  de 
réduit  pourra  contenir  à la  rigueur  cent  hommes,  comme  caserne. 
Les  parois  de  chaque  blockhaus  auront  quatre  pieds  d'épaisseur.  Il 
y aura  outre  cela  dans  chaque  redoute  deux  petits  blindages,  un  pour 
l’artillerie  et  un  pour  les  vivres,  placés  de  droite  el  de  gauche  en  dos 
d’ànc,  formés  par  des  arbres  appuyés  l’un  contre  l’autre.  11  y aura 
un  petit  plancher  pour  mettre  le  tout  à l'abri  de  l'humidité.  Il  y aura 
dans  chaque  redoute  de  gros  gabions  ayant  six  pieds  de  diamètre, 
remplis  de  terre  et  disposés  de  manière  à ne  pas  prendre  de  place  sur 
la  ligne  des  parapets,  qui  pourront  servir  à se  mettre  à l’abri  des 
bombes  cl  des  obus. 

Le  fort  Napoléon  est  connue  le  réduit  du  camp  retranché.  Il  est 
composé  de  trois  fronts,  chaque  front  n’ayant  que  cent  toises  cl  ayant 
deux  cents  toises  de  gorge.  Il  serait  utile  d’y  établir  trois  beaux  cava- 
liers pouvant  contenir  trois  batteries  de  six  pièces  chacune;  ce  qui 
augmenterait  considérablement  les  moyens  de  défense.  Les  quatre  re- 
doutes de  Thann  , d'Kssling,  de  Znaym  et  d’Abensberg  prises,  le  fort 
Napoléon  et  les  redoutes  de  Wagram  et  d’Kckmühl  sont  encore  sus- 
ceptibles d’une  grande  résistance.  Il  n’y  a que  six  cents  toises  de  la 
redoute  de  Wagram  a celle  d'Kckntühl  ; il  faudrait  donc  , à soixante 
ou  quatre-vingts  toises  des  saillants  des  deux  bastions,  deux  lunettes 
qui  feraient  système  avec  la  place,  le  fort  Napoléon  et  les  redoutes 
de  Wagram  et  d’Kckmühl.  il  faudrait  également  qu’un  chemin  cou- 
vert liât  les  redoutes  d’Kckmühl  el  de  W agram  avec  les  deux  nou- 
velles lunettes.  Trois  blindages  pour  l'artillerie  et  les  vivres,  un 
blockhaus  en  forme  de  réduit,  et  quelques  magasins  qu’on  se  procu- 
rerait dans  Innstadt,  seront  suffisants  pour  le  fort  Napoléon.  Suppo- 
sant que  le  fort  Napoléon  soit  pris,  il  reste  l'enceinte  d’Innsladt,  qui 
peut,  pendant  trois  jours,  essuyer  le  feu  des  hauteurs,  donner  le 
temps  de  couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu’il  y aurait  ; il  faut 
même  penser  que  l’enceinte  d'Innsladl  est  assez  importante  pour  que 
les  troupes  puissent  revenir  dedans  et  chasser  l’ennemi  des  forts  qu’il 
aurait  occupés. 

Deux  choses  sont  à faire  à Innstadt  : 1”  nettoyer  les  fossés  et  éta- 
blir un  pont-levis  avec  barrière  et  tambour;  îi°  raser  les  toits  des 
portes,  de  manière  à en  former  des  plates-formes,  garder  trois  tours, 
et  blinder  pour  que  les  canonniers  se  trouvent  à l’abri  de  lu  fusillade 
des  hauteurs. 
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TROISIÈME  XOTE. 

Puce  de  Passau  proprement  dite.  — Passau  n'cst  attaquable  que 
c'ii  côte  du  Spilzberg.  Le  fort  Maximilien  a besoin  d'un  blockhaus  et 
de  deux  ou  trois  blindages  ; il  a besoin  que  les  crémaillères  ferment 
elles-mêmes  à la  gorge.  Le  fort  Maximilien  est  à 400  toises  de  l'en- 
ceinte de  la  ville;  il  y a donc  1,000  toises  de  l’extrémité  du  fort  à la 
batterie  circulaire.  L'enceinte  a moins  de  300  toises  ; on  doit  pouvoir 
en  tirer  un  grand  parti.  Il  y a une  belle  contrescarpe,  un  fossé  pro- 
fond, un  rempart  en  terre-plein.  Il  faut  établir  (au  tracé  près,  qui 
est  irrémédiable)  ce  terre-plein  comme  dans  les  ouvrages  modernes, 
profiler  des  trois  tours  pour  avoir  trois  beaux  cavaliers,  avoir  un  beau 
chemin  couvert  avec  glacis,  couvrant  trois  demi-lunes,  une  à la  porte 
du  milieu  et  les  deux  autres  sur  le  Danube  et  sur  l’Inn.  Elles  doivent 
être  à I 20  toises  l’une  de  l’autre  et  se  coordonner  entre  elles.  Le  fort 
Maximilien  enlevé,  cette  enceinte  sera  encore  très-redoutable.  Il  faudra 
prendre  une  des  trois  demi-lunes,  faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire 
brèche  à l’escarpe.  La  muraille  est  ancienne  et  bonne,  fondée  en  ro- 
chers ; c’est  une  des  plus  belles  ressources  de  la  place  de  Passau. 

Sur  le  quai  de  l'Inn  comme  sur  celui  du  Danube,  il  y a plusieurs 
tours  qu’il  faut  raser  ; déblayer  les  décombres,  et  abattre  ce  qui  est 
inutile. 

QUATRIÈME  NOTE. 

Rive  gauche  nu  Danube.  — Le  fort  Eugène  et  le  fort  Alexandre  ont 
besoin  chacun  d’un  blockhaus  et  de  deux  blindages.  Moyennant  la 
redoute  faite  à Eggendobcl , à 150  toises  en  uvanl  des  crémaillères, 
cette  rive  gauche  se  trouvera  assez  forte. 

Du  fort  Eugène  à la  citadelle , il  y a -400  toises.  Pour  rendre  im- 
possible à l'ennemi  de  se  loger  entre,  il  faudrait  établir  entre  la  cita- 
delle et  le  fort  un  ouvrage  qui  se  rattache  à la  citadelle  et  couvre  le 
Iront  d'attaque,  de  manière  qu’on  ne  puisse  arriver  è la  citadelle 
qu’uprès  que  cet  ouvrage  aurait  été  pris.  La  citadelle  n’a  que 
100  toises  de  front  ; cet  ouvrage  en  couronne,  lié  h la  citadelle,  pour- 
rait former  un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  et  la 
couvrirait  parfaitement  ; alors  cet  ouvrage  à corne  , qui  ferait  partie 
de  l'enceinte  de  la  citadelle,  la  rapprocherait  tellement  du  fort  Eugène 
et  du  fort  Alexandre,  qu’il  en  serait  comme  l’ouvrage  avancé;  il  n'y 
aurait  plus  que  100  à 200  toises  d’intervalle  ; il  serait  impossible  à 
l'ennemi  de  s’intercaler  entre. 

Le  fort  Rivoli  n’est  nécessaire  ù la  place  qu’aulant  qu’il  protège  la 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  l’effet  des  batteries  que  l'cn- 


Digitized  by  Google 


8 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1809. 


ncmi  pourrait  établir  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour  rompre  le 
pont.  Mais  il  est  indispensable  de  maintenir  la  communication  entre 
le  fort  Rivoli  et  la  citadelle.  Pour  cela,  une  caponnière  bien  placée, 
avec  une  bonne  redoute  intermédiaire,  parait  indispensable.  Cette 
redoute  paraîtrait  devoir  être  construite  du  côté  de  la  maison  Fra- 
vcngel,  qui  n’est  qu’à  250  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

Après  ces  travaux  terminés , il  restera  encore  à établir  des  maga- 
sins dans  la  place.  L'hôpital  Saint-Nicolas,  le  Xicdcrhaus,  l'ancien 
château  du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent 
nécessaires  à occuper,  à blinder  et  arranger  de  manière  qu’on  sache 
où  placer  un  million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confection- 
nées, un  millier  de  voilures,  un  million  de  biscuit  cl  trente  mille 
quintaux  de  farine. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


15903.  — AL’  GÉNÉRAL  LAC  LÉ  K,  COMTE  DK  CESSAC, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  1)E  LA  CONSCRIPTION  ET  DES  REVUES  , R PARIS . 

Uunich.  Ül  octobre  1HOO. 

Je  reçois  l'état  de  répartition  de  30,000  conscrits.  Je  désire  que, 
sur  les  8,000  que  vous  envoyez  à Paris,  il  ne  vienne  rien  des  dépar- 
tements de  la  Doirc  ni  de  Marcngo  ; que  les  1 ,500  hommes  que  vous 
envoyez  dans  la  12e  division  militaire,  les  2,000  de  la  13*  division, 
les  3,000  hommes  de  la  II'  division,  viennent  du  Piémont,  et  que 
dès  lors,  sur  les  1 1,208  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  n'y  en 
ait  point  du  Piémont.  Vous  pouvez  également  prendre  en  Piémont 
tout  ce  qui  est  pour  la  8'  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant 
cela  est  celui-ci  : ces  36,000  conscrits  doivent  aller  en  Espagne;  je 
les  aurais  appelés  à Bayonne,  si  je  n’avais  été  persuadé  qu’ils  seront 
mieux  habillés  aux  dépôts.  D’un  autre  côté,  je  n’étais  pas  sur  de  la 
paix,  et  j’étais  bien  aise  que  mes  cadres  d'Allemagne  reçussent  des 
renforts.  Aujourd'hui  que  tout  va  en  Espagne,  je  désire  que  toute  la 
conscription  du  Piémont  aille  dans  les  12*,  1 1*  et  13*  divisions  mili- 
taires (c’est  à peu  près  sur  leur  chemin),  et  qu’on  fasse  marcher  les 
conscrits  de  manière  que,  arrivés  aux  dépôts,  ils  ne  se  détournent 
pas  de  la  route  directe  de  plus  de  cinq  ou  six  marches  que  s'ils  avaient 
été  directement  de  chez  eux  à Bayonne. 

D'après  la  miuulc.  Archives  de  l’Empire. 
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15964.  — A SI.  FOUCHE  , DUC  D’OTRAXTE , 

UINISTRK  DK  LA  POLI  CK  üÉNKRAI.K  , A PARIS, 

Munich,  21  octobre  1809. 

J’ai  reçu  vos  lettres  ; je  réponds  à celle  du  15.  Vous  êtes  comme 
don  Quichotte;  vous  vous  battez  contre  des  moulins  à vent.  Je  n’ai 
entendu  dire  partout  que  du  bien  de  vous.  Les  reproches  que  je  vous 
ui  faits  venaient  de  mes  observations , parce  que  j'aime  que  toutes  les 
opérations  de  mes  ministres  soient  légales,  et  du  désir  que  j’avais 
que  vous  eussiez  mis  plus  d’ordre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait  ; 
mais  cela  est  loin  d’effacer  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
mon  service.  Vous  savez  que,  lorsque  j’ai  lieu  d’être  mécontent,  je 
sais  le  lémoigucr  ; mais  vous  avez  l'habitude  de  vous  exagérer  toujours 
ce  que  je  vous  dis. 

D'après  la  miaule.  Arrimes  de  l'Empire. 


159(55.  — AU  COMTE  MOLLIEX , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Munich.  21  octobre  1809. 

Monsieur  Mollicn , j’ai  nommé  le  conseiller  d’Etat  Dauchy  inten- 
dant général  de  mes  finances  dans  les  provinces  d’Illyrie.  Les  pro- 
vinces d’Ulyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  l'isonzo  jusqu’à 
la  Bosnie.  Mon  intention  est  d'avoir  à Laybacb  un  caissier,  comme 
celui  que  j’ai  à Turin.  Choisissez  pour  remplir  cette  place  un  des 
caissiers  qui  sont  à l’armée.  Les  revenus  de  toute  espece  que  pro- 
duira l’Illyrie,  c’est-à-dire  le  cercle  de  Villach,  laCarniole,  Trieste, 
l'iume  et  tout  le  littoral,  la  Croatie,  le  comté  de  Gorilz,  doivent  en- 
trer au  trésor  public.  Il  faut  donc  que  tous  les  produits  soient  versés 
dans  une  caisse  et  soient  aiTcctés  aux  dépenses  de  l’armée  que  j'entre- 
tiendrai dans  ce  pays.  Ces  dépenses  entreront  dans  le  budget  de  l’Etat , 
comme  les  recettes  entreront  au  trésor.  Vous  donnerez  ces  instruc- 
tions au  sieur  Dauchy , aux  receveur  et  caissier  que  vous  aurez  là. 
Le  1 1*  corps  sera  le  seul  stationné  dans  ces  provinces.  Il  sera  traité 
comme  il  l’était  en  Dalinalie,  hormis  que  j'ai  lieu  de  penser  que  les 
revenus  du  pays  seront  équivalents  aux  dépenses  de  ce  corps.  En- 
voyez uu  inspecteur  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 

Xapolrox. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  comlesse  Mollicn. 
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ir,966.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN , 

MIMSTRR  DIRKCTRliR  DK  1,’ ADMINISTRAT!  ON  l)K  l*A  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Munich,  21  oclobrc  1809. 

Je  vois  que  vous  avez  acheté  GOÜ  mulets  à Mort  pour  le  1 Ie  batail- 
lon des  équipages  militaires  et  GOO  chevaux  à Couimercy . Je  pense 
qu'il  serait  eonveuable  de  résilier  le  marché  de  Commercy  et  d'ache- 
ter 650  autres  mulets  à Mort  et  de  faire  venir  à Niort  le  matériel  du 
1 Ie  bataillon  de  Commercy.  Quand  je  vous  ai  écrit  de  former  ce 
1 1*  bataillon  ù Commercy  , j'ignorais  si  je  le  ferais  servir  en  Espagne 
ou  en  Allemagne.  Aujourd'hui  que  la  paix  est  signée,  je  désire  que  le 
II*  bataillon  soit  attelé  de  mulets  comme  le  10*.  Par  ce  moyeu, 
dans  le  courant  de  novembre,  j'aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à partir 
de  bordeaux  et  de  Rayonne.  Le  principal  est  que  le  personnel  arrive 
promptement.  Le  I"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires  qui 
était  à Vienne,  ayant  180  voitures,  est  parti  avec  180,000  paires  de 
souliers,  qui  se  dirigeront  sur  Rayonne.  Ces  bataillons  provisoires 
joindront  le  bataillon  définitif  en  Espagne  aussitôt  que  cela  sera  pos- 
sible. Faites  connaître  dans  les  états  les  différents  éléments  qui  com- 
posent ces  bataillons  provisoires. 

D’aptt-s  la  minulc.  Archives  de  l'Kmpire. 


159G7.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK , 

MINISTRK  DK  l,.A  Gt’KRRK  , A PARIS. 

Munich,  21  octobre  1809. 

J’ai  lu  les  observations  du  duc  d’Istrie  sur  l'ile  de  U’alchercn. 
Faites-lui  connaître  que  je  veux  reprendre  l’ile  de  Walchercn  et  Flcs- 
singue;  que  tout  ce  qu’il  dit  sur  l’impossibilité  de  reprendre  Flcssin- 
gue  est  controuvé;  que  j’ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  maîtres  jus- 
qu'aux gelées,  persuadé  qu'ils  y perd  raient  un  inonde  immense,  mais 
que  mou  intention  est  de  les  attaquer  en  novembre  et  en  décembre; 
qu’il  fasse  donc  ses  dispositions  en  conséquence  ; que  ses  observations 
sur  Flessinguc  sont  erronées  et  que  rien  ne  sc  passera  comme  il  le 
pense,  parce  que  d’abord  les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  l’Escaut 
à cause  des  vents  et  des  glaces  ; qu'ninsi  Flessinguc  sera  isolé  et  qu’on 
aura  le  temps  d’en  prendre  la  garnison  prisonnière  ; que  l’idée  que , 
une  fois  les  Français  à Flessinguc,  les  Anglais  voulussent  le  réatta- 
quer par  mer,  est  sans  fondement  ; que  ce  n'est  qu'avec  une  nom- 
breuse armée  et  des  moyens  maritimes  immenses,  des  bombardes,  etc., 
qu'une  pareille  opération  peut  être  tentée;  qu'ils  n’auraient  pas  pris 


Digitized  by  Google 


11 


CORRESPO.VDA.YCE  DE  N A PO  LÉO. V I«.  — 1809. 

Flcssinguc  s'ils  avaient  eu  affaire  à un  brave  homme.  Les  observations 
que  fait  le  maréchal  sur  la  grande  difficulté  de  l'artillerie  de  terre  sont 
contraires  à la  vérité;  l'artillerie  est  peu  de  chose  par  mer,  sa  supé- 
riorité est  immense  par  terre  ; la  différence  est  d'un  à sept , c’est-à- 
dire  que  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante-dix 
par  nier.  Si  l’artillerie  par  terre  a eu  peu  d’effet , c’est  qu’il  n’y  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la 
mer;  qu'ils  se  sont  peu  approchés  de  la  place,  et  que  le  canon  contre 
la  place  ne  pouvait  rien  faire,  vu  qu’il  fallait  qu’ils  s’approchassent 
pour  faire  brèche.  Faites-lui  connaître  que  la  première  opération  à 
faire  pour  reprendre  Flcssinguc  est  de  placer  des  batteries  considé- 
rables sur  le  Sloe  pour  chasser  les  petits  bâtiments  anglais  et  se  rendre 
maître  du  passage  ; que  des  chaloupes  canonnières  françaises  et  hol- 
landaises doivent  venir  sur  le  Sloe  pour  embarquer  les  troupes  sur 
les  bords  de  l’ile  du  Sud-Bevcland  et  les  débarquer  dans  l’ilc  de  Wal- 
cheren  ; que  je  suis  méconlcut  que  le  maréchal  n’ait  pas  visité  les 
bords  du  Sud-Bevcland  ; qu’il  fasse  établir  deux  cents  canons  et  mor- 
tiers pour  battre  les  débouchés  du  Sloe  et  empêcher  les  bâtiments 
anglais  d’y  entrer  et  de  sortir  ; que  les  commandants  du  génie  et  de 
l’artillerie  français,  de  concert  avec  les  officiers  hollandais,  doivent 
prendre  des  mesures,  pour  rétablissement  et  l’armement  de  ces 
batteries. 

Kn  général , je  vous  dirai , pour  vous , que  l’avis  qu’ouvre  le  maré- 
chal me  donne  une  faible  opinion  de  son  talent.  C’est  un  excellent 
officier  de  cavalerie,  parce  qu’il  a l’usage  de  celte  arme  et  qu’il  l’en- 
tend bien  ; mais  il  n’a  pas  les  premières  notions  de  l’art  de  la  guerre. 
Faites-lui  entendre  que,  lorsque  l’opération  sera  mure,  il  trouvera 
une  main  plus  forte  que  la  sienne  pour  l’exécuter  : que  j’y  serai  ; 
qu’en  attendant  il  visite  avec  attention  le  Sud-Beveland  et  fasse  placer 
force  batteries.  Répétez-lui  bien  que  je  crois  facile  de  reprendre  l’ile 
de  U alchercn,  et  surtout  que  je  veux  la  reprendre;  que  les  inonda- 
tions ne  nous  en  empêcheront  pas  plus  que  les  Anglais  ; qu’il  fallait 
armer  le  fort  de  Bath  sans  doute,  mais  que  quarante  pièces  de  canon 
suffisaient , et  qu’on  met  ses  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut 
prendre  l’offensive. 

Quoique  je  sois  à Munich , j’ai  voulu  vous  écrire  cette  lettre  pour 
que  vous  ne  perdiez  pas  une  heure  pour  réitérer  l’ordre  qu'on  place 
contre  l’ile  de  U'alcheren  deux  à trois  cents  pièces  de  canon  en  batte- 
rie et  qu'on  jette  des  bombes  sur  tout  ce  qui  est  à portée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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159G8.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSEPHINE,  a la  ualuaisos. 

\yinphrrtburg , il  octobre  |809. 

Je  suis  ici  depuis  hier,  bien  portant.  Je  ne  partirai  pas  encore 
demain.  Je  m'arrêterai  un  jour  à Stuttgart.  Tu  seras  prévenue  vingt- 
quatre  heures  d'avance  de  mon  arrivée  à Fontainebleau.  Je  me  fuis 
une  fête  de  le  revoir,  et  j’attends  ce  moment  avec  impatience.  Je 
t'embrasse.  Tout  à toi. 

Napoléon. 

Extrait  des  Le lires  de  Xapoléon  à Joséphine. 


159(>9.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANCBLIKR  DR  I,’ EMPIRE,  A PARIS. 

Munich  , 22  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  serai  le  26  ou  27  à Fontainebleau.  Aussitôt  que 
vous  saurez,  que  j’y  suis  arrivé,  venez  et  engagez  les  ministres  à y 
venir  avec  leurs  portefeuilles.  Les  grands  dignitaires  peuvent  égale- 
ment y venir. 

Je  désire  que  vous  parliez  au  ministre  des  finances  pour  que  Laval- 
leltc  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J’ai  attendu  à Munich 
que  les  ratifications  fussent  échangées.  Champagny  m’apprend  qu’elles 
l’ont  été  le  19,  à onze  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que 
quelques  douzaines  d’heures  à Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui 
sont  sur  ma  route. 

Napoléon. 

I)  apres  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


15970.  — AC  PIUXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l’aRAIÉE  d’aLI.EUAGNK  , A SCHOKXBRUN.N. 

Munich,  -2  octobre  1800.  six  beurex  du  malin. 

Mon  Cousin,  une  lettre  de  Champagny  du  19,  à onze  heures  du 
soir,  m’instruit  de  l'échange  des  ratifications.  Je  pars,  cl  je  serai  à 
Fontainebleau  le  27.  Vous  aurez  fait  partir  ma  Carde  le  20,  pour 
continuer  sa  route.  Mon  intention  est  quelle  séjourne  un  ou  deux 
jours  à Linz,  à Stcyer , à W'els  ; après  quoi  vous  la  ferez  continuer 
sa  roule  sur  Passau  et  sur  Hraunau.  Si , lorsqu'elle  sera  arrivée  dans 
ces  deux  villes , vous  n’aviez  pas  reçu  mes  ordres , vous  la  ferez  filer 
dans  la  direction  de  Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le 
maître  de  l’arrêter,  si  les  circonstances  changeaient.  Faites  connaître 
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aux  généraux  ll'allher,  Lepic,  Saint- Sulpice , Guyot,  Dorsenne, 
Curial,  et  à un  des  deux  généraux  de  brigade  majors  des  chasseurs  et 
des  grenadiers  à pied,  qu’ils  sont  autorisés  à se  rendre  en  toute  dili- 
gence à Paris.  La  Carde  sera  commandée,  savoir  : les  grenadiers  à 
cheval , par  le  major  Chaste!  ; les  chasseurs  et  les  dragons , par  un 
major  ; les  quatre  régiments  de  grenadiers  à pied  et  les  chasseurs  à 
pied , par  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

Le  I"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,  chargé  de 
180,000  paires  de  souliers,  a eu  ordre  de  partir  de  Vienne  pour  Liuz  ; 
il  séjournera  là  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il 
continuera  sa  route  sur  Strasbourg.  Je  suppose  que  le  régiment  de 
Nassau  part  de  Vienne  pour  Passau. 

N'spolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15971.  — Al  PIUXCK  DK  XKICHATKL  ET  DK  WAGRAM , 

M.UOR  GKXKRAI.  1)K  l.'itRUKK  D’ALLRiMGNK  , S SCHOKVRRl’VX. 

Fontainebleau  , 26  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  j’arrive  à Fontainebleau  aujourd’hui  à dix  heures  du 
matin.  Je  u’ai  encore  vu  personne.  Je  n’ai  point  de  nouvelles  de  vous 
depuis  votre  lettre  du  20 , par  laquelle  vous  m’annonciez  l’échange 
des  ratifications.  Le  temps  est  ici  superbe. 

Napoléo.k. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15972.  — DÉCISIONS. 

Fontainebleau , 20  octobre  1809. 

Sire,  en  exécution  des  ordres  que  Votre  Majesté  a daigné  me  donner  par  sa 
lettre  du  12  septembre  dernier,  relativement  aux  missions  à l’intérieur,  j'ai  écrit 
aux  archevêques  et  évêques  de  l'Empire , le  19  du  même  mois,  et , de  son  cdlé, 
le  ministre  de  la  police  générale  a écrit  aux  préfets  et  commissaires  généraux 
de  police. 

Tous  les  évêques  ont  protesté  de  leur  empressement  à se  conformer  aux  in- 
tentions de  Votre  Majesté.  Ils  ont  seulement  présenté  quelques  doutes  sur  l'exé- 
cution. Il  parait  aussi  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les 
instructions  qui  leur  ont  été  données.  Il  est  même  arrivé  qu'un  conseiller  de 
préfecture  du  département  de  la  Creuse,  en  l'absence  du  préfet,  a pensé  que 
l'évêque  de  Limoges,  qui  avait  commencé  avec  un  de  ses  chanoines  des  instruc- 
tions dans  une  de  ses  paroisses,  devait  les  cesser  pour  ne  pas  contrevenir  aux 
ordres  de  Votre  Majesté.  Les  préfets  du  Calvados  cl  de  Gênes,  et  le  maire  de 
Qtiimpcr,  ont  également  cru  que  les  évêques  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  un 
ecclésiastique  de  leur  diocèse  hors  de  la  paroisse  dans  laquelle  il  est  établi. 
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Il  m'a  semblé  que  les  or.lrcs  contenus  dans  In  lettre  de  Votre  Majesté  du 
19  septembre,  pris  dans  toute  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 

1°  Les  prêtres  errants  qui  font  état  d'aller  prêcher  d'un  diocèse  dans  l’autre; 
2°  Les  membres  de  congrégations  ayant  le  titre  de  missionnaires; 

3°  Les  missions  qui  sont  des  rassemblements  des  habitants  et  des  prêtres  de 
plusieurs  paroisses. 

Si  telles  sont,  comme  je  le  présume,  les  intentions  de  Votre  Majesté,  je 
pourrais  donner  ans  questions  qui  se  sont  élevées  les  réponses  suivantes  : 


trT  question.  Un  évêque  peut-il  em- 
ployer un  prêtre  étranger  & son  diocèse 
pour  y prêcher? 

Réponse  du  ministre.  Il  me  semble 
que  chaque  diocèse  doit  se  suffire  à lui- 
même , et,  si  l'on  admettait  qu'un  évê- 
que peut  autoriser  des  prêtres  etran- 
gers, la  prohibition  des  prêtres  errants 
deviendrait  impossible  6 exécuter. 

2''  question.  Un  évêque  peut-il  em- 
ployer, pour  prêcher  ou  pour  donner 
îles  instructions  pastorales  dans  une  pa- 
roisse de  son  diocèse,  un  ou  deux  prê- 
tres d'une  nuire  paroisse? 

Réponse  du  ministre.  Cela  ne  lui  est 
pas  défendu;  cela  est  même  nécessaire 
lorsque , dans  une  paroisse , la  place 
de  pasteur  se  trouve  vacante  par  mort , 
maladie,  défaut  de  sujets  ou  autrement , 
ou  dans  le  cas  de  désordres  extraordi- 
naires dans  uu  canton,  pourvu  qu'au- 
cune dévotion  ou  cérémonie  particulière 
n'ait  lieu  les  autres  jours  que  les  di- 
manches nu  fêles  conservées. 

3e  question.  Un  évêque  peut-il  em- 
ployer pour  la  prédication  un  ecclésias- 
tique de  son  diocèse,  qui,  sciant  plus 
particulièrement  adonne  à ce  ministère, 
n’a  point  d'emploi  fixe  , tel  que  celui  de 
chanoine,  curé,  desservant  ou  vicaire? 

Réponse  du  ministre.  On  pense  qu'il 
peut  employer  cet  ecclésiastique,  par 
la  double  raison  qu'il  peut  être  en  état 
de  prêcher  avant  d'avoir  obtenu  un  em- 
ploi lixe,  et  qu'il  y aurait  de  l'inconvé- 
nient i priver  de  jeunes  prédicateurs 
d'une  occasion  d'exercer  leur  talent, 
pourvu  toutefois  que  ce  soit  sous  les 
yeux  de  l’évêque,  ou  qu'il  en  ait  pré- 
venu le  ministre  des  cultes,  en  décla- 
rant qu'il  s' en  rend  responsable. 


Oui,  avec  l’approbalion  du  mi- 
nistre des  cultes. 


Oui , sans  permission  ; il  en 
répond. 


Oui,  1 0 s’il  a été  reçu  docteur 
ou  gradué  en  théologie  dans  nos 
écoles  ; 2"  s’il  a prété  le  serment 
de  professer  les  quatre  proposi- 
tions ; 3°  s'il  n'a  pas  été  mission- 
naire, s'il  n'est  pas  sorti  de  France; 
enfin  s'il  ne  tient  à aucune  coterie, 
église  particulière,  et  s'il  n'a  de 
relations  qu'avec  son  évêque,  ou 
curé , ou  chapitre. 

Napolkox. 


Digitized  by  Google 


COJIRESPÜXDAXCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809.  15 

Je  donnerai  ces  réponses  par  une  nouvelle  circulaire,  si  elles  reçoivent  l’ap- 
probation de  Votre  Majesté. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bk;ut  uk  Pué  UIKVKl. 

D'n|irès  original.  Archives  des  cultes. 


15973.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTHK  tlK  LIXTKRIKIR,  A PARIS. 

. Fontainebleau,  26  oclnhre  IKOO. 

Dans  les  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Mariin  il  y a trois  fon- 
taines qui  manquent  d’eau.  Les  gens  de  ces  faubourgs  pensent  que 
c’est  par  la  négligence  des  personnes  chargées  de  l'entretien  de  ces 
fontaines.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15974.  — NOTK 

SLR  LA  VENTE  DE  L'OUVRAGE  DK  LA  COMMISSION  D’ÉGYPTE. 

Fontainebleau,  27  octobre  1909. 

Sa  Majesté  n’est  pas  dans  l'intention  de  faire  verser  au  trésor  le 
produit  de  cet  ouvrage.  Elle  veut  qu’il  soit  employé,  soil  pour  l’en- 
"*  courageincnt  des  arts,  soit  à l’avantage  de  l'Institut,  de  la  Biblio- 
thèque impériale  et  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  ministre  de  l'intérieur  proposera  la  distribution  pour  encoura- 
gement et  l’emploi  d’une  partie  des  fonds  à 5 pour  100  au  profit  de 
ceux  des  coopérateurs  de  l’ouvrage  qui  ont  parcouru  l’Egypte.  Il  sera 
fait  une  retenue  de  5 pour  100  qui  sera  affectée  à l'achèvement  de 
l’ouvrage. 

Un  comité  sera  formé  pour  l'examen  de  l’emploi  des  fonds;  il  sera 
composé  de  commissaires  choisis  pariui  les  membres  de  l'Institut  et 
parmi  les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  et  du  Jardin  des  Plantes. 

D'après  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


15975.  — A M.  FOUCHÉ , DUC  D’OTHAXTK, 

MINISTRE  DK  l.A  POUCE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Fontainebleau , 27  octobre  1809. 

Monsieur  le  Duc,  j’ai  l’honneur  de  rappeler  à Votre  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  Majesté,  afin  que  vous  fassiez  connaître  aux 
préfets,  par  uue  circulaire  d’une  demi-page,  ce  qui  vient  de  se  passer 
au  sujet  des  congréganistes , l' intention  où  est  Sa  Majesté  qu’aucune 
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société  ne  se  réunisse  dans  les  églises,  qui  ne  doivent  être  consa- 
crées qu'à  la  prière  et  où  les  prêtres  seuls  peuvent  exercer  des  fonc- 
tions , et  la  nécessité  de  dissoudre  ces  sociétés  et  d en  saisir  les  papiers. 
Sa  Majesté  juge  convenable  que  vous  communiquiez  ensuite  cette 
circulaire  au  ministre  dos  cultes,  qui,  de  son  côte,  fera  connaître 
aux  évêques  que  Sa  Majesté  ne  peut  tolérer  des  abus  aussi  contraires 
aux  véritables  intérêts  de  la  religion. 

Par  ordre  de  l'Empereur , 

Le  Ministre  secrétaire  d'Élat,  Dec  or  Bassano. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15976.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CUI.TKS , A PARIS. 

Fontainebleau  . 2T  octobre  1809. 

Monsieur  le  Comte  , Sa  Majesté  désire  que  vous  engagiez  M.  l’évê- 
que de  Nantes  à se  rendre  à Paris,  que  vous  y mandiez  M.  Fonlanes  , 
chef  d'ordre  des  Barnabiles,  qui  a la  réputation  d’un  théologien 
habile  et  qui  a été  envoyé  à Arcis-sur-Aube;  il  est  aussi  dans  I inten- 
tion de  Sa  Majesté  que  vous  fassiez  venir  à Paris  M.  le  cardinal 
Mattéi. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat,  Dix  dr  Bassaxu. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15977.  — AU  COMTE  ALDINI , 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d’ÉTAT  DIJ  ROYAUME  d' ITALIE , EN  RÉSIDENCE  A PARIS. 

Fontainebleau.  28  octobre  1809. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  mémoire  historique  tendant  à prouver 
la  question  suivante  : * Les  Papes  ont  toujours  été  les  ennemis  de 
la  puissance  qui  prédominait  en  Italie.  Quand  les  Allemands  triom- 
phaient, ils  appelaient  les  Français;  quand  la  victoire  avait  rendu 
les  Français  les  maîtres  , ils  se  liguaient  avec  les  Allemands  cl  les 
chassaient.  » 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15978.  _ Ali  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIHCIIANCBI.IKR  DK  LBMP1RK  , A PARIS. 

Fontainebleau , '2H  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  que 
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vous  méditiez  et  que  vous  me  présentiez  des  idées  claires.  Apporlez- 
moi  demain  tout  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-consulte  pour  les  biens 
de  la  Couronne,  car  j’ai  liàte  de  finir  celte  affaire. 

Napoi.kox. 

D'après  la  copie  comm.  par  U.  le  duc  de  Cambacérès. 


NOTES. 

Rédiger  un  projet  de  sénatus-consulte  sur  les  résultats  suivants  : 

1°  Indépendamment  des  candidats  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps , les  grands  dignitaires  sont  aptes  à 
présider  le  Corps  législatif,  et  l’Empereur  peut  leur  déférer  la  prési- 
dence pour  un  an. 

Il  serait  impossible,  dans  l’ordre  actuel  de  nos  idées,  de  nommer, 
par  exemple,  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  législatif  ne  présente  pas 
des  hommes  plus  considérables  pour  cette  place,  il  y aura  de  l’avan- 
tage à nommer,  pour  le  présider,  un  grand  dignitaire.  11  y aura 
aussi  de  l’avantage  pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus 
rapproché  de  l’Empereur. 

2*  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Toutes  ■ 
les  autorités  la  représentent  également. 

3*  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à faire  aux 
codes  civil  et  criminel , au  système  des  impositions , Sa  Majesté  peut 
ajourner  à une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et,  dans 
ce  dernier  cas,  avant  la  fin  de  l’année,  une  commission  de  cin- 
quante membres  est  appelée  pour  recevoir  le  compte  général  des 
finances,  le  faire  imprimer  et  publier,  présenter  des  observations  à 
l’Empereur  s’il  y a lieu , et  délibérer  s'il  y a ou  non  enquête  particu- 
lière à faire  sur  le  dernier  compte,  rédiger  dans  ce  cas  une  très- 
humble  pétition  à l’Empereur  pour  demander  la  convocation  du  Corps 
législatif.  L'Empereur  devra  entendre  la  lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  règlements  faits  dans  l'année  apportaient  dans  le  système 
des  finances  des  changements  tels  que  la  convocation  du  Corps  légis- 
latif devint  nécessaire,  la  commission  pourrait  dénoncer  au  Sénat 
les  mesures  des  ministres  ou  du  Conseil  d'Etat  comme  inconstitu- 
tionnelles. 

4*  Quant  aux  formes  , il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  sénatus- 
consulte  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  Il  semble 
que  les  idées  monarchiques  s’arrangent  mal  de  ces  doubles  signa- 
tures. L'Empereur  signe  d’abord  le  projet  de  loi  discuté  au  Conseil, 
l’envoie  ensuite  au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  11 
serait  mieux  que  la  proposition  se  fit  au  nom  du  Conseil  d'Etat , spé- 
xx.  2 
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cialement  autorisé  par  Sa  Majesté,  on- autre  formule  analogue, 
laquelle  comporterait  l'obligation  d'avoir  soumis  le  projet  à l’Empe- 
reur et  d’avoir  obtenu  son  approbation  antérieure.  Alors,  si  le  Corps 
législatif  rejette  ou  modiüc,  cela  porte  sur  un  décret  du  Conseil 
d'Etat;  l’Empereur  est  au  milieu.  I)e  cette  manière  les  formes  pa- 
raissent mieux  gardées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15979.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRK,  A PARIS. 

Fontainebleau,  28  octobre  1809. 

Donnez  l’ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  en  poste  dans  le 
département  de  la  Sarre.  Vous  y dirigerez  soixante  gendarmes  d'élite  , 
en  prenant  la  télé  de  ceux  qui  arrivent  d’Allemagne  et  qui  doivent 
avoir  dépassé  Nancy.  Il  vous  fera  un  rapport  tous  les  jours  et  vous 
fera  connaître  à fond  le  caractère  de  cette  insurrection  et  les  vrais 
motifs  des  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Celte  expédition  terminée,  il  se 
rendra  dans  l'Ourtbe  pour  anéantir  les  deux  bandes  qui  se  sont 
formées  là. 

Mi'me  lettre  tu  ministre  de  la  police , avec  cette  addition  : 

Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrez  6,000  francs  pour  dépenses 
secrètes  dans  celte  mission. 

‘ D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


15980.  — AU  COMTE  D’HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  OU  PORTKFKI  It.t.K  ORS  RKLATIO.NS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

FonUiaeb.'e.n,  28  octobre  1800. 

Monsieur  d’Hauterive,  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qu'a 
tenue  la  Prusse  pendant  la  guerre  actuelle  , dans  la  formation  de  ses 
camps,  dans  l'affaire  de  Scltill  et  de  ses  officiers,  dans  ce  qui  est 
relatif  au  prince  d’Orange,  et  autres  griefs  de  celte  nature,  afin  que 
ces  matériaux  servent  à régler  ma  conduite  et  les  démarches  à faire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15981 . — AU  COMTE  D’HAUTEIUVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  Dl  PORTEFEUILLE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

FonOinebtcaa . Î8  octobre  1800. 

Monsieur  d’Hauterive,  apporlez-tnoi  la  constitution  de  Hollande, 
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-que  j’ai  garantie.  Apportez-moi  aussi  le  dernier  décret  du  roi  de  Hol- 
lande sur  la  noblesse.  Faites-moi  connaître  si  ce  décret  n’a  pas  blessé 
les  principes  fondamentaux  de  la  constitution. 

, Napoléon. 

D .i|iré*  U «pie.  Archive»  de»  affaire»  étrangère». 


15082.  — AU  COMTE  D’HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Fontainebleau . 28  octobre  1800. 

Monsieur  d’Hauterive,  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  dans  les 
archives  des  relations  extérieures  et  que  vous  puissiez  me  remettre 
le  plus  tôt  possible  les  pièces  touchant  mes  discussions  avec  la  cour 
de  Rome.  Vous  y joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le 
Pape  sur  le  même  objet , et  vous  demanderez  au  ministre  des  cultes 
les  bulles  et  brefs  relatifs  à cette  affaire.  Vous  me  ferez  l’analyse  de 
ces  pièces,  afin  que  j’y  mette  des  notes  pour  la  direction  à donner 
au  rapport  qui  doit  être  lu  au  Sénat  et  accompagner  le  sénatus- 
consulle  qui  déclare  les  États  ecclésiastiques  réunis  à la  France  et 
partie  intégrante  de  l’Empire. 

n.  . , ....  , Napoléon. 

V apnèt  U copie.  Archive»  de»  affaires  étrangère». 


15983.  — AU  COMTE  D'HAUTEJUVfi, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

% Fontainebleau,  28  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Apportez-moi  lundi  un  projet  de  lettre  pour  M.  de 
Dreyer 1 et  un  pour  M.  Didelot  *.  Vous  ferez  connaître  à M.  de  Dreyer 
que  j’ai  vu  avec  peine  qu'Allona  était  devenue  colonie  anglaise;  que 
les  denrées  coloniales  y étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus 
américains  et  qu’on  en  formait  un  entrepôt  à Hambourg  pour  être  de 
là  répandues  dans  l’Allemagne;  que  j’ai  vu  dans  cette  tolérance  de  la 
contrebande  une  violation  du  traité  d’alliance  avec  la  France;  que  la 
guerre  sera  perpétuelle,  si  les  puissances  du  continent  négligent  ce 
moyen  efficace  de  nuire  à l’Angleterre.  Quant  à la  Suède , vous  ajou- 
terez que  j’ai  fait  connaître  à celle  puissance  que  je  n’admettrais  aucun 
arrangement  qu’au  préalable  elle  ne  souscrivît  aux  mesures  de  blocus 
adoptées  par  les  puissances  continentales.  Vous  enverrez  au  sieur 

* Ministre  plénipotentiaire  de  Danemark  à Paris. 

2 Ministre  plénipotcnliairc  de  l’Empereur  h Copenhague. 

2. 
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Didelot  copie  de  la  lettre  à M.  de  Dreyer,  et  vous  lui  prescrirez  de 
faire  des  instances  pour  que  les  marchandises  anglaises  soient  mises 
sous  le  séquestre.  Vous  rapporterez  dans  les  deux  lettres  les  détails 
contenus  dans  la  lettre  de  mon  ministre  à Hambourg. 

Vous  me  présenterez  également  des  projets  de  lettre  à MM.  de 
Hrockausen  ' et  Saint-Marsan’,  pour  leur  rappeler  que  depuis  In 
guerre  la  Prusse  n’a  rien  payé,  et  pour  savoir  quand  elle  remplira 
scs  engagements. 

Napoléon-. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1598t.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DR  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  , A SCIIOENBRCNN. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

Mon  Cousin , si , comme  je  le  pense , tout  se  passe  convenable- 
ment en  Autriche,  dirigez  toute  ma  Garde  sur  Strasbourg,  et  fuites- 
moi  connaître  quand  elle  y arrivera.  Donnez  ordre  au  régiment  pro- 
visoire de  dragons  qui  est  dans  le  Vorarlberg  et  au  balaillou  du  -4U* 
de  se  rendre  à Huninguc.  Le  G5*  suivra  la  même  direction , si  vous 
n’y  voyez  pas  d’inconvénient , c’est-à-dire  lorsque  nous  serons  maîtres 
d’Inspruck  et  que  le  Tjrol  sera  soumis;  ce  qui , je  suppose  , doit  déjà 
avoir  lieu  à l’heure  qu’il  est. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15985.  — AU  GÉNÉRAL* CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Fontainebleau.  30  octobre  1800. 

Donnez  l’ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  le  4 novembre,  pour 
être  rendu  le  12  à Viccncc  et  pouvoir  de  là  se  rendre  à Laybach,  où 
se  trouve  réuni  le  1 1*  corps,  avant  le  lti  ou  le  17  du  mois. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier,  qui  commande  les  Saxons  à 
Prcsbourg,  de  se  rendre,  aussitôt  que  les  Saxons  auront  quitté  le 
territoire  de  l'Autriche,  en  toute  diligence  à Puris , pour  y être  em- 
ployé à une  armée. 

D'aprè»  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

l Ministre  de  Prusse  à Paris. 

3 Ministre  de  l'Empereur  à Berlin. 
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1598G.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRÏ:, 

MlNlSTRK  DK  LA  GI  RRRB , A TARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  ai  fait  connailre  l’intention 
où  j’étais  que  la  division  Loison  , qui  sera  forte  de  12,000  hommes 
tant  en  infanterie  qu’en  cavalerie,  put  entrer  en  Espagne  le  plus  tôt 
possible,  et  avant  le  l*r  décembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  l’intention  où  j’étais  que  lu  division  Rey- 
nier , qui  sera  forte  de  15,000  hommes  d'infanterie  et  de  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  put  être  réunie  à Rayonne  vers  la  Gn  de  décembre. 

Enfin  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le 
8*  corps  fut  dirigé  sur  Paris  et  Huningue , et  pût  y être  arrivé  avant 
le  30  novembre. 

Les  divisions  Loison  et  Reynier  seront  successivement  incorporées 
dans  les  cadres  qui  sont  en  Espagne,  puisque  les  corps  dont  elles 
sont  composées  appartiennent  déjà  à l’armée  d'Espagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  l'organi- 
sation du  8'  corps,  que  je  désire  pouvoir  faire  entrer  en  Espagne 
dans  les  derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
duc  d’Abrantês.  La  lr*  division  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  de  ligne  et  des  huit  bataillons  actuellement  existants  à la  divi- 
sion Rivaud  ; total,  douze  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  mis 
au  grand  complet  de  810  hommes  par  l'incorporation  soit  de  ce  qu’ils 
ont  ou  auront  de  disponible  à leur  dépôt  d'ici  au  1er  décembre,  soit 
de  ce  qu’ils  auraient  dans  les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont 
au  Nord.  Par  exemple,  le  19*  a 300  hommes  dans  la  G*  demi-bri- 
gade, le  25e  y a 300  hommes,  le  28e  y a 400  hommes,  le  36* 
200  hommes,  etc.  Je  suppose  que  d’ici  au  I"  décembre  je  pourrai 
avoir  disponible  une  partie  de  ces  demi-brigades  provisoires;  mon 
intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Cette  1”  division 
sera  donc  composée  de  10,000  hommes,  présents  sous  les  armes 
et  formant  deux  brigades. 

La  2*  division,  commandée  par  le  général  Lagrange,  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  65*,  d'un  bataillon  du  4G*  et  de  huit 
bat  tillons  des  huit  régiments  qui  sont  à Paris;  ce  qui  fera  en  tout 
douze  bataillons  ou  10,000  hommes . 

Les  3*  et  4*  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôts  de 
France  pourront  fournir  au  1"  décembre.  C’est  peu  que  d'évaluer  à 
10,000  hommes  la  force  à laquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d’Abrantès 
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un  corjjs  de  40,000  hommes  environ.  Pour  pouvoir  l’organiser  con- 
venablement, je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  qui  a fait  le  travail 
que  vous  m’avez  remis,  pour  la  formation  d’une  réserve  de  100,000 
hommes  destinés  pour  l’Espagne,  vienne  à Fontainebleau.  Il  fera 
connaître  au  sieur  Monnier,  secrétaire  du  cabinet,  qu’il  est  arrivé; 
il  apportera  les  étals  qu'il  peut  avoir  et  fera  cette  organisation  sous 
mes  yeux.  Entre  autres  matériaux  et  renseignements  dont  il  devra  se 
munir,  il  aura  soin  d’apporter  un  état  de  situation  de  toutes  les  demi- 
brigades  provisoires  et  régiments  de  marche  qui  existent,  un  état  de 
tout  ce  qui  est  disponible  dans  les  différents  dépôts  en  France,  un 
état  de  la  situation  où  se  trouvent  tous  les  lrrl,  tous  les  2'*,  tous 
les  3",  tous  les  4”  bataillons  et  les  1",  2*,  3*  et  4e  compagnies  des 
5“  bataillons.  En  travaillant  une  couple  d’heures  avec  moi,  cet 
employé  comprendra  de  quelle  manière  je  veux  faire  ce  travail. 

Quant  à la  cavalerie,  je  ferai  également  faire  cette  formation  par 
votre  employé.  Mon  intention  est  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d’armée 
soit  composée  de  tous  les  3”  et  4"  escadrons  des  vingt-quatre  régi- 
ments de  dragons , et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  1"  décembre 
un  total  de  10,000  chevaux. 

Cela  portera  donc  le  corps  du  duc  d’Ahrantès  à 50,000  hommes. 
La  division  de  Loison  doit  être  de  12,000  hommes;  celle -de  Keynier 
sera  de  près  de  20,000  hommes;  cela  formera  donc  une  armée  de 
85,000  hommes  à envoyer  en  Espagne. 

Après  le  8'  corps,  il  restera  à former  une  3*  division  de  réserve 
d’une  vingtaine  de  mille  hommes,  tant  cavalerie  qu’infauterie.  Cette 
division  pourrait  entrer  eu  Espagne  à la  tin  de  mars;  ce  qui  complé- 
terait les  100,000  hommes  que  l’on  peut,  à ce  qu’il  me  parait,  faci- 
lement réunir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15987.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  1)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  LIERRE  , A TARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  1809. 

Je  vous  ai  écrit  trois  lettres , une  sur  l'organisation  de  la  division 
Loison , une  sur  l’organisation  de  la  division  Reynier,  la  troisième 
sur  l’organisation  du  8*  corps  commandé  par  le  duc  d'Abranlès,  et 
enfin  pour  la  formation  d’un  4*  corps  ou  3'  division  de  réserve. 

J’ai  supposé  que  la  division  Loison  pourrait  être  de  12,000  hommes, 
que  la  division  Reynier  pourrait  être  de  20,000,  que  le  8*  corps  serait 
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<!e  50,000  à 00,000,  enfin  que  In  3*  division  de  réserve  pourrait  cire 
de  20,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  qui  m'assiègent,  je  n’ai  pu 
faire  ce  travail  que  très  à la  hâte.  Il  est  instant  cependant  que  vous 
donniez  des  ordres  conformement  à mes  differentes  lettres.  Mais  si, 
fixant  votre  attention  sur  ce  sujet,  vous  pensiez  qu'on  pût  rendre  ces 
corps  plus  nombreux,  je  désire  que  vous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Espagne  sont  successifs  ; il  faut  d'abord  un  corps 
qui  soumette  les  derrières.  Etant  en  novembre,  il  serait  impossible 
de  réunir  tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et 
surtout  la  poudre  cl  l'artillerie;  et,  dans  cette  presqu’île  coupée  de 
hautes  montagnes,  les  froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient 
de  rien  fuire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divisés 
de  la  manière  suivante  : 

1”  La  division  Loison,  forte  de  12,000  hommes;  j’espère  qu’elle 
pourra  entrer  en  Biscaye  avant  le  1"  décembre; 

2°  La  division  Reynier;  j’espère  qu’elle  pourra  y entrer  dans  les 
premiers  jours  de  janvier  ; 

3*  Le  corps  du  duc  d’Abranlès  ; j’espère  qu’il  pourra  entrer  en 
Espagne  dans  les  premiers  jours  de  février; 

4*  Et  enfin  la  3*  division  de  réserve,  qui  pourra  entrer  vers  le 
commencement  de  mars. 

Je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  travaille  dans  ce  sens,  et 
que,  lorsqu'il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  l’apporte  lui- 
même,  pour  que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des 
divisions  et  les  autres  détails  secondaires.  Mais  ce  qui  m’importe  au- 
jourd’hui, c’est  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  faire  marcher  la 
division  Loison. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15988.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DK  LA  Ul'KRRK , A PARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  1809. 

La  légion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  détachements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  au  corps  d’Oudinot,  d’un  bataillon  qui  est  à 
Hanovre,  et  d’un  bataillon  parti  de  Strasbourg  et  que  j’ai  dirigé  sur 
Ratisbonne.  Donnez  ces  renseignements  au  duc  d'Auersiacdt  pour 
qu’il  réunisse  tous  les  Portugais  en  un  seul  corps,  et  qu'il  le  tienne 
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éloigne  des  côles.  Cela  fera  2,000  à 2,500  hommes.  Je  suppose  qu'il 
n'y  a aucun  Allemand  dans  ce  corps. 

D’après  la  minute.  Arrhitn  de  l'Empire. 

15989.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DK  FEUTRE, 

MIXISTRK  DK  I.A  Ul’KRRK  , A PARIS. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

Il  me  parait  difficile  que  vous  preniez  le  tilre  de  duc  d’Hunebourq  ; 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  gardiez  le  litre  de  comte 
d'Huncbourg  en  y joignant  celui  de  duc  de  Fellre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15990.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

UINISTRK  l)R  I.A  GI  KRR8  , A TARIS. 

Fontainebleau.  31  octobre  1800. 

On  peut  dissoudre  le  corps  de  réserve  du  duc  de  Concgliano. 
Donnez  l’ordre  n ce  maréchal  de  se  rendre  à Paris  pour  diriger  la 
gendarmerie.  Vous  mettrez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  scs 
ordres  sous  ceux  d’un  général  de  division,  sous  le  duc  d’Istrie.  Ce  * 
sera  un  état-major  de  moins  et  plus  de  simplicité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15991.  — Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC*  DK  FELTRE, 

UIXISTHK  DE  LA  GDKdBE  , A PARIS. 

Fontainebleau  , 31  octobre  1800. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’état  de  la  flottille  hollandaise.  Vous  verrez 
que  lu  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Elle  u’a  que  soixante  et  dix  ba- 
teaux canonniers  dans  l’Escaut  oriental  et  pas  une  chaloupe  ; et,  dans 
les  autres  canaux  de  la  Meuse,  vous  voyez  qu’elle  n'a  que  cinq  cha- 
loupes canonnières.  Soixante  et  dix  bateaux  canonniers  ou  rien  , c’est 
à peu  près  la  même  chose.  S'il  y avait  eu  l’ombre  d’une  Hollande,  il 
devrait  y avoir  cent  chaloupes  canonnières.  Ecrivez  au  Roi,  par  un 
officier,  pour  savoir  sur  quoi  compter  cl  pour  le  presser  d’augmenter 
sa  flottille. 

Vous  écrirez,  par  cet  officier,  au  sieur  la  Rochefoucauld,  pour 
qu’il  fasse  les  plus  fortes  instances  pour  faire  venir  dans  l’Escaut 
oriental  le  nombre  de  chaloupes  canonnières  nécessaire  pour  l’expé- 
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dilion . Vous  lui  ferez  sentir  que  jamais  la  Hollande  n’a  été  si  nulle, 
que  la  république  m'avait  fourni  à Boulogne,  pour  une  expédition 
étrangère,  hors  du  pays,  cinquante  chaloupes  canonnières  et  cent 
cinquante  bateaux  canonniers,  et  ces  cinquante  chaloupes  canonuières 
étaient  de  superbes  bâtiments;  ici  je  n'en  vois  pas.  Vous  écrirez  au 
roi  de  Hollande,  par  cet  officier,  pour  que  les  troupes  de  Hollande  se 
mettent  en  mouvement,  pour  avoir  10,000  hommes  pour  coopérer 
avec  mes  troupes  à la  reprise  de  l'ile  de  U'ulchcrcn. 

D’après  la  minute.  Arriiiic»  de  l’Empire. 


15992.  — A M.  DK  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADOHE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  \ PARIS. 

Fontainebleau,  31  octobre  IK09. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  sieur  Kourakinc  que  j'ac- 
corderai toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  l'emprunt  que  l’em- 
pereur de  Russie  veut  faire  à Paris  ; que  mon  intention , dans  celte 
circonstance  comme  dans  toute  autre,  est  de  remplir  les  désirs  de 
l'empereur.  Quant  au  sieur  Cassini,  vous  aurez  avec  le  prince  Kou- 
rakine  une  explication  à son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  soit 
le  sieur  Cassini,  soit  tout  autre,  né  mon  sujet,  qui  serait  dans  le 
même  cas,  n'est  justiciable  que  de  mes  ministres  ; que  nous  n'admet- 
tons pas  le  principe  de  la  naturalisation  ; que  nous  nous  sommes 
brouillés  pour  cela  avec  M.  de  Vlarkof;  que  je  ne  puis  reconnaitrc  à 
la  Russie  le  droit  de  protéger  un  sujet  français;  que,  tant  qu’on 
n'aura  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du  sang,  un  Français  èst 
Français,  et  que  ce  caractère  est  indélébile;  qu’il  serait  étrange  que 
la  Russie  voulût  soustraire  à ma  juridiction  un  sujet  dont  je  suis  mé- 
content; que  je  ne  protège  aucun  Russe  en  Russie,  et  que  la  Russie 
ne  doit  protéger  aucun  Français  en  France.  Parlez  là-dessus  à M.  de 
Kourakinc,  sans  faire  aucune  note,  et  écrivez  dans  le  même  sens  à 
M.  de  Caulaincourt. 

Répondez  nu  général  Clarke  que  je  ne  conçois  rien  aux  principes 
du  ministère  de  la  guerre;  que,  si  des  sujets  russes  se  sont  engagés 
volontairement  dans  mes  troupes,  on  doit  les  y laisser,  et  que,  dans 
notre  législation,  ce  seruit  un  crime  de  les  rendre  à leur  maître; 
qu’il  doit  témoigner  mon  mécontentement  au  duc  de  Valmy  de  ce 
que,  pour  être  agréable  à la  Russie,  il  a élevé  cette  difficulté.  Il  faut 
laisser  échapper  ces  hommes  et  fermer  les  yeux,  et  tout  est  dit. 

Napoi.kon. 

D’apro»  I original.  Arrime»  de»  affaire»  étrangère». 
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15993.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  R.YTÉRIRIRES , A PARIS. 

Fontainebleau , \*r  noxembrc  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vois  dans  votre  correspondance  que 
mes  ministres  à Stuttgart  et  à Cassel  ont  l’imprévoyance  d'employer 
des  estafettes,  et  que  le  sieur  Reinhard  assure  gravement  que  scs 
cachets  sont  intacts.  J'ai  déjà  défendu  à mes  ministres  à l'étranger  de 
se  servir  d’estafettes  ; réitércz-lcur  cet  ordre , et  tenez  la  main  à ce 
qu’il  soit  observé.  Les  dépêches  qui  passent  par  les  mains  des  Alle- 
mands sont  violées,  et  mes  secrets  sont  compromis.  Faites  bien  con- 
naître à mes  ministres  que,  s’ils  envoient  des  dépêches  importantes 
par  d’autres  mains  que  par  celles  des  Français,  ils  seront  responsables 
de  ce  qui  arriverait. 

Napoléon  . 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15994.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRK, 

MINISTRE  DE  LA  Gl’ERRR,  A PARIS. 

Fontainebleau , 2 noiembre  1809. 

L'expédition  de  l'ile  de  U’alchcrcn  me  parait  si  peu  importante, 
que  mon  intention  n’est  pas  de  la  faire  moi-même  ; j’en  charge  le  duc 
d'Islric.  Le  roi  de  Hollande  doit  avoir  dans  le  Sud-Reveluud  16,000 
Hollandais,  ce  qui  fera  12,000  hommes  présents.  Il  pourra  y faire 
venir  sa  garde  hollandaise,  à marches  forcées,  au  moment  de  l’expé- 
dition. Outre  cela,  le  duc  d’Istrie  a 10  ou  12,000  hommes,  indépen- 
damment des  gardes  nationales  qui  serviront  à défendre  les  commu- 
nications. Il  faut  donc  que,  du  15  au  20  novembre,  il  ait  20,000 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  l’ile  de  U alcheren,  qu’il  ait 
pris  Middelhurg,  investi  Flessingue,  et  qu'il  ait  des  moyens  pour  une 
tête  de  pont.  D'ici  à ce  temps,  il  placera  ses  troupes  comme  il  l'en- 
tendra; mais  vous  lui  ferez  observer  que,  le  pays  étant  malsain,  il 
n’y  faut  placer  mes  troupes  qu’au  dernier  moment.  Il  tiendra  conseil 
avec  mes  amiraux,  avec  l’amiral  Ver  lluell,  le  contre-amiral  Lher- 
millo,  commandant  ma  flottille,  et  avec  les  généraux  qu'il  emploiera 
dans  celle  expédition.  11  me  fera  connaître  avant  le  10  novembre  le 
plan  qui  aura  été  adopté.  Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  qu’il  m’a 
envoyé,  que  je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Dccaux 
pourra  rester  jusqu'à  ce  que  le  plan  soit  adopté,  afin  qu’il  puisse 
donner  des  explications.  Ou  m’assure  que  vous  avez  des  plans  mcil- 


Digitized  by  Googl 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1809.  27 

leurs  que  les  miens  de  l’ilc  de  U alcheren  ; le  maréchal  Maruiont  doit 
vous  en  avoir  donné;  envoycz-les-moi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  (‘Empire. 


15995.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)K  I.A  Gl'ERRK , A PARIS. 

Fontainebleau.  2 novembre  1R09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  8' corps,  c’est-à-dire 
aux  1",  5*  et  G'  régiments  provisoires  de  dragons,  au  régiment  de 
cavalerie  du  grand-duché  de  Rerg,  formant  ensemble  pins  de  4,000 
hommes,  aux  huit  bataillons  de  la  division  Rivaud , au  régiment 
d’infanterie  du  grand-duché  de  Rerg  et  au  22*  de  ligne,  formant  qua- 
torze bataillons  d’infanterie,  de  se  rendre  à Paris  avec  les  transports, 
génie,  personnel  cl  attelages  d’artillerie.  Vous  recommanderez  au  duc 
d’Abrantès  de  laisser  à Mayence  ou  à Metz  le  matériel  de  son  artille- 
rie; ce  corps,  devant  aller  en  Espagne,  trouvera  à Rayonne  et  même 
en  Espagne  sulTisamment  de  matériel. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  est  dans  le  Vorarlberg, 
de  se  rendre  à Unilingue  avec  le  bataillon  du  4G*,  les  (rois  bataillons 
du  65*  et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  H attendra  là  de  nou- 
veaux ordres  ; il  ne  quilteru  cependant  le  Vorarlberg  qu’aulant  que  sa 
présence  ne  serait  plus  nécessaire  à la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  l’ordre  aux  deux  régiments  provisoires  de  dragons  qui 
doivent  être  arrivés  à Strasbourg  de  continuer  leur  mouvement  sur 
Orléans. 

J’ai  donné  l’ordre , en  passant  à Strasbourg , au  régiment  de  marche 
de  Strasbourg,  composé  de  1,000  hommes,  de  se  rendre  à Metz; 
donnez  ordre  qu’il  se  rende  de  là  à Saint-Denis,  de  manière  que  ces 
bataillons,  en  partant  de  Paris,  soient  tous  à 840  hommes.  II  y a 
deux  de  ces  bataillons  qui  ne  sont  que  de  quatre  compagnies  ; ce  sont 
ceux  des  14*  et  34*.  Tirez  des  dépôts  de  ces  régiments  les  cadres  des 
deux  compagnies  qui  manquent,  et  faites  venir  de  l’armée  du  Nord, 
des  demi-brigades  provisoires,  les  hommes  que  ces  deux  régiments 
ont  là.  Il  faut  qu’en  parlant  de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  1,000 
hommes  présents  sous  les  armes  ; ce  qui  fera  un  effectif  de  près  de 
1 ,200  hommes. 

Donnez  ordre  au  l*r  régiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a eu 
ordre  de  se  diriger  sur  Strasbourg,  de  continuer  sa  niurcbc  sur  Or- 
léans. En  cas  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Stras- 
bourg, vous  enverrez  la  copie  de  cet  ordre  au  major  général. 
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Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  n’a  qu'un  millier  d'hommes 
présents;  si  l’on  pouvait  avoir  7 à 800  Allemands,  de  ceux  destinés 
soit  au  régiment  d’Isembourg,  soit  au  régiment  de  la  Tour  d’Au- 
vergne, on  pourrait  les  incorporer  dans  le  régiment  de  Berg,  à son 
passage  à Orléans. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15906.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DK  FELTRK, 

MIMSTflK  1)8  I.A  (U'KRRK  , A PARIS. 

Fontainebleau.  3 novembre  1809 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  31  octobre  sur  l’artillerie.  Je 
remarque  que  je  vous  ai  donné  deux  millions  d’extraordinaire,  par 
mon  décret  du  15  septembre,  sur  le  budget  de  1809.  Ces  deux  mil- 
lions sont  le  prix  de  deux  mille  voilures  que  je  vous  ai  demandées; 
ils  ne  doivent  pas  être  employés  à d'autres  dépenses.  Vous  n'avez  en- 
core rien  donné  là-dessus  ; ainsi  ces  deux  millions  ne  pourront  pas 
être  dépensés  dans  l’année  1809.  Votre  crédit  pour  1809  était  de 
trois  millions;  on  vous  en  accordera  un  pareil  pour  1810.  Avec  ces 
trois  millions,  vous  devriez  avoir  fait  trois  mille  voilures.  En  admet- 
tant qu’il  eût  fallu  1,500,000  francs  pour  les  services,  il  resterait 
toujours  des  fonds  pour  la  confection  des  quinze  cents  voilures  de 
cette  année.  Indépendamment  des  deux  millions  d’extraordinaire  que 
j’ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre,  demander  six  millions 
pour  les  dépenses  de  l’artillerie,  c'est  une  chose  impossible.  Je  vous 
renvoie  votre  travail  pour  que  voire  budget  de  1810  soit  réglé  sur  ces 
données.  Préscntcz-moi  un  décret  pour  employer  les  deux  millions 
que  j'ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre  à la  construction 
de  seize  cents  voitures , comme  vous  le  proposez , pour,  avec  le  sur- 
plus de  ce  fonds,  faire  construire  trois  ou  qualre  cents  voitures  de 
côte  ou  de  siège,  ce  qui  sera  une  commande  extraordinaire.  Ilendez- 
tnoi  ensuite  un  compte  de  l’emploi  des  fonds  et  budgets  de  1809  et 
1810,  du  nombre  de  voitures  que  vous  avez,  de  celles  que  vous 
devez  faire  sur  1810  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
1809,  vous  avez  fait  faire  quinze  cents  voitures,  si,  sur  les  deux 
millions  d’extraordinaire  que  j'ai  accordés,  on  en  a fait  deux  mille, 
si,  sur  le  budget  de  1810,  on  en  a fait  quinze  cents,  ce  sera  cinq 
mille  voitures  ; ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  besoins  imaginables. 

D'après  la  minute.  Arrime»  He  l'Kinpire. 
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15997.  — AUX  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

Fontiiurbletn.  6 novembre  1809. 

Monsieur  l'Évêque  de , la  paix  est  heureusement  conclue 

entre  nous  et  l’empereur  d’Autriche.  Notre  intention  est  que,  aussitôt 
lu  présente  reçue,  vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir 
nos  peuples  dans  les  églises , le  2 décembre  prochain , y chanter  un 
Te  Deum,  et  adresser  à Dieu  des  actions  de  grâces  de  ce  qu’il  nous  a 
donné  la  force  et  les  inspirations  nécessaires  pour  terminer,  en  peu 
de  mois,  une  guerre  qui  pouvait  durer  plusieurs  années,  et  qui,  dès 
les  premiers  moments , avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  et  sem- 
blait même  menacer  nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  été  souvent  touché  des  maux  qui  pesaient  sur  cette 
loyale  et  bonne  nation  autrichienne,  c’est  pour  nous  un  nouveau 
motif  de  bénir  la  Provideuce  qui  nous  a permis  de  tenir  éloignée  de 
nos  Etats  la  guerre,  le  premier,  le  plus  grand  des  fléaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15998.  — A \I.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Fontainebleau,  6 novembre  IR09. 

Monsieur  de  Clmmpagny , je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Je 
pense  qu’il  est  convenable  d’envoyer  un  courrier  en  Russie,  pour 
uccuser  la  réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  explications 
sur  le  voyage  du  roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  affaire  de  cour- 
toisie. Il  faut  également  parler  de  la  mission  de  M.  de  Krusemark 
comme  ayant  pour  objet  de  porter  plainte  et  de  demander  satisfaction 
pour  les  individus  arrêtés  comme  officiers  de  Schill. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse.  Vous  verrez  qu’il  est  im- 
possible de  répondre  à une  pareille  lettre,  qui  est  un  véritable  mé- 
moire. Je  vous  envoie  cependant  copie  de  ma  réponse.  Vous  l'enverrez 
à M.  de  Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  Roi,  pour  qu'elles 
lui  servent  de  règle.  Vous  direz  à M.  de  Krusemark  qu'il  peut  partir. 
J’ai  chargé  le  duc  de  Frioul  de  lui  remettre  le  présent  d’usage. 

Nsroi.KON. 

D après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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15999.  — A FRÉDÉRIC -GUILLAUME  III,  ROI  DE  PRUSSE, 

A KOKXIGSRKRü. 

Fontainebleau,  6 novembre  1800. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  leürc  ' de  Votre  Majesté,  du 

< LETTRE  DD  ROI  DE  PRUSSE  A l'kUPEREUR  NAPOI.ÉOV. 

Monsieur  mon  Frère,  je  viens  d'être  informé  que  lu  paix  a etc  conclue  entre 
Voire  Majesté  Impériale  et  Royale  et  Sa  Majesté  l'empereur  d'Autriche.  Mon 
premier  mouvement,  en  apprenant  cet  heureux  événement,  est  d'en  offrir  mes 
vives  et  sincères  félicitations  à Votre  Majesté  Impériale.  Je  suis  jaloux  de  Int 
témoigner  toute  la  part  que  j'y  prends,  et,  en  satisfaisant  ainsi  à un  devoir  qui 
m’est  si  cher,  je  ne  crois  pas  moins  que,  dans  ce  moment  de  gloire,  j'ose  in- 
voquer avec  plus  d'espoir  encore  sa  magnanimité  en  faveur  de  mes  malheureux 
Etals.  En  effet,  Sire,  pendant  deux  années  et  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles,  j'ai  tout  fait  pour  prouver  à Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  ma 
ferme  volonté  île  mériter  sa  confiance  et  de  conformer  ma  conduite  & son  système 
politique,  résistant  aux  sollicitations  étrangères  et  étouffant  les  plaintes  et  les 
mouvements  qui  tendaient  à m'en  écarter.  Si  j'ai  recherché  les  ocrasions  de 
complaire  à Votre  Majesté  Impériale,  si  je  n'ai  pas  hésite  de  saisir  encore  pour 
cet  effet  celle  que  m'a  offerte  la  délimitation  de  Magdebttrg , en  soumettant  4 sa 
décision  s'il  faut  accorder  le  rayon  que  le  général  Mirliaud  exige  pour  cette 
place,  et  si  je  me  suis  borné  à ne  demander,  en  retour  de  ce  sacrifice,  que 
quelques  lieues  de  terrain  de  plus  autour  de  Grnudenx,  je  crois  avoir  rempli 
l'attente  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  et  avoir  fait  preuve  d'une  con- 
stance de  principes  et  de  sentiments  qui , d'après  ce  qu'elle  me  déclara  en  sc 
séparant  de  moi  4 Tilsit,  devrait  aujourd’hui  me  donner  des  droits  4 son  amitié 
et  à sa  généreuse  participation  aux  intérêts  de  la  Prusse. 

Jusqu'ici  les  grands  objets  qui  ont  absorbé  l'attention  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  ont  pu  l'cmpéchcr  de  donner  suite  aux  représentations  que  j'ai 
été  dans  le  cas  de  lui  faire  directement  ou  de  lui  faire  adresser , soit  par  le 
comte  de  Saint-Marsan , soit  par  le  baron  de  Brnckhatisen  ; mais  je  ne  saurais 
me  persuader  que  le  tableau  qui  lui  a été  tracé  de  la  situation  de  mes  sujets , 
dont  la  misère  va  au  comble,  n’ait  fait  aucune  impression  sur  sa  grande  Ame. 
Je  ne  saurais  croire  que,  connaissant  l'état  vraiment  déplorable  de  mes  pro- 
vinces, la  stagnation  du  commerce  autrefois  si  florissant,  l'épuisement  de  toutes 
les  ressources,  l’anéantissement  du  crédit  public  cl  les  obstacles  insurmontables 
qu’ont  rencontrés  les  négociations  d’emprunt  ouvertes  en  Hollande  et  ailleurs, 
elle  veuille  insister  avec  rigueur  sur  l'accomplissement  entier  de  mes  engage- 
ments pécuniaires  aux  termes  des  conventions  de  Paris  et  de  Berlin , conventions 
dont  l'exécution  a été  reconnue  impossible  dés  l’époque  de  leur  signature.  Je 
n'ai  certainement  pas  mieux  demandé  que  d'y  satisfaire  ; Votre  Majesté  Impé- 
riale en  a vu  la  preuv  e dans  l’cxacliludc  de  mes  premiers  payements  ; elle  a 
dû  apprendre  que  je  n'ai  pas  balancé  à me  résigner  à la  vente  de  mes  bijoux  et 
de  ma  vaisselle  d’or  et  d'argent  ; que  je  sois  allé  jnsqu'4  requérir  celle  de  mes 
sujets,  et  qu'il  ne  m'en  a pas  coûté  même  de  me  résoudre  4 la  vente  de  mes 
domaines.  Mais  elle  ne  peut  pas  ignorer  non  plus  que  toutes  ces  mesures  n'ont 
produit  que  de  faibles  ressources , cl  que  surtout  la  vente  de  tnes  domaines , vu 
le  manque  absolu  de  numéraire,  n'a  eu  aucun  succès;  ce  qui  m'a  fait  souvent 
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18  octobre,  que  m'a  remise  le  colonel  baron  de  Krnsetnark,  son  aide 
de  camp.  Je  la  remercie  sincèrement  de  la  part  qu'elle  veut  prendre 
à la  paix  que  je  viens  de  conclure  avec  l’empereur  d’Autriche.  J'ai  fait 
connaître  à l'aide  de  camp  de  Votre  .Majesté  les  motifs  de  plainte  que 
j'avais  de  la  -conduite  de  plusieurs  corps  de  troupes  prussiennes  et 
nies  autres  griefs,  résultats  de  l’état  de  désorganisation  où  se  trouve 
sa  monarchie,  et  je  lui  ai  exprimé  les  vœux  sincères  que  je  fais  pour 
la  voir  bientôt  se  réorganiser;  car  ce  n’est  qu’alors,  Monsieur  mon 
Frère,  que  Votre  Majesté  parviendra  à rétablir  son  crédit  politique  et 
financier.  Du  reste,  cet  officier  n’ayant  aucun  pouvoir  ni  commission 
spéciale,  je  n’ai  pu  autoriser  mes  ministres  à entrer  en  affaire  avec 
lui,  mais,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de  plainte,  j’ai  chargé 

regretter,  Sire,  de  n'avoir  pas  accepté  dans  le  temps  la  proposition,  que  me  fit 
votre  intendant  général , de  lui  céder  une  partie  de  ces  biens  à titre  de  pnyeinent. 
Et  ce  tableau  vrai  et  fidèle  de  mes  embarras  et  de  mes  efforts  prouvera  à Votre 
Majesté  Impériale  et  Royale,  après  que  dans  ces  derniers  temps  elle  a bien 
voulu  me  donner  des  preuves  d'indulgence  et  de  bonté , auxquelles  j'ai  été  infi- 
niment sensible,  parce  quelles  ont  relevé  mes  espérances,  qu'il  est  physique- 
ment impossible  que,  comme  je  le  désire,  je  fasse  honneur  à mes  engagements, 
i moins  qu’il  ne  lui  plaise  de  m'accorder  du  temps  et  quelques  soulagements. 
C’est  cette  seule  faveur,  Sire,  que  je  me  permets  de  solliciter  comme  méritée 
par  la  constance  de  mon  système  et  de  mes  principes,  en  priant  Votre  Majesté 
impériale  d’établir,  soit  & Paris,  soit  à Berlin , entre  son  ministère  et  le  mien  , 
une  négociation  tendant  à régler  cet  objet  et  tons  ceux  qui , par  l’entremise  du 
comte  de  Saint-Marsan  , ont  été  portés  à sa  décision  ; et  c’est  par  cette  faveur, 
qui  ne  doit  mener  qu’à  îles  délibérations  et  des  résultats  préférablement  avanta- 
geux aux  caisses  françaises,  parce  qu’ils  détermineront  la  possibilité  de  l'acquit- 
tement direct  ou  indirect  de  mes  engagements , que  Votre  Majesté  Impériale 
s'attachera  la  Prusse  par  les  liens  de  la  plus  sincère  reconnaissance.  Oui,  Sire, 
c'est  au  prix  de  ces  déterminations  rassurant  le  public  sur  vos  dispositions  favo- 
rables à mon  égard  que,  à l'aide  de  la  sévérité  de  mon  économie  et  de  l'exac- 
titude de  mon  administration  des  finances,  vous  parviendrez  & rétablir  mon  crédit 
au  point  de  pouvoir  reprendre  des  opérations  tendantes  à me  procurer  le  plus 
l,\t  possible  les  moyens  d'acquitter  ma  dette,  soit  par  quelque  emprunt  négocié 
en  Hollande  ou  ailleurs,  soit  par  des  mesures  prises  pour  des  échanges,  ventes 
ou  cessions  de  domaines. 

Je  charge  de  cette  lettre  le  baron  de  Knisemark  , mon  colonel  et  aide  de  camp, 
que  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  connaît  d'ancienne  date,  et  qui  alors  eut 
le  bonheur  de  ne  pas  lui  déplaire.  Il  a ma  confiance,  Sire,  et  je  vous  prie 
d'ajouter  pleine  créance  à ce  qu’il  dira  à Votre  Majesté  quand  il  l'assurera  des 
sentiments  de  dévonement  et  de  haute  considération  avec  lesquels  j’ai  l’honneur 
d'étre,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  le  bon  frère 
cl  ami , 

FMDénic-GciLumH. 

Kœnigsberg,  18  octobre  1809. 

U âprvs  la  copie.  Archives  des  affaire»  étrangère». 
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ce  colonel  de  réitérer  à Votre  Majesté  les  assurances  de  mon  amilié, 
de  mon  estime  et  de  ma  résolution  constante  d'étre  utile  à la  Prusse 
et  de  persévérer  dans  le  système  d'alliance  réglé  par  le  dernier  traité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  d'estime 
et  de  haute  considération,  cl  de  n’ajouter  aucune  Toi  à ceux  qui  vou- 
draient lui  donner  de  l'inquiétude  sur  mes  dispositions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1(5000.  — AL  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LÉGION  u'ilONNEUR , A PARIS. 

Fontainebleau . “ novembre  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  savoir  mauvais  gré  de  m’avoir  laissé  ignorer 
l’état  de  vos  affaires,  d’autant  plus  que  j’avais  toujours  senti  que  la 
place  que  vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  L’idée  que 
le  grand  chanchclicr  ne  doit  pas  avoir  de  traitement  n’est  pas  sensée , 
puisqu’il  est  obligé  à une  grande  représentation.  In  moyen  naturel 
et  juste  d’indemnité,  c’est  que,  sur  les  fonds  de  la  Légion  d’honneur, 
conformément  au  décret  que  j’ai  pris,  vous  louchiez  un  traitement 
de  40,000  francs  depuis  le  jour  de  votre  nomination.  Quant  aux 
motifs  que  vous  alléguez  pour  votre  santé,  je  ne  puis  y adhérer  ni 
consentir  à ce  que  vous  quittiez  votre  place  : il  faut  mourir  sous  le 
harnais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16001.  — A M.  MELZI , DL'C  DE  LÜD1  , 

GRAND  CHANCELIER  DU  ROYAL AIE  U ITALIE  , A MILAN. 

Fontainebleau,  11  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites 
relativement  à la  paix. 

Je  suppose  que  la  suppression  de  la  rivalité  de  Trieste  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise,  et  je  suis  bien  aise  que  ces 
nouvelles  circonstances  me  mettent  plus  à même  de  terminer  le  système 
de  mon  royaume  d'Italie. 

D'apria  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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16002.  — NOTE  POUR  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO , 

M1MSTRK  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT,  A FOVTAINKRLKAL . 

Fontainebleau , 1*2  novembre  1809,  cinq  heure»  du  soir. 

L’Empereur  désire  que  M.  .Marct  rédige  un  projet  de  scnalus-con- 
sulte  pour  réunir  la  ville  et  le  territoire  de  IVesel  à la  France  et  les 
faire  partie  intégrante  de  l’Empire  français,  et  un  autre  projet  de 
scnatus-consultc  pour  réunir  Flessingue.  Sa  Majesté  désire  que 
M.  Marct  lui  apporte  ces  deux  sénatus-consultcs  à six  heures,  avec 
ceux  qu'elle  lui  a dictés  relativement  au  Portugal , et  un  projet  de 
décret  pour  que  toutes  ces  pièces  soient  communiquées  nu  Sénat 
lundi.  Un  conseil  privé  sera  convoqué  demain , vendredi , pour  déli- 
bérer sur  ces  sénatus-consultcs. 

» 

D'après  l'original  comm.  par  XI.  le  duc  de  Bassano. 


1G00:*.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES  f 

MINISTRE  I)K  LA  MARIN' K , A IMRIS. 

Fontainebleau  , 13  novembre  1800. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le 
projet,  présenté  par  l’ingénieur  de  marine  Masquelcz,  d’un  vaisseau 
qui  puisse  être  employé  à un  débarquement , et  offrir  en  même  temps 
une  batterie  flottante. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


IGOOi.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DR  l.A  GUERRE  , A PARIS. 

Fontainebleau  , 1 4 novembre  1800. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  me  faire  un  rapport  sérieux 
sur  la  campagne  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  eu  Catalogue  : 

1°  Sur  les  raisons  qui  l’ont  porté  à évacuer  cette  province  lorsque 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  avec  le  maréchal  Mortier, 
conduite  qui  a déconcerté  les  opérations  en  Espagne,  tandis  que,  en 
soutenant  le  colonel  Briche,  il  eût  pu  porter  la  guerre  sur  le  royaume 
de  Valence,  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières  ; 

2°  Sur  ce  qu’il  s’est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnols 
et  ne  les  a jamais  attaqués,  et  sur  ce  que,  apres  les  avoir  toujours 
battus  par  lu  valeur  des  troupes,  il  n’a  jamais  profilé  de  la  victoire; 

3°  Sur  ce  qu’il  a,  par  cet  esprit  d égoïsme  qui  lui  est  particulier, 
compromis  le  siège  de  Girone  ; sur  ce  qu’il  n’a  jamais  secouru  suffi— 
xx.  3 
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sammenl  l'armée  assiégeante,  l'a  au  contraire  attirée  à lui  et  a laissé 
ravitailler  la  ville  ; 

4°  Sur  ce  qu’il  a quitté  l’armée  sans  permission  1 , sous  le  vain 
prétexte  de  maladie  : il  devait,  dans  ce  cas,  rester  dans  une  des  places 
de  l’arrondissement  de  l’armée  et  ne  point  partir  sans  l’ordre  du 
ministre. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  l’ai  suspendu , que  j’ai  ordonné 
qu’il  gardât  les  arrêts  dans  sa  campagne,  et  que  vous  allez  me  faire 
un  rapport  sur  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspecteurs  aux  revues 
qu’il  est  suspendu  de  ses  fonctions  comme  ayant  quitté  l'armée,  et 
qu’il  ne  lui  est  dû  aucun  frais  de  poste  ni  traitement  quelconque,  à 
quelque  titre  que  ce  soit.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  par 
le  Moniteur  une  relation  où  les  échecs  qu’a  reçus  le  général  Saint-Cyr 
à (iironc  soient  connus  et  la  bonne  conduite  du  duc  de  Castiglione 
détaillée,  tout  cela  cependant  légèrement. 

D'apri'i  la  tu  imite.  Archive*  de  l'Empire.  * 


16005.  — AU  COMTE  DARU , 

IXTKNDANT  GKNKRAi,  DR  I.A  MAISON  DK  l’kMPRRKI'R  , A PARIS. 

Pari*  , 15  novembre  1809. 

Monsieur  l'Intendant  Général , mon  intention  est  que  le  conseil  (le 
ma  Maison  s’assemble  vendredi  prochain,  sous  la  présidence  du  grand 
maréchal  du  palais.  Le  conseil  continuera  ses  séances  jusqu'à  ce  que 
l’on  ait  arrêté  les  comptes  de  l'année  1808  et  années  antérieures,  le 
compte  présumé  des  dépenses  de  1809  et  le  projet  de  budget  pour 
l'année  1810. 

M'étant  aperçu  qu’il  s’était  introduit  des  abus  dans  plusieurs  parties 
de  mon  service,  le  conseil  s'occupera  de  faire  les  règlements  néces- 
saires pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  tout  usage  ou  pré- 
tention dérivant  ou  établi  sur  ce  qui  se  faisait  à la  cour  de  Versailles 
soit  déclaré  comme  non  avenu , et  que  tout  soit  fixé  par  des  règle- 
ments qui  me  seront  présentés  par  le  conseil. 

J'entends  qu’il  ne  soit  donné  ni  fourni  à aucun  des  officiers  de  mu 
Maison , quels  qu’ils  soient , des  voilures  ou  des  chevaux  de  mes  écu- 
ries pour  leur  propre  usage,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  mon  service 
(le  grand  écuyer  et  les  officiers  de  l’écurie  doivent  se  servir  de  leurs 
propres  chevaux  ) , ni  que  le  grand  veneur  ou  autres  officiers  des 
chasses  se  servent  des  voitures  ou  des  chevaux  de  la  vénerie  pour 
leur  usage.  Le  règlement  doit  prévoir  quel  est  le  nombre  de  voitures 

* Voir  In  pièce  13391  (vix"  volume)  et  la  note  de  la  pièce  15958. 
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nécessaires  pour  la  vénerie,  mais  seulement  celles  propres  au  service 
de  la  vénerie , entendant  ne  fournir  aux  ofliciers  des  chasses  que  les 
chevaux  de  selle  nécessaires  pour  les  chasses,  préférant,  s'il  y a lieu, 
donner  un  accroissement  en  argent  à ceux  pour  lesquels  nous  le  trou* 
verons  convenable.  Les  règlements  sur  l’écurie  doivent  établir  quelles 
sont  les  parties  du  matériel  de  l'écurie  qui  doivent  être  sous  les  ordres 
du  grand  maréchal  pour  le  service  et  le  transport  de  la  bouche,  et 
sous  ceux  du  grand  chambellan  pour  le  service  et  le  transport  de  mon 
cabinet  et  de  ma  garde-robe,  mais  seulement  pour  mon  service  pro- 
pre. Par  contre,  mon  intention  est  d'avoir  un  plus  grand  nombre  de 
voitures,  tant  pour  l’éclat  dans  les  cérémonies  ou  marches,  que  pour 
transporter  et  faire  mouvoir  uu  plus  grand  nombre  de  personnes  de 
mon  service.  Il  sera  réglé  également  de  quelle  manière  et  quelles 
sout  les  personnes  qui  doivent  111'nccompagncr  dans  toutes  les  circon- 
stances, soit  en  ville,  soit  dans  les  voyages  ou  aux  chasses. 

Des  réformes  et  une  nouvelle  organisation  sout  nécessaires  dans  le 
service  du  grand  chambellan,  il  faut  avoir  deux  huissiers  à chaque 
porte,  qui  n'en  bougent  pas  et  qui  n’aient  pas  besoin  de  courir  de 
l'une  à l’autre  pour  faire  leur  service.  Honnis  les  valets  de  chambre, 
qui  sont  pour  mou  service  personnel,  comme  les  femmes  de  chambre 
pour  celui  de  l'Impératrice,  on  pourrait  n’avoir  qu’une  seule  espèce 
de  domestiques  divisés  en  trois  classes,  tous  portant  la  livrée  et  avec 
des  modifications. 

Napoléon. 

D'aprrs  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


HiOOf».  — NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  MONTA I.I VET, 

MINISTRE  DK  (/INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Pari» , 18  novembre  1809. 

Les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur,  pour  ce  qui  concerne  le 
commerce,  ne  font  jamais  rien  pour  le  commerce.  Si,  à la  tète  de 
cette  importante  partie,  on  avait  un  homme  habile  et  actif  comme  le 
conseiller  d'Etat  qui  est  à la  tète  des  douanes,  il  procurerait  de  grands 
avantages  au  commerce  ; il  irait  au-devant  des  circonstances  ; il 
exciterait  les  sages  opérations  ; il  éclairerait  le  (iouvernement. 

L’Empereur,  pendant  cinq  mois,  a été  maître  de  Vienne  et  d'une 
partie  de  la  monarchie  autrichienne.  S'il  y avait  eu  à la  tète  du  com- 
merce en  France  un  homme  éclairé  et  zélé,  cet  homme  aurait  su  et 
n’aurait  pas  manqué  de  dire  que  les  draps , les  vins  et  autres  mar- 
chandises de  France  qui  sont  très-rccherchées  en  Autriche,  y sont 

3. 
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rares , parée  qu'elles  y payent  des  droits  de  douane  si  considérables 
qu'ils  équivalent  ù une  prohibition.  Il  aurait  demandé  que  les  denrées 
françaises  fussent  affranchies  de  tous  droits  pendant  l'occupation',  et 
il  aurait  fait  prévenir  les  négociants  qui  auraient  voulu  profiter  de 
cette  faveur  et  se  livrer  à celte  sorte  de  spéculation.  Rien  de  cela  n’a 
été  fait.  Les  négociants  de  Charleville  et  de  Sedan  ont  eu  d’eux- 
mèines  la  pensée  d’envoyer  des  draps  à Vienne  ; leurs  expéditions 
sont  arrivées,  mais  ils  ont  été  repoussés  par  le  Français,  administra- 
teur des  douanes,  qui,  ne  songeant  qu’à  l'intérêt  de  la  perception 
dont  il  était  chargé,  a exigé  le  payement  des  droits  d’après  les  tarifs 
autrichiens. 

Ce  fait  particulier  n était  pas  connu  de  Sa  Majesté  , mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  Vienne  ne  pouvaient  comprendre  comment  le 
Gouvernement  français  ne  profilait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à 
son  commerce  toutes  les  portes  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  con- 
quête. Quoiqu’un  temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  l’Empereur  écrivit 
aussitôt  au  ministre  de  l’intérieur  par  intérim.  Les  bureaux  firent  une 
réponse  qui  prouve  leur  peu  de  lumières  et  qu’il  convient  que  le 
ministre  actuel  se  fasse  représenter. 

D'après  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


1()007.  — ALLOCUTION 

AUX  DÉPITÉS  DES  ÉTATS  HOMAISJS 

Palais  de*  Tuilerie*,  IG  novembre  1X09. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Rome,  mon  esprit 
est  plein  des  souvenirs  de  vos  ancêtres.  La  première  fois  que  je  pas- 
serai les  Alpes,  je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  votre  ville. 
Les  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  vous  avaient  détachés 
du  territoire  de  l’empire  et  vous  avaient  donnés  comme  fiefs  à vos 
évêques.  Mais  le  bien  de  mes  peuples  n’admet  plus  aucun  morcelle- 
ment. La  France  et  l’Italie  tout  entière  doivent  être  dans  le  même 
système.  D’ailleurs,  vous  avez  besoin  d'une  main  puissante.  J’éprouve 
une  singulière  satisfaction  à être  votre  bienfaiteur.  Mais  je  n’entends 
pas  qu’il  soit  porté  aucun  changement  à la  religion  de  nos  pères  : fils 
aîné  de  l'Eglise,  je  ne  veux  point  sortir  de  son  sein.  Jésus-Christ  n'a 
point  jugé  nécessaire  d’établir  pour  saint  Pierre  une  souveraineté 
temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chrétienté,  continuera  à 
l’ètre.  Votre  évêque  est  le  chef  spirituel  de  l’Eglise  comme  j’en  suis 
l’Empereur.  Je  rends  à Dieu  ce  qui  est  à Dieu  et  à César  ce  qui  est 
à César. 

Elirait  du  Moniteur  du  17  novembre  1809. 
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16008.  — ALLOCUTION  AUX  DÉPUTÉS  TOSCANS. 

Pilais  tlci  Toileries,  16  novembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  la  Toscane,  j’agrée 
vos  sentiments.  Vos  peuples  me  sont  chers  à bien  des  litres.  Désor- 
mais réunis  dans  une  grande  famille,  ils  trouveront  en  moi  l'amour 
d’un  père. 

Extrait  du  Moniteur  du  17  novembre  1809. 


16009.  — ALLOCUTION  AU  SÉNAT. 

Palais  des  Tuileries.  16  novembre  1809. 

Sénateurs,  je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  venez  de 
m’exprimer.  Celles  de  mes  journées  que  je  passe  loin  de  la  France 
sont  des  journées  perdues  pour  mon  bonheur.  11  n'est  pour  mon  cœur 
aucune  satisfaction  loin  de  ma  grande  famille.  Je  le  sens  profondé- 
ment , et  je  veux  le  dire  ; mon  peuple  a eu  et  aura  des  princes  plus 
heureux,  plus  habiles,  plus  puissants,  mais  il  n’a  jamais  eu  et  n’aura 
jamais  de  souverain  qui  porte  plus  haut  dans  son  cœur  l'amour  de 
la  France. 

Etirait  du  Moniteur  du  17  novembre  1809. 


10010.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DK  LA  GLKRRK , A PARIS. 

Pari»,  20  novembre  1809. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  31  octobre,  bureau  de  l’artillerie. 

Je  ne  vois  pas  quelle  est  la  nécessité  que  j'aie  du  bronze  à Turin  , 
puisque  je  crois  avoir  suflisammcnt  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
intention  n'est  pas  d’exposer  une  quantité  d'artillerie  plus  forte  qu'il 
n'est  nécessaire  au  delà  des  Alpes.  Il  ne  doit  pas  y exister  une  pièce 
de  canon  de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  pays,  et  je  dois 
toujours  avoir  à Grenoble  et  à Auxonne,  et  dans  l'intérieur,  de  quoi 
armer  la  frontière  des  Alpes. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  sur  Metz  et  sur  Maastricht  tous  les 
objets  d'artillerie  venant  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse 
et  d'Autriche , et  que  vous  ne  laissiez  dans  les  places  de  première 
ligne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n'y  a 
que  onze  cents  pièces  de  canon  dans  les  six  places  du  Rhin  , qui  sont 
lluninguc,  Neuf-Brisach , Strasbourg,  Landau,  Mayence  et  YVesel. 
Je  ne  vois  pas  qu'il  y ait  là  rien  de  trop.  Deux  cent  soixante  pièces 
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dans  une  place  comme  Strasbourg,  deux  cent  soixante  pièces  dans 
une  place  comme  Mayence,  ne  sont  pas  de  trop.  Cent  quatre-vingts 
pièces  ne  sont  pas  de  trop  à Wesel.  Mon  intention  est  donc  qu'il  ne 
soit  rien  retiré  de  ces  onze  cents  pièces. 

L'armement  de  l'Escaut  doit  sc  faire,  dans  l’ordre  naturel,  parles 
places  de  Flandre.  On  peut  retirer  de  Boulogne  tout  ce  qui  est  artil- 
lerie de  cuivre,  et  il  y en  a beaucoup,  parce  que,  pressé  par  les 
circonstances , on  n’a  rien  épargné  dans  le  temps  pour  armer  le  port 
et  les  côtes.  La  terre  a donné  alors  à la  marine  une  quantité  consi- 
dérable de  cuivre  qui  peut  aujourd'hui  être  retiré  pour  l'armement 
de  l'Escaut. 

P*jprès  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


10011.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FEUTRE, 

MIN1STRK  PF,  LA  GUKRRK , A PARIS. 

Pari» , 20  novembre  1809. 

. Je  réponds  à votre  lettre  du.  . . novembre,  bureau  de  l’artillerie. 

J’y  vois  que  je  n’ai  que  huit  mille  affûts  de  siège,  de  place  ou  de 
côte,  et  que  dix  mille  voilures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait 
qu'un  capital  de  dix-huit  millions,  si  cela  était  neuf.  C'est  bien  peu 
de  chose,  et  j’en  conçois  plus  vivement  le  désir  d’augmenter  mon 
matériel. 

Je  vois  , par  un  article  de  votre  rapport , qu’on  a consommé  depuis 
quatre  ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel , et  qu’on  en  a 
remplacé  pour  quarante  millions.  Cela  suppose  donc  que  le  capital 
a diminué  de  soixante  millions.  Si  cela  est  vrai , il  est  urgent  de  fixer 
l’attention  sur  cet  état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

Aucune  nation  dans  le  monde  n’a  autant  de  places  fortes  que  la 
France;  notre  immense  matériel  est  disséminé  dans  toutes  ces  places. 
Je  considère  Lille,  Metz  et  Givet  comme  trois  grands  dépôts  des  fron- 
tières du  Rhin  et  du  nord,  formant  une  immense  réserve  en  artil- 
lerie, munitions  et  affûts.  De  ces  trois  réservoirs  on  tirerait  tout  ce 
dont  on  aurait  besoin,  et  on  le  porterait  partout  où  cela  serait 
nécessaire. 

Après  ces  trois  points  , celui  de  la  Fère  , comme  offrant  des  armes 
â Paris,  est  extrêmement  important. 

Si  la  position  de  notre  matériel  n’est  pas  bien  déterminée,  il  pourrait 
y avoir  telle  campagne  malheureuse  qui  nous  privât  de  nos  arsenaux, 
de  nos  armes  et  de  nos  moyens  de  défense.  Il  y aurait  dans  tontes 
les  pinces  suflisamment  d’affûts,  de  canons  et  de  munitions  de  toute 
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espèce  pour  la  première  défense,  si  les  trois  points  centraux  étaient 
bien  approvisionnés  pour  envoyer  au  secours  de  la  place  qui  serait 
menacée. 

Quant  à la  frontière  d'Italie,  tous  mes  États  an  delà  des  Alpes 
doivent  toujours  être  considérés  comme  Etats  à part,  et  je  dois  tou- 
jours avoir  à (îrcnoble  et  à Auxonnc  de  quoi  armer  mes  places  de 
Franche-Comté  cl  des  Alpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défen- 
draient cette  ligne.  Le  premier  principe  du  règlement  à me  proposer 
à ce  sujet  est  qu’on  ne  doit  rien  avoir  au  delà  des  Alpes  que  le  strict 
nécessaire  pour  mes  places  d’Italie. 

Le  budget  de  l’année  lie  peut  pas  être  augmenté  au  delà  de  ce 
qu'il  a été  constamment,  un  million  par  mois.  Mais  je  ne  fais  pas 
difficulté  de  créer  un  fonds  de  quinze  à vingt  millions,  en  vendant 
tous  les  cuivres  inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans 
une  caisse  à part  et  en  formant  ainsi  un  fonds  pour  l’extraordinaire 
de  l’artillerie.  Il  parait  qu’avec  trois  millions  par  an  mes  arsenaux 
auraient  toute  l’activité  convenable.  Avec  douze  millions  je  ferais 
donc  douze  mille  voitures  qui , pendant  quatre  ans,  emploieraient 
tous  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voitures  jointes  aux  dix-huit 
mille  que  j’ai  feraient  trente  mille  voitures  , bonnes  ou  mauvaises.  Je 
les  placerais  dans  mes  grands  dépôts,  qu'il  s'agit  d’établir  à chaque 
frontière.  Vous  sentez  que  je  ne  consentirais  à la  vente  d’un  matériel 
qui  m’est  inutile  qu’après  avoir  pris  bien  des  précautions;  mais  enfin 
il  faut  bien  se  rendre  à l’évidence  des  faits  et  convenir  qu’il  est  ab- 
surde de  garder  vingt  à trente  millions  de  choses  inutiles,  quand  on 
manque  de  quinze  à vingt  millions  de  choses  utiles. 

Le  budget  de  l'artillerie  ne  doit  jamais  passer  douze  millions;  la 
nature  des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-moi  connaître 
ce  que  je  peux  réaliser  de  mon  matériel  qui  m’est  inutile  et  l'emploi 
qu'il  faudrait  en  faire. 

Vous  me  remettrez  aussi  le  détail  du  budget  de  douze  millions, 
qui  sera  constamment  le  budget  ordinaire  de  l’artillerie;  l'entretien  de 
tout  le  matériel  , la  quantité  de  poudres,  de  boulets  et  de  fusils  dont 
mon  matériel  sera  augmenté  tous  les  ans,  y seront  compris.  Nous 
pourvoirons  à l’extraordinaire , soit  des  constructions  de  voitures , 
soit  des  fabrications  de  fusils , par  la  partie  de  notre  matériel  que 
vous  aliénerez. 

Il  est  vrai  de  dire  que  j'ai  hâte  de  donner  à mes  arsenaux  toute 
l’activité  dont  ils  sont  susceptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  que 
vos  derniers  états  m’ont  montrés  plus  vides  que  je  ne  croyais. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1(J0I2.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

M1MSTBK  DK  U GI'KRRK,  A PARIS. 

Pari»,  20  novembre  1800. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  ordre  au  général 
Loisnn  d’élre  rendu  le  28  novembre  à Rayonne;  il.  partira  le  20, 
avec  la  première  brigade  de  sa  division , cl  se  rendra  à Viloria  ; il  y 
réunira  successivement  la  seconde  brigade  et  toute  sa  cavalerie.  Il 
prendra  le  commandement  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Biscaye. 
Il  devra  correspondre  directement  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  surtout 
avec  vous.  Je  compte  que  le  4 décembre  il  occupera  les  trois  pro- 
vinces de  la  Biscaye.  Vous  en  préviendrez  directement  les  comman- 
dants des  provinces  et  celui  de  Saint-Sébastien , et  vous  leur  recom- 
manderez d'obéir  au  général  Loison  en  tout  et  pour  tout. 

Tous  les  boulines  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous 
les  détachements  qui  forment  les  bataillons  de  garnison  de  Saint- 
Sébastien,  de  Bilbao  et  de  Viloria,  enfin  tous  les  hommes  et  toutes 
les  troupes  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés 
dans  les  Biscayes,  le  général  Loison  les  fera  partir  sur-le-champ 
pour  l’intérieur  de  l’Espagne  et  les  dirigera  sur  leurs  régiments 
respectifs. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

10013.  — Ai;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRK, 

\I1\ISTRK  DK  LA  GI'KRRK  , A PARIS. 

Paris,  *20  novembre  1800. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  lu  avec  attention  la  lettre  du  duc 
d’Istrie  du  17  novembre;  vous  lui  ferez  connaître  que  les  gardes 
nationales  ayant  été  levées  pour  un  service  temporaire  et  pour  re- 
pousser une  descente  faite  sur  les  côtes,  je  ne  puis  les  retenir  que  si 
elles  y consentent.  Il  faut  donc  qu'elles  m’expriment  le  vœu  par  une 
adresse,  ou  qu'elles  donnent  leur  consentement  tacite  pour  être  em- 
ployées, soit  dans  les  tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  Garde,  soit  dans 
des  corps  de  la  ligne.  Il  en  serait  de  même  pour  les  compagnies 
départementales.  Enfin  j'irai  plus  loin,  et  je  ne  me  refuserai  point 
à former  deux  légions,  chacune  de  G, 000  hommes,  des  gardes  natio- 
nales qui  sont  au  nord,  pourvu  qu'elles  s'engagent  à un  service  défi- 
nitif. Demandez  au  duc  d'Istrie  des  renseignements  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1(>0I4.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  1)8  LA  MARINE,  A TARIS. 

Paris,  '20  novembre  180Î). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décrûs,  écrivez  au  Transport-Orücc  dans 
les  termes  suivants  : 

« Le  général  de  brigade  Brcnier  ',  de  retour  en  France,  a rendu 
compte  des  dispositions  qu'annonce  le  Gouvernement  anglais,  de  facili- 
ter les  échanges  de  prisonniers.  Ce  qui  jusqu’à  cette  heure  a empêché 
l'établissement  d'aucun  cartel , ainsi  que  l'envoi  de  commissaires  res- 
pectifs dans  l’une  ou  l’autre  capitale , a été  la  difficulté  de  s’entendre 
sur  plusieurs  points  importants  : 1°  sur  les  otages;  2"  sur  l’armée 
de  Hanovre  ; îl°  sur  l’armée  de  Saint-Domingue.  Tous  ces  articles 
peuvent  former  l’objet  d’une  négociation  entre  des  commissaires  res- 
pectifs, qui  pourraient  se  réunir  dans  la  rade  de  Morlaix  et  convenir 
des  bases  d’échange.  Le  Gouvernement  français  désire  un  échange 
en  niasse  fait  de  part  et  d’autre,  et  dans  lequel  il  ne  ferait  pas  de  dif- 
ficulté de  comprendre  les  alliés  de  l’Angleterre.  Toutefois  les  prison- 
niers pourraient  être  rançonnés  , cl  celle  des  deux  nations  qui  en 
aurait  davantage  chez  l’autre  pourrait  payer  un  équivalent  pour 
chaque  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sont  prêts  à envoyer  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet,  et,  celle  négo- 
ciation terminée,  à accepter  un  commissaire  anglais  à Paris,  tout 
comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  français  à Londres.  « 

Vous  concevez  que  cette  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Trans- 
port-Office doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  M**  la  duchesse  Decrès. 


16015.  — AL  PRINCE  ÉMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A DARMSTADT. 

Paris,  20  novembre  1809. 

Mon  Cousin , j’apprends  avec  plaisir  votre  retour  auprès  de  vos 
parents.  Ils  ont  dû  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l’expérience  que 
vous  ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

' Brenicr  do  Montmnraml , prisonnier  en  Angleterre. 
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IG01G. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE , A PARIS. 

Paris,  21  novembre  1X09. 

Envoyez  ces  dépêches  1 au  roi  d’Espagne , et  faites-lui  connaître 
que,  si  le  maréchal  Xey  n’avait  pas  été  rappelé  de  Salamanque, 
mon  année  n’eût  pas  essuyé  un  pareil  affront;  que  le  général  Mar- 
chand est  incapable  de  commander  en  chef,  et  que,  quand  j’emploie 
des  maréchaux , c’est  que  j’en  sens  le  besoin  ; que  l'évacuation  de 
Plasencia  a nécessairement  affaibli  la  droite , et  qu’il  n’y  a aucune 
direction  ni  suite  dans  la  conduite  de  mes  armées  d’Espagne. 

D'aprè»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


10017.  — A LOUIS^HARLES-AUGUSTE, 

PRINCE  ROYAL  DR  BAVIERE,  A MUNICH. 

Paris,  21  novembre  1809. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m’exprimez.  Vous  connaissez  l’estime  que  je  vous  porte. 
J'ai  vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Bavière 
pouvez  constamment  compter  sur  mou  amitié  et  sur  toute  mon 
affection. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G018.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’ARMÉK  D'ALLEMAGNE  , A PARIS. 

Paris.  22  novembre  1809. 

Mon  Cousin , je  vous  envoie,  les  lettres  que  j’ai  reçues  du  duc 
d’Aucrsfaedt  et  du  général  Andréossy.  Accusez-leur-en  la  réception  et 
répondez-leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  20  et  2 1 . Le  Tyrol  est 
soumis.  Ainsi  le  duc  d’Aucrstacdt  ne  doit  pas  disséminer  mes  troupes 
de  ce  côté,  où  il  y a suffisamment  de  troupes  bavaroises.  Donnez  ordre 
au  général  Lagrange,  aussitôt  qu’il  pourra  évacuer  le  Vorarlberg, 
de  se  diriger  sur  Huningue  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 
Je  vous  autorise  à faire  passer  la  roule  de  mes  troupes  par  Braunau. 
Je  vous  renvoie  le  travail  du  général  Bertrand  ; donnez  des  ordres 
conformément  à ce  travail.  Je  vous  renvoie  votre  correspondance 

1 Relations  du  combat  de  Tamames,  extraites  des  journaux  anglais  des  11  et 
13  novembre  1809.  (A 'ule  de  la  minute.) 
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relative  aux  affaires  du  Tyrol.  Faites  faire  une  relation  raisonnable 
de  ces  événements  pour  le  Moniteur. 

NAPOLÉON. 

D'après  l'original.  Depot  de  la  guerre. 


1(5019.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  ncK-noi  d’itai.ir,  a milan. 

Taris,  22  noieuibre  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  15  novembre.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  soyez  arrivé  à Milan.  Vous  avez  fait  un  ouvrage  sur 
votre  campagne  d’Italie;  je  vous  prie  de  me  l’envoyer.  J’ai  trouve  ici 
mes  affaires  de  finances  bien  dérangées.  L’expédition  des  Anglais  me 
coûte  50  millions.  Les  nouvelles  levées  et  les  immenses  armements 
que  je  fais  pour  l’Espagne  continuent  de  me  ruiner.  Vous  comprenez 
donc  que  je  ne  puis  alléger  eu  rien  le  fardeau  de  mon  royaume  d’Ita- 
lie. Je  vous  envoie  ma  décision  mise  en  marge  de  votre  rapport  sur 
les  provinces  illyricnncs. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cvmm.  par  S.  A.  I.  la  duchesse  de  Leuchlcnbcrg. 


1(5020.  — AL  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  I)E  L'INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Paris,  23  novembre  1809. 

Dans  un  pays  où  tous  les  cultes  sont  tolérés,  les  curés  ne  doivent 
pas  être  admis  ù donner  des  certificats  de  moralité  aux  membres  de 
f Université.  On  m’assure  que,  selon  l’ancien  usage,  ces  certificats 
sont  exigés  par  le  grand  maître.  Le  grand  maître  doit  employer  ses 
agents  pour  être  instruit,  et  non  des  agents  étrangers  à son  adminis- 
tration. 

D’après  la  miiiiilc.  Archives  de  l'Empire. 


16021.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DK  LA  OI  KRRK  , A PARIS. 

Pari*.  23  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  tenez  un  conseil  de  ma  Garde  pour 
régler  ses  finances  et  la  mettre  en  état  de  faire  la  campagne  d'Espagne. 

Mon  intention  est  de  marcher  en  Espagne  avec  quatre  régiments 
de  conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  an  moins  (5,000  hommes 
présen(s  sans  compter  les  hommes  aux  hôpitaux  ; avec  quatre  régi- 
ments de  tirailleurs  de  la  même  force;  avec  deux  régiments  de  fusi- 
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liers  forts  de  3,000  hommes  ; avec  deux  régiments  de  vieille  Garde 
forts  de  3,000  hommes  ; avec  5,000  hommes  de  cavalerie  et  soixante 
pièces  de  campagne;  le  tout  formant  près  de  25,000  hommes. 

Il  faut  que  ma  Garde  ait  ses  chirurgiens,  scs  administrations,  ses 
caissons,  ses  forges  de  campagne,  enlin  tout  ce  qui  est  convenable. 

Mon  intention  est  quelle  soit  prête  à partir  vers  le  15  janvier 
prochain. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


10022.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italik,  a milan. 

Paris,  23  novembre  1809. 

Mon  Fils,  le  brigandage  continue  en  Italie.  Je  suppose  que  vous 
prenez  des  mesures  efficaces  pour  le  faire  disparaître. 

Napoléon. 

D'aprci  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  M'"*  la  duchesse  de  Leuchlenl>cr<f. 


10023  — A LOUIS  NAPOLÉON,  HOl  DE  HOLLANDE, 

A AUSTKRUAM. 

Pari».  23  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désirez  me  voir.  Vous  êtes  le  maître  de  vous  rendre  à Paris. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Kmpirc. 


16024.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  HOl  DES  DEUX-S1CILES, 

A HOMK. 

Paris,  23  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu’in- 
digné que  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre 
qu’ils  quittent  Home  et  se  rendent  à Paris  vingt-quatre  heures  après 
qu’ils  en  auront  reçu  l’ordre.  Ils  sont  doublement  inexcusables  de  ne 
s’èlre  pas  présentés  à votre  arrivée  à Rome  pour  vous  offrir  leurs 
hommages,  comme  roi  et  comme  gouvernant  en  mon  nom. 

Vous  direz  que  mon  intention  est  d’établir  à Home  une  cour  qui 
sera  plus  brillante  et  dépensera  plus  d'argent  que  celle  du  Pape. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  à Paris 
avec  la  reine,  aussitôt  que  vous  le  voudriez  et  que  les  affaires  vous 
le  feraient  juger  prudent. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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16025.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DIC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Pari*,  2-i  novembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , écrivez  en  Hollande  qu’il  est  faux 
que  j'aie  jamais  permis  à aucun  batiment  américain,  chargé  de  coton, 
de  venir  en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  u bâtiments 
américains  1 » . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  <*trang£re*. 

16026.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  (il’ K RR  K , A PARIS. 

Paris,  *28  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  d’Abrantès  de 
passer  la  revue  des  dépôts  de  la  1"  division  militaire  qui  doivent 
fournir  des  régiments  à son  corps  d’armée.  Il  passera  cette  revue 
dans  le  plus  grand  détail , fera  connaître  les  places  vacantes  dans  les 
cadres  des  bataillons  qui  doivent  former  sa  division,  et  s’assurera  que 
chacun  de  ces  bataillons  a ses  cadres  complets  de  dix  compagnies  de 
l it)  hommes  chacune,  officiers  et  sous-officiers.  J’ai  remarqué  avant- 
hier  que  beaucoup  de  places  de  chef  de  bataillon  étaient  vacantes, 
ainsi  que  des  places  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que 
la  retraite  soit  donnée  à tous  ceux  qui  sont  hors  d’étal  de  faire  cam- 
pagne, afin  que,  vers  le  20  décembre,  les  quatre  bataillons  des  32e, 
58*,  121*  et  122e,  qui  doivent  faire  partie  de  la  division  Lagrange, 
et  les  quatre  bataillons  des  2e,  4*,  12e  et  15*  légers  qui  forment  la 
3*  brigade  de  la  même  division,  formant  avec  la  lr*  brigade  8 ou 
9,000  hommes,  soient  prêts  à partir  pour  joindre  cette  Ie*  brigade 
qui  part  de  lluningtic.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  huit  bataillons 
aient  présents,  au  20  décembre,  leurs  officiers,  sous -officiers  et 
tambours. 

D'après  la  minuit*.  Archive*  de  l'Kmpire. 

16027.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  (il'KRHK , A PARIS. 

Paris , *28  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  à dater  du  1**  décembre,  le  8*  corps 
de  l’armée  d’Allemagne  prendra  le  nom  de  8*  corps  de  l'armée  tfEs- 
patjne. 

* Bdlimcnts  anglais  portant  pavillon  américain. 
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Ce  corps  continuera  à être  commandé  par  le  duc  d’Abrantès  ; il 
aura  pour  chef  d’élal-major  le  général  Boyer,  pour  ordonnateur  le 
sieur  Malus,  pour  commandant  de  l'artillerie  le  général  Mosscl  ; il  y 
sera  attaché  un  officier  supérieur  du  génie. 

Il  sera  composé  de  trois  divisions. 

La  l”  division  sera  commandée  par  le  général  Rivaud  et  formée  de 
trois  brigades  : la  I"  commandée  par  le  général  Ménard,  ayant 
quatre  bataillons;  la  2*,  par  le  général  Taupin,  ayant  quatre  batail- 
lons; la  3*,  par  le  général  (îodard,  ayant  quatre  bataillons;  en  tout 
douze  bataillons,  formant  9 à 10,000  hommes  d'infanterie. 

La  2*  division  sera  commandée  par  le  générul  Lagrange  ; la 
I"  brigade  sera  composée  de  trois  bataillons  du  05*  et  d'un  bataillon 
du  4G*,  et  commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à 
l’armée  d’Allemagne;  la  2*  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  32*,  58*,  121*  et  122*,  qui  sont  à Paris,  et  commandée  par  un 
général  pris  à l’armée  d’Allemagne  ; la  3*  brigade  sera  composée  de 
quatre  bataillons  des  2*,  4*,  12*  et  15*  légers.  Cette  division  aura 
donc,  comme  la  1”,  douze  bataillons,  formant  9 à 10,000  hommes 
d'infanterie. 

La  3*  division  sera  composée  de  quatre  régiments  de  marche  et  de 
douze  bataillons  auxiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  par 
nos  derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  géuéral  de  division 
Clauzel,  qui  veillera  spécialement  à sa  formation. 

Ce  qui  portera  l’infanterie  du  8*  corps  à plus  de  30,000  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dra- 
gons, formés  en  cinq  brigades  et  présentant  12,000  chevaux.  Ces 
cinq  brigades  seront  commandées  par  autant  de  généraux  de  brigade 
et  seront  sous  les  ordres  d'un  seul  général  de  division. 

L’artillerie  sera  composée  de  trente-six  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  mouve- 
ment, pour  que  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à Bayonne  au  I"  janvier. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  détachements  qui  sont  aux  depots,  ou  à la  22*  demi-brigade 
provisoire,  ou  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à Périgueux 
pour  former  le  l*r  régiment  de  marche,  et  que  vous  avez  nommé  le 
colonel  en  second  pour  le  commander;  pour  que  ce  qui  doit  former 
le  2*  régiment  de  marche  se  réunisse  à Augoulémc;  pour  que  ce  qui 
doit  former  le  3*  se  réunisse  à Limoges  ; pour  que  ce  qui  doit  former 
le  4*  se  réunisse  à Poitiers. 

Je  suppose  que  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  que  les 
douze  bataillons  auxiliaires  se  réunissent  à Versailles,  en  chargeant 
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le  général  Mouton  de  les  former  ; et  qu’ainsi  tous  les  détachements 
sont  en  route  pour  cet  objet. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  les  ordres  pour  la  formation  des 
vingt  escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aurez  donné  les  ordres  pour  que  la  brigade  Montmarie,  de  la 
division  lleynicr,  se  forme  et  se  réunisse  à Bordeaux;  pour  que  la 
brigade  Valentin  se  réunisse  à Bayonne , et  la  brigade  Lamartinièrc 
egalement  à Bayonne. 

Il  est  instant  que  le  général  Reynier  soit  rendu  à son  corps  pour 
en  accélérer  la  formation , atin  que  je  puisse  connaître  quand  cette 
division  pourra  entrer  en  Espagne. 

Je  suppose  que  la  division  Loison  sera  rendue  le  4 décembre  à 
Vitoria. 

Je  désirerais  savoir  si,  le  10,  le  général  Reynier  ne  pourrait  pas 
entrer  en  Espagne  avec  les  brigades  Valentin  et  I.amartinière , pour 
occuper  les  trois  Biscayes,  afin  de  faire  partir,  le  10,  la  division  Loi- 
son  de  Vitoria  pour  se  porter  plus  loin. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1-6028.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W AG  R AM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UK  l’aRMÉK  d’ALLKMRCNH  , A PARIS. 

Paris,  28  novembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  viens  d’ordonner  qu'au  1"  décembre  vous  n'aurez 
plus  à vous  mêler  de  l'armée  d’Allemagne  et  que  vous  serez  chargé 
de  la  correspondance  de  l’armée  d'Espagne.  A dater  de  cette  époque, 
vous  prendrez  les  fonctions  de  major  général  de  l’armée  d’Espagne. 
Prenez  vos  mesures  pour  organiser  votre  état-major  et  vos  bureaux. 
Mettez  en  marche  vos  équipages  et  ceux  de  vos  aides  de  camp.  Vous 
me  rendrez  compte  de  la  formation  du  corps  de  réserve  de  l’armée 
d’Espagne,  composé  des  divisions  Loison  et  Reynier  et  du  8*  corps, 
des  dispositions  que  j’ai  ordonnées  pour  envoyer  100,000  hommes 
de  renfort  en  Espagne,  et  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  détail  de 
l’artillerie. 

Il  manque  à beaucoup  de  ces  corps  des  généraux  et  ce  qui  constitue 
l’état-major.  Faites-vous  rendre  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dès  demain  vous  devez  faire  partir  pour  Madrid  un 
de  vos  aides  de  camp,  avec  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  pour 
informer  sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  en- 
voyer par  l’estafette  les  rapports  de  la  Navarre,  de  l'Aragon , des  trois 
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Hiscayes,  de  Burgos,  de  Valladolid  et  de  Rayonne,  afin  que  je  puisse 
promptement  reprendre  ia  direction  des  affaires  d'Espagne. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  DèpAt  do  la  guerre. 


1(3029.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DK  LA  MARI  VF, , A PARIS. 

Paris , 29  novembre  1 809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  lis  votre  rapport  du  22  novem- 
bre ; je  n’y  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sous 
votre  responsabilité,  de  laisser  naviguer  aucune  espèce  de  bâtiments 
en  contravention  aux  règles  ordinaires,  hormis  ceux  qui  seraient 
munis  d’une  licence  ou  passe-port  signé  de  moi , conforme  aux  passe- 
ports que  j’ai  donnes  à la  police.  Tout  bâtiment  qui  ne  serait  pas 
muni  de  ce  passe-port  doit  être  confisqué. 

Faites  restituer, sur-le-champ  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous 
pavillon  hollandais  qui  a été  confisqué  à Boulogne  et  que  le  préfet 
maritime  n'avait  pas  le  droit  de  rendre  au  commissaire  de  police. 
Ceci  me  déplaît  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous 
les  cas  par  mon  décret  du  14  février  et  que  j’ai  donné  pour  cela  des 
passe-ports  à la  police.  J’exige  donc  qu'nujourd'hui , avant  minuit, 
vous  donniez,  par  un  courrier  extraordinaire,  des  ordres  conformes 
à la  présente  lettre,  et  que  vous  fassiez  connaître  aux  préfets  mari- 
times et  autres  officiers  de  marine  dans  mes  ports  que,  s'ils  se  per- 
mettaient la  moindre  dérogation  à mes  ordres  sur  l'intervention  d’un 
agent  de  police,  ils  seraient  destitués. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Archives  de  U marine. 


16030.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRK  DK  LA  POLICK  GÉNÉRALE  , A PARIS. 

Paris,  29  novembre  1809. 

Il  me  revient  de  tous  côtés  qu’il  se  commet  des  abus  énormes  sur 
les  côtes  par  les  agents  de  police,  qui  s'érigent  en  régulateurs  de  la 
navigation.  Mon  intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en 
rien  de  la  police  des  côtes.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis 
de  leurs  licences;  tout  autre  doit  être  confisqué.  Je  donne  des  ordres 
à la  marine  pour  que  cette  anarchie  et  ces  pitoyables  abus  cessent. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16031 . — DISCOURS 

A L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉCISLATIP. 

Palais  des  Tuileries,  3 décembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  depuis 
votre  dernière  session  j'ai  soumis  l’Aragon  et  la  Castille  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  fallacieux  formé  par  l'Angleterre.  Je  mar- 
chais sur  Cadix  et  Lisbonne  lorsque  j'ai  dû  revenir  sur  mes  pas  et 
planter  mes  aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  ont  vu 
naitre  et  terminer  celte  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dé- 
vouement et  au  courage  de  mes  armées,  je  ne  puis  cependant,  dans 
cette  circonstance , ne  pas  reconnaître  les  preuves  particulières  d'amour 
que  m’ont  données  mes  soldats  d’Allemagne. 

Le  génie  de  la  France  a conduit  l'armée  anglaise  : elle  a terminé 
scs  destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  IValchereu.  Dans  cette 
importante  circonstance , je  suis  resté  éloigné  de  quatre  cents  lieues , 
certain  de  la  nouvelle  gloire  qu’allaient  acquérir  mes  peuples  et  du 
grand  caractère  qu'ils  allaient  déployer.  Mes  espérances  n'ont  pas  été 
trompées.  Je  dois  des  remcrcimcnts  particuliers  aux  citoyens  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  du  Nord.  Français  ! tout  ce  qui  vou- 
dra s'opposer  à vous  sera  vaincu  et  soumis  ; votre  grandeur  s'uccroitru 
de  toute  la  haine  de  vos  ennemis.  Vous  avez  devant  vous  de  longues 
années  de  gloire  et  de  prospérité  à parcourir.  Vous  uvez  la  force  et 
l’énergie  de  l'Hercule  des  anciens  ! 

J'ai  réuni  la  Toscane  à l'Empire.  Ces  peuples  en  sont  dignes  par 
laMouceur  de  leur  caractère , par  l'attachement  que  nous  ont  toujours 
montré  leurs  uucctres  et  par  les  services  qu’ils  ont  rendus  à la  civili- 
sation européenne. 

L’histoire  m’a  indiqué  la  conduite  que  je  devais  tenir  envers  Rome. 
Les  papes,  devenus  souverains  d’une  partie  de  l'Italie,  se  sont  con- 
stamment montrés  les  ennemis  de  toute  puissance  prépondérante  dans 
la  Péninsule  ; ils  ont  employé  leur  influence  spirituelle  pour  lui  nuire. 
11  m’a  donc  été  démontré  que  l’iuliuence  spirituelle  exercée  dans  mes 
Etats  par  un  souverain  étranger  était  contraire  à l'indépendance  de 
la  France,  à la  dignité  et  à 1a  sûreté  de  mon  trône.  Cependant , comme 
je  reconnais  la  nécessité  de  l'influence  spirituelle  des  descendants  du 
premier  des  pasteurs,  je  n’ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu’en 
annulant  la  donation  des  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  et 
en  réunissant  les  Etats  romains  à la  France. 

Par  le  traité  de  Vienne,  tous  les  rois  et  souverains  mes  alliés,  qui 
xx.  4 
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m’ont  donné  tant  de  témoignages  de  la  constance  de  leur  amitié , ont 
acquis  et  acquerront  un  nouvel  accroissement  de  territoire. 

Les  provinces  illyriennes  portent  sur  la  Save  les  frontières  de  mon 
grand  empire.  Contigu  avec  l’empire  fie  Constantinople,  je  me  trou- 
verai en  situation  naturelle  de  surveiller  les  premiers  intérêts  de  mon 
commerce  dans  la  Méditcirunée,  l’Adriatique  et  le  Levant.  Je  proté- 
gerai la  Porte , si  la  Porte  s'arrache  à la  funeste  influence  de  l’An- 
gleterre; je  saurai  la  punir,  si  elle  se  laisse  dominer  par  des  conseils 
astucieux  et  perfides. 

J’ai  voulu  donner  une  nouvelle  'preuve  de  mon  estime  à la  nation 
suisse,  en  joignant  à mes  titres  celui  de  son  médiateur,  et  mettre  un 
terme  à toutes  les  inquiétudes  que  l’on  cherche  à répandre  parmi 
celte  brave  nation. 

La  Hollande  placée  entre  l’Angleterre  et  la  France  en  est  également 
froissée.  Cependant  elle  est  le  débouché  des  principales  artères  de 
mon  empire.  Des  changements  deviendront  nécessaires;  la  sûreté  de 
mes  frontières  et  l’intérêt  bien  entendu  des  deux  pays  l’exigent  impé- 
rieusement. 

La  Suède  a perdu,  par  son  alliance  avec  l’Angleterre,  après  une 
guerre  désastreuse,  lu  plus  belle  et  la  plus  importante  de  ses  pro- 
vinces. Heureuse  cette  nation  si  le  prince  sage  qui  lu  gonv.eme  au- 
jourd’hui eût  pu  monter  sur  le  trône  quelques  années  plus  tnt!  Cet 
exemple  prouve  de  nouveau  aux  rois  que  l’alliance  de  l’Angleterre  est 
le  présage  le  plus  certain  de  leur  ruine. 

Mon  allié  et  ami,  l’empereur  de  Russie,  a rénni  à son  vaste  empire 
la  Finlande,  la  Moldavie,  la  Valnchic  et  un  district  de  la  Galicie.  Je 
ne  suis  jaloux  de  rien  de  ce  qui  peut  arriver  de  bien  a cet  empire. 
Mes  sentiments  pour  son  illustre  souverain  sont  d’accord  avec  ma 
politique. 

Lorsque  je  me  montrerai  au  delà  des  Pyrénées,  le  Léopard  épou- 
vanté cherchera  l’Océan  pour  éviter  la  honte,  la  défaite  et  la  mort. 
Le  triomphe  de  mes  armes  sera  le  triomphe  du  genre  du  bien  sur 
celui  du  mal,  de  la  modération,  de  l’ordre,  de  la  morale  sur  la 
guerre  civile,  l’anarchie  et  les  passions  malfaisantes.  Mon  amitié  et 
ma  protection  rendront,  je  l’espère,  la  tranquillité  et  le  bonheur  aux 
peuples  des  Kspagnes. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  j’ai 
chargé  mon  ministre  de  l’intérieur  de  vons  faire  connaître  l’histoire 
de  la  législation,  de  l’administration  et  des  finances  dans  l’année  qui 
vient  de  s’écouler1.  Vous  y verrez  que  toutes  les  pensées  que  j’ai 

1 Voir  le  Moniteur  du  14  décembre  1809. 
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conçues  pour  l'amélioration  de  mes  peuples  se  sont  suivies  avec  la 
plus  grande  activité;  que  dans  Paris,  comme  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  mon  empire,  la  guerre  n’a  apporté  aucun  retard  dans 
les  travaux.  Les  membres  de  mon  Conseil  d'Etat  vous  présenteront 
différents  projets  de  lois,  et  spécialement  la  loi  sur  les  finances;  vous 
y Verrez  leur  état  prospère.  Je  ne  demande  à mes  peuples  aucun 
nouveau  sacrifice , quoique  les  circonstances  m’aient  obligé  à doubler 
mon  état  militaire. 

Extrait  du  Moniteur  du  A décembre  1809. 


1G032.  — AU  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DUC  DK  EELTRK , 

MIMSTItK  UK  t.A  GUKRRK , A PARIS. 

Taris,  5 décembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  Gardé  ïmpériàle  doit  recevoir 
l’ordre  de  se  tenir  prèle  à entrer  en  campagne  pour  la  campagne 
d’Espagne.  Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  réunir  le  13  dé- 
cembre, à Chartres  et  environs,  la  1 ” division  de  la  Garde,  qui 
provisoirement  sera  commandée  par  le  général  de  brigade  Roguet, 
et  sera  composée  d’nn  escadron  de  clicvau-légers  polonais , d’un  esca- 
dron de  chasseurs  et  de  la  compagnie  de  mameluks,  d’un  escadron 
de  dragons  et  d'un  escadron  de  grenadiers;  le  tout  formant  (iOO  che- 
vaux. On  prendra  de  préférence  les  hommes  qui  sont  à l’aris  et  qui 
n’ont  pas  fait  la  campagne  d’Allemagne;  et  le  général  U alther  dési- 
gnera un  major  de  la  Garde  pour  commander  ce  régiment  de  cava- 
lerie. 1, 'infanterie  de  cette  division  sera  composée  du  2e  régiment  de 
conscrits  et  du  2'  régiment  de  tirailleurs-chasseurs , formant  la 
lr*  brigade,  du  2*  régiment  de  conscrits  et  du  2'  régiment  de  tirail- 
leurs-grenadiers, formant  la  2*  brigade.  Chacun  de  ces  régiments 
sera  fort  de  1,600  hommes  au  moment  du  départ.  Il  y aura  deux 
pièces  de  3 ou  de  4 attachées  à chaque  régiment , avec  les  caissons 
d’infanterie  nécessaires.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  des 
trois  compagnies  d’artillerie  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à la  Fère. 
On  joindra  également  à celte  division  des  caissons  pour  le  transport 
du  pain,  des  ambulances,  un  commissaire  des  guerres,  un  détache- 
ment de  l’administration  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  campagne.  Au  15  décembre  le  général  Dor- 
senne  passera  la  revue  de  cette  lr*  division,  et,  sur  le  compte  qu’il 
m’en  rendra  le  17  , je  donnerai  des  o’rdrcs  pour  sa  destination  ulté- 
rieure. La  revue  aura  lieu  sur  la  place  dè  Chartres. 

La  2'  division  sera  composée  du  1er  régiment  de  conscrits  et  du 

4. 
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I"  régiment  de  tirailleurs-chasseurs , du  1"  régiment  de  conscrits  et 
du  1"  régiment  de  tirailleurs-grenadiers  ( chaque  régiment  ayant 
1,600  hommes  présents  sous  les  armes),  d’un  régiment  de  cavalerie 
formé  d’un  escadron  de  chcvau-légers  polonais,  d’un  escadron  de 
chasseurs,  d’un  escadron  de  grenadiers  et  d’un  escadron  de  dragons 
fort  de  600  hommes , en  ayant  soin  de  prendre  les  hommes  les  moins 
fatigués.  Chaque  régiment  d’infanterie  aura  deux  pièces  d’artillerie; 
ce  qui  fera  huit  pièces,  qui  seront  servies  par  une  des  compagnies 
d’artillerie  qui  se  forment  à la  Fère , des  caissons , administrations,  etc. 
Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Dumoustier,  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  cette  division  le  15,  au  Carrousel.  Elle 
devra  être  dans  le  cas  de  partir  le  16  décembre. 

La  3*  division  sera  composée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de 
deux  régiments  de  la  vieille  Garde , composés  chacun  de  1 ,600  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canon. 

Toute  la  cavalerie  de  la  Garde,  avec  soixante  pièces  d’artillerie, 
quatre  mille  outils  attelés  et  six  pontons  à la  suite  de  1a  compagnie 
de  pontonniers  et  des  marins,  sera  prèle  à partir  le  1"  janvier.  J’en 
passerai  la  revue  à midi,  le  1er  janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée,  à son  départ  pour  l’Espagne,  de 
19,000  hommes  d’infanterie,  de  4,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon , avec  tous  les  caissons,  adminis- 
trations, et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commandé  par 
le  duc  d’Istric,  sous  mes  ordres  immédiats.  Donnez  sur-le-champ 
tous  les  ordres  afin  que  les  généraux  de  ma  Garde  fassent  toutes  les 
dispositions  nécessaires,  et  vous  remettent  l'état  des  caissons,  du 
personnel  et  matériel,  de  l’administration,  des  boulangers,  etc.  11  est 
nécessaire  que  la  Garde  ait  les  caissons  nécessaires  pour  porter  du 
pain  au  moins  pour  quatre  jours. 

Napoléon. 

D’aprés  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16033.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  1)K  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  5 décembre  1809- 

Monsieur  le  Général  Clarke , donnez  l'ordre  que  le  quartier  général 
du  8*  corps  et  la  division  Rivaud , composée  des  huit  bataillons  des 
brigades  Ménatd  et  Taupin  et  de  la  brigade  formée  du  22e  de  ligne, 
faisant  douze  bataillons,  se  rendent  à Orléans.  Je  verrai  le  22’  à son 
passage  à Paris.  Le  15,  le  duc  d’Abranlès  se  rendra  à Orléans  et 
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passera  la  revue  de  celte  division.  Failcs-moi  connaître  où  sont  les 
10*  et  1 1*  bataillons  des  équipages  militaires  qui  doivent  être  atta- 
chés au  8*  corps. 

Faites-moi  connaître  s’il  sera  possible  de  faire  partir  le  15  les 
huit  bataillons  qui  sont  à Paris  des  32*,  58*,  121*  et  122*,  qui  for- 
ment la  1"  brigade  de  la  division  Lagrange,  et  des  2',  4*,  12*  et 
15*  légers,  qui  forment  la  2*  brigade;  ces  deux  brigades,  avec  celle 
formée  du  65*  et  d’un  bataillon  du  4(i* , composant  la  division  du 
général  Lagrange.  Toutefois  nommez  les  deux  généraux  de  brigade 
qui  doivent  commander  ces  huit  bataillons,  et  donnez-leur  l’autorité 
dans  les  dépôts  qui  doivent  les  fournir  ; je  les  verrai , le  1 5 , dans  la 
situation  ou  ils  se  trouvent. 

Je  crois  avoir  disposé  du  général  Clauzel;  sinon  on  pourrait  lui 
donner  le  commandement  de  la  division  que  quitte  le  général  Rivaud. 

Napolkox. 

D’après  la  copie.  Depot  de  la  guerre. 


IG034.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIT.  DE  CADORE, 

MIX1STRB  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Paris,  6 décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  différentes  notes  que 
je  reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à l’ambassadeur  d’Autriche 
que , la  police  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages , mon 
intention  n’est  pas  d’envoyer  à Vienne *un  ambassadeur,  mais  d’y 
tenir  un  simple  chargé  d’affaires,  et  que  je  n’y  enverrai  d’ambassa- 
deur que  lorsque  je  serai  certain  que  ces  horreurs  ne  se  renouvelle- 
ront pas  et  seront  réprimées  de  bonne  foi  ; que  c’est  une  triste  gloire 
que  d’insulter  une  nation  qui  s’est  si  bien  conduite  envers  la  ville  de 
Vienne;  que  je  demande  réparation  pour  le  Français  qui  a été  mal- 
traité au  théâtre.  Vous  pourrez  communiquer  l’original  de  ces  pièces 
à M.  de  Schwarzenberg. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10035.  — A U.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  9 décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu’il  est  nécessaire  d’expé- 
dier un  courrier  en  Russie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  légis- 
latif. Vous  ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  la  défaite  des 
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Russes  au  duc  de  licence,  el  vous  lui  ferez  comprendre  que  c'est  à 
cause  de  ces  défaites  que  j'ai  cru  nécessaire  de  parler  de  la  réunion 
de  la  Valachie  et  de  lu  Moldavie  à l’empire  rosse;  qu’ainsi  l’empereur 
doit  voir  que  je  ne  biaise  pas , et  que  je  fais  même  plus  que  je  ne 
promets.  Je  désire  aussi  que  le  duc  de  l icence , dans  les  discussions 
qui  ont  lieu,  fasse  sentir  que  la  Russie  aurait  pu  mieux  agir  dans 
cette  dernière  guerre  ; que  ses  troupes  n'ont  pas  tiré  le  sabre  une  fois 
dans  la  campagne;  que  les  Autrichiens  avaient  la  conviction  qu’elles 
ne  feraient  rien,  et  qu'elles  n’avaient  pas  encore  passé  leurs  fron- 
tières quand  j'étais  à Vienne  ; que  celte  conduite  sans  couleur , je  ne 
l’imiterai  pas,  et  que,  quand  il  s'agira  d’une  coopération  de  ina  part, 
ce  sera  avec  2 ou  300,000  boni  mes  que  je  marcherai.  Le  duc  de 
licence  doit  dire  à M.  de  Romanzof  cette  propre  phrase  : u Vous 
sentez  qu’il  n’y  a rien  dans  la  conduite  passée  que  l'Empereur  n'ait 
saisi  ; dans  les  affaires  d’Autriche,  vous  avez  été  sans  couleur.  Ccm- 
ment  l’Empereur  a-t-il  agi  ? Il  vous  a donné  une  province  qui  paye 
plus  que  les  frais  que  vous  avez  faits  pour  la  guerre,  et  il  déclare 
tout  haut  que  vous  avez  réuni  la  Finlande,  la  Moldavie  et  la  Valachie 
à votre  empire.  « 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original.  Archives  des  affaires  élranflcrc*. 


16036.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  IIKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Taris.  9 décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur 
Rignon  que  l’ancien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  Etats  de  Bade. 
Vous  écrirez  à ce  ministre  que  je  n’ai  consenti  au  passage  de  ce  prince 
par  les  Etals  de  Bade  que  pour  qu’il  se  rende  en  Suisse,  et  qu’il  doit 
influer  pour  que  son  séjour  à Bade  soit  le  plus  court  possible  et  pour 
qu’il  en  parte  au  plus  tôt  pour  aller  en  Suisse. 

Répondez  au  sieur  Turreau  1 que  je  l’autorise  à donner  tous  les 
onds  dont  M11*  Patcrson  aurait  besoin  pour  sa  subsistance,  me  réser- 
vant de  régler  son  sort  incessamment;  que,  du  reste,  je  ne  porte 
aucun  autre  intérêt  en  cela  que  celui  que  m'a  inspiré  celte  jeune 
personne;  niais  que  , si  elle  se  conduisait  assez  mal  pour  épouser  un 
Anglais,  là  cesserait  cet  intérêt,  et  je  considérerais  qu’elle  a renoncé 
aux  sentiments  qu’elle  avait  exprimés  dans  sa  lcllre,  et  qui  seuls 
m’avaient  intéressé  à sa  situation. 

1 Turrcatt  de  Linière,  général  tic  division,  ministre  plénipotentiaire  de  Fronce 
à Uusliinglon. 
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Faites-moi  une  réponse  pour  le  prince  de  Scbuerin. 

U n'y  a pas  de  diflicultô  d’accorder  au  canton  de  Zurich  les  boulet» 
qu'il  demande. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  do*  affaires  étrangères. 


16037.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MIXISTRK  DR  LA  MAR1NB  , A PARIS. 

Paris,  9 décembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  indépendamment  du  corps  d’ou- 
vriers et  marins  que  commande  le  colonel  Buste,  j’ai  besoin  d’un 
équipage  pareil  à réunir  le  plus  promptement  possible  à Bordeaux. 
Je  destine  ce  nouveau  corps  à servir  à la  suite  de  mon  armée  de 
réserve  d’Espagne.  Veillez  à la  formation  de  ces  bataillons  , qui  m’ont 
rendu  tant  de  services  en  Allemagne,  et  qui  doivent  m’en  rendre 
encore  plus  en  Espagne , vu  la  grande  quantité  de  côtes  de  ce  royaume. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mma  la  duchesse  Dccrès. 


16038.  —AD  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAl’RISTON, 

AIDE  DE  CAMP  DK  ^EMPEREUR , A PARIS. 

Paris,  9 décembre  1809. 

Je  désire  que  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  qui  est  relatif 
au  matériel , au  personnel  et  aux  attelages  de  l'artillerie  de  l’année 
d'Espagne,  afin  que  vous  puissiez  me  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  cette  arme.  Le  service  en  est  en  ce  moment  assez  compliqué; 
il  sc  divise  naturellement  en  deux  parties  : ce  qui  existe  en  Espagne 
et  ce  qui  va  y être  envoyé. 

Ayez  des  états  bien  dressés  de  toute  l’artillerie  de  campagne,  avec 
ses  munitions,  attelée,  à la  suite  des  différents  corps;  de  l’artillerie 
de  campagne,  non  attelée,  existant  dans  les  différents  dépôts  (môme 
observation  pour  le  personnel)  ; de  la  quantité  d’artillerie  de  siège 
existant  dans  les  différentes  places  ou  dépôts;  enfin  de  tout  le  per- 
sonnel et  des  chevaux  qui  seraient  en  route  de  l'intérieur  pour  l’Es- 
pagne, avec  l'indication  du  jour  où  chaque  détachement  arrivera  à 
Rayonne.  Cette  partie  sera  la  plus  facile.  La  seconde  exige  plus  de 
soin  cl  d'étude , et  je  désire  que  vous  vous  en  occupiez  beaucoup , 
pour  pouvoir  me  remettre  des  états  clairs  et  n’ètre  pas  trompé  dans 
mes  calculs.  Cela  sc  divise  en  équipage  de  campagne  et  équipage  de 
siège,  et  chaque  équipage  se  subdivise  en  matériel , personnel  et  allé- 
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lagcs.  L'équipage  de  campagne  es!  relatif  au  8"  corps.  Je  crois  que 
je  n’ai  pas  désigné  d'équipage  d’artillerie , ni  pour  la  division  Loison  , 
ni  pour  la  division  Reynier;  cependant  quelques  pièces  leur  seront 
aussi  nécessaires. 

L'équipage  de  campagne  du  8'  corps,  quel  en  est  le  commandant? 
quel  en  est  le  personnel?  où  est  le  matériel,  et  quand  pourra-t-il 
entrer  en  Espagne? 

Procurez-vous  les  mêmes  renseignements  sur  l'artillerie  de  la 
Garde. 

Quant  à l’équipage  de  siège,  j’ai  demandé  4,000  chevaux  et  beau- 
coup de  voitures.  Quand  le  matériel  et  le  personnel  seront-ils  arrivés 
à Rayonne  ? 

Faites-moi  des  tableaux  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  temps  est 
ici  le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  parfaite  de  l’artillerie 
de  l’armée  d’Espagne,  et  soumettez-moi  tous  les  ordres  à donner 
pour  que  cette  arme  soit  en  mesure  de  remplir  mon  attente. 

D après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16039.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  11/ AG  RAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l.’.ARMÉK  d’kSPAGNK  , A PARIS. 

Taris,  !>  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  les 
1,500  hommes  de  la  légion  de  la  Vistulc  qui  doivent  déjà  être  arri- 
vés- à l’itorin,  pour  se  rendre  à Saragosse,  où  ils  seront  incorporés 
dans  leurs  régiments  respectifs. 

Quant  aux  600  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à 
Vitoria,  faites-moi  un  rapport  qui  m’apprenne  où  se  trouve  l’autre 
régiment  irlandais , afin  de  les  réunir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16040.  — AU  PRINCE  DF.  NEUCHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LARMÉK  D’KSPAGNK , A PARIS. 

Taris,  9 décembre  1809. 

Vous  répondrez  au  général  Suchet  pour  lui  témoigner  ma  satisfac- 
tion sur  la  bonne  situation  de  son  corps,  lui  faire  sentir  la  nécessité 
d’avoir  un  million  de  rations  de  biscuit  à Saragosse  pour  se  porter 
sur  Valence  quand  j'entrerai  en  Espagne,  et  de  préparer  des  moyens 
pour  le  siège  de  cette  ville.  Lui  demander  un  plan  là-dessus.  Lui  faire 
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connaître  également  que  le  13'  de  cuirassiers  va  être  porté  à 1,500 
hommes,  ainsi  que  le  1*  de  hussards;  qu’avant  le  20  décembre  le 
2*  régiment  de  cavalerie  de  l’armée  d'Kspagne  sera  à Saragosse  et 
aura  renforcé  sa  cavalerie;  que  1,500  hommes  des  régiments  de  la 
Vistule  sont  à V'itoria  et  se  rendent  à Saragosse  pour  augmenter  les 
trois  régiments  de  la  Vistule,  et  qu’en  janvier  des  détachements  arri- 
veront à ce  corps  pour  le  porter  h 30,000  hommes  sous  les  armes. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16041 . — Ai;  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'.ARMÉK  d’rSPAGNK,  A PARIS. 

Pari»,  9 décembre  1809. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  à lu  division 
Houyer  de  se  rendre  à Manheiin,  aux  Radois  de  se  rendre  a Rade,  et 
aux  troupes  de  Hesse-Darmstadt  de  se  rendre  à Darmstadt.  Il  est  né- 
cessaire que  vous  voyiez  mon  ministre  des  relations’ extérieures  pour 
prendre  connaissance  des  démarches  que  j’ai  Tait  faire  près  les  petites 
cours  d’Allemagne  pour  avoir  à ma  disposition  de  nouvelles  troupes 
de  la  Confédération , qui  formeront  une  division  pour  l'Espagne. 
Ecrivez  nu  général  Rouyer  qu’il  vous  fasse  connaître  les  troupes  qui 
seraient  de  bonne  volonté  pour  cette  destination.  Ecrivez  à mes 
ministres  à Rade,  à Darmstadt,  à Nassau,  etc.,  pour  savoir  ce  que 
pensent  à cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  qu’ils  fassent  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  qu’ils  ont  en  Espagne. 
Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours  que  je  peux 
espérer  par  cette  voie. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Depot  de  la  guerre. 


1G042.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  1)K  L’ARMÉK  d’kSPAGNK  , A PARIS. 

Paris,  9 décembre  1809. 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division 
Loison  ; vous  ne  me  remettez  aucun  état  ; vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître les  progrès  de  la  formation  des  différents  corps  que  j’ai  ordon- 
nés pour  l'Espagne;  vous  ne  m'envoyez  aucun  état  d’artillerie;  enfin 
vous  ne  vous  mêlez  pas  de  cette  armée,  qui  cependant  ne  peut  pas 
marcher  toute  seule. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16043.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl  ERRE , A PARIS. 

Paris  , 9 décembre  1S09. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  ferez  parvenir  par  un  officier  les 
ordres  suivants  au  prince  d’Eckmühl  et  au  vice-roi  d'Italie. 

Vous  ordonnerez  au  prince  d'Eckmühl  d’exécuter  ponctuellement 
les  articles  du  traité,  et  d’avoir  évacue,  le  20  décembre  à midi,  la 
basse  Autriche,  en  supposant,  1°  que  l’article  2 du  truité  ait  été  exé- 
cuté à la  lettre,  et  que  des  poteaux  aient  été  placés  dans  l'arrondisse- 
ment de  Crucovie,  ainsi  que  sur  les  frontières  de  la  haute  Autriche; 
2°  que  toutes  les  contributions  aient  été  payées  ; 3°  que  les  prisonniers 
aient  été  restitués. 

Alors  toute  mon  armée  sera  placée,  l’armée  française  d'Italie  dans 
la  Slyric,  et  l'armée  française  d’Allemagne  dans  la  haute  Autriche. 
Les  Bavarois  continueront  à pacifier  le  Tyrol.  Enfin,  au  5 janvier, 
terme  de  rigueur  pour  toute  l’évacuation,  toutes  les  troupes  resteront 
placées  dans  le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  aux  troupes  alliées,  vous  ferez  connaître  au  prince  d’Eck- 
mühl  que,  comme  tout  parait  bien  marcher,  il  est  autorisé  à renvoyer 
les  Saxons  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin , les  U urlembergeois 
sur  Stuttgart,  la  division  Ilouyer  sur  Manbeim  , les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  sur  Darmstadt,  les  Radois  sur  Carlsruhc,  et  les  Portugais 
sur  Hatisbonnc,  pour  y être  formés  en  un  seul  corps.  Les  Portugais 
cesseront  de  faire  partie  du  2*  corps  et  passeront  au  3*  ; le  prince 
d'Eckmühl  les  placera  dans  la  division  où  il  le  jugera  à propos.  Par 
ce  moyen,  il  aura  soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupes  auxiliaires  ; 
ce  qui  ne  laissera  pas  d'être  une  diminution  considérable  pour  les 
subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmühl  que  les  corps  restent 
organisés  connue  ils  le  sont,  avec  cette  différence  que  la  division 
Morand,  qui  a perdu  le  65',  reprendra  en  place  le  57*.  Ainsi  le 
3*  corps  se  trouvera  composé  de  quinze  régiments,  et  le  2*  corps  en 
perdra  un.  Vous  lui  donnerez  l’autorisation  de  diriger,  lorsqu’il  le 
jugera  convenable,  le  2*  corps  sur  Augsburg  et  Hlm , et  tout  le 
i*  corps  sur  Bamberg,  Raircuth  et  Wurzburg,  ne  gardant  ainsi,  jus- 
qu’au dernier  moment  de  l'évacuation,  que  les  quinze  régiments  du 
3*  corps,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  et  les  six  régiments  de 
cavalerie  légère  de  la  division  Montbrun,  au  delà  de  l'inn.  Si, 
comme  tout  me  porte  à le  penser,  il  n’y  a aucun  inconvénient  à 
exécuter  ces  dispositions,  le  prince  d'Eckmühl  vous  fera  connaître 
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quand  les  corps  arriveront  dans  leur  nouveaux  cantonnements , et 
vous  en  enverra  le  détail  en  règle,  la  situation,  l'état  de  l’artillerie, 
du  génie,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recommanderez  n ce  maréchal  de  ménager  la  Bavière  autant 
que  possible. 

Vous  lui  donnerez  l’ordre  de  Oiirc  partir  sur-le-champ  pour  Stras- 
bourg les  marins  et  les  ouvriers  de  la  marine. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dèpèl  de  la  guerre. 


1 6044.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FELTRE, 

ItlNlSTKK  DK  LA  GUI»  RB  , A PARIS. 

Paris , 9 décembre  1809. 

Je  vois  qu’il  y a encore  sept  divisions  de  gardes  nationales  sans 
compter  celles  de  Boulogne  : ne  pourrait-on  pas  les  réduire,  et  sup- 
primer les  divisions  Lamarquc,  Soulès  et  Vauhois,  ce  qui  ne  ferait 
plus  que  quatre  divisions,  rendrait  des  généraux  disponibles  et  serait 
déjà  une  première  économie? 

Préscntez-moi  un  projet  pour  faire  de  toutes  les  gardes  nationales 
qui  sont  au  nord  une  légion  de  gardes  nationales  volontaires  de  la 
Garde,  qui  serait  formée  à sept  bataillons  et  composée  de  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 

D'aprè»  la  miaule.  Orchites  de  l’Empire. 


16045.  — ALLOCUTION 

A LA  DÉPUTATION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Tuileries.  10  décembre  1809. 

J’agrée  les  sentiments  que  vous  m’exprimez.  Je  connais  rattache- 
ment de  votre  Corps  à ma  personne.  La  France  a besoin  d’une  mo- 
narchie modérée,  mais  forte.  L’époque  actuelle  doit  être  distinguée 
non-seulement  par  la  gloire  des  armes  françaises,  mais  aussi  par  la 
prospérité  de  son  commerce,  par  la  sagesse  des  lois,  par  l’éclat  des 
arts,  des  sciences  et  des  lettres.  Pour  conduire  la  France  dans  la 
situation  où  elle  se  trouve , j'ai  surmonté  bien  des  obstacles.  \loi  et 
ma  famille , nous  saurons  toujours  sacrifier  même  nos  plus  ebères 
affections  aux  intérêts  et  au  bien-être  de  celle  grande  nation.  Avec 
l’aide  de  Dieu  et  le  constant  amour  de  mes  peuples , je  surmonterai 
tout  ce  qui  pourrait  s’opposer  à mes  grands  desseins.  Je  désire  vivre 
trente  ans  encore,  afin  de  pouvoir  trente  ans  servir  mes  sujets,  con- 
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solider  ce  grand  Empire  et  voir  toutes  les  prospérités  que  j’ai  conçues 
embellir  cette  chère  France. 

Extrait  du  Moniteur  du  11  décembre  1809. 


16046.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  1)11C  DE  CADORE, 

UIXISTRR  DUS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARI». 

Paris,  13  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  écrivez  au  sieur  Bignon  que  je  désire 
qu’il  protège  les  Palatins , et  qu'il  fasse  connaître  au  gouvernement 
du  graud-duc  de  Bade  que  je  vois  avec  peine  que  les  6 ou  700,000 
Catholiques  qui  sont  dans  le  pays  ne  sont  pas  aussi  bien  traités  qu’ils 
doivent  l’être,  et  que  les  Palatins  sont  exclus  de  toutes  les  places; 
que  dans  toutes  les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

Il  faut  expédier  un  courrier  a Berlin  pour  prescrire  au  comte  de 
Sainl-Marsan  de  faire  les  démarches  les  plus  sérieuses,  1"  pour  se 
refuser  à toutes  les  demandes  faites  pour  le  duché  de  Varsovie  ; 
2“  pour  presser  la  rentrée  des  contributions.  Il  fera  sentir  que  mes 
troupes  vont  passer  le  Rhin  ; que  je  serai  obligé  de  les  faire  marcher 
du  côté  de  Magdeburg;  que  cela  me  coûtera  de  très-fortes  dépenses  ; 
qu’il  faut  marcher  de  bonne  foi  et  remplir  religieusement  scs  obliga- 
tions. Vous  écrirez  la  même  chose  à M.  de  Broekhausen  ; vous  lui 
ferez  sentir  que  ses  dernières  propositions  sont  inadmissibles  et  ridi- 
cules ; que , quand  on  a de  l’argent  pour  faire  des  camps  et  lever  des 
10  ou  12,000  chevaux,  on  doit  en  avoir  pour  payer  ses  dettes. 

Ecrivez  au  sieur  lu  Rochefoucauld  pour  connaître  l'effet  qu’a  pro- 
duit en  Hollande  mon  discours,  et  quelle  sorte  d’opposition  on  trou- 
verait à la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  que  j’ai  écrites  en  Perse,  et 
failcs-les  remettre  à l'ambassadeur,  qui  les  fera  passer  par  une  nou- 
velle occasion. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Rochefoucauld  qu’il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  27  novembre,  la  première  relative  à 
l’autorisation  que  je  voulais  accorder  aux  bâtiments  américains  d’en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements  de  coton  ; que  veut  dire  cette 
phrase  ? 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16047.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’aRMÉK  d’kSPAGNR  , A PARIS. 

Paris,  13  décembre  1809. 

Mon  Cousin , je  vous  envoie  les  dernières  dépêches  reçues  d’Es- 
pagne; occusez-en  la  réception  au  Roi  et  au  général  Suchct.  Faites 
connaître  au  Roi  que  les  drapeaux  pris  pur  nies  troupes  aux  batailles 
de  Mcdellin,  d'Ocana,  etc.,  doivent  être  envoyés  en  France  pour 
m’être  présentés  et  servir  à orner  les  monuments  français.  Vous  écri- 
rez la  même  chose  au  duc  de  Dalmalie.  Ecrivez  également  qu’on 
envoie  en  France  les  prisonniers,  en  retenant  les  Allemands,  Suisses 
et  Français,  pour  les  placer  dans  les  régiments,  mais  qu’il  ne  faut 
employer  aucun  Espagnol  qui , tous , se  font  un  jeu  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  font  partie  de  la  division  Loison 
de  se  rendre  à Burgos  pour  se  réunir  à leurs  régiments. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16048.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’aRMÉK  d’KSPAGNK  , A PARIS. 

Taris,  14  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  13  décembre  que  la 
2'  brigade  de  la  division  Reynier,  que  commande  le  général  Valentin, 
et  la  3*  brigade,  que  commande  le  général  Lamartinière , qui  s’orga- 
nisent à Rayonne,  peuvent  être  prêtes  dans  les  premiers  jours  de 
janvier. 

Donnez  ordre  que  le  1"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte 
le  18  de  Saintes  pour  continuer  sa  route,  et  faites-moi  connaître  le 
jour  où  il  arrivera  à Bayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en 
Espagne. 

Le  5'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  14  à Tours, 
en  partira  le  16  et  continuera  sa  route  sur  Bayonne,  alin  de  pouvoir 
également  entrer  le  plus  tôt  possible  en  Espagne. 

J'approuve  que  les  3',  4e  et  5*  régiments  de  marche  de  l’armée 
d’Espagne  lilcnt , à mesure  qu’ils  seront  formés,  sur  l’Espagne. 

Il  faudrait  mettre  le  détachement  du  4’  de  hussards , qui  est  dans 
le  3*  régiment  de  cavalerie,  dans  le  2e,  puisque  le  2e  régiment  est 
destiné  à aller  en  Aragon,  où  est  le  4*  de  hussards. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16049.  — OBSERVATIONS  DE  L’EMPEREUR 

EX  COXSEII.  D ADJI1XISTRATIOX  DE  L'IXTÉRIEI'H. 

Palais  des  Tuileries,  li  décembre  1809. 

Sa  Majesté  remarque  que  la  nomenclature  du  budget  n’est  pas 
dans  le  même  ordre  détermine  par  le  décret  arrêté  en  conseil  d’admi- 
nistration du  25  octobre  1808  pour  le  budget  de  1809.  Elle  désire 
que  l’on  s'y  conforme,  sauf  à placer  à la  suite  des  objets  de  la 
nomenclature  actuelle  les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés 
pour  1810. 

Sa  Majesté  est  dans  l’intention  designer  pour  1810  un  décret  uni- 
forme. Le  budget  de  1809  est  composé  de  quatre  chapitres;  on 
pourra  ajouter  à celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  établir 
dans  le  même  décret  la  distribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon 
leur  produit  de  1809,  et  tels  que  le  droit  sur  lu  navigation,  les  cen- 
times imposés,  le  droit  de  tonnage,  etc.  On  n'oubliera  pas  dans  ces 
chapitres  le  produit  des  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  l’on 
dira  que  la  somme  de  2,405,000  francs,  à laquelle  ces  fonds  s’élè- 
vent aujourd'hui  et  qui  est  composée  de  diverses  valeurs,  sera  réali- 
sée, soit  en  mettant  les  obligations  et  autres  cITels  à la  disposition  de 
la  caisse  d’amortissement,  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  possible  et 
en  faire  compte  aux  ponts  et  chaussées  , soit  en  transformant  les 
nanti  en  5 pour  100,  qui  seront  vendus  à la  caisse  d’amortissement. 
La  somme  qui  se  trouvera  disponible  après  ces  arrangements,  déduc- 
tion faite  de  ce  qui  a été  dépensé  en  1808  et  en  1809,  sera  portée 
au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  afin  de  faire  quelque 
chose  qui  frappe  les  esprits  en  Piémont,  à la  construction  du  pont 
de  Turin,  qui  serait  suivie  avec  la  plus  grande  activité.  Tout  ce  que 
le  conseil  de  liquidation  de  Turin,  qui  a été  prorogé  par  Sa  Majesté, 
parviendra  à faire  rentrer,  depuis  l’époque  de  l'état  de  choses  consi- 
gné dans  le  dernier  rapport  du  ministre  des  finances,  sera  également 
affecté  aux  fmnts  et  chaussées  pour  en  être  disposé  par  le  budget  de 
1811. 

Sa  Majesté  remarque  que  le  ministre  de  l’intérieur  ne  rend  pas 
compte  de  cè  qui  a été  fait  pour  l’exécution  de  l’article  4 du  titre  III 
du  décret  du  2!)  octobre  1809.  Elle  pense  que  l’oubli  qui  a eu  lieu 
à cet  égard  provient  du  chef  de  la  division , qui  aurait  dû  rappeler 
l’objet  de  cet  article,  et  elle  juge  convenable  que  le  ministre  lui  en 
témoigne  son  mécontentement. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l’intérieur  lui  fasse  connaître, 
par  des  rapports  particuliers , toutes  les  mesures  qu’il  y a à prendre 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  !■*.  — 1809.  63 

pour  l’exécution  des  différents  orlicles  du  decret  du  2!)  octobre  1 809,  et 
lui  remette  un  rapport  particulier  sur  les  fonds  affectés  aux  canaux 
par  l’article  2 du  titre  111  de  ce  décret. 

M.  le  comte  Frochot  présentera  un  rapport  sur  l’exécution,  article 
par  article,  de  l’article  5,  titre  IV,  du  même  dérret.  Il  fera  connaître 
les  modifications  qu'il  croira  nécessaires  dans  la  distribution  des  tra- 
vaux , et  les  fonds  dont  il  aura  besoin  sur  l’emprunt  de  huit  millions 
pour  1810.  Le  ministre  des  finances  fera  connaître  au  ministre  de 
l’intérieur  la  somme  qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  fonds  du  trésor 
pour  les  travaux  dps  ponts  et  chaussées  en  1810.  Le  fonds  spécial  du 
Piémont  et  les  autres  fonds  spéciaux  ne  seront  pas  compris  dans  cette 
somme. 

Le  ministre  des  finances  apportera  en  même  temps  tout  ce  qui  est 
relatif  au  fonds  de  réserve  des  communes,  bois  communaux,  etc., 
et  au  fonds  de  nori-valcurs , pour  voir  si  ces  objets  peuvent  offrir 
quelques  ressources. 

M.  le  comte  Bérenger  apportera  aussi  des  états  présentant  toutes 
les  dispositions  faites  en  1808  et  en  1809  sur  les  fonds  appartenant 
aux  communes  ou  A d'autres  propriétaires.  Il  y comprendra  le  pro- 
duit du  droit  d’exportation  des  grains  et  tous  autres  produits  de  Cette 
nature,  et  fera  mention  détaillée  des  divers  fonds  dont  le  versement 
devait  être  fait  à la  caisse  d’amortissement , et  qu’il  paraît  qu'elle  n’a 
pas  recouvrés.  Il  y a aussi  A cette  caisse  plusieurs  fonds  qui  n’appar- 
tiennent pas  à la  caisse  de  l’extraordinaire  et  qui  n’ont  pas  de  maître, 
tels  que  ceux  qui  proviennent  de  la  part  du  Gouvernement  dans  les 
bâtiments  expédiés  en  aventuriers , ceux  qui  proviennent  des  diffé- 
rentes prises  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  statué,  etc.  l’n  rapport  est 
nécessaire  sur  ces  dilïérents  fonds. 

Les  différents  rapports  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
présentés  dans  le  conseil  d’administration  que  Sa  Majesté  tiendra 
jeudi  prochain. 

Le  ministre  de  l’intérieur  est  invité  A apporter  aussi  A cette  séance 
tout  ce  qni  est  relatif  aux  dépôts  de  mendicité , le  compte  des  dispo- 
sitions faites  et  la  demande  du  fonds  A faire. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16050.  — Al!  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  1)8  L’EMPIRE,  A PARIS. 

Paris , 15  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  nous  avons  ordonné  la  convocation  d’un  conseil 


Digitized  by  Google 


04 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«r.  — 1809. 


privé  qui  aura  lieu  aujourd’hui , à dix  heures  du  soir,  dans  notre 
palais  des  Tuileries. 

Nous  jugeons  convenable  de  ne  pas  nous  trouver  a ce  conseil , et 
nous  avons  signé  la  présente  lettre  pour  vous  faire  connaître  que 
notre  intention  est  que  vous  le  présidiez  en  notre  absence,  et  que 
vous  lui  présentiez  le  projet  de  sénatus-consulte  ci-après  : 

Le  Sénat  réuni , etc. 

Vu  l'article  dressé  le  15  du  présent  mois  par  l'archichancelier  de 
l’Empire,  dont  la  teneur  suit, 

A décrété  et  décrète  : 

Article  premier . — Le  mariage  contracté  entre  l’Empereur  Napo- 
léon et  l’Impératrice  Joséphine  est  dissous. 

Art.  2. — L’Impératrice  Joséphine,  ayant  été  courounéc,  conser- 
vera les  titre  et  rang  d’Impéralrice-Reine. 

Art.  3.  — Son  douaire  est  fixé  à une  rente  annuelle  de  deux 
millions  de  francs  sur  le  trésor  de  l’Etat. 

Art.  •4.  — Toutes  les  dispositions  qui  pourront  être  faites  par 
l’Empereur  en  faveur  de  l’Impératrice  Joséphine  sur  les  fonds  de 
la  liste  civile  seront  obligatoires  pour  ses  successeurs. 

Après  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour 
nous  présenter  la  rédaction  qui  uura  été  arretée,  et  à l’égard  de 
laquelle  seront  remplies  les  formalités  d’usage. 

D’après  la  minule.  Archives  de  l’Empire. 


1 C>05 1 . — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)E  LA  Gl'ERRK  , A PARIS. 

Pari» . 1.»  décembre  18C9 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux , et  faites-moi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  s’il  serait  possible  de  tirer  25  à 
30,000  hommes  de  mes  dépôts  d’infanterie  et  de  cavalerie,  pour 
former  une  réserve  destinée  à garder  les  derrières  de  l’armée  d'Es- 
pagne lorsque  les  corps  des  généraux  Loison,  Reynier,  le  8'  corps, 
les  régiments  de  marche,  les  douze  bataillons  auxiliaires  et  les  vingt 
escadrons  de  gendarmerie  auront  rejoint,  et  que  ces  corps  seront 
tout  à fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Allemagne  sont  suffisamment  forts.  Mon 
intention  est  de  disposer  de  ce  qu’il  y aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  l’Espagne;  et,  quand  ces  détachements 
arriveraient  successivement  à Bayonne  en  février,  mars  , avril , mai , 
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ce  serait  toujours  suflisant  pour  alimenter  l'armée,  tranquilliser  les 
derrières  et  assurer  enfin  la  conquête  de  cet  immense  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16052.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DEC  DE  CADORE, 

MIXISTRR  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS . 

Taris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  parlez  au  ministre  d’Autriche  de  la 
mauvaise  direction  que  l’on  donne  aux  affaires  à Vienne.  Dites-Iui 
que  Roger  Damas  et  la  coterie  du  comte  Rasumonski  y sont  [déjà 
arrivés,  et  que,  si  l’on  ne  prend  pas  des  mesures  pour  cmpècherdeur 
influence,  il  arrivera  de  grands  malheurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16053.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A TARIS. 

Taris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives 
aux  affaires  de  Rome.  Votre  rapport  ne  me  parait  pas  mal  fait.  Il 
pourra  être  supposé  fait  pour  le  moment  où  j’ai  décidé  que  les  Etats  de 
Rome  seraient  déclarés  réunis  à la  France.  Mais  il  faut  en  faire  un  se- 
cond pour  motiver  le  sénalus-consulle,  dans  des  termes  conformes  aux 
notes  que  j'ai  dictées  au  conseiller  d'Etat  d'Haulerivc,  avec  les  pièces 
justificatives  à l’appui.  Rcmettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les 
pièces,  afin  qu’on  puisse  sans  délai  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qu’il  n’y  a pas  d’inconvénient  à imprimer  le  travail 
du  sieur  André  ‘,  puisque  c’est  l’ouvrage  d’un  particulier;  je  le  lirai 
lorsqu’il  sera  imprimé.  Mais  il  ne  ine  parait  pas  remplir  mon  but  : 

1*  De  prouver  que  la  cour  de  Rome  a toujours  employé  les  armes 
spirituelles  pour  maintenir  et  agrandir  son  état  temporel,  et  a sa- 
crifié ainsi  le  principal  à l’accessoire;  2"  de  prouver  que  la  cour  de 
Rome  a toujours  été  l’ennemie  de  1a  puissance  prépondérante  en 
Italie,  et  qu’elle  a constamment  employé  les  armes  spirituelles  pour 
nuire  à celle  puissance-,  3°  que  la  puissance  spirituelle  des  papes  a 
donc  été  constamment  employée,  non  pour  l'intérêt  de  la  religion  , 

* On  a attribué  A André  d’Arbelles  l’ouvrage  suivant,  publié  à Paris,  en  1810, 
sans  nom  d'auteur  : « Tableau  historique  de  la  politique  de  la  cour  de  Home, 
depuis  l'origine  de  sa  puissance  temporelle  jusqu'à  nos  jours.  « 

xx.  5 


Digitized  by  Google 


66  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1809. 

mais  pour  consolider  leur  puissance  temporelle;  que  leur  puissance 
temporelle  a toujours  été  employée  pour  la  destruction  de  l'Italie  et 
de  la  puissance  qui  y était  prépondérante;  que,  la  France  étant 
dominante  aujourd’hui , il  s’ensuit  que  la  cour  de  Rome  sera  constam- 
ment son  ennemie;  4°  consultation  : qu’il  y a deux  partis  à prendre; 
le  premier,  d’élublir  an  patriarche  et  de  se  séparer  de  la  cour  de 
Rome  comme  a fait  l'Angleterre  ( discuter  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  ce  parti)  ; le  deuxième,  de  détruire  le  pouvoir  temporel 
des  papes  en  réunissant  les  Etats  romains  à l'Empire  français  (établir 
l’obligation , dans  celte  circonstance , de  cette  mesure  légitimée  par 
la  conduite  de  la  cour  de  Rome). 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16054.  — A M.  DK  CHAMPAGM  ; DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Paris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  montrez  cette  lettre  1 au  prince  Kou- 
rakine,  et  faites-lui  connaître  que  j’ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à 
Pcnipereur  se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu’on  n’est  pas 
dans  l’usage  de  faire,  même  en  temps  de  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16055.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LARMKK  D* ESPAGNE,  A PARIS. 

Paris,  15  décembre  1809 

Mon  Cousin,  le  général  Foison  doit,  depuis  le  4,  être  à Vitoria; 
je  suis  surpris  qu'nujourd’hui  15  vous  n'en  ayez  pas  de  nouvelles,  il 
a dû  faire  occuper  Saint-Sébastien , Rilhao  par  ses  troupes , et  grossir 
l'armée  d'Espagne  des  bataillons  d’hommes  isolés  et  de  marche  de 
Vitoria  et  de  Saint-Sébastien , hormis  du  bataillon  de  gardes  natio- 
nales qui  doit  rester  dans  la  Biscaye. 

Ecrivez  au  d«c  de  Dalrualic  que  j’ai  hâte  de  voir  se  réunir  tous 
les  corps;  qu’il  donne  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient  aux  32e, 
15',  1>6',  2ti'  et  82'  se  rende  dans  le  nord  à Rcnavente  et  à lalla- 
dolid,  pour  être  réuni  au  corps  du  général  Loison;  que  tout  ce  qui 
appartient  aux  51*,  43',  55',  58',  47*  de  ligne  et  12'  léger  rejoigne 

1 Voir  la  lettre  au  n°  15926  du  tome  XiX  ; cette  lettre  avait  été  publiée  dans 
le  Star  du  9 décembre  1809. 
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.-es  régiments  respectifs  à Madrid  ; que  le  2'  corps  ne  sera  formé  que 
des  deux  divisions  des  généraux  Merle  et  Heudelet , composées , 
comme  elles  le  sont  aujourd’hui,  des  2*,  i*,  17*  et  3 1 ' légers , et  des 
15*,  36e,  47*,  70*  et  8G*.  Vous  lui  ferez  connaître  que  dans  le  corps 
du  général  Loison  il  y a <>,000  hommes  appartenant  à ce  corps  , et 
qu’il  y a un  égal  nombre  d’hommes  en  marche  de  France  pour  porter 
ces  neuf  régiments  au  complet.  Vous  lui  réitérerez  l’ordre  de  ne  pas 
toucher  au  corps  du  général  Loison , dont  je  me  réserve  la  disposi- 
tion. Il  y a à Madrid  beaucoup  d’hommes  isolés  et  détachés,  tels  que 
le  10*  bataillon  de  marche  et  plusieurs  détachements  appartenant 
aux  divers  corps,  qu’il  faut  lui  donner  l’ordre  de  faire  rejoindre. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vais  donner  l’ordre  au  corps  du  gé- 
néral Loison  d’occuper  K u rgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  118*, 
dont  je  veux  renforcer  la  division  itonet. 

En  résumé,  vous  lui  donnerez  l’ordre  que  tout  ce  qui  appartient 
aux  15*,  32*,  20*,  GG*,  82*,  122*,  120*,  11!)*  et  118*,  à la  légion  du 
Midi,  aux  régiments  de  U'estphalie,  de  Prusse,  et  à la  garde  de 
Paris , reste  dans  le  nord  , pour  maintenir  en  paix  la  Castille,  conte- 
nir les  insurgés  de  Portugal  et  l’armée  ennemie  de  Galice;  que  tout 
ce  qui  appartient  au  G*  corps  reste  du  côté  de  Salamanque;  que  tout 
ce  qui  appartient  aux  régiments  des  5*,  1"  et  4*  corps  les  rejoigne  et 
s'y  réunisse,  afin  qu’ils  se  tiennent  prêts  à recevoir  des  renforts  à 
mon  arrivée  et  à ünir  enfin  la  conquête  de  l'Espagne. 

Il  y a également  un  bataillon  du  2*  léger  qu'il  faut  réunir,  ainsi 
que  beaucoup  de  détachements  apparteiiaût  à des  régiments  de 
cavalerie. 

• Napoléon. 

D'apres  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


IG05G.  — Ali  PRINCE  FERDINAND,  a valkxçav. 

Trianon  . IG  décembre  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  1 1 . Je  me  suis  fait 
rendre  compte  des  réclamations  qu’elle  contient,  et  j’ai  ordonné 
qu’on  y fit  droit  sans  délai , car  je  me  suis  convaincu  qu’elles  sont 
fondées.  Votre  Altesse  doit  être  sans  inquiétude  et  compter  que  ce 
que  je  lui  ai  promis  sera  ponctuellement  exécuté. 

D'aprèi  la  minute.  Archive,  de  l'Empire. 
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16057.  — A MIX1M1LIEX-JOSEPH,  KOI  DK  BAVIÈRE,  a ulmch. 

Trianon,  16  décembre  1809 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  8,  par  laquelle  elle  m’an- 
nonce sa  prochaine  arrivée  à Paris  avec  la  Reine.  Votre  Majesté  ne 
doute  pas,  j'espère,  du  plaisir  que  m’a  fait  cette  lettre.  J’en  aurai 
beaucoup  à lui  renouveler  l'assurance  des  sentiments  qu'elle  m'in- 
spire. Je  désire  beaucoup  que  le  séjour  de  Paris  puisse  être  agréable 
à la  Reine.  J'envoie  mon  grand  chambellan  à la  rencontre  de  Votre 
Majesté. 

D après  la  minuit1  Archives  de  l'Empire. 


16058.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  malmaisox. 

huit  heures  du  soir. 

Mon  amie  , je  t’ai  trouvée  aujourd’hui  plus  faible  que  tu  ne  devais 
être.  Tu  as  montré  du  courage;  il  faut  que  tu  en  trouves  pour  te 
soutenir;  il  faut  ne  pas  te  laisser  aller  à une  funeste  mélancolie;  il 
faut  te  trouver  contente  et  surtout  soigner  ta  santé,  qui  m’est  si  pré- 
cieuse. Si  tu  m'es  attachée  et  si  lu  m’aimes,  tu  dois  te  comporter 
avec  force  et  te  placer  heureuse.  Tu  ne  peux  pas  mettre  en  doute  ma 
constante  et  tendre  amitié,  et  lu  connaîtrais  bien  mal  tous  les  senti- 
ments que  je  te  porte,  si  tu  supposais  que  je  puisse  être  heureux  si  tu 
n’es  pas  heureuse,  et  content  si  tu  ne  te  tranquillises.  Adieu,  mon 
amie;  dors  bien;  songe  que  je  le  veux. 

Napoléon. 

F. virait  de»  Lettre»  de  XnpoUon  à Joséphine,  elc. 


16059.  — AL’  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  1>K  l’aRMÉK  d’BSPAGNK  , A TRIANON. 

Trianon,  17  décembre  1809. 

Mon  Cousin  , donnez  l’ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  la 
brigade  du  général  Graticn  pour  Burgos , où  elle  tiendra  garnison 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Castille.  Il  joindra  à celle  bri- 
gade le  premier  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  l’armée  d’Es- 
pagne; ce  qui  mettra  à la  disposition  du  général  Graticn  5 à 6,000 
hommes,  qui  seront  suffisants  pour  la  police  de  la  Castille  et  pour 
maintenir  les  communications  avec  Annula,  Burgos  et  Santander. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  le  118'  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé 

1 Trianon,  17  décembre  1809,  date  présumée. 
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pour  renforcer  la  division  Bonet,  aussitôt  que  le  général  I, oison  sera 
arrivé.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  1:22*,  et,  lorsque  le  général 
Bonet  sera  ainsi  renforcé  de  huit  bataillons  et  soutenu  par  la  brigade 
Gralien  qui  reste  à Burgos,  vous  lui  enverrez  l’ordre  d'attaquer  l’en- 
nemi et  de  le  poursuivre  vivement. 

Vous  ordonnerez  que  tout  ce  qui  se  trouverait  à Burgos  et  dans 
l’arrondissement,  appartenant  aux  divers  corps  d’armée,  se  dirige 
sur  ces  corps  pour  les  renforcer. 

Le  général  Loison  pourra,  s’il  le  juge  convenable,  porter  sou 
quartier  général  à Burgos,  alin  de  veiller  par  lui-mèmc  à la  tran- 
quillité de  la  Castille. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Heynicr  de  partir  le  l"  janvier 
avec  ce  qu’il  aura  de  disponible  de  la  2'  et  de  la  3'  brigade  et  les 
régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  divi- 
sion. Il  placera  ce  qu’il  aura  de  disponible  de  la  2*  brigade  à Tolosa 
et  Saint-Sébastien;  il  portera  son  quartier  général  à Vitoriu,  avec  ce 
qu’il  aura  de  la  3e  brigade.  Là , il  se  chargera  de  la  police  des  trois 
Biscayes  et  de  rétablir  la  tranquillité  sur  les  confins  de  lu  Xavarre  et 
de  la  Castille,  jusqu’à  ce  que  les  2'  et  3'  brigades  soient  formées  et 
que  la  1"  brigade  lui  soit  arrivée. 

Aussitôt  que  le  général  Hcynier  sera  arrivé  à Vitoria,  la  brigade 
Simon  se  rendra  à Valladolid,  et  là  tout  ce  qui  appartient  aux  (16*, 
20e  et  82*,  à la  légion  du  Midi  et  aux  Hanovriens,  y sera  réuni.  Le 
général  Loison  portera  alors  son  quartier  général  à Valladolid  , et , 
comme  il  ne  pourra  y être  arrivé  avant  le  15  janvier,  je  lui  ferai 
connaître  d’ici  à ce  temps  la  composition  de  son  corps  et  ce  qu’il 
aura  à faire. 

Faites  bien  connaître  au  général  Hcynier  qu’en  le  faisant  entrer  en 
Espagne  un  peu  plus  tôt,  mon  but  est  de  dégorger  Bayonne,  qui  est 
trop  encombré,  d'utiliser  ses  troupes  dans  les  Biscayes  et  de  rendre 
par  là  le  corps  du  général  Loison  disponible. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  général  Loison  que,  lorsqu'il  sera 
arrivé  à Valladolid,  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bonet  et 
d’une  autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Simon,  qui,  par  la 
réunion  d’autres  bataillons,  se  trouvera  portée  à 8,000  hommes. 

Mais  le  général  Reynier  et  le  général  llédouvillc  doivent  recevoir 
également  les  ordres  de  compléter,  à Saint-Sébastien,  Tolosa  et 
Vitoria,  les  brigades  de  la  division  Reynier,  mon  intention  étant  que 
le  général  Reynier  ne  quitte  pas  la  Biscaye  que  son  corps  ne  soit 
complètement  formé  selon  l’organisation  que  j’ai  arrêtée. 

Envoyez  l’ordre  au  général  Suchet,  en  Aragon,  de  former  des 
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colonnes  mobiles  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  la  Navarre,  de 
considérer  ce  pays  comme  sous  ses  ordres  et  d'y  rétablir  par  consé- 
quent l'ordre  et  l'administration. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16060.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LARMKE  D’ESPAGNE,  A TRIAXON. 

Trianon  , Il  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  à la  1"  division  de  la  Garde  impé- 
riale, qui  est  à Chartres,  commandée  par  le  général  de  brigade  Roguet, 
et  composée  conformément  à l'état  ci-joint,  de  partir  de  Chartres, 
du  10  au  21  de  ce  mois,  sur  trois  colonnes,  et  de  se  rendre  à Bor- 
deaux. La  cavalerie  formant  l’avant-garde  partira  le  10.  Les  deux 
régiments  du  corps  des  chasseurs  partiront  le  20  avec  leurs  quatre 
pièces  d'artillerie,  et  les  deux  régiments  du  corps  des  grenadiers  le 
21  ; les  administrations  partiront  avec  les  chasseurs.  Vous  nie  ferez 
connaître  le  jour  où  cette  division  arrivera  à Bordeaux,  et  vous  vous 
concerterez  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  ce  mouvement.  Vous 
remarquerez  que  les  quatre  régiments  d'infanterie  n’ont  de  présents 
que  5,500  hommes,  tandis  qu’ils  devraient  en  avoir  6,400.  Vous 
donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts,  ou  galeux  ou 
autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d’un  millier  d'hommes, 
et  parle  au  1"  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  Tordre  que  le  régiment  de  cavalerie  qui  avait  été 
attaché  à la  2*  division  avec  scs  huit  pièces  d'artillerie  parte  le  20  de 
Paris  pour  se  rendre  à Poitiers,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Vous  donnerez  ordre  que  50  gendarmes  d'élite  partent  demain  pour 
marcher  avec  la  l”  division  de  la  Garde,  que  commande  le  général 
Roguet,  et  que  50  autres  partent  avec  la  2'  division. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16061.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM , 

MAJOR  GKXKRAI.  DE  LARMKB  D*  BS  PAG  X B , A TRIAXOX. 

Trianon,  11  décembre  1809. 

Mon  Cousin , donnez  l’ordre  A la  division  Rivaud,  du  8e  corps , 
composée  des  brigades  Ménard , Taupin  et  Godard  , de  partir  pour  se 
rendre  à Bordeaux.  Ayez  soin  qu’elles  marchent  à petites  journées , 
qu’elles  nient  un  séjour  tons  les  trois  jours  et  qu’elles  marchent  de 
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manière  à se  fatiguer  le  moins  possible.  Faites-moi  connaître  quand 
l'artillerie  de  cette  division  sera  arrivée. 

Napoléon'. 

D après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


10002.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l'aRNIÉK  d’kSPAGNB  , A TRIANON. 

Trianoti,  17  décembre  1809 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  que  la  brigade  composée  d’un  bataillon 
du  32*,  d'un  dn  58',  d’un  du  121'  et  d’un  du  122',  qui  doivent  for- 
mer au  moins  0,000  hommes , parte  le  20  de  ce  mois  pour  se  rendre 
à Bordeaux.  Cette  brigade  est  lu  2*  de  la  division  Lagrange.  Faites- 
moi  connaître  quand  la  1”  brigade  arrivera  à Bayonne. 

Donnez  ordre  que  la  3r  brigade  de  cette  division,  composée  d’un 
bataillon  du  2"  léger,  d’un  du  4',  d’un  du  12'  et  d’un  du  15',  légers, 
parte  le  22.  Celte  2'  et  cette  3*  brigade  suivront  lu  roule  de  Ver- 
sailles, où  elles  séjourneront;  vous  en  passerez  la  revue  à Versailles 
et  vous  vous  assurerez  qu’elles  sont  munies  de  tout  ce  qu’il  faut  pour 
faire  la  guerre,  et  qu’elles  ont  le  nombre  d’officiers  nécessaire  pour 
les  discipliner  et  les  contenir  en  route.  Tracez-leur  un  itinéraire  tel 
qu’elles  se  reposent  un  jour  sur  trois,  et  même  qu’elles  aient  un 
double  séjour  dans  les  grandes  villes. 

Vous  me  remettrez  un  tableau  du  mouvement  du  8'  corps , de  la 
division  du  général  Rivaud,  que  j’ai,  je  crois,  remplacé  par  le  géné- 
ral Dufour,  et  des  trois  brigades  de  la  division  Lagrange,  avec  l’état 
de  leur  artillerie. 

Iæ  régiment  d’infanterie  du  grand-duché  de  Berg  qui  est  aux  envi- 
rons d’ici  peut  venir  à Paris , s’il  est  nécessaire , pour  y faire  le  service. 
Vous  le  ferez  passer  en  revue  à Paris , et  vous  me  ferez  connaître  la 
situation  où  il  se  trouve. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Depot  de  la  guerre. 


IliOG3.  — AL  PRINCE  I)E  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

M AJOR  GÉNÉRAL  DK  L ARIIKK  D*  ESPAGNE  , A TRI  ANON. 

Triation.  17  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  10.  Je  m’en  tiendrai, 
quant  à Nassau,  au  traité  que  j’ai  fuit  avec  cette  Maison.  Ainsi  le 
régiment  de  Nassau  qui  fait  partie  de  la  division  Rouyer  recevra  ordre 
de  continuer  sa  roule  sur  Paris.  Je  consens  à ce  qu'il  soit  fait  une 
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convention  particulière  avec  les  petits  princes.  Entendez-vous  pour 
cela  avec  le  duc  de  Gadore.  Je  consens  à accorder  les  invalides  à ces 
troupes  qui,  de  fait,  sont  à mon  service.  Je  consens  également  à ce 
que  ces  troupes  forment  dans  tous  les  cas  le  contingent  des  princes. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16064.  — A M.  FOICHÉ,  DUC  D'OTRAXTE, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE  , A PARIS. 

Trianon.  17  décembre  1809. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  d'Espagne.  Je  vous  prie  d'envoyer 
chercher  le  sieur  I.aborie,  et  de  voir  ce  que  cet  intrigant  écrit  et  s’il 
veut  cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  11e  le  regarde  pas.  S'il  y a lieu , 
vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16065.  — AU  PRÉSIDENT  DU  SÉNAT  DU  ROYAUME  D’ITALIE, 

A MILAN. 

Trianon.  18  décembre  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat , fuites  agréer  au  Sénat  mes  remer- 
cimcnts  sur  sa  dernière  adresse.  Les  provinces  illyriennes  forment 
une  frontière  qui  assure  davantage  mon  royaume.  Ma  constante  poli- 
tique est  d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à 
jamais  éloignée  de  nos  provinces  de  France  et  d’Italie.  Et  les  peuples 
de  mon  royaume,  qui  a été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  lu 
guerre,  connaissent,  plus  que  tous  autres,  tous  les  maux  que  la 
guerre  produit. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  d'Etat  à Milan. 


1006(3.  — AUX  MINISTRES 

DK  LA  G18RRK  HT  DK  L ADMINISTRATION  DB  LA  (il  KR  K K , A PARIS. 

Trianon,  18  décembre  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd’hui,  que 
mon  intention  est  de  contrcmander  toutes  les  remontes,  afin  de  dimi- 
nuer d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  diriger 
sur  Niort  tous  les  chevaux  qui  seraient  déjà  en  route  pour  l'Italie  ; il 
faut  les  faire  arrêter  aux  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et 
adresser  vos  ordres  spécialement  à Paris,  I.yon  et  Chambéry  et  sur 
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les  principaux  points  de  la  route;  car  je  n'ai  plus  besoin  de  chevaux 
en  Italie,  et  un  millier  de  chevaux  de  plus  du  côté  de  l'Espagne  me 
sera  très-utile. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  pour  vous  demander  un  rap- 
port général  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut 
aujourd'hui  songer  sérieusement  à une  réforme.  Mon  armée,  dans 
l'état  actuel , mangerait  trois  fois  le  revenu  de  la  France.  Je  désire 
donc  connaître  d'abord  la  situation  en  hommes  , en  chevaux , eu 
selles,  de  tous  mes  régiments  de  cavalerie  au  1"  décembre,  ensuite 
les  réformes  qu'il  est  urgent  de  faire  dans  les  hommes  et  dans  les 
chevaux  pour  réduire  les  dépenses  à un  taux  convenable. 

Je  trouverai  dans  cette  mesure  un  autre  avantage , ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais, 
y seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  eu  former  les  nouveaux  bataillons  du  train 
d'artillerie  destinés  à l’armée  d'Espagne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tous  vos  budgets  devaient  être  faits 
sur  l'hypothèse  de  l’état  de  paix  du  côté  de  l'Allemagne  et  de  l’état 
de  guerre  du  côté  de  l’Espagne. 

Les  hommes,  les  chevaux  et  les  haruais  de  ma  cavalerie  se  divi- 
sent en  deux  parties  : celle  qui  est  à l’armée  et  celle  qui  est  dans  les 
dépôts. 

Quatorze  de  mes  régiments  de  cuirassiers,  un  grand  nombre  do 
mes  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel 
que  soit  le  pied  de  paix  que  j'arrêterai  aussitôt  que  vous  m’aurez 
remis  votre  rappoit,  la  réduction  s’opérera  promptement  dans  les 
escadrons  de  guerre  par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  service  et  des 
hommes  démontés  ou  invalides  ; mais  c'est  surtout  dans  mes  dépôts 
qu’il  est  urgent  de  porter  la  réforme,  alin  que  je  n’aie  en  France 
aucun  cheval  inutile  et  que,  l'année  prochaine,  je  puisse  faire  de 
grandes  économies  sur  les  fourrages.  Ainsi  j'entends  que  les  dépôts 
de  tous  ceux  de  mes  régiments  qui  restent  à l'armée  d'Allemagne 
n’aient  pas  plus  de  50  chevaux,  l'un  portant  l’autre;  en  supposant 
trente  dépôts,  cela  ne  ferait  pas  1,500  chevaux  à nourrir  en  France 
pour  mes  régiments  de  l’armée  d’Allemagne.  Quant  aux  hommes, 
les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  double. 

Après  la  cavalerie  de  l’Allemagne  vient  celle  de  l’Italie.  J’ai  des 
régiments  de  cavalerie  dans  mon  armée  d’Illyrie;  j’en  ai  dans  mon 
armée  d'Italie.  Mon  intention  est,  en  général,  de  tenir  tous  mes 
dépôts  de  cavalerie  dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons 
que  j'ai  en  Italie  sur  un  plus  haut  pied,  vu  les  difficultés  de  leur 
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remonte.  Je  n'entends  pas  payer  les  fourrages  plus  cher  en  Piémont 
et  en  Italie  que  dans  les  autres  pays.  Les  fourrages,  en  Italie,  sont 
abondants  ; ce  ne  peut  être  que  par  abus  qu’on  en  porte  le  pris  si 
haut.  Mon  intention  est  d’autoriser  les  préfets  à les  faire  fournir  au 
taux  de  dix-huit  sous , au  plus  d’un  franc,  et  par  réquisition,  s'il  est 
nécessaire. 

Je  serais  porté  à placer  en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers que  j'ai  en  Piémont;  ils  seraient  là  plus  près  pour  leur  re- 
monte , et  j’ai  d’ailleurs  toujours  besoin  de  ressources  et  de  cavalerie 
sur  la  côte. 

J’ai  en  Espagne  vingt-cinq  régiments  de  dragons.  Je  n’entends  pas 
qu’ils  aient  en  France  plus  de  25  à 50  chevaux  à leur  dépôt.  Même 
observation  pour  les  douze  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs 
qui  sont  en  Espagne;  et,  comme  en  Espagne  la  nourriture  des  che- 
vaux n’est  pas  à mes  frais , il  faut  en  général  me  proposer  d’y  en- 
voyer tous  les  chevaux  qui  sont  disponibles  dans  les  dépôts.  Là  ils 
seront  utiles,  ne  me  coûteront  rien,  et  il  en  résultera  de  grandes 
économies  pour  mes  finances.  J’ai  quatre-vingts  régiments  de  cava- 
lerie; c'est  quatre-vingts  dépôts,  qui,  à raison  de  40  chevaux  l’un 
portant  l’autre,  ne  feront  pas  plus  de  II  à 4,000  chevaux  à nourrir  ; 
ce  qui  réduira  la  niasse  de  fourrage  de  15  millions  à moins  de  4 mil- 
lions pour  1S10.  El  c’est  une  grande  et  importante  économie. 

• Je  crois  avoir  augmenté  d’imc  9*  compagnie  tous  mes  régiments 
de  dragons  et  de  cavalerie  légère.  Il  me  semble  qy’il  serait  convena- 
ble de  réformer  pour  l’année  prochaine  ces  9"  compagnies , car  les 
régiments  de  cavalerie  que  j’ai  en  Allemagne  seront  suffisamment 
forts  à quatre  escadrons,  puisqu’ils  y sont  dans  l’état  de  paix.  Les 
régiments  qui  sont  en  Espagne  sont  si  nombreux,  qu’ils  seront  suffi- 
samment forts  à trois  escadrons. 

Je  pense  qu’il  serait  également  nécessaire  de  réformer  le  5'  esca- 
dron de  cuirassiers;  ce  qui  nous  replacerait  tout  à fait  snr  le  pied  de 
paix. 

Cette  lettre  est  commune  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Entendez-vous  donc  tous  deux  sur  ce  qu'elle 
contient , et  présenlez-moi  un  rapport  sur  les  augmentations  que 
l'état  de  guerre  a nécessitées,  un  état  de  situation  générale  de  ma 
cavalerie  sous  le  triple  rapport  des  hommes , des  chevaux  et  des  har- 
nais, et  enfin  un  projet  de  décret  qui  remplisse  les  vues  que  je  viens 
de  vous  indiquer. 

D'après  U miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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16067.  — AUX  MINISTRES 

DK  LA  OL'EBRK  ET  DE  L ADMINISTRATION  DK  LA  GL'BBRE  , A PARIS. 

Trianon,  18  décembre  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  de  ce  jour,  les  réfor- 
mes que  j’espère  opérer  pour  Tannée  prochaine  sur  la  masse  des 
remontes , sur  celle  des  fourrages  et  sur  le  personnel , en  snpprimant 
tous  les  cadres  que  l’état  de  guerre  a fait  créer  en  augmentation  de 
l’état  ordinaire.  Je  me  propose  de  faire  une  autre  importante  écono- 
mie, c’est  sur  la  conscription  ; à moins  d’événements  extraordinaires, 
je  ne  compte  pas  en  lever.  Il  est  un  grand  nombre  d’antres  écono- 
mies sur  lesquelles  j’appelle  votre  attention,  et  qu’il  est  urgent  de 
prendre  en  haute  considération,  vu  Timpnissance  où  mes  finances  se 
trouvent  de  subvenir  à tant  de  dépenses. 

Faites-moi  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  l’état 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avec  l’Allemagne,  et 
dans  l’étal  de  guerre  où  noos  restons  avec  l’Espagne.  Une  éminente 
économie  doit  être  faite  sur  les  employés  d’administration.  Je  crois 
que  rien  que  leur  solde  pour  l’armée  d’Allemagne  s’élève  à près  de 
six  millions.  Mon  intention  est  de  ne  laisser  l'année  prochaine  en 
Allemagne  que  le  3'  corps  du  duc  d’Aucrstaedt , les  quatorze  régi- 
ments du  duc  de  Rivoli , les  quatorze  régiments  de  cuirassiers  et  six 
régiments  de  cavalerie  légère,  et  même,  dans  le  courant  de  l’année 
prochaine , je  me  déciderai  sans  doute  à faire  rentrer  les  quatorze 
régiments  du  duc  de  Rivoli  ou  le  4*  corps.  Il  faut  donc  diminuer 
autant  que  possible  les  employés;  il  faut  supprimer  tout  ce  qui  tient 
à l’état  de  guerre  , tout  ce  qui  est  provisoire  , les  adjoints  aux 
commissaires  des  guerres,  les  commandants  de  place,  les  états- 
majors,  etc.,  et  enfin  réduire  tout  à l’état  ordinaire. 

Toute  l'armée  d’Italie  doit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

1,’armée  d’Illyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  paix  , en 
portant  l’économie  sur  toutes  les  branches  d’administration. 

Le  train  d’artillerie  sera  un  des  articles  d’économie  le  plus  impor- 
tant; peut-être  sera-t-il  possible  de  l’employer  à faire  l’évacuation  de 
l’artillerie  que  nous  avons  à Magdeburg  et  dans  les  autres  places  en 
Allemagne  : cela  économiserait  d’autres  dépenses  et  me  le  tiendrait 
toujours  disponible. 

Les  équipages  militaires  peuvent  aussi  être  employés  à l’évacuation 
des  malades  et  à d’autres  services  qui  seraient  de  véritables  objets 
d’économie.  Il  faut  vous  occuper  de  me  suggérer  tous  les  moyens 
d’économie  qui  tiennent  à la  nouvelle  position  politique  où  je  me 
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trouve.  11  faut  surtout  me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspecter 
tous  les  dépôts  d’infanterie , en  renvoyer  tous  les  hommes  suscepti- 
bles de  réforme  qui  les  embarrassent , et  remettre  le  tout  sur  un  pied 
convenable. 

Les  états-majors  seront  aussi  un  objet  important.  11  est  une  infinité 
de  généraux  qui  ont  été  mis  en  activité  par  suite  des  circonstances  ; 
tout  doit  reprendre  l'organisation  de  paix.  11  faut  entin  obtenir  la  plus 
grande  économie,  car  je  ne  pense  pas  qu’il  me  soit  possible  de  don- 
ner pour  1810  plus  de  190  millions  au  ministère  de  la  guerre  et  plus 
de  130  millions  à l'administration  de  la  guerre;  ce  qui  fera  320  mil- 
lions pour  les  deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce 
qui  sera  nourri  en  Espagne,  à Naples,  en  lllyrie,  dans  le  pays  de 
Hanovre  et  dans  les  garnisons  de  l'Oder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16068.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  ualmaison. 

Trianon.  19  décembre  1809, 1 heures  du  soir. 

Je  reçois  ta  lettre,  mon  amie.  Savary  me  dit  que  tu  pleures  tou- 
jours ; cela  n’est  pas  bien.  J’espère  que  tu  auras  pu  te  promener 
aujourd’hui.  Je  fai  envoyé  de  ma  chasse.  Je  viendrai  te  voir  lorsque 
tu  me  diras  que  lu  es  raisonnable  et  que  ton  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  toute  (ajournée,  j’ai  les  ministres. 

Adieu  , mon  amie,  je  suis  triste  aussi  aujourd'hui;  j’ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  tu  prends  de  l’aplomb.  Dors  bien. 

Napoléon. 

Eitrail  det  Lettres  de  Xapoléon  à Joséphine , etc. 


1 GOGO.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , DEC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DK  S RELATIONS  KXTKRlKliRBS  , A PARIS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  répondrez  au  prince  Kourakine, 
de  vive  voix,  que  je  sais  que  l’intention  de  l’empereur  Alexandre  est 
de  ne  pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  dos  affaires  étrangères. 
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16070.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  DE  CADORE, 

MIMSTRR  DES  RRl.ATIONS  KXTKRIKl  RRS  , A PARIS. 

Triaaon,  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  failes-moi  un  rapport  sur  la  manière 
de  lcrmincr  mes  diiTércnds  avec  le  roi  de  U’estphalie , et  voyez  son 
ministre  pour  cet  objet. 

Voici  les  hases  de  cet  arrangement  : 1°  Je  n'aurais  pas  de  difficulté 
à remettre  Magdeburg  au  Roi  ; l'artillerie  et  toutes  les  munitions  qui 
sont  dans  la  place  seraient  évaluées , et  la  valeur  in'en  serait  payée 
par  le  Roi.  2°  Tout  ce  que  le  Roi  me  doit  pour  les  contributions 
serait  consolidé;  l'intérêt  m’en  serait  payé  à cinq  pour  cent,  et  le 
remboursement  se  lerait  en  dix  ans,  connue  il  l’a  proposé;  le  produit 
de  la  vente  des  objets  d'artillerie  provenant  de  Magdeburg  serait  joint 
à celte  dette.  3*  Les  biens  donnés  à mes  généraux  , que  le  Roi  aurait 
pris , seront  restitués  par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son 
trésor.  4°  Je  céderai  au  Roi  tout  le  Hanovre.  Ce  pays  fera  partie 
de  la  Confédération,  et  le  Roi  eu  touchera  les  revenus  à dater  du 
1"  janvier.  Mais,  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre  avec 
l’Angleterre,  je  veux  n’avoir  rien  à perdre.  I«c  Roi  entretient  12,500 
hommes,  ce  qu'il  est  obligé  de  faire  par  un  traité;  il  en  entretiendra 
12,000  autres  pour  le  Hanovre;  ce  qui  fera  2 i à 25,000  hommes. 
I.c  contingent  du  Roi  sera  augmenté  et  porté  à 30,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaire*  élran«|ères. 


16071.  — A M.  MABET,  DLC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  SECRETAIRE  P ÉTAT,  A PARIS. 

Trianon  , 19  décembre  1809 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demain  à onze  heures  du 
matin.  Prévenez  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  d’ap- 
porter ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  des  finances,  que 
j’arrêterai  après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demain  : 1°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  jugements 
du  conseil  des  prises,  aux  marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
qui  se  gâtent  ; si  vous  n’avez  pus  tous  les  renseignements,  dernandez- 
les  au  ministre  des  finances  ; 2°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  listes  et  au 
grand  décret  de  M.  Cambacérès;  3°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  qua- 
rante chambellans  que  j'ai  à nommer  ; 4°  demander  à l'archichance- 
lier, à l'architrésorier  ou  au  ministre  des  finances,  de  m’apporter  ce 
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qui  a été  décidé,  dans  les  conseils  tenus  chez  eux,  pour  la  vente  du 
domaine  à Rouen  et  pour  celle  des  biens  des  religieuses,  et  moines. 

Vous  avez  d’autres  objets  sur  lesquels  je  vous  ai  demandé  des  rap- 
ports; recherchez  tout  cela  et  porlez-le-moi , voulant  mettre  en  règle 
tout  ce  qui  trahie. 

Demandez  au  sieur  la  Uouilierie  un  rapport  général  sur  la  caisse 
de  l’extraordinaire,  et  qu’il  m’apporte  cela  jeudi  à midi  pour  travailler 
et  donner  mes  ordres. 

Renvoyez-moi  les  états  relatifs  aux  biens  donnés  en  Allemagne  et 
à qui  je  les  ai  donnés.  J'ai  besoin  que  cet  état  reste  dans  mon  secré- 
tariat, parce  que  j’ai  souvent  besoin  de  le  consulter.  Donnez  une 
petite  instruction  à votre  frère  1 sur  la  manière  dont  il  doit  me  rendre 
ses  comptes  vendredi,  afin  que  je  sache  à quoi  m’en  tenir  sur  cette 
administration. 

D'après  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


16072.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AG  RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  L’ARMÉE  d’ ESPAGNE  , A TRIANOX. 

Triatiou,  19  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  que  des  bâtiments  américains  sont 
arrivés  à Saint-Sébastien.  Donnez  l’ordre  au  général  Loison  de  faire 
mettre  le  scellé  sur  les  bâtiments  américains  qui  seraient  arrivés  ou 
qui  arriveraient  à Saint-Sébastien , à Bilbao  et  à Sautandcr,  et  de 
conGsquer  les  cargaisons.  Tout  cela  doit  être  considéré  coidmc  de 
bonne  prise. 

Napoléon*. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  U guerre. 


16073.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  I,  ARMÉE  I)  ESPAGNE , A TRIAXO.V. 

Trianon  , 19  décembre  1800. 

Mon  Cousin,  Girone  a capitulé.  Il  est  probable  que  déjà  le  roi 
d’Espagne  en  est  instruit.  Faites  cependant  connaître  cette  nouvelle 
au  général  Loison,  au  duc  de  Dalmalie  et  sur  toute  la  ligne. 

Napoléon. 

Ü’nprè»  l'original.  Dépdt  de  U guerre. 

1 Le  comte  Marct,  conseiller  d'État. 
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1G074.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  1)E  FELTRK, 

MIMSTRK  t)B  LA  GIKRRR,  A PARIS. 

Trianon  . 19  décembre  1R09. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  faites  connaître  au  duc  de  Castiglione 
ma  satisfaction  sur  la  prise  de  Girone,  et  le  regret  que  j’ai  que  mes 
troupes  n'aient  pas  été  depuis  longtemps  commandées  par  lui.  Don- 
nez-moi des  renseignements  sur  la  santé  de  ce  maréchal,  et  s’il  est 
en  état  de  faire  un  service  actif.  Mandez-lui  par  un  officier,  qui  vous 
rapportera  la  situation  de  l’armée  et  des  renseignements  sur  tout  ce 
qui  peut  m’intéresser  dans  le  pays,  qu’il  se  porte  sur  Barcelone  pour 
débloquer  la  ville,  la  ravitailler  et  influer  dans  les  affaires  générales. 

Il  est  bien  important  de  prendre  le  fort  de  Hostalrich,  alin  d’avoir 
sa  communication  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

Napoléon. 

D’après  lâ  copie.  Dépôt  de  U guerre. 


16075.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  til'KKHK  , A PARIS. 

Trianon.  19  décembre  1R09. 

Je  donne  ordre  que  la  carte  d’Allemagne  qui  a été  faite  au  Dépôt 
de  la  guerre  y soit  renvoyée.  Elfe  est  si  mauvaise  que  je  n’en  fais 
aucun  cas;  je  lui  préfère  la  première  carte  prise  chez  un  libraire.  Ce 
mélange  de  parties  bonnes  et  mauvaises  est  malheureux , pire  que  si 
toutes  les  parties  étaient  mauvaises,  car  cela  n'est  propre  qu'à  com- 
promettre dans  des  opérations  importantes  ; je  ne  connais  rien  de  plus 
dangereux.  En  fait  de  cartes,  il  n'en  faut  que  de  bonnes,  ou  bien  il 
faudrait  une  couleur  sur  les  parties  douteuses  ou  mauvaises,  qui 
indiquât  qu’il  ne  faut  pas  s'y  ber.  Je  ne  suis  pas  davantage  content 
de  celle  que  vous  me  présentez  pour  les  quatre  départements  du 
Rhin.  Je  la  veux  sur  l'échelle  de  celle  de  Cassini,  et  je  me  moque 
des  divisions  décimales.  J'ai  demandé  une  adjonction  à la  carte  de 
Cassini,  et  vous  me  proposez  une  carte  d’un  huitième  plus  petite.  Le 
Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené;  on  m’y  dépense  beaucoup;  on  tra- 
vaille aussi  beaucoup  et  on  ne  me  satisfait  pas.  J'ai  décidé,  il  y a 
déjà  longtemps,  que  je  ne  voulais  pas  qu'on  me  fit  le  cadastre  des 
quatre  départements , mais  qu’on  me  fit  seulement  une  carte  comme 
celle  de  Cassini. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 
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10076.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE  1)K  LA  POI.ICK  GENERALE,  A PARIS. 

Trianun,  19  décembre  1809. 

Nos  journaux  copient  tout  ce  qu'impriment  les  journaux  de  Vienne  ; 
le  fait  est  qu'ils  disent  tout  l'opposé  de  ce  qui  est.  Avec  un  simple 
commis  on  fait  chanter  dans  l'Europe  tout  ce  qu’on  veut.  Prévenez 
les  journalistes  de  ne  pas  donner  dans  ce  piège. 

D’après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


10077.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DKS  FINANCES,  A PARIS. 

Triaonn,  19  décembre  1809. 

Faites  venir  demain  au  conseil  celui  de  vos  secrétaires  qui  a été  à 
Itomc  et  qui  a fait  le  travail  sur  les  (inances  des  Etats  romains,  et 
qu’il  apporte  des  renseignements,  1“  sur  les  douanes;  je  vois  qu'il 
n’en  est  point  question  au  budget  ; 2°  sur  les  domaines  nationaux , 
car  je  vois  qu'il  u'en  est  pas  question  au  budget,  de  sorte  que  je  ne 
sais  sur  quoi  compter;  3"  sur  un  projet  de  budget  général  de  la  ville 
de  Rome  et  des  Etats  romuins  ; 4°  le  projet  qu’avait  fait  la  Consulte 
et  qui  augmentait  les  revenus  de  Rome.  Je  me  suis  refusé  à l'adopter 
parce  que  nous  étions  en  temps  de  guerre.  Je  n'aurais  pas  de  diffi- 
culté aujourd'hui  à mettre  ces  finances  sur  un  meilleur  pied,  afin  d'en 
linir  tout  d'un  coup. 

Me  mettre  sous  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à la  partie  de  la  dette  que 
doit  nous  payer  l'Italie.  Envoyez  chercher  demain  le  sieur  Prina, 
ministre  des  finances  du  royaume  d'Italie;  entendez-vous  avec  lui  et 
présentez-moi  un  projet  de  convention. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10078.  — AU  MARÉCHAL  AUGEREAU,  DUC  DE  CAST1GLIOXE, 

A FORNKl.LS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 décembre,  avec  la  capitulation  de  Girone, 
que  inc  remet  votre  aide  de  camp.  J’ai  double  satisfaction  de  celte 
nouvelle,  à cause  de  l'importance  de  la  place  et  parce  que  c'est  vous 
qui  l’avez  prise.  Il  est  fâcheux  que  vous  n’ayez  pas  commandé  dès 
l’origine,  mes  affaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâchez  de  vous 
bien  porter  et  d’achever  la  conquête  de  la  Catalogne.  Ne  doutez  jamais 
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surtout  de  mon  estime.  J'ui  accordé  à votre  aide  de  camp  ce  que  vous 
avez  demandé  pour  lui.  Portez-vous  le  plus  tél  que  vous  pourrez 
sur  Barcelone  pour  débloquer  cette  ville.  Tout  ce  qui  de  Valence 
et  des  autres  provinces  s’est  porté  sur  Barcelone  a été  obligé  de 
rétrograder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16079.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  [.'ARMÉE  d’ ESPAGNE,  A TRIANON. 

Trianon,  20  décembre  1809. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sucbet  qu’il  ne  fait  pas  assez  d’at- 
tention aux  brigands  qui  sont  dans  la  Navarre  ; que  je  vois  avec  peine 
qu’il  leur  ait  laissé  prendre  Tudela  ; que,  quoiqu’ils  n’aient  occupé 
que  momentanément  cette  ville,  c’est  un  grand  mal,  et  qu’un  point 
comme  celui-là  devrait  être  à l’abri  de  toute  attaque. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16080.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Trianon.  21  décembre  1809. 

La  réponse  au  mémoire  a déjà  été  faite  de  Vienne. 

Un  bâtiment  américain  , partant  de  la  Louisiane  et  venant  en 
France,  y sera  bien  reçu,  aucun  acte  du  gouvernement  ne  défendant 
l'admission  des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 

Des  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénationalisé  tout 
bâtiment  qui  aurait  touché  en  Angleterre,  ou  qui  aurait  été  visité  en 
mer  par  les  Anglais.  Immédiatement  après,  les  Américains  ont  mis 
citez  eux  un  embargo  général.  Ils  ont  ensuite  levé  l'embargo  et  l'ont 
remplacé  par  un  empêchement. 

Sous  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ils  permettaient  aux  bâtiments 
américains  d’aller  en  Hollande,  en  Espagne  et  dans  le  royaume  de 
Naples , et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  France 
et  d'Angleterre.  Sa  Majesté  a usé  de  son  droit  d'influence  sur  ses 
voisins,  parce  qu’elle  ne  voulait  pas  qu’ils  fussent  traités  autrement 
que  la  France,  et  elle  a fait  séquestrer  les  bâtiments  destinés  pour 
leurs  ports. 

On  a déclaré  que,  s'ils  voulaient  nous  traiter  comme  nos  voisins, 
leur  commerce  n'éprouverait  aucune  difficulté  de  notre  part.  Tout 
xx.  fi 
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bâtiment  américain  venant  d'Amérique,  n'ayant  point  été  visité  en 
mer  et  n'ayant  pas  touché  en  Angleterre,  sera  bien  reçu  dans  les 
ports  de  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16081.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  l’aRMÉE  d’ ESPAGNE,  A TRIANOX. 

Trianon  , 21  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  tôt  possible  la  revue  des  écoles  de 
Saint-Cyr  et  de  Saint-Germain. 

Ayez  soin  de  bien  vérifier  que  tout  s'y  fait  selon  les  règlements  , et 
que  ces  écoles  ne  sont  pas  des  écoles  de  théorie , mais  de  pratique  ; 
que  les  cours  de  l'administration  et  de  l'artillerie  sont  faits  et  impri- 
més, et  que  les  élèyes  savent  tout  ce  que  savent  un  sergent  d’artillerie 
et  un  garde-magasin. 

Vous  inc  ferez  connaître  si  le  projet  adopté  pour  les  bâtisses  de 
Saint-Germain  est  le  plus  convenable  ; vérifiez  cela  sur  les  lieux. 
Voyez  pourquoi  il  n'y  a que  soixante  individus  et  pas  de  chevaux. 
Proposez-inoi  de  mettre  cette  école  dans  la  plus  grande  activité.  La 
pension  est  de  2, -400  francs.  L'administration  de  l'école  doit  avec  cela 
pourvoir  à tout;  niais  elle  peut  avoir  besoin  d’avances.  Je  ne  verrais 
pas  d'inconvénient  à lui  faire  faire  une  avance,  moyennant  que,  sur 
la  pension  de  chaque  pensionnaire,  on  fil  une  retenue  pour  rembour- 
ser les  avances  faites.  Il  faut  cependant  que  vos  calculs  reposent  sur 
ce  principe  : -406  élèves  dont  300  payants,  et  100  élèves  du  gouver- 
nement qui  ne  doivent  rien  coûter.  Ainsi  les  2,400  francs  seraient 
réduit»  à 1,800  francs,  puisqu’un  quart  des  élèves  ne  payerait  pas. 
Mais  c'est  encore  trop.  En  mettant  800  francs  pour  l’élève  et  les  pro- 
fesseurs, 400  fruncs  pour  le  cheval,  il  resterait  encore  000  francs  à 
retenir,  jusqu'à  ce  que  les  100,000  écus  pour  les  frais  de  l'établisse- 
ment, les  100,000  éens  pour  achat  de  chevaux,  ameublement,  et 
les  100,000  écus  pour  bâtiments  soient  remboursés.  Ce  serait  donc 
à peu  près  un  million  à retenir  avec  les  600  francs.  Une  retenue  de 
200,000  francs  par  an  rembourserait  ce  million  en  cinq  ans. 

Vérifiez  si  les  formes  de  comptabilité  sont  rigoureusement  suivies; 
car  ce  n'est  pas  pour  les  dépenses  qu'on  a exigé  2,400  francs,  mais 
parce  qu'on  n’u  voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  Irès-riches.  Il  faut 
que  le  gouverneur  compte  de  clerc  à maître  avec  le  ministre,  et  qu’il 
tienne  compte  du  surplus. 
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Vous  me  présenterez  sur  cela  un  rapport  que  j'enverrai  au  ministre, 
pour  qu’il  me  propose  un  projet  de  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


16082.  — A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  malmaiso \. 

Trianon. . * 

Je  serais  venu  te  voir  aujourd'hui  si  je  n’avais  dû  aller  voir  le  roi 
de  Bavière,  qui  vient  d'arriver  à Paris.  Je  serai  chez  lui  ce  soir  à huit 
heures,  et  de  retour  à dix.  J’espère  te  voir  demain,  et  te  trouver  gaie 
et  d’aplomb.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Elirait  des  Lettres  de  Xapaleon  à Jstèphine,  «te. 


1 (J083.  — AU  COMTE  DARU , 
intendant  général  de  la  maison  de  l’ empereur,  a paris. 

Trianon,  2*2  décembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  Daru , l'intendance  de  la  liste  civile  se  compose 
non-seulement  des  biens  de  la  Conronne , mais  encore  des  prétentions 
de  la  Couronne  et  de  l'administration  des  duchés,  comtés,  baronnies 
et  autres  donations  faites  avec  clause  de  réversibilité  à la  Couronne. 
Il  est  donc  nécessaire  que  les  copies  de  toutes  les  donations  faites  par 
les  empereurs  et  réversibles  à ta  Couronne  existent  dans  un  bureau 
particulier  de  la  liste  civile,  et  que  vous  me  fussiez  connaître  de  quoi 
elles  se  composent  jusqu’à  présent,  ainsi  que  les  extinctions  qui  ont 
eu  lieu  et  dont  le  produit  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  la  Cou- 
ronne, jusqu’à  ce  que  cela  soit  reudu.  Faites-moi  un  rapport  sur  lu 
constitution  du  duché  de  Guastalla  et  sur  celle  des  trois  principautés, 
des  duchés  et  du  duché  ou  comté  que  j’ai  institué  pour  la  fille  du 
prince  de  Lucques.  Etablisses  en  conséquence  dans  votre  intendance 
un  bureau  ad  hoc,  et  faites  les  démarches  nécessaires  pour  faire  verser 
dans  la  caisse  de  la  Couronne  le  produit  des  extinctions  qui  ont  eu 
lieu. 

Pour  procéder  à cela  avec  plus  d’ordre,  je  crois  devoir  vous  faire 
connaître  mes  idées  ; elles  serviront  de  base  à la  rédaction  du  séna- 
tus-consulte. 

La  Couronne  a trois  espèces  de  domaines  : 1°  les  domaines  de  la 
Couronne,  qui  se  composent  de  ce  qui  appartient  à la  Couronne  et 
de  ce  qui  est  réversible;  2°  les  domaines  extraordinaires;  le  sieur  lu 

1 Date  présumée  : 22  décembre  1899. 
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Bouilleric  en  est  en  quelque  sorte  l'intendant  ; ees  domaines  se  com- 
posent de  ce  que  l’Empereur  a en  pays  conquis,  dont  il  n’a  pas  dis- 
posé, des  contributions  et  prétentions  de  cette  espèce  ; 3°  le  troisième 
objet  se  compose  du  domaine  privé  de  l’Empereur,  c'est-à-dire  de  ce 
qui  appartient  à l'Empereur  à titre  privé.  Comme  je  n’ai  pas  d’inten- 
dant pour  cette  partie,  parce  qu’elle  est  trop  peu  considérable,  c’est 
vous  qui  en  remplissez  les  fonctions;  c'est  un  objet  à part.  Le  palais 
de  l’Elysée  et  une  terre  en  Poitou , c’est  à peu  près  tout  ce  qui  forme 
le  domaine  privé  de  l’Empereur. 

J’ai  fait  donner  beaucoup  d’argent  pendant  la  dernière  campagne 
d’Allemagne , sur  les  fonds  de  la  cinquième  coalition , pour  les  bjes- 
sés,  et  pour  le  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  mes  écuries. 
J’ai  aussi  à réclamer  des  avances , à peu  près  pour  les  mêmes  objets , 
sur  les  fonds  des  précédentes  coalitions.  Voyez  le  duc  de  Frioul  et 
MM.  Estève  et  Nansouty,  et  présentez-moi  un  projet  pour  faire  res- 
tituer ces  sommes  à la  liste  civile  et  mettre  tout  cela  parfaitement  en 
règle. 

Napoléon. 

D'âpre*  1*  copie  connu,  par  U.  le  comte  Para. 


16084.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-boi  d’italik,  a paris. 


Trianon,  22  décembre  1809. 


Mon  Fils , je  vous  envoie  une  note  sur  ce  qui  vous  concerne  ; 
aites-moi  connaître  votre  opinion. 


Napoléon. 


« Avant  de  donner  une  principauté  au  prince  Eugène,  il  faut  que 
son  sort  soit  fixé  en  Italie  et  qu'il  y jouisse  d’un  apanage  d’un  million 
de  rente,  qu’on  pourrait  composer  de  cette  manière  : 500,000  francs 
en  domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  Bonaparte,  avec  les  dépen- 
dances et  l’ameublement  existant;  500,000  francs  en  terres,  en 
choisissant  de  bonnes  campagnes  et  de  bonnes  fermes.  I.c  prince 
Eugène  posséderait  cet  apanage  sa  vie  durant  ; le  douaire  de  la  prin- 
cesse sa  femme  y serait  aussi  ; le  tout  selon  les  lois  qui  régissent  les 
apanages  des  princes  français.  Comme  il  faut  prévoir  le  cas  extraor- 
dinaire et  inattendu  où  l’Italie  manquerait  à la  France,  on  propose 
de  constituer  en  France,  en  faveur  du  vice-roi,  une  principauté 
comme  celle  de  Wagram,  qui  serait  appelée  principauté  de  Raab,  et 
d’y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à Paris,  il  ne  sera  pas 
difficile  de  trouver  avec  le  temps  une  belle  terre. 

» A cette  principauté  seraient  attachés  10  millions  décapitai  for- 
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niant  500,000  francs  de  rente;  ces  10  millions  se  composeraient  de 
2 millions  en  Saxe  et  2 millions  sur  le  territoire  de  Danzig , de  2 mil- 
lions   ' Les  300,000  francs  que  ces  6 millions  rendraient  chaque 

année  seraient  employés  en  achats  de  terres  eu  France.  Il  y serait 
joint  2 millions  sur  le  canal  du  Midi  et  2 millions  sur  l'emprunt  de  la 
ville  de  Paris,  produisant  200,000  francs  de  rente;  ce  qui  complé- 
terait les  500,000  francs. 

n Le  vice-roi  jouirait  donc  dès  à présent  de  1,500,000  francs  de 
rente  ; mais , comme  il  n'en  a pas  besoin , on  les  emploierait , ou  en 
rentes  sur  le  grand-livre  de  France,  ou  en  achats  de  terres  qui  seraient 
jointes  au  domaine  privé  du  vice-roi , destiné  à fournir  la  dot  de  ses 
lilles.  Kn  six  ans,  ces  1,500,000  francs  seraient  portés  à i)  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  à plus  de  10  millions;  ce  qui  ferait 

2 millions  de  rente. 

» Pour  la  sanction  de  ces  dispositions,  il  faut  ; 1°  un  décret  royal 
et  une  communication  au  Sénat  du  royaume  d'Italie;  2°  une  lettre 
patente  et  un  message  au  Sénat  de  France. 

n Comme  tout  porte  à penser  que  le  vice-roi  gardera  encore 
vingt  ans  la  vice-royauté  d'Italie,  il  placera  en  France  30  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  40  millions;  ce  qui  lui  ferait  de 

3 à 4 millions  de  rente.  » 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A I.  la  duchesse  de  Lcuclilenberg. 


16085.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Trianoo,  24  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires 
d’Allemagne.  Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à entrer 
en  négociation  avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confé- 
dération sur  les  bases  que  je  vais  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de 
Westphalie  ; le  sort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  lixé.  Si  quelques 
parties  du  Hanovre  convenaient  aux  villes  hanséatiques  ou  à quelques 
autres  États,  vous  pourriez  me  proposer  de  les  leur  accorder  et  de 
les  extraire  de  la  U'eslphalie. 

Mon  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fuldc  au  prince  Primat. 
Ces  deux  pays  sont  chargés  de  1,650,000  francs  de  dotations.  Lue 
partie  des  domaines  est  déjà  prise  et  affectée  à ce  service.  Vous 
prendrez  à cet  égard  des  informations  auprès  du  ministre  des  finances. 

1 Celle  lacune  cal  dans  le  texte. 


Digitized  by  Google 


86  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1809. 

Cctle  partie  n’est  susceptible  d'aucun  changement.  Quant  au  reste, 
et  spécialement  ce  qui  est  dû  pour  la  dotation  des  principautés  de 
Wagram  et  d'Eckimihl  (ce  qui  fait  environ  1,100,000  francs  de 
revenu) , le  prince  Primat  pourra  donner  en  échange,  premièrement 
l’octroi  du  Rhin  ; je  vois  dans  votre  rapport  que  vous  l'évaluez  à 

750,000  francs;  cet  octroi  devra  être  cédé  libre  au  prince  de  Wa- 
gram, et  les  domaines  de  Fulde  et  de  Hanau  devront  pourvoir  au 
surplus  nécessaire.  Le  prince  Primat  doit  abandonner  itatisbonne , 
qui,  réellement,  ne  peut  plus  appartenir  qu’à  la  Bavière.  Quant  au 
successeur  du  prince  Primat , lorsque  son  Etat  sera  une  fois  constitué , 
il  est  dit  dans  l'acte  de  la  Confédération  que  je  dois  le  nommer  ; niais 
je  ne  veux  point , pour  l’avenir,  nommer  un  prêtre  ; c’est  contre  nos 
principes  : les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

Proposez-moi  la  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  du  Hanau  qui 
conviendraient  à la  Maison  de  Nassau  ou  au  grand-duc  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Je  donne  sans  difficulté  Krfurt  au  roi  de  Saxe,  moyennant  que  les 
dotations  que  j’y  ai  faites  soient  confirmées , et  que  le  Roi  paye  l’équi- 
valent en  revenu  , pour  les  biens  qui  ne  sont  pas  encore  donnés  à des 
particuliers. 

Je  donnerai  également  le  comté  de  Katzcnelsbogen  à ta  Maison  de 
Nassau , en  me  réservant  les  biens  patrimoniaux , ou  l’équivalent  en 
capital  payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successive- 
ment selon  les  facultés  du  prince. 

Je  donnerai  à ta  Bavière  le  pays  de  Salzburg  et  tous  les  pays  cédés 
par  l’Autriche  sur  la  rive  droite  de  i’inn,  ainsi  que  la  principauté  de 
Baireulh,  sous  la  condition  que  je  me  réserverai  des  domaines  dans 
le  pays  de  Salzburg  pour  un  capital  de  10  millions,  et  dans  la  princi- 
pauté de  Baireulh  pour  20  millions  ; eu  tout  pour  un  capital  de 
30  millions,  qui  pourront  être  également  payables  en  bons,  comme 
il  avait  été  établi.  Je  donne,  de  plus,  Itatisbonne  à la  Bavière,  en 
renouvelant  les  stipulations  fixées  pour  la  famille  du  prince  Primat 
par  le  traité  d’Erfurt.  Le  Tyrol  allemand  peut  bien  difficilement  aller 
avec  la  Bavière  ; mais , si  la  Bavière  croit  pouvoir  le  soumettre , je  ne 
m’y  oppose  pas.  En  tout  cas,  cependant,  il  faut  que  la  Bavière  me 
cède  le  Tyrol  italien  avec  une  communication  de  Villach  à Brixcn  et 
à Trente.  Ainsi  la  Bavière  acquerrait  7 à 800,000  âmes  11  faudra 
fixer  ce  qu’elle  doit  céder  au  royaume  de  Wurtemberg  ; 200  à 

250.000  âmes  me  paraissent  convenables.  Le  royaume  de  Wur- 
temberg devra  alors  céder  lui- même  au  grand-duché  de  Bade 

50.000  âmes. 
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Par  ce  moyen , je  me  trouverai  avoir  disposé  de  toutes  mes  pos- 
sessions en  Allemagne;  et,  mes  affaires  finies  avec  la  Prusse,  je 
pourrai  en  retirer  toutes  mes  troupes. 

Il  faudra  régler  une  augmentation  de  tous  les  contingents,  et 
porter  celui  de  la  Bavière  à 40,000  hommes,  celui  du  Wurtemberg 
à 15,000,  et  celui  de  Bade  à 10,000. 

Vous  aurez  soin  de  bien  expliquer,  dans  le  traité  avec  le  prince 
Primat,  qu'il  n’est  pns  nécessaire  que  son  successeur  soit  un  prêtre. 

Faites-moi  un  plan  de  négociations,  d’après  lequel  vous  commen- 
cerez par  demander  davantage  pour  vous  relâcher  ensuite,  sans 
dépasser  cependant  les  termes  contenus  dans  celte  lettre,  qui  Sont  le 
minimum  de  ce  à quoi  je  puis  consentir.  Vous  verrez  s’il  est  conve- 
nable de  faire  payer  quelque  chose  au  Wurtemberg  et  à Bade  pour  ce 
qui  leur  sera  donné. 

Quant  aux  villes  lianséatiqnes , ce  qu’on  me  propose  me  parait 
assez  raisonnable.  Le  principe  est  que  je  ptrisse  y faire  exécuter 
exactement  mes  ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  de  guerre  mari- 
time. Faites  dresser  un  traité  avec  les  députés  de  ces  villes , dans  le 
sens  de  ce  qu’a  présenté  Reinhard.  3e  vous  renvoie  le  portefeuille  qni 
contient  ce  travail  sur  les  villes  hanséatiques. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16086.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  , A PARIS. 

.Trianon,  25  décembre  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d’organisation  des  provinces  d’11- 
lyrie,  avec  un  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyez  le 
décret  d’organisation  au  duc  de  Ragusc  par  un  officier  intelligent, 
qui  restera  dans  le  pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la 
Croatie  et  rapporter  des  renseignements  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment et  l'esprit  des  peuples. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16087.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FF.LTRE , 

MINISTRE  UK  LA  Gl'KRRK , A PARIS. 

Trianon  , *25  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  dcJFeltre,  j'ai  fait  vérifier  le  tracé  des  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la  haute  Autriche.  Le 
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village  de  Strass  dont  il  est  question  dans  le  truité  n'est  point  celui 
qui  se  trouve  entre  Kfferding  et  Linz,  ni  celui  qui  est  le  plus  voisin 
de  Passau,  c’est  celui  qui,  sur  la  petite  carte  de  Smith,  est  indiqué 
par  erreur  Szal,  car,  sur  la  grande  carte  de  la  haute  Autriche,  il  est 
réellement  écrit  Strass. 

Ainsi' donc  la  frontière  doit  commencer  au  Danube,  au-dessous  de 
ce  village  de  Strass , au  confluent  de  la  petite  rivière , la  remonter  jus- 
qu’à Sanla-Agatha , descendre  par  une  ligne  sur  la  rivière  Aschah  , 
remonter  cette  rivière  jusqu’au  village  de  Dittersdorf,  prendre  à gauche 
l'al'liiicnt  qui  vient  de  U'cedliug,  arriver  à Grieskirchen , suivre  la 
rivière  et  son  affluent  jusque  près  de  Meggenhofen,  passer  à Hceft, 
et  de  là  arriver  à Schuannstadt  par  la  ligne  la  plus  courte  qu'indique 
le  chemin  de  traverse.  Il  est  donc  clair  qu'il  n'est  point  question  du 
Jeding  qui  se  trouve  le  plus  près  de  Lambach. 

Je  vous  envoie  une  carte  de  Smith  sur  laquelle  la  nouvelle  frontière 
avait  clé  tracée  par  mon  ordre  à Schumbrunn  même,  pendant  la  dis- 
cussion du  traité  de  paix;  les  difficultés  survenues  relativement  au 
territoire  des  villages  doivent  cesser  de  même,  puisque  c’est  presque 
toujours  le  cours  des  rivières  ou  une  route  qui  détermine  la  frontière. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 


1Ü088.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  iialmaison. 

Pari»,  27  décembre  1809,  midi. 

Eugène  m'a  dit  que  tu  avais  été  toute  triste  hier;  cela  n'est  pas 
bien , mon  amie,  c’est  contraire  à ce  que  tu  m’avais  promis. 

J’ai  été  fort  ennuyé  de  revoir  les  Tuileries;  ce  grand  palais  m’a 
paru  vide , et  je  m’y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  mon  amie;  porte-toi  bien. 

Napoléon. 

Extrait  de»  Leltret  de  Xapotéon  à Joséphine,  etc. 


16080.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE , A PARIS. 

Pari»,  27  décembre  1809. 

Ecrivez  au  général  Marmont  qu’il  doit  prendre  des  mesures  pour 
mettre  les  troupes  qui  sont  dans  la  Croatie  sur  le  pied  de  paix,  faire 
payer  à chacun  ce  qui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  fournitures 
arbitraires  qui  pèsent  sur  les  habitants. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16090.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A PARIS. 

Pari* . 2*7  décembre  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  27.  Ce  que  Votre  Majesté 
doit,  soit  au  trésor,  soit  à la  Légion  d'honneur,  soit  à la  Couronne, 
doit  être  payé  rigoureusement.  L'Allemagne  étant  pacifiée,  Votre  Ma- 
jesté doit  restreindre  scs  dépenses  en  diminuant  son  recrutement,  car 
la  force  des  Liais  consiste  à avoir  des  troupes  bonnes  et  fidèles  plutôt 
que  beaucoup  de  troupes. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16091.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  L’ARMÉE  d' ESPAGNE,  A PARIS. 

Paris,  28  décembre  1809. 

Mon  Cousin , je  vois  par  l’état  que  vous  m'avez  remis  que  la  pre- 
mière division  de  la  Garde  sera  à Bordeaux  du  6 au  15  janvier,  et 
qu'à  la  même  époque  le  8*  corps  sera  réuni  également  à Bordeaux. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  que 
tous  les  corps  qui  composent  le  8*  corps  prennent  deux  jours  de 
séjour  à Bordeaux  et  continuent  leur  marche  sur  Bayonne.  Si  même 
plusieurs  de  ces  corps  pouvaient  ne  pas  passer  par  Bordeaux , ce  serait 
utile  pour  cette  ville. 

Par  ce  moyen,  du  20  au  30  janvier,  les  divisions  Dufour  et  La- 
grange pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  l*r,  2*,  3*  et  4*  régiments  de  marche  d'infanterie 
seront  arrivés  à Périgueux,  Angouléme,  Limoges  et  Chàleauroux, 
envoyez  un  de  vos  aides  de  camp,  colonel,  pour  en  passer  1a  revue. 
Il  pourra  être  arrivé  le  G ou  le  7 janvier  à Chàleauroux,  le  10  à 
Limoges,  le  14  ou  le  15  à Angouléme,  le  10  ou  le  17  à Périgueux. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  bataillons  auxiliaires  qui  doi- 
vent se  former  à Versailles  du  29  au  31  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  d'envoyer  à Poitiers  des 
officiers  pour  surveiller  la  remise  des  2,000  mulets  et  le  passage  des 
différents  détachements  du  train. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abranlès  de  faire  en  sorte  que  son  chef 
d'état-major  soit  reudu  à Bordeaux  le  15,  et  à Bayonne  le  20,  et 
qu'il  se  lieune  prêt  à y être  lui-même  du  20  au  30. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16092. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  1>K  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paris,  28  décembre  1809. 

Je  tous  renvoie  les  dépêches  da  duc  d’Auerstaedt.  Il  parait  qu’il 
n'y  a plus  de  difficulté  pour  la  haute  Autriche.  Il  ne  peut  pas  en  avoir 
pour  Salzburg , puisqu'il  peut  laisser  les  enclaves  en  suspens  ; c’est 
aux  diplomates  à s'arranger.  Je  donnerai  des  ordres  au  duc  de  Cadorc. 

Il  est  convenable,  en  général,  de  ne  point  faire  de  fausses  diffi- 
cultés. L’affaire  de  Cracovie  est  une  affaire  contentieuse,  qui  se  déci- 
dera. Du  moment  que  les  poteaux  sont  mis,  il  faut  évacuer.  Le  duc 
d'Auerstaedt  a mal  fait  de  faire  revenir  des  troupes  de  llatisbonnc  en 
Autriche;  c’est  les  fatiguer  inutilement.  Il  valait  mieux  faire  aller 
tous  les  Portugais  sur  Katisbonue. 

D'aprùs  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16093.  — AU  COMTE  DA11U, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l’bUPKEËUR  , A PARIS. 

Paria,  29  décembre  1809, 

Monsieur  le  Comte  Daru , j’ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
24  décembre.  Je  désire  que  vons  vous  entendiez  avec  la  section  de 
l'intérieur,  pour  qu'on  arrange  le  sénalus -consulte  conformément  aux 
intérêts  de  la  liste  civile.  Mon  intention  n’est  pas  de  déroger  au  décret 
de  1791,  mais  au  contraire  de  laisser  la  liste  civile  anssi  entière  que 
l’a  placée  ce  décret.  Or  en  1791  la  liste  civile  avait  tout  le  grand 
parc  et  le  petit  parc  de  Versailles  et  beaucoup  de  fermes  et  d’enclos 
qui  depuis  ont  été  vendus;  remettez-moi  l’étal  de  tous  ces  objets.  Je 
crois,  autant  que  je  puis  m’en  souvenir,  que  cela  va  à 30  millions. 
J’ai  déjà  racheté  une  partie  de  ces  biens , et  ces  rachats  s’élèvent  à 
près  de  5 millions;  l'autre  partie  est  à racheter.  Ce  que  j’ai  acheté,  il 
est  juste  que  la  nation  me  le  rembourse.  Ainsi  il  faut  établir,  dans 
un  rapport  détaillé,  la  différence  de  la  liste  civile  constituée  parle 
décret  de  1791  à celle  dont  je  jouis  , déclarer  la  nation  débitrice  de 
cette  différence , et  prendre  en  payement  des  forêts , celles  que  rous 
proposez  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préférence  le  bois  de  lin- 
cennes,  le  bois  de  Boulogne,  la  forêt  de  Bondy.  Ce  sont  des  forêts 
où  je  peux  aller  chasser , et  elles  seront  plus  dans  ma  main  apparte- 
nant à la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avec  le  prince  de  Neuchâtel , et  voyez  s’il  n’y  a pas 
quelques  autres  forêts  près  Paris  qui  offrent  la  même  raison  de  con- 
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venance  pour  incs  chasses.  J'ai  intérêt  de  compléter  ma  forêt  de 
Rambouillet.  Je  désirerais  que  tout  ce  qui  peut  appartenir  à la  nation, 
dans  la  forêt  de  Rambouillet,  Alt  pris  à mon  compte,  de  manière 
qu’il  n’y  eut  là  que  des  propriétés  de  la  Couronne  et  quelques  pro- 
priétés de  particuliers,  mais  qne  désormais  la  nation  n'y  fût  plus 
pour  rien.  Je  désirerais  également  prendre  à mon  compte  ce  qui 
appartiendrait  à la  nation  dans  les  bois  de  Versailles , de  Meudon , 
de  Buttard  et  autres  environnants;  de  sorte  que,  dans  un  rayon  de 
quatre  à cinq  lienes  de  Versailles,  tons  les  bois  dont  j'ai  déjà  la  plus 
grande  partie  ne  forment  pins  qu'une  seule  propriété  appartenant  à 
la  Couronne.  Cela  une  fois  pris , si  cela  ne  suffisait  pas  ponr  com- 
poser l’équivalent  qu'il  s’agit  d’élubHr,  je  préférerais  la  forêt  de  Soigne, 
dans  la  Belgique,  parce  qu'elle  peut  former  dépendance  du  palais  de 
Lacken.  Il  faut  que  le  mémoire  justificatif  soit  très-bien  fait,  pour 
qu'on  puisse  le  mettre  à la  suite  du  sénatus-consulte.  Moyennant 
ces  cessions , il  sera  dit  qu'en  aucun  temps  la  liste  civile  ne  sera 
admise  à fonder,  sur  le  décret  de  1791 , des  demandes  de  compen- 
sation pour  ce  qu’elle  a perdu  depuis  ce  décret. 

Vous  me  présenterez  aussi  un  projet  pour  réunir  à mon  domaine 
privé  tout  ce  que  j’ai  déjà  racheté  des  anciennes  dépendances  de  la 
liste  civile;  et,  pour  ce  qui  me  regarde,  j'apporte  si  peu  d'esprit  de 
propriété  dans  tout  ceci , que  je  ne  ferai  ensuite  aucune  difficulté  de 
réunir  à la  Couronne  cette  portion  de  mon  domaine  privé.  Le  résul- 
tat de  cela  sera  donc  d’augmenter  le  domaine  de  la  Couronne  de  7 à 
K millions.  Mais  vous  sentez  que,  pour  la  simplirité  de  l'administra- 
tion et  pour  l’agrément , il  est  important  de  n’avoir  pas  à Versailles  , 
à Rambouillet,  à Meudon,  deux  administrations.  Je  ne  serais  pas 
étonné  que,  dans  les  forêts  de  Fontainebleau,  de  Saint-Germain  el 
de  Marly,  la  nation  ne  possédât  aussi  quelque  ebose,  soit  comme 
bien  de  moines,  soit  à tous  autres  titres.  Les  officiers  des  forêts  doi- 
vent savoir  cela,  et  les  portions  qu’ils  vous  indiqueront,  vous  devez 
les  comprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait,  je  désire  que 
vous  me  dressiez  un  état  de  mon  domaine  privé,  et  que,  dans  cet 
état,  vous  distinguiez  les  biens  qn’il  est  convenable  de  réunir  an 
domaine  de  la  Couronne,  et  ceux  qui  peuvent  rester  au  domaine 
privé.  Je  regarde  comme  faisant  partie  de  mon  domaine  privé  le  châ- 
teau de  Laeken,  la  terre  que  j’ai  en  Poitou,  la  maison  de  l'Elysée,  etc. 
Rcmcttcz-moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J’y  comprends 
le  domaine  de  Guastalla,  ce  que  j’ai  donné  à la  princesse  de  Lucques 
à Parme  et  les  antres  concessions  de  même  nature.  N’allez  pas  voos 
jeter  ici  dans  ce  qui  n’est  pas  fait,  car  votre  mémoire  a cela  de  fautif. 
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Je  n'ai  pas  dit  que  les  domaines  de  Galicie  dussent  m’apparlenir,  etc. 
Il  est  donc  convenable  de  ne  parler  que  de  ce  que  j’ai  porté  dans  mon 
domaine  extraordinaire , sans  s’occuper  des  choses  sur  lesquelles  je 
n'ai  pas  encore  statué. 

11  est  un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à la  section  de  l’inté- 
rieur, c’est  la  liste  civile  du  Piémont  et  celle  de  la  Toscane;  il  fau- 
dra confondre  celle  de  Parme  et  de  Gènes  sous  le  litre  de  Liste  civile 
des  départements  au  delà  des  Alpes.  Vous  y mentionnerez  le  palais  de 
Turin  et  ses  dépendances,  la  campagne  de  Slupinigi,  la  campagne 
de  Colorno  à Parme  et  un  palais  à Gènes.  La  liste  civile  du  Piémont 
est  de  500,000  francs,  celle  de  Parme  est  de  000,000  francs;  ces 
deux  articles  réunis  font  désormais  un  total  de  1,100,000  francs.  Je 
crois  que  je  paye  là-dessus  200,000  francs  de  contributions;  mais, 
comme  par  le  sénatus-consulte  les  biens  de  la  liste  civile  seront 
exempts  de  contributions,  je  compte  donc  avoir  ces  200,000  francs 
disponibles,  ce  qui  mettra  à même  de  supprimer  les  150,000  francs 
que  j'avais  destinés  pour  la  dotation  du  palais  qu’il  est  important 
d’avoir  à Gènes.  La  liste  civile  de  Toscane  est  de  2 millions  bruts  : 
je  pense  que  la  contribution  est  de  200,000  francs;  je  gagnerai  en- 
core de  ce  côté  plus  que  je  ne  perds.  Les  listes  civiles  de  Florence  et 
de  Turiu  me  sont  données  à des  conditions  que  l'on  pourrait  rappe- 
ler dans  le  nouveau  sénatus-consulte , savoir  : d'entretenir  un  palais 
et  les  dépendances  nécessaires  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  établi 
dans  l’un  et  l'autre  gouvernement;  de  donner  à ce  grand  dignitaire 
le  traitement  convenable,  etc.  Mon  intention  est  de  n’avoir  là  rien 
pour  moi,  et  il  me  suffit  qu'il  ne  in'en  coûte  rien.  Je  pense  qu’on 
peut  assigner  un  fonds  lixe  d'un  million  pour  le  traitement  de  la 
grande-duchesse  en  Toscane,  et  de  500,000  francs  pour  le  gouver- 
neur générul  des  départements  au  delà  des  Alpes,  et  régler  que, 
outre  cela,  l’entretien  du  mobilier  et  des  bâtiments  restera  à mes 
frais.  De  cette  façon,  le  fonds  destiné  à ces  deux  cours  serait  à peu 
près  employé. 

Quant  au  Palais-lloyal  , au  Petit-Luxembourg,  à quelques  mai- 
sons de  campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu'il  est 
inutile  de  réunir  à la  liste  civile,  je  pense  qu'il  est  convenable  de 
déclarer,  par  un  litre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  biens 
appartiendront  au  domaine  ou  à la  liste  civile  et  pourront  servir  à 
être  donnés  en  apanages. 

Comme  je  désire  que  ce  sénatus-consulte  passe  le  plus  tôt  pos- 
sible , je  vous  recommande  de  vous  en  occuper  dans  la  semaine. 
Remettez -moi  promptement  les  états  et  le  mémoire  que  je  viens  de 
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vous  demander,  et  prévenez  le  comte  Hegnaud  que  je  désire  que  ce 
sénatus-consulte  puisse  être  présenté  mardi  ou  mercredi. 

Napoléon. 

D'après  U copie  comm.  par  M.  le  comte  D&ru. 


J 6094.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOHE, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Paris.  30  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  U'cslphalie.  Ce  traité  est  obscur  et  ne  dit  rien.  D’abord 
je  ne  puis  pas  lui  donner  la  possession  le  1"  janvier  1810,  puisqu'il 
n'est  pas  possible  qu'il  soit  mis  en  jouissance  à cette  époque;  il  faut 
prendre  le  1"  avril.  L’article  des  domaines  n’est  pas  clair;  il  faut 
spécifier  la  somme  des  revenus.  L'article  4 n’est  pas  plus  clair  ; il 
faut  nommer  les  personnes  que  le  Roi  a dépossédées  et  qu'il  n’avait 
pas  le  droit  de  déposséder.  L’article  7 est  obscur;  il  faut  dire  que 
l’artillerie  que  je  céderai  sera  estimée , mais  non  toute  l’artillerie  de 
cette  place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi  assigner  l’époque  où  je 
remettrai  Magdcburg  ; comme  l’estimation  ne  pourra  pas  être  terminée 
avant  un  an,  il  faut  mettre  l’époque  du  1er  janvier  1811.  L’article  8 
doit  désigner  la  somme  des  annuités,  et  dire  qu’elles  seront  versées 
dans  la  caisse  de  l’extraordinaire  avant  le  1"  février.  L’article  1 1 ne 
veut  rien  dire;  il  faut  spécifier  si  ces  6,000  hommes  sont  infanterie 
ou  cavalerie.  En  général , ce  traité  est  fait  sans  prévoyance  et  sans 
aucun  soin.  Il  le  faut  mieux  rédiger. 

Napoléon. 

Daprèi  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16095. —A  U.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Paris,  30  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  lu 
Bavière.  U faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre. 
Le  fait  est  que  j’ai  besoin  du  Tyrol  italien , que  je  crois  que  le  Tyrol 
allemand  sera  toujours  mal  gouverné,  qu'il  ne  sera  jamais  soumis 
et  nous  donnera  des  inquiétudes  graves.  Il  faut  donc  établir  une  con- 
stitution et  un  gouvernement  pour  le  Tyrol , et  savoir  comment  la 
Bavière  prétend  soumettre  ce  pays.  Quant  à la  portion  italienne, 
elle  influe  sur  la  tranquillité  de  l’Italie,  et  je  dois  savoir  jusqu'où  je 
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puis  compter  sur  sou  affection.  J'ai  besoin  de  tout  le  Tyrol  italien, 
c’est-à-dire  du  versant  des  eaux. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16096.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  (ÏIKRRK,  A PARIS. 

Paris,  30  décembre  1809. 

Autorisez  le  général  Marmont  à renvoyer  la  cavalerie  que  le  pays 
ne  pourrait  pas  nourrir.  Recommandez  la  plus  grande  économie  pour 
la  mise  des  troupes  sur  le  pied  de  paix. 

D'après  fa  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1 (>0Î)“ . — A L'IMPERATRICE  JOSÉPHINE,  a la  malmilson. 

Pari*  . 31  décembre  1809,  dis  heure!*  du  malin. 

J’ai  aujourd’hui  grande  parade,  mon  amie;  je  verrai  toute  nia 
vieille  Corde  et  plus  de  soixante  trains  d'artiHerie. 

Le  roi  de  IVcstpbaiie  s'en  va  chez  lui  : ce  qui  pourra  donner  une 
maison  vacante  à Paris.  Je  suis  triste  de  ne  pas  te  voir.  Si  la  parade 
finit  avant  trois  heures,  je  viendrai;  sans  cela,  à demain.  Adieu, 
mon  amie. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  XapoUon  a Joséphine,  etc. 


16098.  — AM.  DE  CHAMPAGSY,  DUC  DE  CA  DORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  KXTKRIKI  RKS  , A PARIS. 

Paris,  31  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  duc  de 
Viccnce.  Il  me  semble  qu’il  aurait  pu  répondre  d’une  manière  qui 
satisfit  davantage.  Vous  pouvez  envoyer  vos  dépêches  par  le  colonel 
Corgoli , en  les  faisant  de  manière  qu'elles  puissent  être  lues  par 
M.  de  Homanzof.  Vous  répondrez  au  duc  de  Vicence  que  je  suis 
peiné  que,  depuis  le  temps  que  je  donne  des  instructions  pour  faire 
ce  que  Ton  veut,  on  soit  encore  inquiet.  Vous  écrirez  à M.  de  Ro- 
manzof  que  Ton  n'a  cessé  de  donner  les  assurances  et  les  sécurités 
qu’on  a pu  désirer,  mais  que  je  ne  puis  répondre  des  articles  des 
gazettes  et  des  bruits  répandus  par  les  agents  anglais,  sur  lesquels 
on  doit  être  en  garde. 

Napoléon. 

O'aprrs  l'original  Archives  de*  affaires  Itrangcrrs . 
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16099.—  A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A SAINT-PÉTERSBOURG. 

Paris,  31  décembre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  une  seconde  note  du  chancelier 
Romanzof  ; elle  nie  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  affaires  que  ma 
lettre  de  Vienne  a terminées  ? J'ai  déclaré  à la  face  de  l’Europe  mes 
sentiments,  non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  même 
sur  la  Valachic  et  la  Moldavie.  Après  tout  cela,  je  ne  sais  plus  ce 
que  l’on  veut  ; je  ne  puis  détruire  des  chimères  et  combattre  des 
nuages.  Je  laisse  Votre  Majesté  juge  qui  est  le  plus  dans  le  langage 
de  l'alliance  et  de  l'amitié,  d'elle  ou  de  moi.  Commencer  à se  délier, 
c’est  avoir  déjà  oublié  Erfurt  et  Tilsit.  Votre  Majesté  sera-t-elle  assez 
bonne  pour  approuver  cet  épanchement  ? 

Caulaincourt  marque  que  Votre  Majesté  est  à Moscou  1 ; elle  es! 
infatigable. 

J’ai  été  un  peu  en  retraite  et  vraiment  affligé  de  ce  que  les  intérêts 
de  ma  monarchie  m'ont  obligé  à faire.  Votre  Majesté  connaît  tout 
mon  attachement  pour  l'Impératrice. 

Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m’en  rapporter  au  duc 
de  Vicence  pour  tout  ce  qne  j'ai  à lui  dire  sur  ma  politique  et  mu 
vraie  amitié?  Il  ne  lui  exprimera  jamais  comme  je  le  désire  tous  les 
sentiments  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  8.  M.  l'empereur  de  lluatic. 

* L'empereur  Alexandre  est  rctfé  à Moscou  du  18  au  24  décembre;  le  26  il 
était  revenu  à Saint-Pétersbourg. 
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16100.  — DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  l"r  jamier  1810. 

Les  statues  des  généraux  Saint-Hilaire,  Espagne,  Lasalle,  Lapisse, 
Cervoni,  Colbert,  Lacour,  Hcrvo,  morts  au  champ  d'honneur,  se- 
ront placées  sur  le  pont  de  la  Concorde,  conformément  nu  projet 
qui  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  l'intérieur. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  10  février  1810. 


10101.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  LAURISTOX , 

AIDE  DK  CAMP  DE  LBMPBRKUR  , A PARIS. 

Paris,  2 janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  rendez-vous  dans  l’ile  de  Cad- 
zand  ; voyez  en  détail  les  forts  qu’on  construit  sur  la  côte.  Visitez  la 
place  de  l'Écluse.  De  là,  passez  à Flessingue;  faites  le  tour  de  l’ile 
de  Walcheren  et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des 
choses.  De  là,  vous  irez  dans  le  Sud-Beveland , vous  visiterez  le 
Sloe.  Vous  reviendrez  parBath,  Berg-op-Zoom , Breda  et  Anvers. 
Vous  m'écrirez  de  Cadzand,  de  Flessingue  et  de  l'endroit  où  vous 
serez,  tous  les  jours.  Je  désire  être  au  fait  de  tout,  de  la  population, 
des  revenus,  de  l'esprit  des  habitants,  des  magasins  de  marchan- 
dises anglaises  qu'a  dù  faire  séquestrer  le  duc  d'Istrie.  Vous  mar- 
querez sur  un  plan  de  file  de  Walcheren  ce  que  les  Anglais  ont 
fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  y a à faire.  Si  les  fortifications 
et  bassins  sont  susceptibles  d'être  réparés  sans  trop  de  dépense,  vous 
arrêterez  un  projet  des  travaux  à faire  et  un  système  d’inondation 
pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à la  défense.  Vous  vous 
assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe , et 
vous  verrez  ce  qu’il  y a à faire  pour  l’empêcher  à l'avenir.  Vous  pren- 
drez des  renseignements  sur  le  siège,  sur  la  conduite  de  la  garnison 
et  des  habitants,  sur  ce  qu'ont  fait  les  Anglais.  Vous  prendrez  les 
mêmes  détails  à Berg-op-Zoom  et  Anvers.  Vous  me  préviendrez 
du  jour  où  vous  serez  à Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres 
ultérieurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M le  marquis  de  I^urislou 
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16102.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOHE, 

MINISTRE  DBS  RKI..1T10XS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Pari»,  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  comme  le  Hanovre  et  Magdeburg 
sont  des  pays  de  cavalerie,  il  faul  que  les  18,000  hommes  que  doit 
nourrir  le  roi  de  U’estphalie  consistent  en  12,000  hommes  d’infan- 
terie et  en  6,000  hommes  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16103.  — A M.  DE  CHA.MPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris.  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  revient  à 
l’archichancelier  d'Etat 1 pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettrez  le  tra- 
vail relatif  aux  affaires  de  Rome;  j’ai  hâte  de  les  terminer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16104.  — AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAN  D'AXGÉLY , 

MINISTRE  D’ÉTAT,  PRÉSIDENT  DB  SECTION  AU  CONSEIL  d’ÉTAT,  A PARIS. 

Paris,  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnaud  , j’ai  lu  avec  intérêt  le  tableau  que 
vous  m’avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  1808. 
Cela  me  porte  à étendre  la  mesure,  et  à soumettre  au  Conseil  d'État 
les  budgets  des  villes  dont  le  revenu  ne  s'élève  pas  à plus  de 
5,000  francs.  Je  vois  que  les  villes  ont  14  millions  d’actif  et  85  mil- 
lions de  passif;  ce  qui  fait  à peu  près  100  millions;  et  quelles  ont 
encaisse,  pour  1809,  8 millions,  4 millions  à la  caisse  d’amortis- 
sement pour  éteindre  les  dettes,  et  1,100,000  francs  portés  à la 
colonne  En  acquit  de  dettes.  Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  un 
rapport  sur  ces  dettes,  sur  le  mécanisme  adopté  à la  caisse  d’amor- 
tissement pour  les  éteindre , et  sur  ce  qu'il  y aurait  à faire  pour  cela 
et  pour  les  mettre  au  courant.  Je  vois  que  les  dépenses  municipales 
se  montent  à 8 millions , ce  qui  me  parait  une  somme  très-forte. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau , je  tombe  sur  la  ville  de  Niort , 
qui  est  portée  pour  216,000  francs  de  rente,  et  dont  l’octroi  est  à 

1 L'archichancelier  d'Etat  était  le  prince  Eugène. 

xx.  7 
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140,000  francs.  11  faut  qu’il  y ait,  sur  cct  octroi,  quelque  chose 
de  contraire  aux  lois,  car  l'octroi  «le  Niort  ne  peut  pas  rendre 

140,000  francs. 

D'après  l'original , non  signé . coram.  par  le  maréchal  Hegaaud . de  Saint-Jean  d Angély. 


16105. — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DK  L INTÉRIEUR,  A PARIS. 

Pari*.  3 janvier  1810. 

Je  vous  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je; 
fais  des  pensions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui 
se  seraient  le  plus  distingués  depuis  deux  ans  dans  la  littérature  et 
les  sciences. 

ÉTAT  DES  GENS  DE  LETTRES  ET  SAVANTS 

gui  OVT  DES  CE.XSIO.XS  SI  # L£$  JOIRVUX. 

MM.  Hany,  0,000  francs-,  Bernardin  de  Saint-Pierre,  2,000  francs, 
Dutheil,  2,000 francs;  Gosselin,  2,000  francs;  Coraï,  2,000  francs. 
(Décret  dn  21  février  1806.) 

MM.  Monge,  6,000  francs;  Gianni,  3,000  francs  ; Lebrun,  1,200 
francs;  Legendre,  3,000  francs.  (Décret  du  10  mars  1806.) 

MM.  Barré,  4,000  francs;  Kadet,  4,000  francs;  Desfontaines, 

4,000  francs.  (Décret  du  4 avril  1806.  ) 

M.  Monsigny,  2,000  francs.  (Décret  du  4 mai  1806.) 

M.  Palissot , 3,000  francs.  (Decret  du  31  mai  1806.) 

M.  Villcvieille , 2,000  francs.  ( Decret  du  9 septembre  1806.) 

M.  Chénier,  6,000  francs.  (Décret  du  i septembre  1807.) 

M.  Ducray-Duminil,  3,000  francs.  (Décret  du  17septembre  1807.) 

M.  Baour-Lormian,  6,000 francs.  ( Décret  du  30  septembre  1807.) 

M.  Picard,  6,000  francs.  (Décret  du  28  octobre  1807.) 

M.  Delricu,  2,000  franra.  (Décret  du  20  août  1808.) 

M.  Lucc  de  Lancival,  6,000  francs.  (Décret  du  6 février  1809.) 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16106.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 
ministre:  nu  trésor  public,  a paris. 

P«ri«,  3 jmrirr  1810. 

Monsieur  le  Comte  Moltien , vous  m’avez  remis  un  compte  du  trésor 
public  au  1"  octobre.  Je  désire  savoir  quand  vous  pourrez  me 
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remettre  un  pareil  compte  au  1*'  janvier,  parce  que  je  suis  bien  aise 
d'asseoir  les  calculs  de  l’année  sur  ce  nouveau  compte.  Je  vous  prie 
de  m'apporter  demain , à quatre  heures  après  midi , les  décrets  que 
j’ai  pris  l’année  passée  lorsque  j'ai  réglé  le  service,  et  les  renseigne- 
ments nécessaires  sur  la  manière  dont  les  exercices  arriérés  doivent 
être  soldés  et  sur  ce  qu’il  est  convenable  de  faire  pour  régler  le  ser- 
vice de  cette  année.  Portez-moi  aussi  le  budget  de  l’armce  du  Rhin  de 
l’année  passée,  enfin  tous  les  décrets  et  pièces  propres  à me  mettre  à 
même  de  prendre  une  decision  pour  assurer  le  service  de  1810. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  U”'  la  coraleaae  Uollien. 


16107.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  IA  GUERRE  , A PARIS. 

Paria.  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de 
budget  que  vous  m’avez  remis  sur  les  places  de  guerre , pour  que 
vous  les  rédigiez  conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé 
pour  la  place  d’Alexandrie.  11  faut  me  faire  signer  une  répartition 
générale  entre  toutes  ces  places,  de  manière  que  cela  monte  è la 
même  somme  que  l’année  passée , mais  en  laissant  de  côté  une  somme 
considérable  pour  les  travaux  de  l’Escaut. 

D'après  la  miuutc.  Archives  de  l'Empire. 


16108.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paria  , 3 janvier  1810. 

Ayant  donné  l'ordre  de  prendre  possession  de  U'alcheren  en  mon 
nom  , je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
l'armement  des  batteries  de  côte  et  pour  mettre  cette  Ile  à l’abri  de 
toute  attaque. 

D'après  ta  minute.  Archiver  de  l’Empire. 

Même  lettre  au  ministre  de  la  marine. 


1610‘).  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paria,  3 janvier  1810. 

J'attends  les  rapports  des  officiers  sur  Flessingue.  Les  travaux  à y 
faire  seront  compris  dans  le  budget  de  cette  anuée.  Puisque  les  An- 

7. 
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glais  ont  eu  la  bonté  de  laisser  les  fortifications  intactes,  il  faut  ne 
point  perdre  de  temps  à les  réparer.  Le  général  Chasseloup  peut  s’y 
rendre  dès  demain  pour  voir  ce  qu’il  y a à faire  ; il  visitera  le  cours 
de  l’Escaut  et  pourra  être  de  retour  le  15  avec  le  colonel  Decaux  , 
pour  rendre  compte  au  conseil  d'administration. 

Vous  trouverez  ci-jointes  des  notes  pour  la  mission  du  général 
Chasseloup. 

NOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

D'ityrès  les  premiers  renseignements  qui  viennent  de  Flessinguc, 
il  parait  que  les  Anglais  ont  laissé  intactes  les  fortifications  , qui  con- 
sistent en  une  enceinte  bastionnée  et  demi-lunes,  fossés  avec  escarpe 
et  contrescarpe  et  pleins  d'eau.  Cela  seul  vaut  plusieurs  millions.  Il 
sera  donc  convenable  de  réarmer  et  réoccuper  Flessinguc.  Mais , 
naturellement,  Flessinguc,  pour  être  occupé  avec  succès,  doit  avoir 
sur  les  digues  des  forts  qui  éloignent  l’ennemi,  forts  que  j’ai  fait 
tracer  et  commencer.  11  faut  les  achever  promptement,  c’est  le  prin- 
cipal. Un  ou  deux  forts  au  milieu  de  l’inondation,  à quatre  ou  cinq 
cents  toises,  soutenus  par  deux  ou  trois  beaux  forts,  sont  importants. 

Le  général  Chasseloup  verra  ce  qu’il  y a à faire  à Cadzand  , où  le 
principal  est  d’avoir  un  fort  à l’abri  de. . . 1 , qui  protège  les  batteries. 

A Rammekcns  : voir  s’il  serait  possible  de  lier  ce  fort  par  une 
inondation  avec  Flcssingue;  voir  ce  que  coûtera  le  rétablissement  du 
bassin  et  la  construction  nécessaire  pour  mettre  le  magasin  à poudre 
à l'abri  de  la  bombe;  voir  si  ou  pourrait  établir  quelques  batteries 
avancées,  soit  sur  des  bancs  de  sable,  soit  sur  des  atterrissements. 
Mais,  si  le  bassin  peut  être  facilement  rétabli,  Flessinguc  servira 
comme  point  d'appui  de  la  flottille  qui  défendra  l'Escaut. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  l’officier  du  génie  et  être  l’objet  de 
calculs  particuliers. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


1GI10.  — AU  COMTE  ALD1XI , 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D ÉTAT  DU  ROYAUME  D’ITALIE  , A PARIS. 

Paris,  3 janvier  1810. 

Présentez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  et  un  projet  de 
dotation  ( entendez-vous  avec  Prina  ) pour  régler  le  sort  du  vice-roi 
comme  prince  italien.  Par  le  statut  du  royaume,  je  l’ai  appelé  au 
trône  en  cas  que  je  n’aie  point  d’enfant  ; mais , comme  prince  italien  , 
1 Lacune  sur  la  minute. 
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il  lui  faut  un  apanage  ; je  pense  donc  qu'un  million  en  domaines  est 
convenable.  Je  lui  donnerai  également  la  villa  Bonaparte;  cela  for- 
mera l'apanage  de  la  branche  du  prince  de  Venise  dans  tous  les 
temps. 

D’apres  la  miaule.  Archives  de  l’Empire. 


16111.  — Al!  COMTE  REGNAIT),  1)E  SAINT-JEAN  D’ANGÉLV, 

PRESIDENT  DE  SECTION  SU  CONSEIL  d'ÉTAT  , A PARIS. 

Paris . 5 janvier  1810. 

L'affaire  de  Dupont,  de  Marescot  et  de  Vedel  ne  peut  rester  plus 
longtemps  en  suspens , et  il  est  convenable  que  le  public  connaisse 
celte  affaire  sous  son  véritable  point  de  vue.  Je  désire  donc  que  vous 
fassiez  un  rapport  étendu  au  parquet , avec  les  pièces  à l'appui,  ten- 
dant à demander  que  la  haute  cour  soit  saisie  de  cette  affaire,  de- 
mande qui  me  sera  faite  par  l'archichancelier  ou  tout  autre;  ce  qui 
sera  un  motif  pour  faire  imprimer  les  pièces  et  ordonner  la  transmis- 
sion à la  haute  cour.  Après  cela,  les  opérations  de  la  haute  cour  se 
suivront. 

D'après  la  minute.  Archives  du  l'Empire. 


1G1I2.  — A M.  FOUCHÉ , DUC  D’OTRANTK, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  CBNÉHAI.K,  A PARIS. 

Paris,  5 janvier  1810. 

Il  y a un  mauvais  ouvrage  d'un  sieur  Bruguières,  intitulé,  Xapolton 
en  Prusse  qu’on  croit  avoué  par  le  Gouvernement.  Tous  les  souve- 
rains lui  envoient  des  présents.  Faites  critiquer  cet  ouvrage  comme 
je  crois  qu'il  le  mérite,  car  je  ne  l'ai  que  légèrement  parcouru. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


10113.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DEC  I)E  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Paris,  6 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  aucune  de  mes  affaires  n'avance. 
Celle  de  la  Hollande  ne  fait  point  un  pas  ; présentez  une  note  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  conformément  à ma  lettre  au  Roi; 
dites-lui  que  je  ne  puis  laisser  cette  nation  l'auxiliaire  de  l'Angleterre; 
tombez  sur  les  mauvais  conseillers  du  Roi , et  insistez  sur  la  néces- 
1 Xapotëon  ch  Prusse,  poème  épique  en  douze  rhanfs. 
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site  (le  recourir  à toute  la  puissance  <|ue  Dieu  m'a  donnée , pour  faire 
du  mal  à l'Angleterre  et  pour  nuire  à son  commerce  dans  l'alliance 
qu'il  a contractée  avec  le  commerce  de  Hollande. 

NApoi.kox. 

D après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


ICI  14.  — A FRÉDÉKIC-Al'GISTE,  1101  DE  SAXE,  a drksdk. 

Taris,  " janvier  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que 
vous  m’avez  écrite,  l’heureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capi- 
tale de  son  royaume.  Je  suis  bien  aise  que  Votre  Majesté  ait  été 
satisfaite  de  l’accueil  qui  lui  a été  fait  dans  mes  Etats;  il  m’a  été  très- 
agréable  de  l’y  recevoir  cl  de  trouver  une  pareille  occasion  de  lui 
témoigner  la  sincérité  de  mes  sentiments. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16115. — A M.  DE  CHAMPAGW,  MIC  DK  C ADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A TARIS. 

Paris.  8 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  Weslpbalie,  avec  les  modiGculions  suivantes  ; 

1“  Je  ne  puis  donner  la  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  West- 
phalie,  parce  que  je  n’ai  point  celle  souveraineté;  mais  je  puis  lui 
céder  le  Hanovre  et  mes  droils  sur  cette  province;  c’est  tout  ce  que 
je  puis  faire. 

2“  Il  faut  mettre  à l’article  8 : * La  première  série  sera  payable 
en  181 A , à raison  de  quatre  bons  par  trimestre.  I.es  quatre  bons  du 
premier  trimestre  devront  être  payés  le  30  janvier;  les  quatre  bons 
du  deuxième  trimestre,  le  30  avril;  les  quatre  bons  du  troisième  tri- 
mestre , le  30  juillet;  et  les  quatre  bons  du  quatrième  trimestre,  le 
30  octobre.  » 

* La  deuxième  série  sera  payée  de  la  meme  manière  en  1814,  et 
ainsi  de  suite  jusqu’en  1822.  L’intérêt  sera  payé  à 5 pour  100,  à 
dater  du  1"  janvier  1810,  à Paris,  par  un  banquier  qui  sera  désigné 
par  le  roi  de  IVestphalie , deux  fois  par  an , à raison  de  400,000  francs 
le  31  juillet,  et  de  400,000  francs  le  31  décembre.  Les  mêmes 
payements  auront  lieu  en  1811  et  en  1812.  En  1813  l’intérêt  sera 
payé  de  même,  mais  seulement  pour  neuf  séries;  en  1814  il  ne  sera 
payé  que  pour  huit  séries , et  ainsi  de  suite  jusqu’à  entière  extinction. 
I.e  banquier  du  Roi  payera  les  intérêts  à la  caisse  du  domaine  exlra- 
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ordinaire,  qui,  si  elle  a vendu  ces  bons,  donnera  au  banquier  la 
liste  des  personnes  qui  en  seront  proprietaires.  » 

Article  10  : mettre  que  le  contingent  pourra  être  fixé  à 20,000 
hommes  d’infanterie,  à 4,000  de  cavalerie  et  à 2,000  d’artillerie  et 
sapeurs. 

Je  ne  comprends  pas  l'article  3.  Le  revenu  net  des  biens  du  Hano- 
vre est  de  5,200,000  francs,  sur  lesquels  j’ai  donné  4,559,000 
francs;  il  ne  reste  donc  plus  que  041 ,000  francs,  au  lieu  de  1 ,200,000 
francs.  Les  4,559,000  francs  des  biens  du  Hanovre  donnés  par  l’ Em- 
pereur, ou  compris  dans  la  quatrième  classe  encore  à donner,  seront 
reconnus  par  le  roi  de  Westphalie,  lequel  s’engagera  à les  maintenir 
à perpétuité  irrévocable,  et  à en  favoriser  la  vente.  Le  surplus  des 
domaines  existant  en  Hanovre  sera  laissé  au  Roi.  Les  domaines  accor- 
dés ne  seront  soumis  à aucune  imposition  pendant  dix  ans , après  les- 
quels ils  seront  soumis  aux  mêmes  impositions  que  les  autres  biens 
du  pays.  Far  cette  rédaction,  je  laisse  au  Roi  6 à 700,000  francs 
de  domaines  encore  disponibles. 

Kapuliox. 

l)'<i près  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


161 16.  — A JÉROME  NAPOLÉON , ROI  DK  WESTPHALIE, 

a CASSKL. 

Parin,  ri  janvier  1810. 

Mon  Frère,  je  vois  avec  plaisir,  par  la  lettre  qnc  vous  m’avez 
écrite  de  Saarbrück , que  vous  avez  voyagé  jusque-là  sans  accident. 
Je  désire  que  le  reste  de  votre  voyage  soit  également  heureux  pour  la 
Reine  et  pour  vous  ; et  je  serai  satisfait  d’apprendre  bientôt  l’arrivée 
de  Voire  Majesté  dans  la  capitale  de  scs  Etats. 

Napol£ox . 

D ‘après  U copie  coram.  par  S.  A.  1,  le  prince  Jérôme. 


16117. —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a stlttgart. 

Paris,  8 janrier  '1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite 
<rÉpemay.  Je  vois  avec  plaisir  que  Votre  Majesté  a été  satisfaite  du 
séjour  qu’elle  vient  de  faire  dans  ma  capitale.  Je  suis  fâché  de  n’avoir 
pu  la  voir  avant  son  départ.  Les  affaires  d’Allemagne  vont  être  inces- 
samment terminées,  et  j’espère  que  Votre  Majesté  sera  satisfaite  des 
arrangements  qui  seront  pris  à ce  sujet. 

Napoléox. 

D’après  la  copie  cotnm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 
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16118.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Paris,  9 jami<*r  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  ail  ministre  de  Naples  que 
les  choses  ne  peuvent  pas  être  ainsi;  que  les  dettes  sur  mon  trésor 
de  France  sont  constatées  et  n’ont  besoin  d'aucune  vérification , puis- 
que c’est  de  l’argent  avancé  en  France;  que  les  autres  datent  du 
moment  même  où  j’ai  cédé  le  pays;  que  des  mesures  doivent  être 
prises  sur-le-champ  pour  les  acquitter,  ou  qu’on  doit  s’attendre  que 
je  donnerai  des  ordres  à mes  généraux  pour  me  solder  par  mes 
mains  ; que  les  engagements  qu’on  prend  avec  moi  sont  sacrés  et  que 
je  sais  les  faire  respecter,  même  des  princes  les  plus  puissants  ; que 
le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire  pour  régler  les  comptes 
du  trésor  public,  de  la  Légion  d’honneur  et  autres  établissements; 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  gagner  du  temps  , mais  d’arriver  à une  prompte 
conclusion. 

Vous  répondrez  au  général  Ver  lluell  que  les  satisfactions  données 
pour  l'attentat  commis  par  l’officier  hollandais  ne  sont  pas  suffisantes; 
qu’insulter  à mon  pavillon  est  un  crime  d'Etat  à cause  des  consé- 
quences ; que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  de&  officiers  hollan- 
dais, qui  ne  montrent  du  zcle  et  de  l’activité  que  contre  mon  pavillon. 

Répondez  à M.  de  Cetto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son 
mémoire  ; que  ce  n’est  point  avec  des  mots  et  des  exposés  de  principes 
qu’on  gouverne  les  nations  ; que  la  constitution  actuelle  du  Tyrol  ne 
peut  convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y faire  la  police  et 
faire  respecter  les  lois  sont  nuis;  que  ce  pays  a été  brisé  dans  ses 
habitudes  et  dans  ses  institutions  ; que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre 
la  Maison  d’Autricbe  si  elle  eût  agi  comme  les  Bavarois  ; que  c'est 
en  y laissant  des  états  et  des  institutions  sanctifiés  par  le  temps  que 
la  Maison  d'Autriche  s’est  attaché  les  habitants;  que,  si  je  me  mêle 
des  affaires  de  la  Bavière  dans  ce  pays,  c’est  que  cela  importe  à la 
sûreté  de  la  Confédération  ; que  je  ne  puis  consentir  à laisser  le 
Tyrol  dans  la  situation  où  il  se  trouve;  qu’il  est  indispensable  que  la 
Bavière  lui  donne  une  constitution  qui  se  rapproche  des  habitudes  et 
des  coutumes  des  montagnards,  et  un  gouvernement  central  qui  parie 
à leur  imagination,  les  attache  et  leur  retrace  la  forme  de  gouverne- 
ment que  leur  avait  donnée  l’Autriche  en  leur  donnant  un  prince  de 
son  sang  ; qu’il  faut  prendre  des  mesures  promptes  pour  rompre  les 
liens  qu’aurait  le  Tyrol  avec  l’Autriche  et  y établir  une  police  sévère 
et  active;  mais  que,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de  phrases 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  — 1810.  105 

et  de  discussions  de  principes , le  Tyrol  se  révoltera  de  nouveau  et 
inquiétera  la  Bavière  et  la  Confédération.  Cette  affaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tyrol.  Parlez-en 
au  Hoi  lui-méme , et  avancez  la  négociation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


161 19.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DKS  FINANCES,  A PARIS. 

Paris  . 9 janvier  1810. 

Il  se  fait  à la  police  deux  perceptions  : une  perception  sur  les 
passe-ports  et  une  perception  pour  les  ports  d'armes. 

En  1808,  il  a été  délivré  637,000  passe-ports  qui,  à 2 francs 
chaque,  devaient  faire  1,274,000  francs;  mais  la  police  en  déduit 
82  centimes  pour. la  régie  du  timbre,  7 centimes  et  demi  aux  préfets 
pour  indemnité  de  non-valeurs  dans  la  perception  ; ce  qui  fait  que  le 
produit  de  cette  année  n’a  été  que  de  712,987  francs.  Sur  cette 
somme  le  ministre  ôte  encore  221,000  francs  pour  fourniture  de 
papier;  le  papier  coûte  3 sous  la  feuille  ; faites-moi  connaître  si  cela 
n'est  pas  trop  cher  et  à quel  prix  le  fournit  le  timbre.  Si  l'on  portait 
cette  charge  de  2 francs  à 10,  on  se  ferait  une  ressource  de  6 millions, 
qui,  bien  administrée,  pourrait  en  rendre  5 au  trésor  public.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d’armes  se  paye  10  francs  ; on  a accordé  cette 
année  44,000  permissions;  ce  qui  a fait  440,000  francs.  Il  est  clair 
qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à porter  le  droit  à 30  francs  ; 
ce  qui  pourrait  faire  une  ressource  de  1 ,200,000  francs. 

En  Italie , ces  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  d’ètre 
avantageuses. 

Faites-moi  connaître  si  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  dans 
les  Gnances , si  la  régie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  l’une 
et  l’autre  espèce  de  permission,  et  si  enlin  cela  ne  seruit  pas  suscep- 
tible d’une  augmentation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16120.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTHAXTE, 

MINISTRE  DK  LA  POUCE  GÉNÉRALE , A PARIS. 

Paris  , 9 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otrante,  j’ai  signé  les  décrets  qui  reçoivent  vos 
comptes  des  dépenses  secrètes  pour  l’exercice  1 808.  En  les  examinant , 
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j'ai  trouvé  quelques  articles  susceptibles  d'observations , et  je  vous  en 
fais  part  pour  que  désormais  res  petites  irrégularités  n'aient  plus  lieu. 
Dans  le  compte  général  des  dépenses  secrètes , vous  porte/,  au  chapitre 
des  Dépenses  arriérées  21,000  francs  qui  appartiennent  au  chapitre 
des  Frais  Je  police  des  préfets.  Il  est  vrai  que,  si  vous  les  aviez  portés 
dans  ce  dernier  chapitre,  la  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit; 
niais  le  virement  que  vous  avez  fait  pour  remédier  à cet  inconvénient 
n’est  pas  régulier.  Vous  n'avez  pas  joint  aux  quittances  la  procuration 
qui  a dû  autoriser  le  sieur à loucher  à votre  caisse  le  traite- 

ment du  gouverneur  général  de  Paris.  Vous  n'avez  pas  signé  pour 
acquit  les  bous  de  votre  traitement  supplémentaire.  Enfin  il  y a une 
légère  erreur  de  1 franc  45  centimes  dans  le  compte  du  payement 

fait  an  sieur n”  5)4,  chapitre  ni,  article  2,  état  n*  IG.  Dans 

vos  comptes  du  Droit  de  port  d’armes  et  du  Produit  des  passe-ports, 
je  vois  que  vous  avez  laissé  à la  disposition  du  préfet  de  police,  d’une 
part  8,000  francs,  et  de  l'autre  2,7G9  francs  pour  remboursement 
de  dépenses  étrangères  à la  perception  de  ces  droits.  Ceci  n'est  pas 
exact , et  ces  dépenses  devaient  être  imputées  sur  d'autres  fonds.  Enfin 
je  pense  que  le  prix  de  3 sous  par  feuille , auquel  vous  avez  réduit 
les  frais  de  fabrication  du  papier  à passe-port , doit  être  encore  sus- 
ceptible de  réduction. 

Quant  à la  rétribution  imposée  sur  les  journaux , je  vois  que  vous 
payez  sur  ce  produit,  indépendamment  des  pensions  que  j’ai  accor- 
dées, G, 000  francs  à MM.  Daunou,  l.cmoutey,  Chénier,  pour  indem- 
nités de  leurs  travaux  sur  l'histoire  de  France  ; 9,000  francs  au  sieur 
Esménard  pour  uu  travail  particulier , et  divers  secours  à des  hommes 
de  lettres.  Ces  hommes  les  méritent , mais  vous  ne  devez  pas  les 
donner  saus  ma  signature  ; c'est  la  règle. 

D’après  U copie.  Archives  de  l'Empire. 


1612 1.  — AU  COMTE  MOLE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  POXTS  ET  CHAUSSÉES,  A PARIS. 

Paris,  9 janvier  1810. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seine-el-Marne,  propriétaire  d’une 
usine  dans  ce  département , détourne  des  fonds  destinés  à la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Sonppes  et  les  emploie  à des  travaux  qui  donnent  de 
l’eau  à son  usine  ; qu’il  se  dispense  aussi  de  l’entretien  et  des  répara- 
tions à faire  à une  chaussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante. Envoyez  un  auditeur,  ayant  votre  confiance,  pour  faire  une 
enquête  sévère  sur  cet  objet , sans  que  le  préfet , le  sieur  Lagarde , 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLÉON  1«.  — 1810.  107 

en  soit  instruit,  ce  préfet  ayant  beaucoup  de  protections  dans  les 
bureaux. 

D’aprét  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


101:22.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  1)E  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRE,  S PARIS. 

Pur»,  9 jinrior  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  dirigez  la  division  que  commande  le 
général  Rouyer  sur  Chàkra , où  l'on  prendra  des  moyens  pour  l’em- 
barquer jusqu’à  Tarascon.  De  là  elle  se  rendra  en  Catalogue,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Casliglione.  Ce  sera  donc  on  renfort  de 
5,000  hommes,  qui  sera  utile  au  dnc  de  Casliglione. 

NapolAo*. 

D&|rè*  la  copie*.  Dcpôl  do  la  guerre. 


10123.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IHC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l)K  LA  GCKRRK  , A PARIS. 

Pari».  9 jamier  1810. 

Je  trouve  les  prétentions  qni  s’élèvent  entre  les  généraux  et  les 
auditeurs  ridicules.  Reprenez  vertement  les  deux  auditeurs  en  ques- 
tion, et  écrivez  à M.  Daucliy  pour  qu’il  prévienne  à l’avenir  ces  abus. 

J’ai  accordé  la  Légion  d’honneur  qu’a  demandée  le  maréchal  Mar- 
mont  pour  sept  des  principaux  habitants  de  la  Dalmatic.  Je  trouve  1a 
demande  de  quinze  mille  fusils  à donner  aux  Croates  bien  prématurée 
et  bien  hasardée-,  il  faut  bien  se  garder  d’en  rien  faire.  On  pourrait 
tout  au  plus  en  donner  à une  compagnie  par  régiment.  Le  maréchal 
Marmont  est-il  sur  que  ces  gens-là  ne  s’en  serviront  pas  contre  lui? 
11  ne  faut  pas  les  armer  avant  qu’on  les  connaisse  et  qu’on  eu  soit  sûr. 
Qu'on  en  arme  un  millier  d'hommes,  et  pas  plus.  Témoignez  au 
maréchal  Marmont  que  celte  légèreté  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance me  parait  fort  extraordinaire. 

D'après  la  minuit*.  Archive*  de  l'Empire. 


1G124.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  G L'ERRE , A PARIS. 

Paris,  9 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre , écrivez  au  maréchal  Marmont  qu'il  ne 
faut  pas  que,  pour  économiser  les  ressources  du  pays,  il  affaiblisse 
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scs  corps  en  renvoyant  ses  malades  sur  les  derrières , parce  que  ces 
malades  s'en  iront  en  France;  qu'il  faut  qu'il  établisse  des  hôpitaux 
régimentaires. 

Ecrivez  au  vice-roi  de  faire  rentrer  en  Italie  tous  les  régiments 
français  qui  étaient  à l'armée  d'Allemagne,  et  de  les  cantonner  dans 
des  garnisons  définitives,  sur  le  pied  de  paix.  Recommandez-lui  de 
choisir  des  cantonnements  où  ils  puissent  passer  l'été  et  par  consé- 
quent très-sains.  L'ancienne  armée  de  Dalmatie  seule  restera  dans 
les  provinces  illyrienncs. 

Ordonnez  également  qu’on  retire  du  Tyrol  les  troupes  qui  y sont 
inutiles,  et  d'y  laisser  de  préférence  des  Italiens,  les  pertes  étant  plus 
faciles  à réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l’artillerie  de  l'armée  d'Italie 
entre  les  places,  telles  que  Palmanova,  Mantouc,  l’avie,  etc.  Les 
troupes  de  cette  nrmée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  se  rendre  à Paris.  Le 
général  Grenier  restera  comme  inspecteur. 

Enfin  prescrivez  des  mesures  pour  mettre  de  l'économie  dans  les 
dépenses. 

Donnez  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  y aurait  à l'armée  d'Italie  faisant 
partie  des  régiments  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  retourne 
à Naples. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16125.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LARMÉB  n'BSPAGNR  , A PARIS. 

Paris.  9 janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
Reynier,  du  8e  corps,  des  brigades  de  dragons  et  de  tout  ce  qui  est 
dirigé  sur  l’Espagne,  artillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  est, 
jour  par  jour.  J’ai  besoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16126.  — A M«  LA  MARÉCHALE  DUCHESSE  DE  MONTEBELLO, 

A PARIS. 

Paris,  9 janvier  1810. 

Ma  Cousine,  je  viens  de  nommer  le  général  Kirgener  commandant 
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du  génie  de  nia  Garde,  et  je  suis  aise  d’avoir  fait  par  là  une  chose 
qui  vous  soit  agréable. 

Napoléon. 

D’après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  lloiitcbelio 


IG  127.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Paris  , 10  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cndore,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  et  un  autre  du  ministre  de  l’intérieur  sur  le 
grand  objet  de  nos  relations  actuelles  avec  l’Amérique.  Je  désire  que 
vous  me  Tassiez  un  rapport  sur  l’histoire  de  nos  relations  avec  les 
Etats-Unis  depuis  le  traité  de  Mortefontaine , et  que  vous  y joigniez 
toutes  les  pièces  originales,  traduites  en  français,  dont  parlent  les 
deux  ministres.  Joignez-y  aussi  les  principales  notes  du  ministre 
d’Amérique,  afin  que  je  voie  bien  quelle  est  la  situation  présente  de 
nos  rapports  avec  l'Amérique  et  le  parti  que  j’ai  à prendre.  Ayant  peu 
de  confiance  en  Turreau,  qui,  d’ailleurs,  a quitté  la  France  depuis 
longtemps,  je  désire  changer  la  légation,  ou  du  moins  envoyer  en 
Amérique  un  homme  de  confiance  qui  connaisse  mes  intentions  et  qui 
soit  assez  adroit  pour  donner  l’impulsion  convenable  aux  affaires  im- 
portantes dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez  plusieurs  conférences, 
si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d’Amérique  ainsi  qu’uvcc  le 
secrétaire  de  légation  qui  vient  d’arriver  de  Londres,  et  remettez-moi 
un  rapport  bien  détaillé  sur  cette  portion  importante  de  la  politique 
actuelle.  Enfin  faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  qu’il  con- 
viendrait de  faire  pour  sortir  de  la  position  où  nous  nous  trouvons. 
Vous  joindrez  à votre  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j’ai 
publiés  et  qui  règlent  notre  législation  des  neutres,  ainsi  que  les  actes 
de  l’Angleterre  sur  ce  sujet,  traduits  également  en  français. 

Toutes  les  mesures  que  j’ai  prises,  comme  je  l’ai  déjà  dit  plusieurs 
fois,  ne  sont  que  des  mesures  de  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune 
des  prétentions  des  Anglais  sur  les  neutres,  ce  qu’ils  appellent  leur 
code  maritime.  Les  Anglais  eux-mémes  n’ont  jamais  eu  la  prétention 
de  me  le  faire  reconnaître.  Cette  prétention  aurait  été  sans  but, 
puisque  le  code  n’est  dirigé  que  contre  la  France.  Cependant  l'Amé- 
rique et  les  puissances  du  Nord  n’ont  pas  non  plus  reconnu  les  pré- 
tentions de  l’Angleterre,  ou  du  moins  ne  les  ont  reconnues  qu’en 
partie.  La  législation  maritime  de  l’Angleterre,  jusqu’à  ces  dernières 
années,  était  tyrannique,  mais  elle  n’était  pas  totalement  insuppor- 
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labié.  Les  Anglais  onl  loul  culbuté  en  s’arrogeant  le  droit  de  déclarer 
en  état  de  blocus  tons  les  ports  d’un  pays,  les  côtes  et  un  empire 
tout  entier.  C’est  interdire  tout  commerce  et  ne  plus  reconnaître  de 
neutres  pour  les  pays  qu’elle  veut  mettre  en  état  de  blocus.  Je  n'ai 
rien  dit  de  l’influence  que  l’Angleterre  prétendait  exercer  sur  les  neu- 
tres; ce  n’est  qu’à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  blocus 
que  j’ai  opposé  le  décret  de  Berlin , et  même  le  décret  de  Berlin  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  blocus  continental  et  non  maritime  ; 
car  c’est  ainsi  qu’il  a été  exécuté.  Je  ne  le  regarde  en  quelque  sorte 
que  comme  une  protestation  et  une  violence  opposée  à une  violence. 
Il  n’a  été  réellement  exécuté  que  pour  Hambourg,  le  Ueser  et  les 
côtes  du  continent,  et  des  déclarations  ont  été  données  aux  neutres 
portant  que  son  exécution  ne  s’étendrait  point  en  pleine  mer.  Jusque- 
là  il  y avait  peu  de  mal  ; les  neutres  entraient  encore  dans  nos  (torts; 
mais  les  ordres  du  conseil  de  la  Grande-Bretagne  ont  nécessité  mon 
décret  de  Milan , et  dès  lors  il  n’y  a plus  eu  de  neutres.  Ce  décret  n’a 
en  qu’un  but , c’est  celui  de  inc  mettre  à l’abri , moi  et  les  autres  na- 
tions, du  droit  intolérable  que  s'arrogeait  l’Angleterre  d’imposer  un 
octroi  de  navigation  sur  le  commerce  et  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations,  prétention  par  laquelle  elle  traitait  la  mer  comme  je  puis 
traiter  la  Seine,  l’Escaut  cl  le  Rhin.  Cette  prétention  exigeait  l'inter- 
diction de  tout  commerce,  et  l’on  ne  devait  calculer  aucune  consé- 
quence quand  il  s’agissait  de  s’y  opposer.  Ou  m’assure  aujourd’hui 
que  les  Anglais  se  sont  relâchés , qu’ils  ne  lèvent  plus  de  taxes  sur 
les  bâtiments  : faites-moi  connaître  s’il  y a un  acte  authentique  qui 
l'annonce;  et,  s’il  n’y  eu  a pas,  faites-moi  connaître  si  le  fait  est 
vrai;  car,  une  fois  que  je  serai  assuré  qu’un  octroi  de  navigation  ne 
sera  point  établi  par  l’Angleterre,  je  pourrai  inc  relâcher  sur  bien  des 
choses. 

Je  ne  serais  point  éloigné  de  signer  un  traité  avec  l’Amérique,  par 
lequel  elle  s'engagerait,  l°à  ne  jamais  souffrir  que,  sous  aucun  pré- 
texte , il  fut  mis  par  {'.Angleterre  un  droit  sur  sou  commerce  et  ses 
bâtiments;  2"  à ne  jamais  souffrir  que  l'Angleterre  lui  interdise  le 
commerce  de  la  France  sous  prétexte  du  droit  de  blocus  ou  tout  autre 
prétexte,  attendu  qu'il  est  possible  que  certains  points  soient  bloqués , 
mais  que  tout  un  empire  ne  saurait  l’être  ; 3°  à oc  jamais  souffrir 
que  ses  bâtiments,  pour  arriver  en  France,  soient  obligés  par  les  An- 
glais à relâcher  dans  quelqu’un  des  ports  des  possessions  britanniques. 
Moyennant  ces  trois  conditions,  je  pourrais,  de  mou  côté,  déclarer, 
1“  que  mes  corsaires  et  bâtiments  de  guerre  n’exerceront  aucune  visite 
sur  les  bâtiments  américains,  si  ce  n'est  la  visite  nécessaire  pour  véri- 
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fier  si  le  bâtiment  est  réellement  américain  et  n'appartient  point  à une 
nation  ennemie;  2°  que  les  vaisseaux  américains  seront  reçus  dans 
mes  ports  et  soumis  seulement  aux  droits  de  douanes  ordinaires , 
pourvu  toutefois  qu'ils  viennent  directement  des  Etats-Unis,  d'un  autre 
port  de  France,  d'un  pays  allié  de  la  France,  ou  d'un  pays  neutre; 
car  je  ne  puis  consentir  à admettre  des  bâtiments  américains  qui 
viendraient  des  ports  de  l’Angleterre. 

Je  trace  ici  ces  idées  à la  hâte  ; elles  seront  rectifiées  quand  j’aurai 
sous  les  yeux  toutes  les  pièces  et  le  rapport  que  vous  devez  me  faire  ; 
mais , pour  que  vous  ayez  des  bases  pour  votre  travail , j’ai  voulu 
vous  faire  connaître  mes  principales  idées.  Vous  sentez  l'importance 
de  garder  sur  cet  objet  le  plus  grand  secret.  Présenlez-moi  votre 
rapport  le  plus  promptement  possible;  les  matériaux  du  travail  que 
je  vous  demande  doivent  exister  dans  votre  ministère. 

NaroUto*. 

D'après  l'original.  Archive*  de»  affaires  étrangères. 


1(5128.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

XI1NISTRK  UES  CULTES,  A l’ARIS. 

Paris,  10  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  donnez  ordre  au  géuéral 
Miollis  de  faire  emballer  toutes  les  archives  du  Saint-Siège  et  de  les 
envoyer  en  France  sous  bonuc  escorte. 

Napoléon. 

D’après  l'original  roiom.  par  M®e  la  baronne  de  Xougarède  de  Kayct. 


161251.  — QUESTIONS  AU  COMITÉ  DES  ÉVÊQUES 

Paris,  11  janvier  1810. 

PREMIERE  SÉRIE. 

1"  Le  gouvernement  de  l’Église  est-il  arbitraire? 

2*  Le  Pape  peut-il,  par  des  motifs  d’affaires  temporelles,  refuser 
son  intervention  dans  les  affaires  spirituelles? 

1 O comité,  nommé  le  16  novembre  1809,  riait  ainsi  composé  : le  rardina 
Kesch,  président;  le  cardinal  Maury,  archevêque-évêque  de  llonlcfiasconc; 
Louis-Mathias  de  Barrai,  archevêque  de  Tours;  Jean-Baptiste  Canavcry,  évêque 
de  Verceil;  Jeu-Baptiste  Rourtier,  évêque  d'Krreux  ; Charles  Mannay,  érêqnc 
de  Trêves;  Jeu-Baptiste  Du  voisin,  évêque  de  Xante*.  L'abbe  Kontana,  supérieur 
des  Baruabitcs,  et  l'obhé  Eincry,  supérieur  du  séminaire  de  Saiut-Sulpicc,  turent 
adjoints  au  comité  ; mais  on  ne  trouve  pas  leur  signature  au  bas  du  mémoire 
rédigé  par  les  évêques  en  réponse  aux  questions  de  l’Empereur.  Voir,  p.  122, 
un  résumé  de  la  réponse  des  évêques. 
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3°  et  4°.  Il  est  hors  de  doute  que,  depuis  un  certain  temps,  ta 
cour  de  Rome  est  resserrée  dans  un  petit  nombre  de  familles  ; que  les 
affaires  de  l’Église  y sont  examinées  et  traitées  par  un  petit  nombre 
de  prélats  et  théologiens,  pris  dans  de  petites  localités  des  environs, 
et  qui  ne  sont  pas  à portée  de  bien  voir  les  grands  intérêts  de  l'Église 
universelle,  ni  d'en  bien  juger. 

Dans  cet  état  de  choses,  convient-il  de  réunir  un  concile? 

Xe  faudrait-il  pas  que  le  consistoire  ou  conseil  particulier  du  Pape 
lût  composé  de  prélats  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté? 

5’  Kn  supposant  qu'il  soit  reconnu  qu'il  n'y  ait  pas  de  nécessité  de 
faire  des  changements  dans  l’organisation  actuelle,  l'Empereur  ne 
réunit-il  pas  sur  sa  tête  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de 
France,  des  ducs  de  Ilrabant  et  autres  souverains  des  Pays-Bas,  des 
rois  de  Sardaigne,  des  ducs  de  Toscane,  etc.,  soit  pour  la  nomina- 
tion djes  cardinaux,  soit  pour  toute  autre  prérogative? 

DEUXIÈME  SÉRIE.  - QUESTIONS  PARTICULIÈRES  A LA  FRANCE. 

Ie  Sa  Majesté  l'Empereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte 
au  Concordat? 

2“  L'état  du  clergé  de  France  est-il,  pn  général,  amélioré  ou 
empiré  depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

3*  Si  le  Gouvernement  français  n’a  pas  violé  le  Concordai,  le 
Pape  peut-il  arbitrairement  refuser  l'institution  aux  archevêques  et 
évêques  nommés,  et  perdre  la  religion  en  France  comme  il  l’a  perdue 
en  Allemagne,  qui,  depuis  dix  ans,  est  sans  évêques? 

4'  Le  Gouvernement  français  n'ayant  point  violé  le  Concordat,  si, 
d’un  autre  côté,  le  Pape  refuse  de  l’exécuter,  l’intention  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  : mais,  dans  ce  cas, 
que  convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  ? 

TROISIÈME  SÉRIE. 

1°  Sa  Majesté,  qui  peut,  à juste  titre,  se  considérer  comme  le 
chrétien  le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence 
l’a  élevé,  sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  ne  portait  aucune 
attention  aux  plaintes  des  églises  d’Allemagne  sur  l’abandon  dans 
lequel  le  Pape  les  laisse  depuis  dix  ans.  Sa  Majesté  le  conjure  d’y 
rétablir  l'ordre.  L'archevêque  prince  Primat  vient  encore  de  lui 
adresser  ses  représentations  à cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par 
des  raisons  temporelles  ou  par  des  sentiments  haineux , à laisser  ces 
églises  dans  l’état  de  perdition  et  d’abandon,  Sa  Majesté  désire, 
comme  suzerain  de  l'Allemagne,  comme  héritier  de  Charlemagne, 
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comme  véritable  empereur  d’Occident,  comme  fils  aîné  de  l’Église, 
savoir  quelle  conduite  elle  doit  tenir  pour  rétablir  le  bienfait  de  la 
religion  chez  les  peuples  d’Allemagne. 

2°  11  est  besoin  qu’il  y ait  une  nouvelle  circonscription  d’évèchés 
dans  la  Toscane  et  dans  d'autres  contrées;  si  le  Pape  refuse  de  coo- 
pérer à ces  arrangements,  quelle  marche  Sa  Majesté  devrait -elle 
suivre  pour  les  régulariser? 

3*  La  bulle  d’excommunication  du  10  juin  1809  étant  contraire  à 
la  charité  chrétienne  ainsi  qu'à  l’indépendance  et  à l'honneur  du 
Irène,  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trouble  et  de 
calamité,  les  Papes  ne  se  portent  pas  à de  tels  excès  de  pouvoir? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16130.  — NOTE  POP  R LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  11  janvier  1810. 

Le  ministre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  300,000  francs 
pour  la  seule  utilité  d’exploiter  la  forêt  d’Aitone,  en  Corse.  Sa  Ma- 
jesté désire  des  renseignements  plus  positifs.  Le  ministre  établit 
qu’on  exploitera  3 millions  de  pieds  cubes  en  quatre  ans.  Sa  Majesté 
suppose  que  l’exploitation  n’aura  lieu  qu'en  dix  ans;  ce  qui  ferait 

300.000  pieds  cubes  par  an,  qui,  revenant  à Toulon  à 3 francs  à la 
marine,  seraient  pour  elle  une  dépense  de  900,000  francs,  somme 
qui  doit  paraître  trop  considérable  pour  un  seul  port,  attendu  qu’on 
n’estime  pas  à plus  de  4 millions  la  dépense  à faire  par  an,  en  bois 
de  construction,  pour  toute  la  Frauce. 

On  suppose  qu’il  reviendra  à l’Etat  deux  sous  et  demi  par  pied 
cube,  pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  300,000  pieds  cubes 

80.000  francs  par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  300,000  francs  à dépenser  sur-le-champ  pour  con- 
struire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  4 ou  500,000  francs. 
Ainsi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  l'Etal  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu'on  aurait 
construits,  et,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  ravins,  on  ne  peut 
estimer  l’entretien  à moins  de  20  ou  25,000  francs  par  an  : cette 
somme  dépensée  en  entretien  pendant  dix  ans  achèverait  de  consom- 
mer le  bénéfice  du  Gouvernement,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa 
première  dépense. 

Mais,  s’il  est  vrai  que  le  ministre  ne  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
de  construction  pour  Toulon  que  300,000  francs  par  an  au  lieu  de 

900.000  francs,  l’opération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mais  en 
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ircule  ans  ; ou  n'exploiterait  pus  300,000  pieds  cubes , mais  seule- 
ment 100,000;  le  produit  uc  serait  pas  pour  k Gouvernement  de 
80,000  francs  par  an,  mais  de  25,000  francs;  ce  produit  ne  cou- 
vrirait que  la  dépense  de  reulrcticu  des  chemins,  et  le  Gouvernement 
en  serait  pour  scs  300,000  francs  de  première  mise. 

Ce  dernier  raisonnement,  qui  est  celui  auquel  on  parait  devoir 
s’arrêter,  établit  qu’on  n’exploitera  que  100,000  pieds  cubes  par  au, 
et  l'on  croit  celte  supposition  très-fondée.  Jamais  on  n’a  exploité 
davantage,  et  souvent  ou  a exploité  beaucoup  moins  par  an  depuis 
trente  ans.  Alors  l’cxploitaliou  se  ferait  trèsrprès  de  la  mer;  ce  qui 
donnerait  une  facilité  encore  beaucoup  plus  grande  que  celle  qu’uu 
obtiendra  par  les  travaux  qu’on  veut  faire  pour  exploiter  dans  l’inté- 
rieur de  la  montagne. 

Mais,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d'une  exploitation 
de  300,000  pieds  cubes,  il  resterait  à examiner  si  les  moyens  de 
payer  sont  suffisants.  Le  transport  de  la  forêt  à la  mer  se  fait-il  par 
des  bœufs  ou  par  d'autres  voies?  S’il  se  fait  par  des  bœufs,  il  est 
connu  qu’une  paire  de  boeufs  ne  peut  traînée  plus  de  1,000  à 1,200 
pesant;  300,000  pieds  cubes  pèsent  18  millions;  ce  qui  faii  18,000 
paires  de  bœufs  à employer  par  an,  ou  00  par  jour.  Ce  résultat 
n’excède  pas  les  ressources  du  pays;  on  peut  même  aller  jusqu’à 
100  paires  de  bœufs  par  jour. 

Au  reste,  tous  ces  raisonnements  sont  subordouncs  à une  autre 
question  : ne  conviendrait-il  pas  davantage  au  Gouvernement  de 
vendre  la  forêt  d’Aitonc,  en  imposant  l'obligation  de  faire  les  chemins 
nécessaires  pour  son  exploitation? 

Sa  Majesté  désire  que  le  devis  des  chemins  projetés  soit  envoyé 
aux  ponts  et  chaussées. 

Elle  désire  également  qu'il  lui  soit  fait  un  rapport  sur  ce  qoe  les 
forêts  de  Corse  ont  rendu  depuis  la  conquête, 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


10131.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  UK  l'aRMÉK  U KSPAGNK  , A PARIS. 

Paris  , 1 1 janvier  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  sans  délai  les  ordres  suivants,  que 
vous  enverrez  par  un  officier  d’état-major  : 

1°  Au  général  Loison , de  se  rendre  à Valiadolid , où  il  réunira  sa 
division  composée  des  deux  bataillons  du  20' , des  deux  du  00%  des 
deux  du  82',  du  bataillon  lvauovrien , du  bataillon  de  la  légion  du 
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Midi,  qui  font  partie  de  ia  brigade  Simon;  du  bataillon  du  26‘,  de 
relui  du  66",  de  celui  du  82',  du  bataillon  hauorrieu , du  bataillon 
du  Midi,  du  bataillon  du  15'  léger  et  du  bataillon  du  32*  léger,  qui 
faisaient  partie  du  2*  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid 
et  iteuavente  ; du  bataillon  du  2b*,  de  celui  du  GG*  et  de  celui  du  82', 
qui  font  partie  de  la  brigade  Montmarie,  division  Reynier;  ces  (rois 
derniers  bataillons  continueront  leur  route  sur  Valladolid  avec  le 
général  Montinarie.  Le  général  Loison  formera  cette  division  en  deux 
brigades  : la  1",  commandée  par  le  général  Simon,  composée  d’un 
bataillon  du  L5*  léger,  des  deux  bataillons  hanovriens,  des  deux  ba- 
taillons de  la  légion  du  Midi  et  des  quatre  bataillons  du  2G*,  total, 
neuf  bataillons,  faisant  près  de  5 à G, 000  hommes  ; la  2e,  comman- 
dée par  le  général  Montmarie,  composée  d’un  bataillon  du  32*  léger, 
des  quatre  bataillons  du  60*  et  des  quatre  bataillons  du  82*,  formant 
neuf  bataillons  et  G, 000  hommes.  11  sera  joint  à cette  division  le 
I"  régiment  provisoire  de  chasseurs,  fort  de  1,000  chevaux,  qui,  à 
cet  effet,  continuera  sa  route  sur  Valladolid.  On  organisera  à Valla- 
dolid sept  ou  huit  pièces  de  canon  pour  la  division  Loison,  qui  sera 
ainsi  forte  de  12,000  hommes. 

2°  La  division  Bonet  sera  composée  des  118",  1 19*,  120*  et  122'. 

3°  Le  général  Solignac  réunira  à Burgos  une  division , qui  sera 
composée  des  deux  bataillons  du  15*  de  ligne,  des  deux  du  47*,  des 
deux  du  8G'  et  des  deux  du  70*  qui  composent  la  brigade  du  géuéral 
(îratien;  des  bataillons  du  15*,  du  47‘,  du  80'  et  du  70*  qui  com- 
posent la  brigade  Montmarie,  qui,  à cet  effet,  continueront  leur  route 
de  Vitoria  sur  Burgos  ; d’un  bataillon  prussien  et  d’un  bataillon  uest- 
phalien.  Cette  division  sera  formée  eu  deux  brigades  ; les  trois  batail- 
lons du  15*  et  du  47°,  cl  le  bataillon  westphalien  formeront  la  pre- 
mière brigade;  le  bataillon  irlandais,»  avec  les  bataillons  du  80'  et 
du  70',  formera  la  deuxième  brigade.  On  organisera  au  général 
Solignac,  à Burgos,  six  pièces  de  canon.  Burgos,  Valladolid  et 
Santander  seront  ainsi  gardés. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  5*  léger  se 
rende  à Saragosse  ; que  tout  ce  qui  appartient  au  43*,  au  51*,  au 
58*,  au  12*  léger,  ou  10*  bataillon  de  marche,  se  rende  à Madrid 
jxour  y rejoindre  ces  corps. 

J’aurai  donc,  pour  le  nord  de  l'Espagne,  trois  divisions  formant 
30,000  hommes.  Je  désire  que  le  10  février,  époque  où  je  compte 
que  ces  trois  divisions  seront  réunies , elles  puissent  agir. 

Donnez  l’ordre  au  géuéral  Reynier  de  faire  les  changements  suivants 
dans  sa  division.  Tout  ce  qui  fait  partie  des  1 18*,  1 19*,  120*,  6*  lé- 
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ger,  32*  léger,  7G*,  formera  une  brigade  qui  se  réunira  à Bilbao, 
maintiendra  la  communication  avec  Rurgos,  Sanlander,  Ossuna,  et 
battra  les  gorges  de  Erias,  pour  nettoyer  ces  provinces.  Celte  brigade 
sera  sous  les  ordres  du  général  Valentin  ; elle  achèvera  de  se  former 
à Bilbao.  La  2*  brigade,  commandée  par  le  général  Lamarlinière , 
sera  composée  de  tout  ce  qui  appartient  aux  114',  115',  IIG',  117', 
14*  et  44*  de  ligne;  elle  se  dirigera  sur  Tudela  et  Logrono,  et  sera 
chargée  de  faire  la  police  et  de  maintenir  les  communications  entre 
Tudela,  Pampelunc  et  Vitoria.  Klle  achèvera  de  se  former  et  de  s’or- 
ganiser à Tudela.  Tout  ce  qui  appartient  aux  9*,  31',  IG' léger,  8', 
24',  45*,  54*,  9G*,  G3',  28*,  75*,  G4*  et  103*  de  ligne,  se  réunira 
à Saint-Sébastien,  Tolosa  et  Vitoria,  pour  achever  de  mettre  l’ordre 
et  fuire  la  police  dans  la  Biscaye;  ces  détachements  composeront  la 
3*  brigade.  Le  général  Reynier  aura  l’œil  sur  la  Navarre  et  corres- 
pondra avec  les  commandants  de  Burgos  et  de  i'ampelune.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  je  compte  le  laisser  dans  ces  positions  une  partie 
de  février,  pour  rallier  et  organiser  son  corps. 

Quant  à la  cavalerie  des  deux  divisions  Loison  et  Reynier,  voici 
comment  je  veux  la  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  2'  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  de  l’armée  d’Espagne  de  se  rendre  à 
Saragosse  pour  être  dissous  et  incorporé  dans  le  4'  de  hussards  et 
dans  le  13*  de  cuirassiers.  En  conséquence  du  même  ordre,  vous 
avez  dirigé  le  1er  régiment  provisoire  de  chasseurs  sur  Valladolid 
pour  être  à la  disposition  du  général  Loison.  Vous  donnerez  l’ordre  au 
1"  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé;  vous  excepterez  de  ce  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  de  IU0  hommes  du  3*  de  hussards,  qui  se  rendra  à 
Valladolid  et,  de  là,  à Salamanque,  pour  rejoindre  son  régiment 
au  6"  corps.  Donnez  ordre  que  le  3*  régiment  de  cavalerie  de 
marche,  qui  arrive  le  IG  à Tolosa,  continue  sa  marche  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé.  Vous  excepterez  du  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  du  3*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Salamanque,  et 
celui  des  81  hommes  du  4*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sara- 
gossc  pour  y rejoindre  son  régiment.  Donnez  l’ordre  que  le  4*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  12  à Tolosa,  se  dirige 
sur  Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  13*  de  cuirassiers.  Donne/, 
l’ordre  que  le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  l(j 
à Tolosa,  se  partage  là  de  la  manière  suivante  : les  300  hommes 
appartenant  aux  5*,  7*,  8'  et  9'  de  hussards,  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être 
incorporés  dans  le  4*  de  hussards  ; les  300  hommes  appartenant 
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aux  1",  2',  7*.  11*,  12e,  13e  et  20e  de  chasseurs,  dont  les  esca- 
drons de  guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Salamanque 
pour  être  incorporés  au  15e  de  chasseurs,  conformément  au  décret 
que  lous  recevrez.  En  conséquence  de  ces  dispositions , les  1",  2*, 
3e,  4e  et  5e  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne, 
seront  dissous.  Le  général  Reynier  n’aura  plus  de  cavalerie;  mais 
vous  ordonnerez  à la  5e  brigade  de  dragons,  composée  des  11*  et 
12e  régiments  provisoires,  qui  arrive  le  22  à Rayonne,  de  continuer 
su  route  sur  Vitoria.  Le  11*  provisoire  restera  jusqu’à  nouvel  ordre 
à la  division  Reynier.  Le  12*  provisoire  se  rendra  à Salamanque  pour 
être  incorporé  dans  les  15*  et  2f>*  régiments  de  dragons. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  autres  brigades  de  dragons 
arriveront  à Rayonne,  ulin  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur 
marche  et  pour  leur  placement. 

l,e  général  Caulaincourt  doit  prendre  le  commandement  de  la 
cavalerie  du  8*  corps.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  arrive 
le  13  à Rayonne  avec  sa  première  brigade,  de  continuer  sa  route  sur 
Tolosa.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  il  y arrivera  et  où  les  diffé- 
rentes divisions  du  8*  corps  arriveront  à Rayonne,  afin  que  j’en 
dispose  définitivement. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16132.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d'rSPAGNR  , A PARIS. 

Paris,  11  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé,  ce  matin,  par  un  de  mes  pages, 
une  dépêche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de 
troupes  dans  mes  armées  d'Espagne.  J’ai  jugé  à propos  d'y  faire  les 
changements  suivants  : 

Provinces  de  l’alladolid  et  de  Lion.  — Le  général  Loison  sera 
maître  de  porter  son  quartier  général  à Renavente  ou  à Astorga.  Le 
principal  but  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Galicie , d'organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume 
de  Léon.  Sa  division  sera  composée  comme  je  l'ai  ordonné,  hormis 
que  le  général  Ferey,  qui  est  déjà  à Léon,  commandera  une  de  ses 
brigades.  Dans  cette  position,  le  général  Loison  appuiera  sa  droite 
sur  le  général  Ronet,  et  sa  gauche  sur  le  duc  d'Elchingen , qui  est  à 
Salamanque.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  duc  d'Elchingen.  Le 
général  Kellcrmann  continuera  à avoir  le  commandement  de  la  pro- 
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vince  de  Vnllndolid.  Écrivez  an  général  Kellermann  pour  connaître 
la  quantité  d’artillerie  qu'a  aujourd'hui  la  brigade  Ferry,  qoi  est  à 
Léon , et  réitérez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  général 
Loison  ait  Imit  ou  dii  pièces  de  canon. 

Xavfirre  et  Biscaye.  — Iæ  général  Mont  marie  commandera  la 
brigade  de  la  division  Reynier  (joi  est  destinée  à entrer  en  Navarre, 
et  le  général  Lamarlinière  commandera  l’autre  brigade,  qui  est  dans 
la  Biscaye.  La  brigade  destinée  ponr  la  Navarre,  an  lieu  detre  dirigée 
sur  Logroiio  et  Tudel»,  se  réunira  à Pampeiunc,  et  le  général  Mont- 
marie,  qui  est  actif  et  qui  sera  sons  les  ordres  du  général  d’Agoult, 
commandant  la  province,  prendra  toutes  les  mesure*  nécessaires 
pour  détruire  les  bandes  d’insnrgés.  Par  ce  moyen,  Suebet,  n’ayant 
plus  à penser  à la  Navarre,  en  retirera  toutes  ses  troupes  pour  se 
renforcer.  Tous  les  détachements  des  régiments  de  la  lïstufe,  tous 
ceux  du  I 4*.  du  44*  régiment  et  tous  les  aolres  appartenant  au  corps 
du  général  Suebet  qui  se  trouvent  en  Navarre  recevront  ordre  de 
rejoindre  leurs  corps  en  Aragon. 

Prorinee  de  Semtamlcr.  — Vous  donnerez  ordre  au  général  Reynier 
de  faire  occuper  Prias  et  Puentetarru  par  le  général  Valentin , et  de 
vous  faire  passer  la  correspondance  suivie  du  général  ltonet.  Vous 
témoignerez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  toute  sa  conduite 
dans  le  cours  de  cette  année.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  le  ren- 
force du  1 18'  et  du  122*;  que  j’envoie  le  général  Loison  à Astorga 
avec  12,000  hommes;  que  je  le  laisse  maître  d’entrer  dans  les  Astu- 
ries ou  de  faire  cette  expédition  de  concert  avec  le  général  Loison; 
que  je  désire  connaître  ses  notions  sur  cette  expédition;  que  peut- 
être,  dans  cette  saison,  les  neiges  seront  un  obstacle,  mais  que,  s’il 
était  possible  de  pénétrer  de  son  côté,  il  pourrait  être  avantageux  de 
menacer  la  Galice  par  la  marine,  tandis  que  Loison  la  menacerait 
par  Astorga;  car,  enfin,  il  vaut  mieux  porter  la  crainte  chez  l'ennemi 
que  le  laisser  faire  diversion  et  prendre  une  position  offensive.  Vous 
ferez  connaître  an  général  Bouc!  qu’H  est  maître  absolu  de  prendre 
toutes  les  mesures  convenables  pour  faire  rentrer  l’argent  et  les  effets 
d'habillement  dont  il  a besoin  pour  mettre  mes  troupes  dans  le  meil- 
leur état.  Je  désire  aussi  qu’il  puisse  pourvoir  à la  solde;  Santander 
est  an  pays  riche,  où  il  ne  doit  pas  être  difficile  de  trouver  un  mil- 
lion. J’entends  seulement  que  tout  cela  soit  fait  en  règle  et  sans 
aucune  espèce  de  gaspillage. 

Arayon  el  Cataloyve.  — Vous  ferez  connaître  au  général  Suebet 
qu’il  doit  réunir  500,000  rations  de  biscuit  à Saragossc  et  100,000  à 
Alcaniz;  qu’il  doit,  en  outre,  réunir  à Alcaûiz  quelques  réserves  de 
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cartouches  et  de  munitions  de  guerre  ; que  je  désire  savoir  ce  qu’il 
préféré,  ou  de  se  porter  sur  Lerida  pour  en  faire  le  siège,  ou  de  se 
porter  sur  Tortose;  que  je  suppose  que  son  corps  doit  être,  en  réu- 
nissant tous  les  détachements  qui  se  trouvent  en  ce  moment  épar- 
pillés , de  1(5,000  hommes  d’infanterie  et  de  2,000  hommes  de 
cavalerie  ; que  je  désire  qu’avec  cela  il  soit  prêt  à se  porter  au  secours 
de  Barcelone  et  aider  à l’arrivée  du  7'  corps , qui  s'avance  sous  le 
commandement  du  duc  de  Castigliohe;  et  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
se  mette  le  plus  tôt  possible  en  correspondance  avec  le  duc  de  Casli- 
glione  ; que  ce  maréchal  vient  d’obtenir  de  grands  succès  ; qu’il  est 
maître  de  Ciirone  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Catalogne.  Envoyez 
au  général  Suchet  copie  de  la  dernière  situation  que  vous  avez  du 
7"  corps.  Faites-lui  connaître  enfin  qu'il  doit  subvenir  abondamment 
à tous  les  besoins  de  ses  troupes , tant  pour  les  effets  d'habillement , 
pour  les  toiles,  pour  les  souliers,  que  pour  la  solde;  que  l’Aragon 
est  assez  riche  pour  lui  fournir  de  grandes  ressources , et  que  nos 
dépenses  deviennent  tellement  considérables  que  j’ai  désormais  peine 
A suffire  à foules. 

Vieille  Castille.  — Je  vous  ai  écrit  que  Solignac  devait  comman- 
der une  division  française  de  8 à 9,000  hommes  ; mandez  à ce  géné- 
ral que  mon  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  Graticn  sera 
arrivée  à Burgos,  il  ait  à réunir  tout  ce  qui  appartient  à la  division 
allemande  et  A le  diriger  sur  Ségovie , où  ces  troupes  seront  sous  les 
ordres  du  Roi.  Mandez  au  Roi  que  je  pense  qu’il  faut  réorganiser 
cette  division  allemande,  soit  pour  tenir  garnison  à Madrid,  soit 
pour  tenir  garnison  A Ségovie  et  maintenir  tous  les  environs. 

8*  Corps  et  Riscai/e.  Le  général  Reynier  continuera  à avoir  son 
quartier  général  à Vitoria , à activer  l’organisation  de  ses  trois  bri- 
gades et  à diriger  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  réprimer  les 
rebelles  de  la  Navarre  et  de  la  Biscaye , enfin  pour  maintenir  les 
communications  avec  Sanlander  par  Frias,  avec  Burgos,  Tudela  et 
Pampelune , celles  de  Tudela  à Burgos,  etc.  Vous  ferez  connaître 
que  nion  intention  est  de  réunir  tout  le  8'  corps  A Lografio.  A cet 
efTet  le  général  Lagrange , arec  la  première  brigade  de  sa  division , 
entrera  le  I A en  Espagne  cl  se  dirigera  en  droite  ligne  sur  Logrono. 
Le  commissaire  ordonnateur  et  le  chef  de  l’état-major  s’y  transpor- 
teront le  plus  tôt  possible;  tout  l’état-major  et  le  commandant  en 
chef  y seront  réunis  le  8 février.  Tous  les  ordres  seront  donnés  pour 
que  les  divisions  ci-devant  Rivaud  et  Lagrange  y arrivent  le  plus  tôt 
possible,  ainsi  que  les  administrations  et  l’artillerie,  cela  formera 
l<>  à 17,000  hommes,  qui  devront  être  a Logrono  dans  les  dis  pre- 
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niiers  jours  de  février.  Le  10*  bataillon  provisoire  des  équipages 
partira  le  21  de  Pau  pour  se  rendre  à Logrono;  il  se  chargera, 
en  passant  à Rayonne , d'effets  d'habillement  et  de  biscuit  pour  le 
8'  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  et  au  chef  d’état-major  de  faire 
faire  à Logrono  200,000  rations  de  biscuit.  Donnez  l’ordre  au  géné- 
ral Reynier  de  faire  compléter  l’approvisionnement  de  biscuit  de 
Viloria  A 500,000  rations.  Donnez  le  même  ordre  pour  Saint-Sébas- 
tien. Donnez  le  même  ordre  à Rurgos.  Faites  compléter  à 1,200,000 
rations  de  biscuit  l'approvisionnement  de  Madrid. 

La  cavalerie  du  8*  corps  sera  composée  de  la  1"  brigade,  qui 
comprend  les  1",  2*  et  3e  régiments  provisoires,  formés  des  3"  et 
•4”  escadrons  qui  appartiennent  aux  régiments  de  la  division  Latour- 
Maubourg,  et  de  la  3'  brigade,  qui  comprend  les  6e  et  7*  régiments 
provisoires,  formés  de  huit  escadrons  qui  appartiennent  à la  division 
Milhaud.  Cela  fera  donc  vingt  escadrons,  pouvant  faire  un  présent 
sous  les  armes  de  plus  de  5,000  hommes.  Des  cinq  brigades  de  dra- 
gons, il  me  reste  donc  à disposer  de  deux,  de  la  2*  et  de  la  4'.  Vous 
donnerez  ordre  à la  2*  et  à la  4*  brigade  de  continuer  leur  route 
aussitôt  qu’elles  seront  arrivées  à Rayonne  et  de  se  diriger  l’une  et 
l’autre  sur  Rurgos. 

Dispositions  diverses.  — Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de 
Neuchâtel , à tout  ce  qui  se  trouve  à Rayonne  appartenant  au  quar- 
tier général , et  au  1"  bataillon  du  train  chargé  de  180,000  paires 
de  souliers , de  partir  de  Bayonne  et  de  se  rendre  à Vitoria , où  ils 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  che- 
vaux et  l’état-major,  et  la  moitié  des  miens,  partiront  de  Bayonne 
sous  l’escorte  du  bataillon  de  Neuchâtel.  Donnez  ordre  à Bayonne  de 
faire  partir  tous  les  lanciers.  Réitérez  l'ordre  aux  généraux  Loison  , 
Reynier  et  Suchet  de  diriger  sur  Madrid  tous  les  lanciers  polonais 
qu’ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres.  Donnez  ordre  au  11*  batail- 
lon des  équipages  militaires  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Rayonne. 
Aussitôt  que  l’infanterie  de  la  gendarmerie  de  l’armée  d’Espngne  sera 
arrivée  à Rayonne,  faitcs-la  entrer  en  Espagne  et  dirigez-la  sur  Vi- 
toria.  La  3'  division  du  duc  d’Abranlès,  composée  de  quatre  régi- 
ments de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires,  ne  se  remuera 
pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites-moi  connaître  quelle  sera 
1a  situation  de  ce  corps  au  l,r  février,  ainsi  que  celle  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie,  ainsi  que  celle  de  la  division  d’arrière-garde  , 
dont  j’ai  ordonné  la  réunion  à Orléans.  Celle  division  sera-t-elle 
réunie  à Orléans  pour  le  1"  février? 
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Indépendamment  des  quatre  régiments  de  marche  d’infanterie, 
des  douze  bataillons  auxiliaires,  des  vingt  escadrons  de  gendarmerie, 
des  trois  divisions  de  la  Garde,  et  de  la  division  d'arrière-garde  qui 
se  forme  à Orléans,  j'ai  encore  ordonné  la  formation  de  plusieurs 
régiments  de  marche  de  cavalerie  : rcmcllez-moi  un  élut  de  ces  corps, 
de  leur  force  et  du  lieu  où  ils  se  trouvent. 

Écrivez  au  chef  d'état-major  général  en  Espagne  de  renouveler 
tous  les  ordres  précédents  pour  réunir  les  corps  et  rallier  tous  les 
détachements , tant  d'infanterie  et  de  cavalerie  que  d'artillerie , et 
même  les  bataillons  des  équipages  et  du  train,  car  la  dispersion  des 
corps  ne  peut  produire  que  le  désordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


10 J 33.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIKl'RKS , A PARIS. 

Paris,  1*2  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de 
Hollande.  Il  me  semble  quelle  est  bien  faible  et  quelle  ne  contient 
pas  l’exposition  des  motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à la  France 
et  des  inconvéuients  qu'elle  aurait  pour  l'Angleterre.  Je  pense  que 
l'agent  a envoyer  à Londres  n'a  pas  besoin  d’être  le  même  que  celui 
chargé  de  traiter  l’échange  des  prisonniers.  Il  faudrait  que  le  conseil 
des  ministres  écrivit  une  lettre  au  secrétaire  d’Etat  des  affaires  étran- 
gères d’Angleterre  , qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  Cette  lettre 
lui  ferait  connaître  le  tort  qui  résulterait  pour  l'Angleterre  de  la 
réunion,  et  que,  si  l’Angleterre  voulait  éviter  la  confusion  de  la 
Hollande,  elle  pourrait  le  faire  en  entamant  des  négociations  et  fai- 
sant une  démarche  quelconque,  mais  en  demandant  en  même  temps 
que  tout  fut  suspendu  relativement  à la  réunion  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S . I.c  Roi  vous  remettra  avant  la  minute  de  sa  lettre. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaire*  étrangères. 


16131.  — A M.  MARET,  Dl  C DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT,  A PARIS. 

Paris,  12  janvier  1810. 

J'avais  ordonné  que  toute  dépêche  télégraphique , avant  d’être 
transmise,  vous  fût  envoyée  pour  m’être  communiquée;  vous  n'en 
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ave*  rien  fait,  et  vous  avez  fait  partir  la  dépêche  ci-jointe  sans  me 
la  soumettre.  Faites-moi  ronnaitre  d'oil  vient  cette  négligence  et  cette 
contravention  à mes  ordres;  mon  service  en  a beaucoup  souffert.  Il 
faut  que  vous  ayez  pour  principe  de  ne  jamais  considérer  mes  ordres 
comme  tombés  en  désuétude,  et  de  ne  jamais  passer  les  bornes  du 
pouvoir  que  je  vous  ai  accordé. 

D'après  la  minute*.  Archives  de  l’Empire. 


10135.  — AU  COMTR  BIGOT  DE*  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  DES  GU  LT  FJ  , A PARIS. 

Paris,  13  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  vous  envoie  les  réponses 
qui  me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  à différentes  ques- 
tions '.  Je  désire  que  vous  fassiez  lecture  de  ces  pièces  * chez  l'archi- 
chancelier, auquel  j’ordonne  de  réunir  à cet  effet  les  ministres  d’Etat 
Treilhard  et  Begnaud , et  le  sieur  Guicu;  vous  me  ferez  connaître 
leurs  observations  et  les  vôtres  sur  ces  différentes  questions'.  Cela  sc 
fera  pronipteuieul  et  sans  éclat. 

• Voir  la  pièce  nn  16159'. 

2 Le»  réponse*  du  comité  ecclésiastique  «ont  conservées  au*  Archives  île 
l'Empire  (AF,  IV.  = 1057).  L’étendue  de  ce  document,  qui  forme  un  cahier 
très-volumineux,  u’a  pas  permis  de  le  reproduire  ici. 

3 Le  rapport  de  cette  commission  de  conseillers  d’Ktal  est  ainsi  conçu  : 

Sire,  les  réponses  données  par  un  comité  de  quelques  évêques  à plusieurs 

questions  que  Votre  Majesté  leur  avait  adressées  ont  été,  par  votre  ordre, 
renvoyées  k une  commission  composée  dn  prince  archichancelier,  du  ministre 
des  cultes,  des  ministres  d'Etat  Itegnaud,  de  Saint- Iran  d’Angély,  et  Treilhard, 
et  de  M.  Guieu,  maître  des  requêtes. 

Cette  commission  est  chargée  de  présenter  k Voire  Majesté  ses  obseriations 
sot  ce  travail,  et  notamment  de  Ini  faire  connaître  s'il  est  conforme  k la  doctrine 
du  clergé,  des  parlements  cl  des  universités  dé  France. 

La  commission  a dû  principalement  porter  son  attention  sur  celles  des  ques- 
tions qui  avaient  rapport  à celte  doctrine.  Elle  doit  au  comité  des  évêques  la 
justice  de  déclarer  que  le  résultat  de  leurs  réponses  est  conforme  aux  principes; 
mais  la  commission  ne  saurait  en  même  temps  dissimuler  que  le  développement 
qui  précède  res  réponses  n’est  pas  toujours  atses  complet,  cl  qu’on  n’y  trouve 
pas  cette  précision,  cette  fermeté  avec  laquelle  les  évêques  français  ont  jusqu’ici 
exposé  cl  défendu  les  maximes  et  les  libertés  de  l’Eglise  gallicane. 

Votre  Majesté  a demandé  Si  le  gouvernement  de  l’Eglise  est  arbitraire. 

Les  évêques  ont  répondu  que  * ce  gouvernement  n’est  point  arbitraire;  qnc 
le  Pape  a une  primauté  d’autorité  et  de  juridiction;  que  chaque  évêque  a le 
drqit  de  gouverner  son  Eglise,  mais  avec  subordination  à la  chaire  pontificale, 
qui  est  le  centre  d’unité.  « 

Il  eût  été  à désirer  que  le  comité  des  évêques  cùl  donne,  sur  le  pouvoir 
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Vous  ne  donnerez  pas  copie  de  ces  pièces , que  vous  garderez  tou- 
jours par  devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à en  faire  lecture,  et 
vous  rédigerez  les  observations  qui  pourront  être  faites  sur  ces 
matières. 

N'apocéon. 

I)  «près  I original  romnt.  par  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayot. 

propre  à l'épiscopat,  quelque  développement.  Sous  un  grand  nombre  de  rap- 
porta, un  évétpie  est,  dans  le  gouvernement  particulier  de  son-diocèse,  indé- 
pendant du  Pape , et  c’est  nne  des  causes  principales  de  ce  que  le  gouvernement 
de  l'Eglise  n'est  pas  arbitraire. 

Il  élit  d'ailleurs  été  convenable  de  distinguer  l’antorité  de  l'Eglise  en  ce  qui 
est  purement  spirituel,  et  l'autorité  qu'elle  ne  tient  qne  des  souverains  et  qne 
ceux-ci  peuvent  moditicr  et  même  retirer. 

Eu  répousc  à une  autre  question , le  comité  des  évêques  a dit  « que  l'autorité 
du  Pape  a toujours  été  nécessaire  pour  les  conciles  généraux.  > 

Les  huit  premiers  conciles  trruméniqups , ces  conciles  qui  renferment  émi- 
nemment la  doctrine  de  l’Eglise,  ont  tous  été  convoqués  par  les  empereurs 
d'Orient. 

Dans  les  temps  de  schisme , des  conciles  oat  été  convoqués  sans  l'autorité  des 
papes,  et  dans  cos  conciles  il  a été  déclaré  qu'ils  représentaient  l'Eglise  uni- 
verselle. 

Quant  à la  sanction  des  décrets  des  conciles  par  les  papes,  personne  n’ignore 
la  régie  établie  en  ces  termes  par  le  concile  de  Constance  : • Le  saint  syuode 
de  Constance  décrète  et  déclare  que  le  synode  légitimement  assemblé  par  le 
Saint-Esprit,  composant  le  concile  général  et  représentant  l’Eglise  catholique 
militante,  a sa  puissance  immédiatement  de  Dieu;  que  tout  fidèle,  de  quelque 
condition,  état  et  dignité  qu’il  soit,  même  !c  Pape,  qui  refusera  opiniâtrement 
d'obéir  aux  ordonnances,  dispositions,  statuts  et  préceptes  de  ce  saint  eoneile, 
ou  de  tout  autre  eoneile  général  légitimement  assemblé,  sera  mis  en  pénitence  et 
puni,  et  que  l'on  pourra,  s’il  est  besoin,  agir  contre  lui  par  les  voies  de  droit,  i 

Telle  est  aussi  la  disposition  du  concile  de  Bâle  et  de  la  Pragmatique  Sanction 
de  1438. 

Enfin  la  présence  du  pape  & nn  ctmrrle  général  n'est  point  nécessaire  pour 
qu'il  soit  légitime;  il  y en  a plusieurs  exemples.  S'il  en  était  autrement,  les 
pape*  seraient  au-dessus  des  conciles  généraux,  en  ce  qu’il  dépendrait  d’eux 
qu'il  n’y  en  cilt  jamais. 

Votre  Majesté  a demandé,  au  sujet  de  f institution  canonique  des  évêques,  ce 
qu’il  convient  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  dans  le  cas  nfc,  le  Gouverne- 
ment n'ayant  pas  violé  le  Concordat,  le  Pape  refuse  de  l’exécnter. 

Les  évêques  déclarent  que  le  Concordat  n'a  pas  été  violé  par  Votre  Majesté 
ni  par  ses  ministres;  ils  décrivent  les  variations  qui  ont  en  lieu  dans  les  élections 
et  les  institutions  des  évêques  ; mais  ils  n'exposent  pas  assez  nettement  quel 
était  sur  ce  point  l’état  des  choses  à l'époque  du  Concordat  et  quelle  n été  depuis 
la  doctrine  constante  de  l'Eglise  gallicane. 

L'im  des  objets  de  la  Pragmatique  Sanction  de  1438  fut  de  faire  cesser  les 
entreprises  des  papes  contre  le  droit  des  métropolitains,  de  leurs  snffragants  et 
des  conciles  provinciaux  relativement  à l'institution  canonique  des  évêques. 

Par  le  concordat  de  1515,  la  nomination  fut  réservée  an  mi  de  France  et 
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KîIRG.  — DÉCRET. 

Palais  dr»  Tuilerie».  13  janvier  1810. 

Le  prix  annuel  de  500  napoléons,  fondé  pur  noire  décret  du 
y avril  en  faveur  des  auteurs  dont  les  ouvrages  contribueront  le  plus 

l'institution  au  pape.  Mais  toutes  les  fois  que  l’institution  par  le  pape  a éprouvé 
des  obstacles,  soit  par  refus  non  légitime,  soit  pour  toute  autre  cause,  l'Eglise 
de  France  a toujours,  et  sans  la  moindre  variation,  soutenu  que  celle  institution 
devait,  suivant  les  principes  reconnus  et  en  vigueur  en  1515,  être  faite  par  les 
métropolitains  et  leurs  suffragants. 

Les  Portugais  ayant  secoué  le  joug  des  Espagnols  qu'Urliain  VIII  favorisait, 
les  bulles  d'institution  des  évêques  furent  constamment  refusées  par  le  pape  et 
par  son  successeur.  Par  suite  de  ces  refus,  le  Portugal  se  trouva,  en  1650,  sans 
évéques.  Le  clergé  de  France,  alors  assemblé,  ayant  été  consulté,  répondit  que 
l'un  pouvait,  pour  l'institution  canonique  des  évéques  nommes,  s'adresser  a des 
evéques  même  hors  du  Portugal,  et  il  lit  au  pape  les  représentations  les  plus 
pressantes. 

En  1682,  le  pape  ayant,  il  l'occasion  des  discussions  sur  la  régale,  refusé 
des  bulles  à l'évéque  de  Pnmicrs,  l'assemblée  du  clergé  nomma  une  commission 
qui , dans  son  rapport , déclara  que  l'on  pouvait  revenir  au  même  état  où  l'on 
était  avant  le  Concordat , et  que  le  nommé  par  le  Roi  pouvait  être  pourvu  et 
sacré  par  le  métropolitain. 

Les  propositions  consacrées  par  cette  même  assemblée  du  clergé  de  1682 
ayant  déplu  à Rome,  les  bulles  d'institution  furent  refusées  & ceux  des  membres 
de  celte  assemblée  qui  furent  ensuite  nommés  évêques. 

Elle  proclama  encore  ses  principes,  et,  de  son  côté,  le  parlement  rendit,  le 
27  septembre  1688 , un  arrêt  qui  autorisa  l'appel  du  procureur  général  au  con- 
cile universel. 

Cette  affaire  se  termina  par  voie  dr  négociation. 

En  1718,  Clément  XI  ayant,  à raison  de  la  bulle  Unigenitus , refusé  l'insti- 
tution canonique  à plusieurs  évêques,  le  régent  nomma  une  commission  du  con- 
seil qui  consulta  1rs  théologiens  et  les  canonistes.  Les  avis  furent  unanimes  sur 
ce  que  l’institution  pouvait  se  faire  par  les  métropolitains. 

Tels  sont  les  principes  et  les  faits  que  la  commission  eût  désiré  voir  plus 
nettement  exposés.  Peut-être  aussi  est-il  convenable  qu'un  plus  grand  nombre 
d'évêques  soit  réuni,  afin  qu'il  soit  donné  à cet  égard  un  témoignage  plus 
imposant. 

Enfin  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin  1809  a donné  occasion  ù Votre 
Majesté  de  demander  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  troubles 
et  de  calamité , les  papes  ne  se  portassent  pas  à de  tels  excès  de  pouvoir. 

Les  réponses  à cet  égard  sont  précises.  Le  comité  des  évéques  déclare  que 
* l'ancienne  et  constante  doctrine  de  l’Eglise  de  France  soustrait  les  souverains, 
quant  au  temporel,  non-seulement  à la  juridiction  du  Pape,  mais  encore  k celle 
de  l'Eglise  universelle;  que  la  bulle  d'excommunication  du  10  juin  est  un  excès 
de  pouvoir  que  l'on  ne  devait  pas  s'attendre  à voir  renouveler  depuis  que  la 
saine  critique  a ramené  les  lumières  et  a découvert  la  fausseté  des  décrétales 
dont  quelques  papes  se  sont  autorisés.  • 

lot  conduite  du  Pape  est  ouvertement  condamnée  dans  cette  réponse.  La 
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efiicacemcnt  à maintenir  la  langue  italienne  dans  sa  pureté , sera 
distribué,  chaque  année,  le  2 décembre. 

Il  pourra  être  divisé  en  trois,  de  3,300  francs  chacun,  lorsqu’il 
n'y  aura  pas  d’ouvrage  d’un  mérite  éminent.  Ces  trois  prix  seront 
alors  donnés  : un  aux  ouvrages  en  prose,  et  deux  aux  ouvrages  en 
vers. 

Les  conditions  du  concours  et  les  époques  de  la  remise  des  ouvra- 
ges seront  arrêtées  tous  les  ans  par  l’Académie  de  Florence,  et  pu- 
bliées par  les  soins  de  notre  bien-aiméc  sœur  la  Grande-Uucbesse , 
après  avoir  été  revêtues  de  son  approbation. 

L'examen  des  ouvrages  sera  fait  par  la  classe  de  1a  Crusca,  qui  se 
réunira  ensuite  aux  autres  classes  de  l'Académie  pour  faire  le  rapport 
qui  devra  nous  être  transmis,  et  sur  lequel  le  prix  sera  décerné  con- 
formément à notre  décret  du  9 avril. 

Notre  ministre  de  l’intérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon  . 

Exlrail  du  Moniteur  du  18  janvier  1810. 


I G 1 37 . — A H.  I)E  CIIAMPAGW \ DUC  DE  CADORK, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EX TÉRIEl RKS  , A PARIS. 

Paris,  14  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  trouve  les  trois  premiers  feuillets 
de  votre  rapport  bien;  le  reste  n’a  pas  de  plan.  Ces  trois  .premiers 
feuillets  prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance  tempo- 
relle doivent  être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
bien  prouver.  Etablissez  dans  la  seconde  partie  que  le  Pape  s’est  mis 

commission  ne  peut  s'empêcher  d'ajouter  l'expression  des  sentiments  d'indigna- 
tion qu'inspire  l'excès  du  pouvoir  employé  pour  soulever  les  sujets  contre  leur 
souverain,  et  pour  rallumer,  s'il  était  possible,  les  guerres  civiles  de  religion. 

Mais  heureusement  il  est , contre  des  entreprises  aussi  coupables , une  garantie 
suffisante  dans  le  progrès  des  lumières,  et  ceux  mêmes  qui  sont  le  plus  attaches 
à la  religion  catholique  reconnaissent  que,  suivant  les  préceptes  mêmes  de  celle 
sainte  religion,  ses  ministres  de  tous  les  ordres  doivent  donner  l’exemple  du 
respect  et  de  la  fidélité  dus  au  souverain. 

Tel  est.  Sire,  le  résumé  des  observations  que  votre  commission  a cru  impor- 
tant de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 

C.IHR1CÉHKS,  TrkILHIRD,  RkGKAI D , DK  SaINT-JkIN 
d’Angélv,  Giiku. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 
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en  guerre  coulre  moi  ; insistez  sur  ce  qui  prouve  cette  vérité.  Il  a 
refusé  de  fermer  ses  ports  aux  Anglais  et  d'entrer  dans  la  ligue  pour 
la  défense  de  l'Italie.  11  a rappelé  le  cardinal  Caprara  de  Paris , et  c'est 
lui  qui,  le  premier,  a rompu  les  communications  ; le  résultat  de  cette 
conduite  a été  la  guerre;  le  résultat  de  la  guerre,  la  conquête  de  ses 
Etats,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête  est  que  je  suis  maître 
d'en  changer  le  gouvernement.  Établissez , en  troisième  lieu , que  la 
souveraineté  du  Pape  en  Italie  est  incompatible  avec  la  dignité  de 
l'Empire,  et  que  les  intérêts  de  l'Italie  et  de  la  France  exigent  que 
l'Italie  tout  entière  fasse  partie  du  grand  Empire;  et  proposez-moi 
en  conséquence  la  réunion.  11  faudra  avoir  soin  de  Unir  par  la  bulle 
d’excommunication , et  démontrer , si  l’on  s'est  permis  de  se  servir 
d’une  pareille  arme  dans  le  moment  actuel , ce  qu'on  pourrait  en 
faire  dans  des  temps  de  faiblesse  et  de  troubles.  Faites  imprimer  cette 
bulle  eu  latin  et  eu  italien.  Je  ne  pense  pas  qu’il  faille  faire  imprimer 
aucune  de  mes  lettres,  ui  aucune  des  lettres  du  Pape  ; mais  on  pourra 
imprimer  quelques  noies  des  ministres  et  des  secrétaires  d'Etat  et 
quelques  projets  de  traité.  Ce  simple  rapport  avec  une  quinzaine  de 
pièces  sera  suffisant.  Je  désire  que  le  projet  de  sénnlus-consulte, 
auquel  doit  servir  votre  rapport,  soit  présenté  vendredi  prochain  au 
conseil  privé.  Je  vous  renvoie  tontes  les  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  des  affaires  étrangère*. 


1 «138.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  HOI  D’ESPAGNE,  a hadrid. 

Paris,  14  janvier  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  m’apporte  votre  aide  de  camp 
Cassano.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  à l’occasion  de  la 
nouvelle  aimée. 

Le  duc  de  Daluialie  doit  porter  le  litre  de  chef  d'état-major  de 
l’armée  d’Espagne.  C’était,  je  crois,  le  titre  qu'avait  le  maréchal 
Jourdan  lorsque  j’étais  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'aprèa  1 expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


U»L39* — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  DES  CULTES,  A PARIS. 

' Paris.  15  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , écrivez  au  président  de  la 
Consulte,  à Rome,  de  vous  envoyer  l'anneau  du  Pécheur,  les  sceaux 
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du  Saint-Pontife , lus  ornements  de  la  tiare  ot  tout  ce  qui  pouvait 
servir  au  Pape  dans  les  cérémonies  ; enliu , toutes  les  fois  qu'il  se 
nioulrerait  uu  individu  s'annonraul  comme  tenant  du  Pape  des  pou> 
vuirs  pour  gérer  les  affaires  spirituelles , de  le  faire  partir  pour  Paris. 

Napoléon. 

U’aprci  l'original  comm.  par  la  baronne  de  Xoujjarède  du  Fayet. 


1 G 1 40 . — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A CASSKL.. 

Pari».  15  janvier  1810. 

Mon  Frère,  j’apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  0 janvier,  votre  heureux  retour  dans  votre  capitale,  et  je  suis 
satisfait  de  savoir  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  vous  avez 
retrouvé  les  peuples  de  vos  Etats. 

Napoléon. 

H'aprèt  la  copie  comm.  par  $.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


10141 . — A L IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  malmaison. 

Triauou  , 17  janvier  1810 

Mon  amie,  d’Audenarde,  que  je  t'ai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que 
tu  n’as  plus  de  courage  depuis  que  tu  es  à ta  Malmaison.  Ce  lieu  est 
cependant  tout  plein  de  nos  sentiments,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
jamais  changer , du  moins  de  mon  coté. 

J'ai  bien  envie  de  te  voir  ; mais  il  faut  que  je  sois  sur  que  tu  es  forte , 
et  non  faible  ; je  le  suis  aussi  un  peu  , et  cela  me  fait  un  mal  affreux. 

Adieu  , Joséphine  ; bonne  nuit.  Si  tu  doutais  de  moi,  tu  serais  bien 
ingrate. 

Napoléon. 

Elirait  des  Lettres  de  Nnpoléon  à Joséphine , etc. 


Mi  142.  — Al'  COMTE  DARL, 

INTVNUASI  GÉNÉRAL  DK  LA  MAISON  DK  l’kJIPBRKLR,  A PARIS. 

Paris,  17  jamier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dam , vous  recevrez  deux  décrets.  Par  l'un 
vous  verrez  que  le  fonds  de  12,500,000  francs,  que  j'avais  affecté 
aux  constructions  du  Louvre,  est  porté  à 3G  millions,  qui  seront 
versés  par  la.  cuisse  <W  l'extraordinaire  dans  la  caisse  de  la  Couronne. 
Pendant  le  temps  qu'on  mettra  à achever  le  Louvre,  ces  valeurs 
écherront  au  Irésor.  Par  mon  second  décret,  j’ordoaue  que  des  fonds 
provenant  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  soient  versés  au  trésor  de 
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la  Couronne  pour  les  achats  faits  et  à faire  pour  le  domaine  de  la 
Couronne,  spécialement  pour  l’acquisition  du  petit  parc  de  Versailles 
(procédez  sans  délai  à ces  achats) , ensuite  pour  entreprendre  et  ache- 
ver le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne  faut  rien  porter  au  budget  de 
cette  année  des  fonds  qui  avaient  été  destinés  aux  travaux  à faire  à 
Versailles  pour  les  petites  écuries,  etc.,  ou  du  moins  y affecter  un 
fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du  Louvre.  Il  faudra 
porter  le  million  qui  devait  être  dépensé  à Versailles  en  plus  pour  les 
travaux  de  Fontainebleau,  afin  d’achever  ce  palais. 

Napoléon. 

D'apn'*»  U copie  comro.  par  M.  le  comte  Daru. 


16143. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINI  STR  R DRS  Cl!I.TES  , A PARIS. 

Paris,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu  , donnez  ordre  au  général 
Miollis  d’envoyer  à Paris  monsignor  Grcgori,  et  généralement  tous 
ceux  qui  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles,  qui 
ne  doivent  plus  être  gérées  à Home. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corarn.  par  Mm*  la  baronne  de  Xougarèdc  de  Fayct. 


16144.  — A M.  MARET,  DL’C  DE  BASSANO , 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  ü’ÉTAT  , A PARIS. 

Paris,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  présenlcz-moi  à signer  des  projets 
de  lettres  patentes  : 

1°  Pour  instituer  la  principauté  de  llaab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Raab,  et  en  faveur  du  priuce  Eugène  et  de  sa  descendance  mascu- 
line. J’affecte  à lu  dotation  de  cette  principauté  le  château  deSaverue, 
à la  charge,  d'ici  à dix  ans,  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  d’etre 
habité,  et  un  revenu  de  500,000  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante : 50,000  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  25,000  francs 
sur  le  canal  du  l.oing,  125,000  francs  en  Galicie,  100,000  francs 
à provenir  de  vingt  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à provenir  de 
vingt  bons  sur  la  M cstphalie,  et  100,000  francs  à provenir  de  vingt 
bons  sur  Danzig.  Ces  500,000  francs  de  revenu,  à mesure  qu’ils 
rentreront  en  France,  devront  être  placés  en  terres,  ou  en  actions  de 
la  Banque,  ou  en  cinq  pour  cent  immobilisé; 

2”  Pour  instituer  la  principauté  d’Ecouen , en  faveur  de  la  princesse 
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de  notre  sang,  protectrice  des  maisons  d'Ecouen  et  de  Saint-Denis  '. 
Celte  princesse  portera  le  titre  de  Princesse  Protectrice  ; elle  devra 
occuper  une  aile  du  château  d'Ecouen.  J’aflecte  à la  dotation  de 
la  principauté  d’Ecouen  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 

200.000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  150,000  francs  sur  le  grand- 
livre  de  France,  100,000  francs  à provenir  de  vingt  bons  sur  la 
Westphalie,  et  100,000  francs  à provenir  de  vingt  bons  sur  Danzig  ; 

3°  Pour  instituer  la  principauté  de  llazüns.  Razüns  est  une  petite 
principauté  située  dans  les  Grisons , et  que  l'Autriche  m'a  cédée  par 
le  dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5,000  francs.  Mon 
intention  est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après, 
savoir  : 200,000  francs  sur  le  Mout-Xapoléon , 100,000  francs  à 
provenir  de  vingt  bons  sur  la  Westphalie,  150,000  francs  à provenir 
de  trente  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à provenir  de  vingt  bons 
sur  Danzig  ; ce  qui  portera  le  revenu  total  de  la  principauté  de 
llazüns  à 555,000  francs.  Je  me  réserve  de  disposer  de  cette 
principauté; 

1°  Pour  instituer  la  principauté  de  Katzcnelnbogen.  J’affecte  à la 
dotation  de  celte  principauté  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 
le  revenu  de  Katzcnelnbogen,  qui  est  de  100,000  francs;  sur  le 
Mont-Napoléon,  200,000  francs;  sur  le  grand-livre  de  France, 

150.000  francs;  vingt  bons  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  de 

100.000  francs.  Je  me  réserve  également  de  disposer  de  cette  prin- 
cipauté ; 

5°  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la 
cour,  chaque  comté  doté  d’un  revenu  de  100,000  francs  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Un  comté  pour  le  grand  aumônier,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie  ; 

Un  comté  pour  le  grand  maréchal,  doté  de  50,000  francs  de  rente  sur 
le  grand-livre  de  France , 50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la  Saxe  ; 

Un  comté  pour  le  grand  chambellan , doté  de  50,000  francs  de 
rente  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons 
sur  Danzig; 

Un  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie  ; 

Un  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  de  50,000  francs  sur  le 
grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe  ; 

1 La  reine  Horlenie , 

xx.  9 
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lin  comté  pour  le  grand  maître  des  cérémonies , doté  de  50,000 
francs  sur  le  grand-livre  de  France , 50,000  francs  en  bons  de  Saxe. 

Xotre  intention  est  que  le  titre  et  le  revenu  soient  attachés  à la 
charge  et  transmissibles  avec  elle. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original.  Archive*  de  l'Empire. 


16145. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FRLTRK , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Taris,  18  janvier  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zooin  ; il  parait  que  cela  est  trop 
détaillé  pour  nôtre  pas  vrai. 

Rendez-vous  chez  le  Roi  pour  lui  faire  connaître  que,  s'il  ne 
remédie  pas  à l'affront  qui  a été  fait  à mes  troupes , je  les  ferai  mar- 
cher sur  Amsterdam , et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hollande  ù 
la  France.  Vous  lui  direz  que  mes  troupes  venaient  occuper  militaire- 
ment ces  places,  et  que  je  suis  le  maître  de  les  faire  entrer  dans 
Rcrg-op-Zooni  et  Rrcda , qui  ont  toujours  été  dans  les  mains  de  mes 
armées;  que  c'est  à lui  à prescrire  des  mesures,  sans  quoi  il  sera 
responsable  du  sang  qui  coulera.  Vous  lui  ferez  connaître  que  de 
chez  lui  vous  vous  rendez  chez  moi. 

D'âprè*  la  miaule.  Archive*  de  l'Empire. 


16146.  — AU  GÉNÉRAL  CL  A I1K  U , DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Pari»,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Feitre,  vous  voudrez  bien  donner  au  prince 
d'Kckni ülil  les  ordres  suivants  ; vous  lui  ferez  connaître  qu'ü  fera 
exécuter  ces  mouvements  s'il  n'y  a rien  de  nouveau,  comme  tout 
porte  à le  penser. 

Au  1"  février,  les  troupes  se  mettront  eu  mouvement  pour  prendre 
les  positions  suivantes  : 

Une  division  du  2'  corps  se  dirigera  sur  Mauheiui,  l'autre  sur  Ras- 
tadl  ; l’artillerie  et  le  parc  sur  IM'orzhcim . 

Le  4*  corps  sera  réduit  à trois  divisions  ; à cet  effet , l'état-major  et 
l’administration  de  la  lr*  division  du  4*  corps  se  rendront  à Saint- 
Omer,  avec  le  19"  de  ligne  qui  fait  partie  de  cette  division,  le  4G* 
qui  fait  partie  de  la  2*  division  et  le  72*  qui  fait  partie  du  12*  corps. 

Ces  trois  régiments  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
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Division  de  Saint-Omer,  et  que  commandera  le  général  Legrand , qui 
commande  actuellement  la  lr*  division  du  i*  corps. 

Le  26*  léger  et  le  18*  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  l"  division 
du  1'  corps,  passeront  à la  2*  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi 
composée  de  quatre  régimeuts.  Cette  division  se  réunira  tout  entière 
à Dusseldorf. 

La  3*  division  du  4*  corps  se  rendra  dans  les  villes  hanséatiqucs  ; 
la  V division  du  même  corps  se  rendra  à Hanau  et  Fulde;  la  brigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Piré  marchera  avec  la  2*  division;  la 
brigade  du  général  Bordcsoullc  marchera  nvec  la  3*  division , et  la 
brigade  du  général  Castes  avec  la  -4*. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jncquinot 
se  mettra  en  marche  pour  Magdeburg  avec  les  cinq  régiments  de  la 
division  Gudin.  Les  six  régiments  de  grosse  cavalerie  de  l’ancienne 
division  Nansouty,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère, 
se  rendront  à Hanovre.  Ces  cinq  régiments  d’infanterie,  ces  trois  régi- 
ments de  cavalerie  légère  et  les  six  régiments  de  carabiniers  et  cuiras- 
siers formeront  les  12,500  hommes  d’infanterie  et  les  (5,000  hommes 
de  cavalerie  à répartir  entre  les  villes  de  Magdeburg,  Hall,  Halber- 
stadt  et  Hanovre,  qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de 
VVestphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain  se 
rendront  à Baireuth. 

La  division  Priant,  avec  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavulerie  légère  du  général  Pajol,  faisant  cinq  régi- 
ments d’infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugais,  resteront 
dans  l’Innviertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

Le  quartier  général  du  prince  d’Lckmühl  sera  placé  à Batisbonne. 

Le  prince  d’Kckmühl  vous  rendra  compte  de  l’exécution  de  vos 
ordres  pour  donner  aux  troupes  cette  position , qui  sera  la  deuxième 
position  de  l’armée  d’Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le 
l"  février,  sera  achevé  vers  le  15. 

Dam  le  mois  de  février,  je  vous  ferai  connaître  mes  intentions 
ponr  la  troisième  position  ù faire  prendre  à l’année. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  les  Hessois , Hudois  et  tous  les  alliés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sapeurs,  etc.,  soient 
renvoyés  à leurs  corps. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DcpAt  de  la  guerre. 
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16147.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DK  CADORE, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  KXTKRIKl  RKS  , A PARIS. 

Paris,  19  jamier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  faut  que  vous  voyiez  le  ministre 
d'Amérique.  Il  esl  par  trop  ridicule  qu’il  écrive  des  choses  qu’on  ne 
comprend  pas.  Je  préfère  qu’il  écrive  en  anglais,  mais  longuement 
et  de  manière  que  nous  comprenions,  que,  dans  des  affaires  si  im- 
portantes, il  se  contente  d’écrire  des  lettres  de  quatre  lignes.  Parlez 
au  secrétaire  qui  est  ici,  parlez  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d'Amé- 
rique. Envoyez,  par  un  courrier  extraordinaire,  une  dépêche  chiffrée 
en  Amérique,  pour  faire  comprendre  que  ce  gouvernement  n’est  pas 
représenté  ici  ; que  son  ministre  ne  sait  pas  le  français,  est  un  homme 
morose  avec  lequel  on  ne  peut  pas  traiter;  que  tous  les  obstacles 
seraient  levés  si  l'on  avait  eu  ici  un  envoyé  à qui  parler.  Écrivez  en 
détail  là-dessus.  Faites-moi  connaître  quel  effet  a fait  aux  États-Unis 
la  lettre  d’Altenburg  ce  qu’on  a fait  et  ce  qu’on  propose.  Ecrivez  en 
Amérique  de  manière  que  le  Président  puisse  savoir  quel  imbécile  on 
a envoyé  ici. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


161  48.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl’C  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  KXTKRIKl  RKS , A PARIS. 

Paris,  19  janvier  1H10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  note  de  Hollande, 
à laquelle  j’ai  retouché  cl  qui  demande  à être  revue  avec  attention. 
Portcz-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l’aurez  mise  au  net.  Retouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  ministre  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  Roi  qu’il  ne  peut  pas  s’en  aller;  que 
cela  contrarierait  la  marche  des  alTaires  ; qu’on  croirait  la  crise  passée  ; 
que,  s’il  s’en  allait,  je  réunirais  le  pays.  Parlez  au  Roi  des  notes  et 
des  pièces  y jointes. 

D'aprèi  l'original.  Archive#  de#  affaire»  dlrangèrta. 

1 Voir  la  page  374  du  xixc  volume. 
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16149.  — A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  malmaison. 

Tarie,  20  janvier  1810. 

Je  l'envoie,  mon  amie,  lu  boite  que  je  l’avais  promise  uvant-liier 
et  qui  représenle  l'île  Lobau.  J’ai  été  un  peu  fatigué  hier.  Je  travaille 
beaucoup  et  ne  sors  pas. 

Adieu , mon  amie. 

NAPOLÉON. 

Extrait  des  Lettre s de  Xopoleon  à Joséphine , etc. 


16150.  — A M.  MARET,  DllC  DE  BASSA\0# 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT  , A TARIS. 

Taris.  20  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  réunissiez  le 
prince  de  Neuchâtel  et  le  duc  de  Frioul , pour  former  un  conseil 
pareil  à celui  qui  a été  tenu  à Vienne,  et  que  1*  vous  me  fassiez  con- 
naître quels  sont  les  individus  de  l’armée  d'Allemagne  auxquels  j'ai 
accordé  des  titres  et  ceux  que  j’nurais  oubliés;  quels  sont  les  indi- 
vidus de  la  même  armée  auxquels  j'ai  accordé  des  dotations,  ceux 
que  j’aurais  oubliés  et  ceux  à qui  il  conviendrait  d’accorder  de  nou- 
velles dotations.  2°  Vous  me  présenterez  le  même  travail  pour  l’armée 
d’Espagne , sous  le  rapport  des  dotations  et  des  titres  : il  y a , 
entre  autres,  le  général  Bonet,  qui  s’est  distingué  en  Espagne  et 
que  je  voudrais  récompenser.  3“  Présentez-moi  le  même  travail  sur 
les  officiers  employés  dans  l’intérieur  et  sur  les  officiers  de  la  marine. 
4”  Présentez-moi  le  même  travail  sur  les  sénateurs , conseillers 
d'Etat,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  employés 
civils.  Il  est  nécessaire  que  ce  travail  inc  soit  remis  bien  en  régie 
nu  Ier  février. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  prince  de  Neuchâtel  et  au  duc  de  Frioul 
ma  volonté  là-dessus. 

D’après  l’original  comm.  par  M.  le  duc  do  Bassano. 


16151 . — Al;  PIUNCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’aRXIÉK  d’RSPAGNK  , A PARIS. 

Taris,  20  janvier  1810. 

Mon  Cousin , faites  insérer  dans  le  Moniteur  un  extrait  de  la 
dépêche  du  général  Loison , du  I"  janvier,  dans  laquelle  il  rend 
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compte  de  la  destruction  des  bandes  insurgées.  Vous  ferez  connaître 
les  services  essentiels  que  le  général  Loison  a rendus  dans  cette  cir- 
constance. Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que  mon  intention  est  que,  sur 
le  total  de  1,500,000  francs  de  contributions  que  le  général  Loison 
a levées,  il  soit  assigné  400,000  francs  pour  le  service  de  l’artil- 
lerie et  400,000  francs  pour  le  service  du  génie. 

Vous  ferez  part  de  cette  décision  à mou  ministre  de  la  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  mettre  dans  le  Moniteur  une  note  extraite  de  la  lettre 
du  général  Solignac,  en  date  du  5 janvier,  dans  laquelle  il  annonce 
la  défaite  de  Cuevillas,  ainsi  qu'une  autre  note  de  toute  l'expédition 
du  général  Milbaud,  dans  laquelle  il  a détruit  les  bandes  de  l'Em- 
pec  inado. 

Vous  aurez  soin  que,  dans  ces  notes,  on  ne  prononce  jamais  le 
mot  Polonais  ou  Allemands. 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Suchet  un 
historique  de  scs  dernières  opérations  en  Aragon , de  la  prise  de  Ve- 
nasque,  des  combats  d'Alfarras  et  de  sa  marche  sur  Teruel  et  Moru  , 
après  les  combats  livrés  par  le  général  Musnier,  vers  Alcaniz  et  Baten, 
à la  garnison  de  Tortose. 

Napoléon.. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16152.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGHAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  I.' ARMÉS  d’RSPAGNR,  A PARIS. 

Paris  , 20  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  à la  Indivision  de  ma  Garde,  que 
commande  le  général  Roguel , de  commencer  son  mouvement  le 
25  pour  se  rendre  à Rayonne , où  elle  sera  toute  réunie  le  5 février. 
Donnez  le  même  ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
de  la  Garde  de  se  diriger  également,  de  leur  cantonnement  autour 
de  Bordeaux , sur  Itayonue. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt, de  la  guerre 


16153. — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DK  IVAGRAU  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LARMÉ8  d’kSPAUNK,  A PARIS. 

Paris,  20  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  général  Lagrange,  qui  se  trouvera  le 
25  février  à Logrono  avec  une  partie  de  sa  division , qu’il  doit  faire 
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des  incursions  à cinq  ou  six  marches  de  Logrofto  pour  attaquer  les 
brigands , les  détruire  et  maintenir  libres  les  communications  à qua- 
rante lieues  aux  environs,  se  concertant  avec  les  commandants  de  la 
Navarre,  des  Biscayes , de  Borgos  et  de  l’Aragon;  qu'il  doit  faire  des 
colonnes  mobiles  et  profiter  du  temps  que  sa  division  séjournera  là , 
pour  pacifier  et  désarmer  le  pays. 

Écrivez  la  même  chose  au  général  Soiignac.  Les  dragons  qui  arri- 
vent le. . . février  à Burgos  le  mettront  à même,  de  concert  avec  les 
troupes  des  commandements  de  Valladolid , Santander  et  Bilbao , 
de  poursuivre  les  brigands  à cinq  ou  six  marches,  de  les  défaire  et 
d’en  débarrasser  le  pays. 

Nacoléo.v. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  1a  guerre. 


ICI 54.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR  UÉXÉRAL  DR  (.  ARMÉE  D ESPAGNE  , A PARIS. 

Paru,  JO  janrirr  1810. 

Mon  Cousin , faites  connaître  au  général  Buquet  que , aussitôt  que 
les  seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis 
Bordeaux  jusqu’à  Saint-Benoit  auront  chacun  plus  de  150  hommes 
présents  sous  les  armes,  mon  intention  est  qu’il  les  répartisse  de  la 
manière  suivante  : le  1"  à lrun , le  2'  à Hemani , le  3*  à Tolosa  , le 
4*  entre  Tolosa  et  Vitoiàa,  le  5'  à Vitoria,  le  G*  à Miranda,  le  7*  à 
Briviesca , le  B*  à Burgos,  le  9*  à Lcrtna,  le  10*  à Aranda,  le  11* 
entre  Aranda  et  Somo-Sierra,  le  12*  à Somo-Sierra,  le  13’  à Bui- 
trago,  le  14*  à Cabanillas,  le  15*  à Alcubendas,  le  16*  à Madrid. 

Les  quatre  autres  escadrons  de  gendarmerie  seront  de  réserve 
pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  pour  renforcer  la  ligne 
ou  pour  rester  à Madrid,  où  je  désire  avoir  six  escadrons  pour  s’en 
servir  au  besoin.  Aussitôt  que  les  six  premiers  escadrous  seront  en 
état  de  marcher,  vous  ordonnerez  au  général  Buquet  de  les  répartir 
depuis  Bayonne  jusqu'à  Miranda  et  de  les  pousser  successivement 
jusqu'à  Madrid , à mesure  que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmatie,  en 
lui  envoyant  la  composition  de  ces  escadrons  qui,  étant  forts  de 
4,000  hommes  et  de  1,600  chevaux,  sont  suffisants  pour  maintenir 
une  parfaite  sûreté  sur  toute  la  ligne,  depuis  la  France  jusqu’à  Madrid. 
Vous  lui  ferez  connaître  également  que  mon  iutention  est  que  la  ligne 
de  communication  de  Bayonne  et  de  Madrid  passe  par  Somo-Sierra , 
comme  étant  la  plus  courte  et  la  moins  exposée  aux  iucursions  des 
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troupes  qui  viendraient  de  Portugal.  Vous  donnerez  ordre  que 
300  hommes  d’infanterie  avec  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  soient 
toujours  places  à Somo-Sierra , et  que  l'on  travaille  à la  redoute  que 
j’avais  ordonnée  sur  cette  montagne , afin  que  ce  point  de  communi- 
cation avec  Madrid  ne  puisse  jamais  cire  intercepté,  et  que,  péné- 
trant jusqu’à  Salamanque,  Valladotid  et  le  (îuadarrama  , l’ennemi 
soit  encore  loin  de  couper  le  passage  de  Somo-Sierra.  Vous  deman- 
derez au  duc  de  Dalmalic  un  projet  pour  étendre  l’inspection  des 
chefs  d’escadron  de  gendarmerie  sur  la  route  à dis  lieues  à droite  et 
à gauche,  aün  qu’ils  puissent  en  assurer  les  alentours. 

Dans  ce  système,  des  magasins  considérables  et  des  manutentions 
sont  nécessaires  à Aranda  et  à Burgos.  Les  troupes  prendraient  du 
pain  à Burgos,  Aranda  et  Buitrago.  Celte  ligne  sera  désormais  celle 
des  opérations  de  l’armée  d’Espagne , l' Aragon  étant  soumis;  au  lieu 
que  celle  de  Valladotid  peut  être  interceptée  au  moindre  mouvement 
du  Portugal. 

Informez  de  ces  dispositions  le  général  Hédouville,  pour  qu’il  vous 
fasse  connaître  quand  les  six  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui 
sont  dans  son  commandement  pourront  se  mettre  en  mouvement. 

Napoléon’. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


16155.  — ALLOCUTION 

AUX  DÉPUTÉS  DE  SAONE-ET-LOIRE. 

Palais  des  Toileries,  21  janvier  1810. 

Messieurs  les  Députés  du  collège  du  département  de  Saône-et- 
Loire,  tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m’a  dit  sur  le  bon 
esprit  qui  y a régné  m’a  fait  plaisir.  Soyez  unis  entre  vous  et  avec  les 
villes  voisines.  Il  ne  faut  conserver  le  souvenir  du  passé  que  pour  con- 
naître la  grandeur  du  danger  que  la  patrie  a couru.  Lu  monarchie  et 
ce  trône  sont  aussi  nécessaires  à l’existence  et  nu  bonheur  de  la  France 
que  le  soleil  qui  nous  éclaire  ; sans  eux , tout  est  trouble , anar- 
chie et  confusion. 

Elirait  du  Moniteur  du  24  janvier  1810. 


16156.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARC llf CHANCELIER  DK  l’bMPIRB  , A PARIS. 

Pari*,  31  janvier  1811). 

Je  vous  envoie  l’état  des  jeunes  gens  des  départements  de  la  Bel- 
gique qu’on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenez  des  rensci- 
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gnemcnts  sur  Unir  compte , et  faites-m'en  un  rapport  particulier.  En 
nommant  ces  jeunes  gens  auditeurs , j’ai  deux  buts  : d'abord  d’atta- 
cher les  Belges  au  Gouvernement  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considé- 
rer comme  étrangers  à la  France,  ensuite  de  mettre  en  place  des 
gens  qui,  par  leur  fortune,  pourront  soutenir  leur  rang. 

D'aprè»  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16157.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  I.ARMÉK  d’rSPAGNK,  A PARIS. 

Pari*,  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  rapport  du  20  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  jointes.  Ecrivez  au  général  d'Agoult  qu'une  brigade  du  général 
Reynier  doit  être  arrivée  dans  la  Navarre;  qu'il  doit  écrire  à ce  gé- 
néral et  au  général  Lagrange,  qui  est  à Logrono , pour  demander 
de  nouveaux  renforts,  s’il  en  a besoin;  qu’il  faut  pacifier  la  Navarre 
et  détruire  tous  les  germes  d'insurrection  qui  s'y  trouvent,  et  qu'il 
ait  raison  de  la  bande  de  Mina. 

Napoléon. 

D’aprèi  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16158. — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 
major  générai,  dk  l'armék  d’kspagnk,  a paris. 

Paris.  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  au  gouvernement  badois  quatre 
compagnies  de  160  hommes  chacune,  formant  6 à 700  hommes, 
pour  recruter  les  régiments  badois  qui  sont  en  Espagne.  Ce  détache- 
ment se  rendra  à Orléans  pour  faire  partie  de  l’arrière-garde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16159. —A  HORTENSE  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

A PARIS. 

Parti,  ‘23  jantier  1810. 

.Via  Fille,  j’ai  ordonné  que  l’on  vous  remît  Saint-Leu.  Chargez 
votre  homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en 
votre  nom  et  de  la  mettre  en  étal.  Faites-y  faire  les  dispositions  qu'il 
vous  plaira,  et  changez  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  pas. 
Vous  avez  besoin  d'une  campagne;  vous  ne  pouvez  pas  en  avoir  une 
plus  agréable  que  celle-là. 

Napoléon. 

D'après  l’original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  111. 
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16160. — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl'C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

P»ri»,  21  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  la  lettre  du  consul  de  Bosnie  ren- 
ferme des  renseignements  curieux  sur  le  commerce.  Il  faut  que  vous 
les  mandiez  au  ministre  de  l'intérieur,  pour  qu'il  les  fasse  connaître 
au  commerce. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16161.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  \l  A GRAM  , 

MAJOR  liÉNBRAL  OR  I.'aRMÉE  n’BSPAüNK , A PARIS. 

Paris,  2!}  janvier  1810. 

Envoyez  Tordre  au  roi  d’Espagne  de  faire  partir,  vingt-quatre 
heures  après  lé  présent  ordre,  les  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux  ba- 
tailles de  Medellin,  de  Ciudad-Real  et  d'Ocana,  et  autres  affaires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  mon  départ.  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à 
Madrid  ; ils  appartiennent  à la  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10162.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DK  LA  MAISON  DK  l’kMTKRKIR  , A PARIS. 

Paris  . 23  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  renvoie  les  rapports  et  comptes 
de  Tintendaut  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenable- 
ment. Vous  devez  travailler  régulièrement  avec  l’intendant  des  bâti- 
ments , et  vous  devez  faire  en  sorte  que  tous  les  rapports  sur  les 
affaires  des  batiments  et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Tout 
ce  qui  regarde  la  partie  économique  est  de  votre  ressort.  Moyennant 
cela , l'intendant  des  bâtiments  ne  doit  jamais  m'adresser  ni  aucun 
compte  ni  aucun  rapport;  mais  je  ne  m'oppose  point  à ce  qu'il 
m'adresse  directement  des  notes,  projets,  etc.,  sous  le  rapport  des 
arts;  mais  il  faut  que  cela  n'exige  point  de  réponse.  Vous  devez 
m'adresser  tout  ce  qui  demande  une  décisiou.  Il  faut  que  vous  ayez 
un  jour  de  travail  avec  moi  pour  les  affaires  de  ma  Maison.  Je  pour- 
rais prendre  le  jeudi,  et  l'heure  vous  sera  indiquée  par  le  secrétaire 
d’Etat , ainsi  qu’il  est  d'usage  pour  les  conseils. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  M.  le  comte  Daru. 
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10163.  — A SL  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DBS  RKLAT10NS  KXTKR1BI  1RES  » A PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  donnerez  l’ordre  positif  à mes 
ministres  et  à mes  consuls,  même  ceux  employés  en  Perse,  à Con- 
stantinople et  eu  Amérique,  de  uous  écrire  tous  les  jours  une  dépêche 
qui  vous  fasse  connaître  ce  qu'il  y a d’important  dans  le  pays  où  ils 
se  trouvent.  Mes  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  toutes 
les  nouvelles  relatives  au  commerce  ; je  n'en  ai  aucune.  Us  devraient 
envoyer  toutes  les  nouvelles  relatives  aux  Anglais,  la  note  des  bâti- 
ments qui  entrent  et  sortent  des  ports  d’Amérique  ; eux  ni  mon 
ministre  n'en  font  rien.  Le  ministre  que  j’ai  à llerlin  n’écrit  rien. 
J'ignore  la  chronique  de  ce  pays  el  ce  qui  peut  m’intéresser.  Mon 
ministre  à Munich  n’écrit  pas  davantage  v il  est  pourtant  important 
qu'il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol.  Celui  de  Hollande,  dans 
une  circonstance  aussi  grave,  n'écrit  que  des  lettres  insignifiantes. 
Mes  ministres  en  Russie,  en  Kspugne  et  à Bade,  sont  les  seuls  dont 
la  correspondance  soit  satisfaisante.  Faites  donc  une  circulaire  à tous 
mes  ministres , consuls  el  agents  à l'étranger,  et  remontez  la  corres- 
pondance des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

Napoléon. 

D'iprc»  l'original.  Archive#  de#  affaires  étrangères. 

10164.  — AL  COMTE  BIGOT  I)E  PRÉAMENEU, 

MIX1STRH  ORS  CULTHS,  A TARIS. 

Pari».  24- janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu , je  vous  envoie  une 
nouvelle  réponse  1 à la  quatrième  question  ; cammuniquez-ia  au 
conseil  et  faitesnnoi  connaître  son  opinion. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  du  comité  du  clergé  sur  plusieurs 
demandes,  objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  que  du  moins  je  ne 
trouve  pas  d'inconvénient  à accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  cha- 
cune d’elles  et  sur  ces  articles  des  lois  organiques.  Dans  votre  rap- 
port, parlez  du  Pape  et  de  ses  criaillcries  contre  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  également  une  réclamation  contre  la  loi  sur  les 
fabriques,  dont  je  n’ai  pas  connaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur 
ces  réclamations. 

Napoléon. 

ü .prrs  l'original  cornu,  par  Mm'  la  baronne  de  Nusgarède  do  layiL 

1 Rejtonsc  du  comité  des  évêque»;  voir  la  pièce  n"  16121). 
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16165.  — AU  COMTE  DE  MONTA L1  VET, 

MINISTRE  I)E  L'INTÉRIEUR , A PARIS. 

P»ri»,  21  junior  1K10. 

Je  désire  avoir  lin  rapport  sur  les  travaux  de  la  ville  Napoléon.  Je 
désire  tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d’amélioration  qui  s’exécutent 
dans  celte  ville  et  dans  le  département  de  la  Vendée,  sur  les  chemins 
que  j’ai  ordonné  de  percer,  etc.  S’il  est  nécessaire,  faites  venir  l’in- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s’est  fait  et  ce 
qu’il  faut  faire,  avec  les  plans,  projets  et  devis. 

IVapri'ft  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16166.  — AU  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DE  L INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

Le  rapport  de  l’auditeur  envoyé  en  Piémont  inc  parait  fort  impor- 
tant; il  faut  tenir  la  main  et  donner  des  ordres  pour  que  cette  digue 
soit  promptement  réparée  ; ce  qui  se  borne  à un  simple  déboursé  de 
224,000  francs  en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à 80,000  francs 
par  année,  pris  sur  les  canaux. 

L'octroi  n'est  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  Il  faut  l’établir 
de  cette  manière  : il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour 
le  Pô,  depuis  sa  source  jusqu’à  son  embouchure,  composée  moitié 
de  sujets  de  l’Empire  et  moitié  de  sujets  d’Italie.  Voyez  Aldini,  et 
présentez-moi  un  rapport  là-dessus,  1°  afin  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  navigation  de  ce  fleuve  dans  tout  son  cours;  2"  pour 
régler  la  législation  des  pêches;  8*  pour  déterminer  que  les  fonds 
que  les  deux  pays  dépenseront  au  Pô  seront  employés  sur  des  plans 
arrêtés  de  concert.  Il  me  semble  que  Parme  est  l'endroit  naturel  où 
doit  résider  cette  commission  ; c’est  à la  moitié  du  cours  du  fleuve. 

D'aprèf  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


16167.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’EMPEREUR  , A PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  désire  que  vous  voyiez  le  général 
Pamplona  et  les  autres  généraux  portugais  qui  sont  à Paris,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  etc. , nlin  de  recueillir  de  ces  officiers 
des  renseignements  sur  la  nature  des  routes  de  Zamora  à Oporlo  ; de 
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Salamanque  à Almeida,  en  évitant,  autant  que  possible,  Ciudad- 
Bodrigo  ; d’Alcanlara  à Lisbonne,  et  en  général  sur  tout  ce  triangle 
entre  Madrid,  Alranlara  et  Salamanque,  et  entre  Salamanque, 
Oporto  cl  Lisbonne. 

Napoléo». 

D'aprct  l'original  connu  par  le  général  Henry  Bertrand. 


un 68.  — NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  ARMSTRONG  1 , 

MINISTRE  DES  ÉTATS-UNIS , A PARIS. 

Paria,  25  janvier  1810. 

La  seule  condition  exigée  pour  la  révocation  du  décret  de 
S.  M.  l'Empereur,  daté  de  Berlin,  sera  la  révocation  préalable, 
de  la  part  de  l’Angleterre,  de  son  blocus  de  la  France  ou  d’une 
partie  de  la  France  ( telle  que  les  côtes  depuis  l’Elbe  jusqu'à 
Brest,  etc.),  d’une  date  antérieure  au  décret  cité  ci-dessus. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  Chahpagxt. 

Extrait  do  Moniteur  du  l*r  août  1810. 


16169.  — NOTE. 

Parii,  25  janvier  1810. 

Sire  , j'ai  l'honneur  de  soumettre  à Votre  Majesté  une  copie  de  la  note  qu'elle 
m'a  fait  l'honneur  de  me  dicter  ce  malin.  J'y  joins  la  copie  de  l'article  3 de 
l'acte  du  congrès  du  l,r  mars  dernier,  qu’elle  me  charge  de  remettre  sous  les 
yeux  du  ministre  américain.  C’est  la  mesure  la  plus  hostile  à l’égard  de  la  France  : 
elle  est  également  applicable  k l'Angleterre. 

Champag-XV. 


PROJET  DE  NOTE  Ali  MINISTRE  D'AMÉRIQUE. 

Le  soussigné  a rendu  compte  à S.  M.  l'Empereur  de  la  conver- 


1 Cette  Note  est  la  réponse  dont  il  est  question  dans  la  lettre  suivante  du 
ministre  des  Etats-Unis  à Paris  au  général  Pinkeuey,  ministre  de  ('Union- 
Américaine  à Londres. 

ai:  gkxkrai.  pixkkxkv. 


> Une  lettre  de  M.  le  secrétaire  Smith,  du  l'r  du  mois  de  décembre  dernier, 
m'enjoint  de  m'informer  auprès  de  S.  Exc.  le  duc  de  Cadore  à quelles  con- 
ditions Sa  Majesté  consentirait  k rapporter  son  décret  appelé  communément 
décret  de  Berlin,  et  de  demander  si  Sa  Majesté  consentirait  k rapporter  ce 
décret,  en  supposant  que  la  Grande-Bretagne  rapportât  scs  actes  de  blocus 
d'une  date  antérieure  à ce  décret.  J'ai,  en  conséquence,  fait  ces  diverses  ques- 
tions , et  j'ai  reçu , ce  matin  même  , une  réponse  que  je  me  hâte  de  vous  trans- 
mettre par  un  exprès  particulier. 

. Pari.,  25  janvier  1810. 

• ArUSTROX'G.  * 
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sation  qu'il  a eue  avec  M.  Armstrong,  et  Sa  Majesté  l'a  autorisé  à 
faire  à M.  le  ministre  des  Etats-Unis  la  communication  suivante  : 

L’Empereur  regarderait  ses  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  comme 
attentatoires  à l’indépendance  des  neutres  et  à la  justice  éternelle,  s’ils 
n'étaient  la  conséquence  nécessaire  des  actes  du  Gouvernement  an- 
glais. Sa  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus 
en  Angleterre  sur  le  commerce  neutre,  une  proclamation  de  la  souve- 
raineté universelle,  que  doivent  combattre  de  tous  leurs  moyens  les 
peuples  qui  n’ont  point  encore  renoncé  à leur  indépendance  ; car  ce 
serait  y renoncer,  que  de  consentir  à voir  l’Angleterre  régner  par  ses 
lois  sur  l’Océan,  comme  elle  règne  sur  la  Tamise,  et  de  se  soumettre 
à la  juridiction  de  son  parlement,  en  payant  l’impôt  dont  elle  a voulu 
frapper  tout  ce  qui  est  sur  le  globe  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  ont  été  séquestrés  en  France,  la 
France  ne  faisait  qu'imiter  l’exemple  qui  lui  en  a été  donné  par  le 
Gouvernement  américain;  ot  le  soussigné  rappelle  à M.  Armstrong 
l’acte  du  congrès  du  I"  mars  1809',  qui  ordonne,  dans  certains 
cas,  le  séquestre  et  la  conGscation  des  bâtiments  français,  les  exclut 
des  ports  d’Amérique  et  interdit  la  France  aux  Américains.  C’est  en 
représailles  de  celle  dernière  disposition  que  les  bâtiments  américains 
ont  été  arrêtés  en  Espagne  et  â Naples.  La  ligue  contre  l’Angleterre, 
qui  a pour  objet  la  cause  des  neutres,  embrasse  maintenant  tous  les 
peuples  du  continent , et  ne  permet  pas  que  quelques-uns  d'entre  eux 
jouissent  d’avantages  commerciaux  dont  la  France  est  privée.  La 
France  ne  le  permettra  dans  aucun  des  lieux  où  elle  étend  son  in- 
fluence ; mais  elle  est  prête  à accorder  toute  faveur  aux  bâtiments 
d'une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  soumis  à aucun  tribut,  qui 
ne  reconnaîtront  que  les  lois  de  leur  patrie  et  non  celles  d’un  gou- 
vernement étranger.  La  Hollande,  l’Italie,  l’Espagne  et  tout  ce  qui 
sera  soumis  à la  puissance  française,  liés  à la  France  d'intérêts 
et  de  vœux,  imiteront  sa  conduite,  seront  gouvernés  par  les  mêmes 
principes,  et  auront  les  mêmes  relations  commerciales  et  politiques. 

1 extrait  l'actk  gui  dépbxb  lkr  ri  laitons  commerciales  entre  i.rs  États-Unis 

ET  LA  FRANCS , 1.’ AMil.RTKRflK  «T  LSURS  DÉPENDAVCHR. 

> 3°  A dater  du  20  mai  prochain,  l'entrée  des  cuux  et  ports  des  États-Unis 
sera  défendue  à tous  bitlimenls  portant  pavillon  anglais  ou  français  et  apparte- 
nant, en  tout  ou  en  partie,  à des  citoyens  ou  sujets  de  l'une  oti  de  l'autre  puis- 
sance, à moins  qu'ils  ne  soient  porteurs  de  dépêches,  en  détresse  ou  poursuivis 
par  l'ennemi;  et,  si  aucun  violait  les  dispositions  de  la  présente  section,  après 
le  20  mai  prochain,  il  sera  saisi,  et  condamné  par  une  cour  des  États-Unis  ou 
île  leurs  territoires  ayant  l'autorité  suffisante;  et  tons  actes  arllérienrs  relatifs  au 
mime  sujet  sont  rapportés.  » (.Vote  de  la  minute.) 
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Si  M.  le  ministre  des  États-Unis  a le  pouvoir  de  conclure  une  con- 
vention propre  à conduire  au  but  indiqué , le  soussigné  a ordre  d’y 
donner  tous  ses  soins  et  de  s'en  occuper  sans  relâche.  La  France, 
rassurée  sur  les  suites  des  ordres  du  conseil  de  1807,  ne  sera  point 
jalouse  de  l’extension  du  commerce  de  l’Amérique  et  accueillera  ses 
bâtiments,  lorsqu’elle  sera  certaine  que,  n’ayant  payé  aucun  tribut, 
ni  subi  aucune  violation  injurieuse  du  droit  des  gens,  ils  seront  vrai- 
ment américains,  et,  ainsi  que  le  dit  le  décret,  n’auront  pas  été 
dénationalisés. 

En  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné 
s’empresse  d'en  faire  connaître  la  véritable  signification.  Un  bâtiment 
n'est  pas  dénationalisé  par  une  visite  d'un  bâtiment  de  guerre  qui  n'a 
pour  but  que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon , soit  par  l’examen 
de  ses  papiers,  soit  par  l’envoi  d’une  chaloupe  à son  bord;  mais, 
lorsque  cette  visite  a pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  hommes 
de  son  équipage,  l'enlèvement  de  quelques  passagers,  ou  d’examiner 
à qui  appartiennent  les  inarchandisesde  sa  cargaison , alors  le  pavillon 
est  violé , le  batiment  est  dénationalisé. 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiter  à repousser  des  prétentions  si 
attentatoires  à tous  les  droits  des  neutres.  Une  condescendance  du 
moment  peut  avoir  des  suites  funestes  pour  l'avenir.  Elle  n'éviterait 
pas  même  la  guerre.  Ainsi,  quand  même  les  Américains  se  soumet- 
traient à payer  un  tribut  à l’Angleterre,  parce  que  le  tribut  serait 
léger,  les  auteurs  de  cette  prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute, 
l’ont  considérée  comme  propre  à alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent 
rendre  perpétuelle,  bientôt  en  augmenteraient  le  tarif.  Il  deviendrait 
un  fardeau  insupportable,  et  il  faudrait  se  battre  pour  l'intérêt,  après 
n’avoir  pas  voulu  se  battre  pour  l’honneur. 

Il  est  probable  que,  dans  peu  de  jours,  le  soussigné  aura  à faire 
à M.  le  ministre  des  Etats-Unis  une  communication  qui  prouvera 
l'importance  que  l’Empereur  met  aux  prétentions  annoncées  par  les 
ordres  du  conseil  de  novembre  1807.  Si  ces  prétentions  devaient  être 
soutenues , si  l’univers  avait  à en  redouter  le  6uccès , les  peuples 
qu'elles  menacent  feraient  mieux  de  reconnaître  la  souveraineté  du 
roi  d’Angleterre,  et  l’Amérique  devrait  se  presser  de  rentrer  sous  le 
joug  quelle  a si  glorieusement  9ecoué. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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16170.  — AL  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Paris.  25  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien , les  bons  de  la  caisse  d amortissement 
ne  sont  pas  connus  sur  la  place,  parce  que  la  caisse  de  service  les 
retire.  Cela  est  contre  mon  intention.  Je  désire  que,  dans  vos  premiers 
payements,  vous  en  donniez,  que  vous  en  mettiez  en  circulation  pour 
huit  à dix  millions,  et  que  vous  les  laissiez  aller  à leur  sort.  Vous 
vous  concerterez  avec  le  directeur  de  la  caisse  d’amortissement  pour 
qu'il  les  laisse  circuler  également,  afin  de  voir  comment  s établira 
leur  cours. 

Napoléon. 

D'aprè»  l’original  comm.  par  M®'  la  comlm*  Mollien. 


16171.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DR  LA  GIJKRRK  , A PARIS. 

Paris,  25  janvier  1810. 

Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fête  funèbre  pour  le  maréchal 
Lannes  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Vous  ne  m’avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

Daprés  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16172.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  27  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  par  les  troupes  bavaroises  le  Tyrol  allemand , et  de  concen- 
trer les  troupes  italiennes  dans  le  Tyrol  italien,  dont  mon  intention 
est  de  conserver  l’entière  possession  jusqu’à  ce  que  les  choses  soient 
définitivement  décidées.  Le  vice -roi  se  concertera  avec  le  roi  de 
Bavière  pour  expédier  ces  ordres,  s’il  n’y  a aucun  inconvénient  à leur 
exécution. 

Le  général  Drouet  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Roi  ; il 
restera  à la  tète  des  Bavarois  jusqu’à  ce  que  mes  troupes  évacuent  le 
Salzburg  et  l'innviertel ; et,  quand  les  troupes  bavaroises  prendront 
possession  de  ce  pays , je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  officiers 
français. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  prince  d'Eckmiihl , auquel 
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le  général  Drouet  rendra  compte  en  même  temps  qu’aux  ministres 
bavarois. 

Prévenez  M.  de  Montgelas  de  fout  cela. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16173.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A TARIS. 

Paris,  27  janvier  1810. 

Vous  devez  donner  ordre  au  duc  de  Kcggio  de  faire  une  proclama- 
tion pour  faire  connaître  qu'il  prend  possession  militaire  des  pays 
situés  entre  la  Meuse  et  l’Escaut;  que  les  troupes  hollandaises, 
comme  les  troupes  françaises,  ne  doivent  obéir  qu'à  ses  ordres;  que 
telle  est  ma  volonté.  Vous  lui  manderez  qu'il  doit  faire  parler  très- 
liant  aux  militaires  hollandais  et  savoir  ce  qu'ils  veulent  faire.  11 
mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce  qui  fera  cesser  l’action  des  auto- 
rités civiles,  s'emparera  des  magasins  à poudre,  de  tous  les  approvi- 
sionnements de  guerre  et  de  bouche,  annoncera  l’arrivée  de  60,000 
hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce  nombre  d'hommes.  Il 
aura  soin  de  ne  rien  écrire,  et  fera  entendre  que  l’intérêt  et  la  sûreté 
des  frontières  de  France  m’obligeront  peut-être  à les  réunir  définitive- 
ment ; qu’eu  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  en  réalité  de  faire  prendre  possession  militaire  et,  après, 
possession  civile  ; mais  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  possession  civile 
avant  mon  ordre  ; que  j’ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  pensée  la 
réunion  du  pays  entre  la  Meuse  et  l’Escaut;  mais  que,  jusqu’à  cette 
heure,  il  doit  se  borner  à en  prendre  possession  militaire,  entière  et 
absolue  ; il  aura  l’œil  sur  les  magasins  de  marchandises  anglaises  et 
coloniales,  parce  que  j’enverrai  les  saisir  à la  fois  ; qu’il  doit  marcher 
cl  donner  des  coups  de  fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers 
hollandais;  que,  le  7 février,  une  division  française  du  4”  corps  de 
l'armée  d’Allemagne  arrive  à Dusseldorf,  et  qu’elle  continuera  sa 
route  pour  être  sous  scs  ordres;  qu’il  laisse  peu  de  chose  à Anvers  et 
sur  la  rive  gauche;  qu’aussitùt  que  les  chaloupes  et  bateaux  canon- 
niers français  qui  sont  dans  nos  canaux  pourront  servir,  il  les  fasse 
venir  et  s’en  serve  ; enfin  qu’il  fasse  des  règlements  sévères  ; ne  jamais 
parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  possession  militaire.  Il  fera 
publier  et  afficher  le  décret  ci-joint. 

Vous  ajouterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Oudinot,  qu’il 
xx.  10 
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fasse  mettre  garnison  dans  les  places  où  il  doit  y en  avoir  ; qu'il  signiGe 
aux  généraux  hollandais  qu'ils  font  partie  de  mon  armée;  qu’il  place 
les  troupes  hollandaises  dans  des  endroits  où  elles  ne  puissent  pas 
nuire  ; qu’il  veille  à ce  qu’elles  ne  passent  pas  en  Hollande,  et  qu’au 
moindre  soupçon  il  les  désarme.  Cette  notiGcation  sera  faite  aux 
maréchaux  hollandais,  qu'il  appellera  à son  quartier  général. 

Toutes  les  gardes  nationales  ou  autres  de  l’armée  du  Nord  se  diri- 
geront sur  le  quartier  général  du  maréchal  Oudinot.  Vous  lui  réité- 
rerez l’ordre  de  réunir  toutes  ses  troupes. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Vandanune  de  se  rendre  sans 
délai  à Berg-op-Zoom , pour  servir,  sous  les  ordres  du  inaréehal 
Oudinot,  dans  l'armée  du  Brabant. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16174.— A JOACHIM  NAPOLÉON,  HOI  DES  DEUX-SICiLES, 

A PARIS. 

Pâtis,  2*7  janvier  1810. 

La  suppression  ou  modificaliou  de  l’état-major  de  l’armée  de 
Naples  est  difficile,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles 
troupes  pour  voir  à arriver  à l'expédition  de  Sicile. 

11  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  ministre  des  finances,  qui 
in’cn  rendra  compte,  la  demande  d'introduction  eu  France  des  mar- 
chandises coloniales  séquestrées  à Naples,  et  que  vous  indiquiez  à 
quel  signe  certain  on  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appar- 
tiennent à votre  trésor  et  non  à des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  prendre  l 'Hercule  Farnèse  pour  de  l’argent  qui 
vous  a été  avancé.  Voyez,  avant  de  partir,  à liquider  ces  dettes  avec 
mon  ministre  des  relations  extérieures;  faites  faire  un  mémoire  où 
tous  les  points  soient  discutés,  afin  qu'on  puisse  déünitivement  les 
arrêter,  car  cela  fait  partie  de  mon  budget.  Je  ne  me  refuse  pas  à 
accorder  des  termes,  muis  il  faut  que  cela  soit  liquidé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10175. — A M.  DE  CIIAMPAGXY,  DUC  DE  CADOBE , 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris.  28  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  écrivez,  par  l'estafette  et  à plusieurs 
reprises,  au  sieur  Laforest  à Madrid,  pour  qu’il  présente  des  notes 
sur  l'impossibilité  où  je  suis  de  suffire  aux  dépeuscs  énormes  de  l’Espa- 
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gue;  que  j’y  ai  envoyé  déjà  plus  de  300  millions;  que  des  envois  si  coq* 
sidérables  d'argent  épuisent  la  France  ; qu’il  est  doue  indispensable  que 
le  génie,  l'artillerie,  les  administrations  et  la  solde  soient  payés  désor- 
mais par  le  trésor  d’Fspagnc  ; que  tout  ce  que  je  puis  faire , c'est  de 
donner  un  supplément  de  2 millions  par  mois  pour  la  solde;  que, 
si  cette  proposition  n’est  pas  agréée,  il  ne  me  restera  qu'à  faire 
administrer  pour  mon  compte  les  provinces  d’Espagne. 

Le  sieur  Laforest  insistera  sur  ce  que  nul  n'est  tenu  à l'impossible; 
il  ajoutera  que  la  guerre  d’Autriche  m’a  beaucoup  coûté,  et  quelle  a 
absorbé  les  ressources  tirées  du  pays;  que  ma  demande  est  d'autant 
plus  fondée  que  j’apprends  que  le  Roi  a comblé  de  bienfaits , de  tous 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n'ont  rien  fait,  ce  qui  suppose  une 
surabondance  de  moyens;  que,  si  les  provinces  étaient  administrées 
pour  le  compte  de  l'armée,  elles  fourniraient  abondamment  à son 
entretien  et  à sa  solde;  que,  voir  les  ressources  de  ce  pays  perdues 
par  de  fausses  mesures  et  par  une  administration  faible  et  y envoyer 
le  plus  pur  de  mon  sang,  cela  est  impossible. 

Vous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité 
pour  faire  réussir  cette  négociation.  Les  provinces  ont  beaucoup 
d'argent.  Quand  le  soldat  ne  sera  pas  payé,  il  pillera,  et  je  ne  sais 
qu’y  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16176. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  28  janvier  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Ragusc  qu'il  n'u  aucune  ressource  à attendre  de 
France;  qu’il  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16177.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  \ 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

* Paris.  29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  crois  nécessaire  d’expédier  un 

1 Celte  lettre  marque  le  début  d'une  négociation  avec  la  Russie  relativement 
à la  Pologne. 

La  Commission  a pensé  que,  pour  l'intelligence  des  diverses  phases  de  cet 
incident  diplomatique,  il  était  nécessaire  de  réunir  ici  les  différents  documents 
qui  s'y  rapportent  cl  de  les  publier  sans  interruption. 

10. 
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courrier  i Saint-Pélersbourg  pour  accuser  la  réception  des  différentes 
pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  recevrai  avec  plaisir  le  secré- 
taire de  la  légation  d'Amérique. 

Ecrivez  tous  les  jours  à Berlin  pour  avoir  des  nouvelles  des  con- 
tributions. Faites  sentir  que  je  suis  obligé  de  laisser  50,000  hommes 
en  Allemagne;  que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdeburg  , 
Hall,  etc.,  rentreraient  en  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la 
l’russc  me  payait. 

Hemcltez-moi  sous  les  yeux  la  convention  qu’a  faite  M.  Caulain- 
court',  et  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  elle  est 
conforme  à scs  instructions. 

Napoléon. 

/’.  S.  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d’Amérique  ; 
failcs-la  mettre  nu  net  et  remettez-la-moi. 

D'après  la  copie.  Archive»  do»  affaire»  étrangère». 

• COVVKVTION  NON  RATIKIÉE  PAR  I.'kMPKIVKLH  NAPOLÉON  1", 

S.  U.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rliin  et  Médiateur  de  la  Confédération  suisse,  et  S.  M.  l’Empereur  de  toutes 
les  Russie»,  animés  du  désir  d'assurer  d'une  manière  inébranlable  la  paix  con- 
tinentale, et  voulant  ôter  À l'Angleterre,  qui  toujours,  et  particulièrement  depuis 
quelques  années,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  continent,  tout  espoir  d’en 
troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non-seulement  de  resserrer  de 
plus  en  plus  les  nretids  de  l'alliance  qui  unit  si  heureusement  les  deux  empires, 
mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens  possibles,  à la  consolider  et  à 
la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales  ont,  en  conséquence,  juge 
nécessaire  de  s'entendre  amicalement  pour  écarter  d'avance  les  seuls  sujets  d'in- 
quiétude qui  pourraient  porter  atteinte  è leur  union,  eu  mettant  un  terme  aux 
illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la  reconnaissance  du  royaume 
de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens  Polonais;  étant  bien 
eonvaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l’mlérét  même  de  ces  peuples  que  d'assurer 
leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements  auxquels  ils  appartien- 
nent. A cet  effet,  elles  ont  choisi  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir; 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S.  M.  l’Empereur  de 
tontes  les  Russie»,  le  comte  de  Komanzof;  lesquels,  en  vertu  de  l'autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Articlr  1er.  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s’engagent  à veiller  à ce  que  les 
dénominations  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  s'appliquent  jamais  i aucune  des 
parties  qui  ont  précédemment  constitué  ce  royaume,  ni  i leurs  habitants,  ni  à 
leurs  troupes,  et  disparaissent  pour  toujours  de  tout  acte  officiel  ou  public,  de 
quelque  nature  qu'il  soit. 

Art.  3.  Les  ordres  de  chevalerie  qui  appartenaient  ù l'ancien  royaume  de 
Pologne  seront  abolis  sans  pouvoir  jamais  être  rétablis. 
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10178.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Pari»,  6 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez-moi  un  projel  de  conven- 
tion à substituer  à celle  du  duc  de  Vicencc.  Failes-lui  connaître  que 
je  ne  puis  approuver  cette  convention , parce  qu’il  n’y  a pas  de  dignité, 
et  qu'il  y a des  choses  auxquelles  il  n’était  pas  autorisé.  Je  ne  puis  pas 
dire  que  « Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli  » (art.  1"), 
car  ce  serait  dire  que,  si  un  jour  les  Lithuaniens,  ou  toute  autre 
circonstance  , allaient  le  rétablir , je  serais  obligé  d’envoyer  des 
troupes  pour  m’y  opposer.  Cela  est  donc  contraire  à ma  dignité. 
Mail  but  est  de  tranquilliser  la  Russie,  et,  pour  l’atteindre,  il  suffît 
d’un  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  : « L’Empereur  Napoléon 
» s’engage  à ne  jamais  donner  aucun  secours  ni  assistance  à quelque 
» puissance  ou  à quelque  soulèvement  intérieur  que  ce  puisse  être 
» qui  tendraient  à rétablir  le  royaume  de  Pologne.  » 

L'article  ‘2  est  tout  à fait  mauvais  : ce  n’est  point  à moi  à « veiller 
» à ce  que  les  noms  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus;* 
un  engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  Il  faut  mettre  à la 


Art.  4.  Aucun  de»  ancien»  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russie»  ne  pourra  être  admis , 4 l'avenir,  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  dur  de  Varsovie;  et,  réciproquement,  aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi,  comme  principe  fixe  et  inaltérable,  que  le  duché  de 
Varsovie  ne  pourra,  4 l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale  qui  serait 
prise  sur  l'une  des  parties  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne. 

Art.  0.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  4 ceux  qui  seront  réputés  tel»  un  délai  de  douze 
mois,  4 dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudraient  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner 
leurs  propriétés  dans  celle  4 laquelle  ils  auront  renoncé. 

Art.  7.  S.  M l'Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  s’engage  4 obtenir  l'ac- 
cession du  Roi  deSaxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit  l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hantes  Parties  contrac- 
tantes, et  les  ratifications  échangées  à Saint-Pétersbourg  dans  l’espace  de  cin- 
quante jours,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 


Fait  à Saint-Pétersbourg  , le 


2 1 décembre  1809 
4 janvier  1810 


I’ruhincovrt,  duc  de  Vicencc. 
Le  comte  ntt  Rouxxzor. 


D .pré»  la  copie.  Arrimes  des  affaires  étrangères. 
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place  un  article  ainsi  conçu  : « L’Empereur  Napoléon  s’engage  à ne 
••  jamais  se  servir,  dans  aucun  acte  public  de  quelque  nature  qu’il 
r puisse  être,  des  noms  de  Pologne  et  de  Polonais,  pour  désigner 
* des  pays  et  les  habitants  de  ces  pays  qui  faisaient  partie  de  l’ancien 
» royaume  de  Pologne.  « 

Je  ne  peux  ratifier  l'article  3;  il  est  rédigé  d'une  manière  trop 
absolue  et  trop  dure;  on  doit  y suppléer  par  un  article  qui  porte  que, 
u A dater  d’un  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
n convention  , le  roi  de  Saxe  ne  fera  plus  aucun  chevalier  des  Ordres 
» qui  appartenaient  à l'ancien  royaume  de  Pologne  ('.es  ordres  seront 
O censés  abolis;  et  les  décorations  et  marques  de  ces  Ordres  ne  pour- 
- ront  plus  être  portées  après  fa  mort  des  titulaires  actuels.  » 

11  n’y  a rieu  à changer  à l’article  -4. 

L’article  3 est  très-fàcbcux  : le  duc  de  licence  n’y  était  point 
autorisé.  Vous  devez  lui  cil  témoigner  mon  mécontentement.  Tantôt 
cet  ambassadeur  est  trop  circonspect,  et  tantôt  il  va  trop  loin.  Lu  tel 
engagement  doit  cire  réciproque,  et  eu  conséquence  il  faut  changer 
l'article  en  celui-ci  : » Il  est  établi  en  principe  qu’à  l'aveuir  ni  la 
n Russie  ni  le  grand-duché  de  Varsovie  n’étendront  plus  leur  terri- 
» toire  sur  les  provinces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de 
» Pologne,  ou  que,  si  le  cas  devait  arriver,  ce  ne  serait  que  de  con- 
n cert  entre  les  deux  puissances  contractantes.  » 

L’article  (>  peut  rester;  mais  il  faut  y ajouter  que  « Ceux  qui  ont 
» pris  parti  dans  les  troubles  de  l’une  ou  de  l’autre  puissance,  s’ils 
» veulent  se  retirer,  seront  licenciés,  et  que  leurs  biens  leur  seront 
» rendus;  ils  auront  à cet  effet  un  an  pour  se  présenter.  * 

Vous  voyez  que  ces  termes  s'approchent  beaucoup  de  ceux  de  la 
convention  conclue;  mais  il  y a cette  grande  différence , c’est  que  par 
celte  nouvelle  rédaction  je  maintiens  nia  dignité  et  je  ne  fais  rien  qui 
ne  puisse  être  avoué  eu  tout  temps  par  le  cabinet.  Il  faut  éviter  que 
la  Russie  prenne  ombrage  et  croie  voir  des  projets  que  je  n'ai  pas.  Je 
désire  donc  que  vous  rédigiez  la  convention  ainsi  que  je  viens  de  la 
modifier  et  que  vous  l’envoyiez  toute  ratifiée  à Saint-Pétersbourg  '. 

1 CONVENTION  PROPOSÉE  PAR  L KMI'KRÏl  R NAPOLÉON  I'r,  LK  9 FÉVRIER  1810. 

S.  U.  l'Empereur  des  français,  Roi  d’Ilolie,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin,  Médiateur  de  la  Confédération  suisse,  cl  S.  XI  l’Empereur  de  toutes 
les  Russies,  également  animés  du  désir  d’assurer  d’une  manière  inébranlable  la 
paix  continentale,  cl  voulant  6lcr  à l' Angleterre,  qui  toujours,  et  plus  particu- 
lièrement depuis  quelques  années , s'est  montrée  l’ennemie  déclarée  du  conti- 
nent, lotit  espoir  d'en  troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non- 
sculcment  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  de  l’alliance  qui  unit  si 
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Le  due  de  Virence  annoncera  au  cabinet  russe  que  la  convention 
qu’il  avait  conclue  n'a  pas  été  approuvée  et  présentera  des  observa- 
tions pour  motiver  ce  refus.  Les  Russes  ne  manqueront  pas  de  pren- 
dre des  soupçons,  de  s’imaginer  que  j'ai  de  grands  projets,  et  ils 
«baieront  leur  colère  : mais  aussitôt  le  duc  de  Vicence  leur  fermera 
la  bouche  en  lenr  annonçant  qu’il  peut  leur  remettre  dans  la  journée 
une  convention  toute  ratifiée , et  que  cette  convention  ne  dilfère  en 
rien  d’essentiel  de  la  précédente. 

heureusement  les  deux  empires,  nuis  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à la  consolider  et  à la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales 
ont,  en  consoqurnce,  jugé  nécessaire  de  s’entendre  amicalement  pour  écarter 
«t'avance  les  seuls  objets  d’inquiétude  qui  pourraient  porter  atteinte  à leur  union  , 
en  mettant  un  terme  aux  illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la 
renaissance  du  royaume  de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens 
Polonais;  étant  bien  convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l’interét  même  de 
ccs  peuples  que  d'assurer  leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements 
auxquels  ils  appartiennent.  A cet  clfet,  clics  ont  choisi  et  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  l’Empereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S.  M.  I Empereur  de 
tontes  les  Russirs,  le  comte  de  Romanxof;  lesquels,  en  vertu  de  I autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Articlk  i*'r.  S.  M.  ! Empereur  des  Français  s’engage  à ne  favoriser  uuenne 
entreprise  tendant  à rétablir  le  royaume  de  Pologne , à ne  donner  aucune  assis- 
tance à toute  puissance  qui  aurait  cette  vue,  ni  aucun  appui  ni  encouragement, 
soit  direct,  soit  indirect,  à toute  insurrection  on  soulèvement  des  habitants  îles 
provinces  qui  composaient  ce  royaume. 

Art.  2.  Les  Hautes  Puissances  contrai  I intes  ni  le  Roi  de  Saxe  n'emploieront 
plus  à l'avenir  dans  aucun  acte  public  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais , pour 
désigner,  dans  son  état  actuel , telle  on  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de 
Pologne  et  de  ses  habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Rot  de  Saxe  renoncent  à 
donner,  à dater  d’nn  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la  présente  con- 
vention, aucune  décoration  des  Ordres  qui  appartenaient  à l'ancien  royaume  de 
Pologne;  ces  Ordres  seront  eensés  abolis;  et,  après  la  mort  de  ecux  «jui  les 
portent  actuellement,  il  n'en  restera  plus  aucune  traee. 

Atrr.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  I Em- 
pereur de  toutes  les  Hussies  ne  pourra  être  admis  à l'avenir  ail  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Vursovie;  et,  réciproquement,  aucuu  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l’avenir  ni  la  Russie  ni  le  grand-duché 
de  Varsovie  ne  pourront  accroître  leur  territoire  aux  dépens  des  provinces  qui 
faisaient  partie  de  l’ancien  royaume  de  Pologne,  ou  que,  si  le  cas  arrivait,  ce 
ne  serait  qu'après  un  concert  préalable  entre  les  deux  Hautes  Puissances 
contractantes. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 
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J. ">2 

Il  faut,  en  conséquence,  écrire  une  lettre  à M.  de  Ronianzof,  où 
vous  lui  direz  que  j'approuve  les  clauses  de  la  convention , mais  qu'on 
n'y  a pas  assez  ménagé  la  délicatesse  du  cabinet,  et  que  j’en  fais  pré- 
senter une  qui  arrive  au  même  but  et  qui  ne  diffère  que  par  la 
rédaction.  Ceci  doit  servir  de  règle  pour  que  désoruiais  aucune  con- 
vention avec  une  grande  puissance  ne  soit  signée  par  mes  ambassa- 
deurs sans  que  je  l'aie  vue  auparavant. 

NaeoLéov. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16179.  — A M.  DK  CIIAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

\U\ISTRK  DBS  RRhATIOXS  KXTÉRIKURKS  , A PARIS. 

Paris,  T2  avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier au  duc  de  Vicence  pour  lui  prescrire  de  faire  consigner,  dans  le 
procès-verbal  de  l’échange  des  ratifications  de  la  convention  qu’il  a 
signée,  qu’elle  sera  secrète  et  ne  pourra  être  publiée  que  du  consen- 
tement des  deux  parties.  Cette  convention  n’est  faite  que  pour  donner 
des  sûretés  et  tranquilliser  In  cour  de  Saint-Pétersbourg;  sa  publicité 
est  contraire  à la  volonté  de  l’Empereur.  Je  désire  que  ce  courrier 
parle  aujourd'hui.  Je  suis  fâché  qu’en  faisant  cette  convention  on 
n'ait  pas  stipulé  qu'elle  resterait  secrète. 

Nspoi.ko\. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


doute  mois,  h dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour 
déclarer  la  souveraineté  qu'ils  voudront  adapter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour 
aliéner  leurs  propriétés  dans  celle  à laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  l'une  ou  de 
l’autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées 
aux  sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage  & obtenir 
l'accession  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit 
l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  con- 
tractantes, cl  les  ratifications  échangées  & Saint-Pétcrsbodrg. 


Fait  h Saint-Pétersbourg , le 


23  décembre  1809 
4 janvier  1810 


D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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IfilSO. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  I)l’C  DE  CADORE, 

MIVISTBK  DBS  RELATIONS  (iXTKHIKI  BKS  , A PARIS. 

Compïègne  . '2i  avril  lfUO 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  des  observations  sur 
le  conlre-projel  propose  par  la  Russie.  Vous  en  formerez  une  noie 
dont  vous  nie  soumettrez  la  rédaction.  En  adressant  celle  note  à 
M de  Kourukinc,  vous  lui  déclarerez  que  je  ne  sortirai  pas  de  ces 
termes;  qu'après  tout  c’est  une  explication  que  je  veux  bien  donner  , 
et  pas  autre  chose;  que  je  suis  mauvais  jjrà  à mon  ambassadeur  de 
n’avoir  pas  pesé  davantage  la  valeur  des  mots;  que  les  mots  consti- 
tuent l'honneur  entre  les  nations  comme  entre  les  particuliers  ; que 
cette  exigence  de  la  Russie  me  paraît  tout  à fait  déraisonnable , et  que 
je  cherche  en  vain  à quoi  je  puis  l’attribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  A M.  de  Caulaincourt , et  que 
vous  fassiez  à sa  dépêche  du  8 mars  une  réponse  méthodique  et  rai- 
sonnée. Faites-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions 
ont  été  mal  compris.  Quoi!  parce  que  vous  l’aviez  autorisé  à signer 
tout  ce  qui  pouvait  rassurer  la  Russie,  s’ensuivait-il  qu’il  dut  con- 
tracter des  engagements  sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  vo- 
lonté? Ne  devait-il  pas  entendre  qu’il  était  autorisé  à rassurer  la  Russie 
seulement  pour  ce  qui  était  de  moi  ou  des  événements  de  mon  fait? 
C'est  donc  une  erreur  grossière  qu’il  a commise.  Il  a mal  saisi  ses 
instructions  et  mal  connu  la  limite  de  ses  pouvoirs.  Cette  idée , il 
faut  la  développer  en  grand  détail. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

OBSERVATIONS  SLR  LE  PROJET  RUSSE. 

Trois  projets  de  convention  ont  été  présentés  : un  premier  par  la 
Russie,  un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre- 
projet,  par  la  Russie1. 

1 COVTKK-l'KnJKT  DR  CONTENTION  PROPOSÉ  PAR  I.A  RCSSIK  , LK  17  MOIS  1810. 

Articlr  l*r.  S.  M.  f Empereur  des  Français,  voulant  donner  à sou  allié  et  & 
l'Europe  une  preuve  du  désir  qu'il  a d'dler  aux  ennemis  de  U paix  du  continent 
tout  espoir  de  la  troubler,  s'engage,  ainsi  que  S.  \l.  l'Empereur  de  Russie,  à ce 
que  le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  S.  Les  Hautes  Puissances  contractantes,  ni  le  roi  de  Saxe,  n'emploieront 
plus  à l'avenir,  dans  aucun  acte  public,  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais 
pour  désigner  telle  ou  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne  et  de  ses 
habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Roi  de  Saxe  s'engagent  à 
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Les  lrois  projets  atteignent  le  même  but  ; ils  rassurent  la  Russie 
sur  les  dispositions  de  la  France  à l'égard  de  la  Pologne;  ils  ne  va- 
rient que  dans  le  style  : mais  cette  variation  dans  le  style  est  telle, 
qu'elle  compromet  I honneur  et  la  dignité  de  la  France,  et  que,  dès 
lors,  l'Empereur  Napoléon  n'a  pas  à hésiter. 

La  Russie  veut  être  rassurée  sur  les  intentions  de  l’Empereur  rela- 
tivement au  royaume  de  Pologne  : ces  intentions  sont  prouvées  par 
les  événements  ; si  l'Empereur  eût  voulu  rétablir  la  Pologne , à Tilsit , 
au  lien,  de  conclure  la  paix,  il  eût  passé  le  Niemen;  si,  depuis,  il 
avait  eu  cette  intention,  à Vienne,  au  lieu  de  prendre  des  provinces 
qui  tenaient  au  cœur  de  la  monarchie  autrichienne,  il  eût  réuni  au 
duché  de  Varsovie  toute  la  Galicic.  A ces  deux  époques  successives, 
il  a prouvé  que  sa  politique  était  toute  française;  qu'il  ne  voulait  pas 
prolonger  la  guerre  ni  verser  le  sang  de  ses  sujets  pour  des  intérêts 
qui  n’étaient  pas  les  siens,  et,  quelque  part  qu'il  put  prendre  au 
sort  d'une  nation  partagée  sans  l'aveu  de  la  Frunce , l'Empereur 


regarder  les  Ordres  qui  ont  appartenu  ü l’ancien  royaume  de  Pologne  comme 
abolis  dès  l’échange  des  ratifications  du  présent  acte,  de  sorte  qu'il  n’en  restera 
plus  aucune  trace  après  la  mort  de  cenx  qui  les  portent  actuellement. 

Art.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  I Em- 
pereur de  toutes  les  Russics  ne  pourra  être  admis,  à l'avenir,  au  service  de 
S.  XL  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie;  et,  réciproquement , aucun  sujet 
de  S.  XI.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Rnssic. 

Abt.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'i  l’avenir  le  duché  de  Varsovie  ne  pourra 
accroître  son  territoire  aux  dépens  des  proiiuces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Pologne.  De  même  la  Russie  s’engage  à ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces,  b moins  d'étre  attaquer  par  l'un  de  scs  voisins. 

Art.  ü.  Il  ne  sera  plus  recounu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à cenx  qui  sont  encore  réputés  tels  un  delai  de 
doute  mois,  À dater  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner  leurs 
propriétés  dans  celle  b laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  Tune  ou  de 
l'autre  puissance,  s'ils  veulent  sc  retirer,  seront  licencies.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  iis  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées  aux 
sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  XI.  l'Empereur  des  Français  s engage  à obtenir  l'accession  de 
S.  XI.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  cl  en  garantit  l'exécution. 

Art.  8.  loi  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hantes  Puissances  con- 
tractantes, et  les  ratifications  échangées  i Paris. 


Fait  à Saint-Pétersbourg , le 


25  décembre  1809 
4 janvier  1810 


ü après  la  copie.  Hrcliivc*  des  affaires  étrangère». 
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Napoléon,  dans  ces  deux  occasions,  en  a fuit  le  sacrifice  à la  paix. 
Depuis,  par  une  lettre  de  sa  propre  main,  datée  de  Scfawnbrünn , 
le  10  octobre,  adressée  à l’Empereur  de  Russie  et  publiée  dans 
tous  les  journaux  anglais,  l'Empereur  Napoléon  s’exprime  en  ces 
ternies  1 : 

» Votre  Majesté  y verra  (dans  le  traité)  (|ue,  conformément  à ses 
•>  désirs  , la  plus  grande  partie  de  la  Calicie  ne  change  point  de  maître  , 
» et  que  j’ai  ménagé  ses  intérêts  comme  elle  eût  pu  le  faire  elle— 
» même,  en  conciliant  le  tout  arec  ce  que  l’honneur  exige  de  moi. 
r La  prospérité  et  le  bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu'il 
r soit  dans  les  bonnes  grâces  de  Votre  Majesté,  et  les  sujets  de 
r Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  cas, 
" dans  aucune  hypothèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection 
« de  moi.  » 

Certes,  il  serait  difficile  de  voir  dans  cette  phrase  rien  qui  put 
justifier  ce  qui  est  dans  les  observations  du  cabinet  russe,  qui  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

u Le  seul  but  dans  lequel  la  convention  a été  désirée  par  la  Russie 
» était  de  statuer  par  un  acte  ce  que  l'Empereur  Napoléon  avait  mis 
n en  avant  dans  sa  lettre,  tout  aussi  bien  que  dans  celle  du  duc  de 
» Cadore  et  dans  le  discours  au  Corps  législatif.  » 

Cependant  il  est  dit  dans  la  lettre  que  « les  sujets  de  Votre  Majesté 
n peuvent  tenir  pour  certain  que , dans  aucun  cas , dans  aucune  hypo- 
» thèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de  moi  » . 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif*,  il  n’est  rien  mis  relativement 
à cette  matière;  mais,  dans  le  discours  du  ministre  de  l’intérieur,  il 
est  dit  que  Sa  Majesté  ne  s’est  refusée  h réunir  toute  la  Galicic  (pie 
pour  ne  pas  laisser  croire  que  sa  politique  fut  de  rétablir  la  Pologne. 

(h)  n'avait  donc  pas  lien  de  s'attendre  qu’ou  pourrait  tirer  de  l'une 
et  l'autre  pièce  l’obligation  qu’on  veut  faire  contracter  à l’Empereur 
en  lui  faisant  dire  : « Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli.  " 
Sa  Majesté  a proposé  en  place  l'article  suivant;  c’est  tout  ce  que  l'hon- 
neur lui  permet  de  faire;  sans  se  déshonorer,  elle  ne  peut  pas  aller 
outre;  l’article  que  Sa  Majesté  propose  est  conçu  en  ces  termes 
« Sa  Majesté  s’engage  à ne  favoriser  aucune  entreprise  tendant  à 
» rétablir  le  royaume  de  Pologne , à ne  donner  aucune  assistance  à 
« toute  puissance  qui  aurait  cette  vue,  ni  aucun  appui  ni  encouragc- 
» ment,  soit  direct,  soit  indirect,  à toute  insurrection  ou  soulève- 
» ment  des  habitants  des  provinces  qui  composaient  ce  royaume.  * 

1 Voir  celte  Icllre  en  entier  à la  page  56-1  du  xix*  volume. 

* Voir  ce  discours  de  l’Empereur,  & la  page  V9. 
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Si  la  Russie  ne  veut  qu’être  rassurée  sur  les  dispositions  de  l'Em- 
pereur Napoléon  , en  supposant  que  les  événements  n'eussent  pas 
parlé  assez  haut  et  quelle  eût  besoin  d'une  explication,  cet  article  la 
rassure  entièrement. 

Si  elle  veut  triompher  de  la  France,  ternir  son  honneur  et  lui  faire 
signer  une  convention,  non  d’égal  à égal,  mais  d’un  inférieur  à un 
supérieur,  elle  doit  vouloir  substituer  à cet  article  un  autre  où  lu 
France  n'obiienne  aucune  réciprocité. 

Et  en  effet , si  l’on  dit  : « La  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie  » , 
on  devrait  dire  également,  « Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais 
> rétabli  n ; et  d'ailleurs  ce  style  dogmatique  est  contraire  à l'usage 
et  à la  prudence  humaine  : quelque  puissants  que  soient  les  empires 
de  France  et  de  Russie,  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour 
qu'aucune  chose  ne  puisse  arriver  contre  leur  volonté.  Unis  pour 
maintenir  la  paix  du  continent , ils  n'ont  pu  la  maintenir,  et  la  guerre 
a eu  lieu  ; unis  pour  rétablir  la  paix  maritime  et  rendre  les  mers  aux 
nations,  jusqu'à  celle  heure  ils  n'ont  pas  réussi.  Des  événements  si 
frappants  prouvent  donc  que,  quelque  grands  que  soient  les  deux 
empires,  leur  puissance  a des  bornes.  La  Divinité  seule  peut  parler 
ainsi  que  le  propose  la  Russie,  et  on  ne  trouverait  dans  les  annales 
des  nations  aucune  rédaction  pareille.  L'Empereur  n'y  peut  consen- 
tir, parce  que  celte  rédaction  n'offre  rien  de  réciproque,  tandis  qu'il 
trouve  simple  de  dire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités,  autant  que  cela  peut  plaire  à sou  allié,  qu'il  ne 
favorisera , ne  fera  et  n’aidera. 

Voyons  ici  ce  que  l'on  désire  : ou  que  la  France  assure  qu’elle  ne 
fera  jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  est 
maitre  de  dire  ; ou  que  la  France  fera  la  guerre  à la  puissance  qui 
rétablirait  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire , parce 
qu'il  faudrait,  pour  qu’un  pareil  article  fût  d’égal  à égal,  qu'il  y eût 
une  compensation , car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce 
qui  aurait  porté  la  France  à prendre  un  engagement  si  évidemment 
dicté.  Certes  , la  Pologne  n’existe  plus  que  dans  l'imagination  de 
ceux  qui  veulent  en  faire  un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères  ; 
mais,  cnün,  si  les  anciens  peuples  de  la  Pologne  parvenaient  parties 
événements  quelconques  à recouvrer  leur  indépendance , et  que  les 
forces  russes  ne  fussent  pas  suffisantes  pour  les  soumettre,  l'article 
du  contre-projet  semblerait  imposer  à la  France  l’obligation  de  faire 
marcher  scs  troupes  pour  les  soumettre.  Il  est  évident  que  la  France 
ne  pourrait  prendre  un  tel  engagement  qu’autant  qu'il  y aurait  réci- 
procité, et  que  la  Russie  s’engagera  à faire  marcher  ses  forces  dans 
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le  cas  où  des  pays  nouvellement  réunis  à la  France  voudraient  s’nf- 
franchir  de  la  domination  française  et  que  les  armes  de  la  France  ne 
seraient  pas  suffisantes  pour  les  y faire  rentrer. 

On  ne  peut  donc  pas  concevoir  le  but  que  peut  avoir  la  Russie  eu 
refusant  une  rédaction  qui  lui  accorde  ce  qu’elle  demande  pour  y 
substituer  une  rédaction  dogmatique,  inusitée,  contraire  à la  pru- 
dence humaine,  et  telle  enlin  que  l’Empereur  ne  peut  la  souscrire 
qu’en  se  déshonorant. 

Quant  nu  2'  article,  il  parait  que  dans  le  contre-projet  la  Russie 
l'adopte  en  ôtant  ces  mots,  * dans  son  état  actuel  » ; ce  à quoi  on 
consent. 

L’article  3,  tel  qu’il  est  proposé  par  la  France,  atteint  également 
le  but.  La  rédaction  que  propose  le  contre-projet  n’est  pas  juste,  car 
il  faut  parler  clair.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  Ordre  est  aboli  quand 
il  y a encore  des  individus  qui  en  portent  les  décorations.  Pourquoi 
vouloir  faire  faire  cette  abolition  par  la  France , lorsque  cela  ne  la 
regarde  pas?  Mais  la  France  propose  de  stipuler  qu’on  renoncera 
désormais  à donner  cette  décoration , de  sorte  qu’après  la  mort  de 
ceux  qui  la  portent  actuellement  il  n’en  resterait  plus  aucune  trace. 
Celte  rédaction  est  plus  douce  et  plus  égale  ; elle  ménage  davantage 
l’amour-propre  de  la  France,  de  la  Saxe,  et  produit  le  même  résultat. 
Quel  intérêt  peut  avoir  la  Russie  à proposer  une  rédaction  plus  dure? 
Car,  enfin,  c'est  un  acte  désagréable  qu’on  impose  au  roi  de  Saxe, 
qui  lui-méme  a porté  la  décoration  de  cet  Ordre.  Il  est  donc  plus 
naturel  qu’on  fasse  celte  abolition  dans  des  termes  qui  peuvent  ména- 
ger l’intérêt  de  cette  puissance. 

On  est  d’accord  sur  l’article  4. 

L’article  5,  proposé  par  la  France,  remplit  l'objet  qu’on  veut  se 
proposer.  Il  est  dans  l’espèce  d’égalité  qui  doit  toujours  exister  entre 
puissances  égales  qui  traitent.  Mais  cet  article,  dans  le  contre-projet 
russe , est  évidemment  d'un  style  de  supériorité  qui  n’est  pas  admis- 
sible. Pourquoi  la  réciprocité  n'aurail-elle  pas  lieu?  Et  si  « la  Russie 
s'engage  à ne  faire  aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à 
moins  d’être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins , » pourquoi  la  Saxe  ne 
dirait-elle  pas  de  même  qu’elle  s’engage  à ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces,  à moins  d’être  attaquée  par  l’un  de  ses 
voisins?  il  est  évident  que  le  résultat  de  l'article  du  contre-projet 
serait  de  traiter  le  roi  de  Saxe  comme  un  vassal;  le  Roi  doit  pouvoir 
faire  tout  ce  que  fait  la  Russie,  et  ne  peut  s’interdire  que  ce  que 
s'interdit  la  Russie  ; on  peut  dire  : la  Saxe  ne  s'agrandira  jamais  par 
la  guerre,  soit;  mais  la  réciprocité  sauve  son  honneur  et  établira 
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l'égalité , sans  laquelle  celle  clause  aurait  l’air  d’être  imposée  par  la 
force  et  non  par  le  résultat  d'un  traité. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  se  trouver  blessé  d’avoir  à discu- 
ter sur  de  pareils  articles,  surtout  lorsque  l'intermédiaire  d'une  telle 
négociation  n'est  pas  la  Saxe,  niais  une  puissance  qui  ne  peut  et  ne 
doit  le  céder  à la  Russie. 

On  est  d’accord  sur  l’article  6 , et  on  adopte  la  modiGcation 

proposée. 

On  est  d’accord  sur  les  articles  7 et  8. 

Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

1°  Que  le  traité  proposé  par  la  France  est  conforme  à la  lettre  du 
10  octobre,  à la  lettre  du  duc  de  Cadore  et  au  discours  au  Corps 
législatif; 

2°  Que  le  projet  russe  est  la  source  de  toutes  les  difficultés , et 
qu'on  peut  meme  le  dire  en  opposition  à ces  trois  ui  tes; 

3°  Que  le  projet  français  donne  toutes  les  assurances  dont  peut 
avoir  besoin  la  Russie; 

4“  Que  le  projet  de  la  Russie  ferait  contracter  à la  France  des 
engagements  qu’nurunc  puissance  u'a  contractés  volontairement , et 
supposerait  une  infériorité  où,  grâce  à la  Providence,  la  France  ne 
s'est  jamais  trouvée; 

5°  Mutin  qu'un  pareil  traité,  au  lieu  de  consolider  l'alliance,  l’affai- 
blirait , car,  si  l’on  pouvait  oublier  un  moment  l'origine  de  l’alliance 
entre  les  deux  empires  et  la  supposer , non  basée  sur  l’égalité  et  la 
convenance  réciproque,  mais  fondée  sur  l'impuissance  et  la  faiblesse 
d'une  des  deux  parties,  l'on  arriverait  à un  résultat  bien  erroné  et 
contraire  à l’état  des  choses. 

Si  M.  de  Kourakinc  peut  trouver  dans  les  annales  diplomatiques 
un  seul  exemple  d'une  rédaction  dogmatique  et  inégale  entre  deux 
puissances  amies,  alliées  et  indépendantes,  le  soussigné  mettrait 
cet  exemple  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  qui  en  serait  étrangement 
étonnée. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  l’Empire. 


16181.  — A M.  DK  CALLAIXCODRT,  DUC  I)E  VICEXCE', 

AMBASSADEUR  DE  LKMPKRRUR  , A SAINT-PÉTERSBOURG. 

Paria,  1"  juillet  1810. 

Monsieur  l'Ambassadeur,  le  prince  kourakine  est  venu  hier  chez 

* Cette  dépêche  du  ministre  des  relations  extérieures  a été  dictée  par  l'Em- 
pereur. 
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moi.  Ii  m'a  communiqué  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Romanzof,  en 
date  du  11  juin,  dans  laquelle  ce  ministre  prescrit  à l'ambassadeur 
de  faire  des  démarches  pressantes  relativement  à la  convention,  ou 
plutôt  relativement,  dit-il,  au  bruit  qui  s'accrédite  de  plus  en  plus  de 
l'intention  de  l'Empereur  Napoléon  de  rétablir  la  Pologne.  Duns  le 
reste  de  sa  lettre,  on  observe  que  ce  bruit  se  trouve  confirmé  par  le 
silence  gardé  sur  le  projet  de  convention.  .M.  l’ambassadeur  a voulu 
que  je  rendisse  compte  à Sa  Majesté  de  la  lecture  qu'il  m'avait  faite 
de  cette  lettre  et  de  ce  quelle  contenait. 

L'Empereur,  Monsieur,  qui  a,  depuis  plusieurs  semaines,  vu  avec 
chagrin  les  soupçons  injurieux  sans  cesse  énoncés  par  la  Russie,  qui 
tantôt  prétend  qu'il  fomente  les  troubles  de  la  Pologne , tantôt  le 
rend  comptable  d'articles  de  gazettes  écrites  à deux  cents  lieues  de 
Paris,  ou  de  brochures  qui  seront  à jamais  inconnues  en  France, 
ainsi  que  ceux  qui  les  composent,  a été  bien  plus  mécontent  encore 
de  cette  phrase  de  la  lettre  de  M.  de  Romanzof,  qui  semble  renfer- 
mer une  accusation  formelle  ; u Que  prétend  la  Russie , a dit  l’Era- 

0 percur,  par  un  tel  langage?  Veut-elle  lu  guerre?  Pourquoi  ces  plaiu- 
» tes  continuelles?  Pourquoi  ces  soupçons  injurieux?  Si  j’avais  voulu 
» rétablir  la  Pologne , je  l'aurais  dit  et  je  n'aurais  pas  retire  mes 
» troupes  d'Allemagne.  La  Russie  veut-elle  me  préparer  à su  défec- 

* lion?  Je  serai  en  guerre  avec  elle  le  jour  où  elle  fera  la  paix  avec 

* l’Angleterre.  N’est-ce  pas  elle  qui  a recueilli  tous  les  fruits  de  l’ai— 
» liance?  La  Finlande,  cet  objet  de  tant  de  voeux,  de  tant  de  com- 
» bats,  dont  Catherine  11  u'osait  pas  même  ambitionner  quelque  dé- 
» membrement,  n'est-ellc  pas,  daus  toute  sa  vaste  étendue,  devenue 
> province  russe?  Sans  l'alliance,  la  Valacbie  et  la  Moldavie  reste- 

• » raient-elles  à la  Russie?  El  à quoi  m'a  servi  l’alliance?  A-t-elle 

» empêché  la  guerre  contre  l’Autriche,  qui  a retardé  les  affaires 
» d'Espagne?  Est-ce  l’alliance  qui  a fait  les  succès  de  cette  guerre? 

1 J'étais  à Vienne  avant  que  l’armée  russe  fût  rassemblée , et  ccpen- 
r liant  je  ne  me  suis  pas  plaint  ; mais  certes  on  ne  doit  pas  se  pluin- 

* dre  de  moi.  Je  ne  veux  pas  rétablir  la  Pologne.  Je  ne  veux  pas  aller 

- finir  mes  destinées  dans  les  sables  de  ses  déserts.  Je  me  dois  à la 

* France  et  k ses  intérêts,  et  je  ue  prendrai  pas  les  armes,  à moins 

* qu’on  ne  m’y  force,  pour  des  intérêts  étrangers  à mes  peuples, 
r Mais  je  ne  veux  pas  me  déshonorer  en  déclarant  que  le  royaume  de 

* Pologne  ne  sera  jamais  rélaili,  me  rendre  ridicule  eu  parlant  le 

- langage  de  la  Divinité , flétrir  ma  mémoire  en  mettant  le  sceau  à 
» cet  acte  d'une  politique  machiavélique,  car  c’est  plus  qu’avouer  le 

* partage  de  la  Pologne  que  de  déclarer  qu’elle  ne  sera  jamais  réta- 
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blie.  Non  , je  ne  puis  prendre  l’engagement  de  m’armer  contre  des 
» gens  qui  ne  m'ont  rien  fait,  qui  m’ont  bien  servi , qui  m’ont  témoi- 
r gné  une  bonne  volonté  constante  et  un  grand  dévouement.  Par 
x intérêt  pour  eux  et  pour  la  Russie,  je  les  exhorte  à la  tranquillité 
r et  à la  soumission,  mais  je  ne  me  déclarerai  pas  leur  ennemi,  et 
i je  ne  dirai  pas  aux  Français  : il  faut  que  votre  sang  coule  pour 
« mettre  la  Pologne  sous  le  joug  de  la  Russie.  Si  jamais  je  signais 
n que  le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli , c'est  que  j’aurais 
x l’intention  de  le  rétablir.  Ce  serait  un  piège  que  je  tendrais  A In 
r Russie,  et  l'infamie  d'une  telle  déclaration  serait  effacée  par  le  fait 
x qui  la  démentirait.  J’ai  montré  de  l’empressement  à satisfaire  l’Em- 
x pereur  de  Russie  en  envoyant  une  convention  toute  ratifiée.  File 
x renfermait  tout  ce  que  je  pouvais  raisonnablement  promettre  et 
x tenir,  au  delà  de  ce  qu’on  pouvait  me  demander;  elle  allait  au  but 
x aussi  bien  que  la  première  et  la  deuxième.  Mais  on  insiste  sur 
x celle-ci  par  des  motifs  que  je  ne  puis  expliquer.  Il  semble  que  ce 
x soit  une  lutte  d’amour-propre.  Tous  les  hommes  sensés  convien- 
x nent  que  c'est,  aux  termes  près,  la  même  chose,  et  les  Russes 
x mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait  m’humilier  en  me  dic- 
x tant  la  loi,  on  ne  pourrait  pas  le  faire  davantage  qu’en  me  pres- 
x crivant  ainsi  les  termes  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un  acte  dont 
x le  but  m’est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  déférence,  et 
x qui  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  » 

Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s’est  exprimé  l’Empereur  ce 
matin  même.  Il  a voulu,  Monsieur,  que  je  vous  fisse  part  de  toutes 
scs  pensées.  Je  vous  fais  celle  communication  surtout  pour  votre 
instruction,  persuadé  d’avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec 
laquelle  vous  en  ferez  usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l’Empereur 
veut  que  vous  mettiez  de  l’énergie  dans  votre  langage;  que  vous 
repoussiez  avec  force  ces  plaintes  mal  fondées,  ces  insinuations  ridi- 
cules, ces  soupçons  outrageants  ; que  vous  répétiez  que  la  convention 
offerte  par  l'Empereur  satisfait  à tous  les  buts  qu’on  pouvait  se  pro- 
poser, autant  et  plus  encore  que  les  deux  autres , puisqu’elle  renferme 
des  engagements  précis,  tandis  que  les  stipulations  que  la  Russie 
présente  sont  tellement  vagues  et  les  engagements  qu’elles  imposent 
si  étendus  et  si  indéfinis,  qu’il  n’en  résulte  aucun  véritable  engagement 
et  qu’on  ne  dit  rien  en  voulant  trop  dire.  Au  surplus  j’aurai  dans  peu 
de  jours  une  réponse  à faire  au  prince  Kourakine  sur  cet  objet  de  tant 
de  réclamations.  L’Empereur  se  prêtera  à des  changements,  niais  il 
ne  flétrira  point  son  caractère  par  un  acte  déshonorant. 

Mais,  si  l’Empereur  est  mécontent  du  langage  qu’on  lui  tient  de  la 
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part  de  la  Russie,  il  n'en  est  pas  moins  ferme  dans  l'alliance;  il  a 
toujours  marché  droit  et  sans  hésitation.  Il  n’a  aucun  lien  politique 
avec  l’Autriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  Romanzof 
lorsqu’il  vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L’Empe- 
reur est,  à l’égard  de  la  Russie,  ce  qu’il  a toujours  été  depuis  la  paix 
de  Til.it '. 

Champagw,  duc  de  Cadore. 


D'après  I*  minuit?.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16182.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DBS  BBl.ATIOXS  RXTÉRIKI  RKS , A PARIS. 

Pari»,  29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  le  projet  de  convention 
avec  la  Saxe.  11  semble  qu’il  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
631,500  francs,  afin  qu’il  ne  restât  plus  que  19  millions  divisés  en 
séries,  comme  vous  le  proposez.  J’ai  hâte  de  terminer  cette  affaire. 
Il  est  nécessaire  qu’à  l’échange  des  ratifications,  dans  un  mois  au  plus 
tard , on  verse  en  meme  temps  les  bons. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archive»  de»  affaire*  étrangère». 


16183.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U’AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉK  D’kSPAGNE  , A PARIS. 

Pari* . 29  janvier  1810 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  aussitôt  que  les  deux  régiments 
de  cavalerie  de  la  Garde  se  rencontreront,  ils  se  reforment  de  la 
manière  suivante.  Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  régi- 
ment (de  cavalerie  légère)  ; les  grenadiers  et  les  dragons  en  formeront 
un  second , de  sorte  qu’il  y aura  ensemble  300  chasseurs  et  chcvau- 
légers  et  300  grenadiers  et  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  Roguel  de  faire  prendre  deux  jours  de 
séjour  à Bayonne  à sa  division  , et  de  continuer  sa  roule  pour  Vitoria 
à petites  journées. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guerrr. 

1 Celle  dépêche  termina  la  négociation  relative  ù la  Pologne.  L'ambassadeur 
du  Ciar  à Paris,  M.  de  Kourakine,  répondit  que  scs  instructions  ne  lui  donnaient 
d’autre  pouvoir  que  de  signer  la  convention  telle  qu'il  l'avait  reçue,  e’eal-à-dire 
le  contre-projet  présenté  par  la  Russie  (voir  page  153).  L’Empereur  Napoléon 
ne  voulant  pas  l’accepter,  la  négociation  n’enl  pas  de  suite,  et  le  projet  fut 
abandonné. 

XX.  11 
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16184.  - AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  ^ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Pari*  . 29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a fait 
connaître  mon  décret  qui  ordonne  la  formation  d’une  armée  dite  de 
Brabant,  qui  doit  être  tout  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais, 
entre  la  Meuse  et  l’Escaut.  Donnez  ordre  à l'ordonnateur  de  cette 
armée  de  11c  rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les 
magasins  de  Berg -op- Zoo  ni  et  de  Breda , et  de  faire  remplir  ces 
magasins  par  le  pays. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 


1(5185.  — A M.  DE  CHAMPAG.NY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris,  30  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet.  Traitez 
cette  affaire  avec  le  prince  Primat  et  son  neveu  Dalberg,  et  présen- 
tez-moi  un  projet  de  traité  déGnitif  et  un  autre  traité  pour  nommer  le 
prince  Eugène  grand-duc  de  Francfort. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16186.  — NOTES 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Pal  iis  des  Tuileries.  30  janvier  1MI0 

Il  y a en  Italie  l’armée  d’Illyrie  et  l’armée  d’Italie  proprement  dite. 
On  doit  regarder  l'armée  d’Hly rie  comme  faisant  partie  de  l'armée 
d’Italie,  puisqu'elle  est  mise  également  sous  les  ordres  du  vice-roi. 

La  dépense  de  l'armée  d'Illyric,  telle  quelle  est  aujourd’hui, 
monte  à 17  millions  de  francs;  celle  de  l'armée  d’Italie,  à 36  mil- 
lions; total,  53  millions. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits , on  peut  donner  l’étal  du  personnel 
qui  a servi  h les  faire.  Ainsi  l’on  peut  remettre  à Sa  Majesté  le  nom 
des  corps,  le  nombre  d’hommes  dont  ils  se  composent,  la  composi- 
tion de  l'artillerie  et  du  train,  enfin  toutes  les  bases  qui  ont  servi  à 
établir  les  calculs. 

Il  faut  ajouter  à ces  bases  ce  que  coûtent  aujourd'hui  les  27*,  28' 
et  29*  divisions  militaires  pour  les  commandants  de  place,  la  gen- 
darmerie, les  vétérans,  les  pensions  militaires,  etc. 
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Il  faut  ajouter  aussi  la  dépense  des  troupes  de  Corfou,  qui  est 
estimée  à 4 millions. 

Ces  trois  armées  formeront  ainsi  une  dépense  d’environ  60  millions. 
Il  y a donc  à trouver,  pour  la  dépense  de  l'armée  au  delà  des  Alpes, 
un  emploi  de  20  millions. 


Le  budget  de  l’armée  d’Illyrie  sera  réglé  sur  la  base  de  4 millions 
pour  le  ministère  de  la  guerre,  et  de  8 millions  pour  le  ministère  de 
l’administration  de  la  guerre,  sans  y comprendre  la  gendarmerie,  les 
régiments  frontières,  etc. 

L’armée  d’Illyrie  sera  composée  des  huit  régiments  d’infanterie  qui 
en  font  partie  et  de  deux  régiments  de  cavalerie. 

Chacun  des  huit  régiments  d’infanterie  n’aura  que  deux  bataillons, 
savoir  : le  1"  et  le  2°.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le 
colonel.  Les  trois  autres  bataillons,  sous  les  ordres  du  major,  se 
rendront  à leur  dépôt  en  France. 

Les  deux  bataillons  qui  resteront  à chacun  des  huit  régiments  en 
Illyrie  seront  complétés  à l’effectif  de  140  hommes  par  compagnie. 

Dans  l'effectif  de  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes 
qui  sont  aux  hôpitaux  d’Illyrie , à quelque  régiment  d’infanterie  qu’ils 
appartiennent. 

Il  ne  sera  pas  touché  aux  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs des  autres  bataillons;  elles  reviendront  au  dépôt  avec  eux. 

Chacun  des  deux  régiments  de  cavalerie  n’aura  que  deux  escadrons, 
commandés  par  le  colonel.  Les  deux  autres  escadrons,  commandés 
par  le  major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  Italie.  Chaque 
escadron  sera  complété  à 200  hommes.  On  aura  soin  que  les  hommes, 
les  chevaux,  le  harnachement,  etc.,  soient  dans  un  parfait  état  de 
service. 

L’artillerie  régimentaire  restera  jusqu’au  1"  mars  dans  l’état  où 
elle  se  trouve.  II  sera  statué  alors  à son  égard. 

Le  bataillon  du  train  d’artillerie  sera  organisé  de  manière  qu’il  n’ait 
pas  plus  de  400  chevaux. 

Les  équipages  militaires  et  les  autres  services  de  l’armée  seront 
réduits  à 200  chevaux. 

Les  chevaux  des  équipages  des  régiments  seront,  au  choix  du  gou- 
verneur, ou  placés  cbe*  les  paysans , ou  envoyés  en  France  avec  les 
bataillons  de  dépôt. 

L’habillement  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront 
aux  bataillons  en  Illyrie  les  effets  qui  leor  reviendront. 

11. 
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Le  budget  de  l'armée  d’illyrie  sera  dressé  d’après  ces  bases. 

Les  ordres  de  mouvement  seront  donnés  incessamment,  alin  d’em- 
pêcher les  dépenses  de  s’accroître. 


Le  budget  de  l’armée  d'Ilalic  ne  doit  pas  dépasser  30  millions. 

Elle  se  compose  de  trois  espèces  d’infanterie  : 1°  celle  de  l’armée 
d’Italie  proprement  dite,  dont  les  dépôts  sont  en  Italie  : ces  corps 
doivent  rester  en  Italie;  2°  celle  dont  les  dépôts  sont  dans  les  27'  et 
28'  divisions  : ou  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces 
pays  qui  s’épuisent  d’argent;  3*  les  corps  de  l’armée  de  Naples  : on 
pourrait  mettre  plusieurs  de  ces  régiments  dans  les  Etats  romains. 

Les  régiments  suisses  et  ceux  d’isembourg  et  de  la  Tour  d’Auvergne 
doivent  retourner  à Naples. 

Il  faut  mettre  au  moins  deux  régimeuls  en  Toscane,  et  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu’il  sera  nécessaire  d’ôter  de  l’Italie  pour  ne 
pas  dépasser  les  30  millions.  Il  faut  ordonner  aussi  aux  régiments 
dont  les  dépôts  sont  à Parme  et  Plaisance  de  se  réunir  à leurs  corps. 
Du  moment  où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réelle- 
ment en  Italie,  et  rien  n’empêche  de  faire  participer  les  départements 
français  au  delà  des  Alpes  à l’avantage  d’avoir  des  troupes. 


On  doit  faire  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  l'intention 
de  Sa  Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  l'on  en 
retire.  L'Illyric  produira  15  millions  et  l'Italie  30;  à quoi  il  faut 
ajouter  ce  que  produisent  les  27*,  28'  et  29'  divisions.  On  ne  com- 
prend pas  encore  Home  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  fasse  connaître  le  budget  de  ces  pro- 
vinces, les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  dette 
publique,  des  pensions,  etc.,  des  états-majors,  de  la  gendarmerie, 
des  vétérans,  des  pensions  de  retraite,  etc.  ; alors  Sa  Majesté  verra 
au  juste  la  portion  d’argent  que  les  provinces  d’Italie  doivent  rendre 
à la  France  et  que  Sa  Majesté  veut  faire  consommer  dans  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie,  la  moitié  par  l’Italie,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

En  résultat,  l’Italie  ne  produira  d’autres  avantages  que  d’entretenir 
au  delà  des  Alpes  une  grande  année  que,  sans  elle,  on  serait  obligé 
d’entretenir  en  deçà  des  Alpes  avec  l’argent  de  la  Savoie  et  du  Dau- 

D’aprct  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 
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16187.  — NOTE  POUR  LE  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  A PARIS. 

Pari»,  31  jaiiiicr  1810. 

Le  ministre  a-t-il  fait  une  circulaire  aux  évêques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  Grégoire  VII  et  de  substituer  une  autre 
fête  à celle  de  ce  saint,  que  l’Église  gallicane  ne  peut  pas  reconnaître? 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


1GI88.  — NOTES  POL’Il  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIELR. 

Paris.  31  janvier  1810. 

Le  sénateur  Moubadon  a dit  qu'on  n’exporte  plus  de  vin  de  Bor- 
deaux, parce  que  les  Anglais  ne  veulent  plus  en  recevoir.  Su  Majesté 
désire  que  ce  fait  soit  vérifié,  et  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui 
donne  des  explications  à cet  égard. 


Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq,  savoir  : deux  de  vingt- 
quatre  échatidoirs  et  trois  de  douze. 

La  construction  d’un  abattoir  de  vingt-quatre  échaudoirs  est  déjA 
commencée. 

Le  14  juin,  jour  où  l’on  doit  placer  la  statue  de  Desaix,  on  posera 
la  première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  Un  attachera  un 
architecte  à chacun  d’eux.  On  fera  cette  année,  pour  chaque  abat- 
toir, un  fonds  de  cent  mille  francs.  On  préparera  les  matériaux,  on 
passera  les  marchés,  de  sorte  que  l'année  prochaine  on  puisse  faire 
une  bonne  campagne.  Le  ministre  verra  alors  si  les  bouchers  veulent 
se  charger  de  celte  entreprise. 

D'apièf  la  minute.  Aichivr»  de  l'Empire. 


1(1189.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paris,  31  janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d’organisation  militaire 
entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de 
compagnies  de  gendarmerie?  Où  sera  le  quartier  général?  Fera-t-on 
une  division  militaire  à part,  ou  à quelle  division  militaire  sera-t-il 
attaché?  Comment  sera  organisé  le  génie?  les  garde-côtes?  Combien 
de  places , de  quelle  classe  sont-elles , et  quel  état-major  auront-elles? 

D’.prèi  I*  minule.  Archives  de  l’Empire. 
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1GIÎI0.  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  I)K  l’.ARMKK  ü’ ESPAGNE  , A PARIS. 

Paris,  31  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  le  général  Solignac  avec  sa  division  fera  parlic  du 
8'  corps.  Ainsi  le  8'  corps  sera  composé  de  la  division  Clause!  ayant 
trois  brigades,  de  la  division  Lagrange  ayant  trois  brigades,  et  de  la 
division  Solignac  ayant  deux  brigades,  formant  près  de  24,000  hom- 
mes d'infanterie;  de  la  lre  et  de  la  3"  brigade  de  dragons,  formant 
cinq  régiments  provisoires  et  plus  de  4,000  chevaux,  et  des  2r  cl 
4e  brigades  de  dragons  qui  en  feront  partie  jusqu’à  nouvel  ordre.  Le 
duc  d’Abrantôs  aura  donc  quatre  brigades  ou  dix  régiments  provisoires 
de  dragons  formant  8,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  son 
corps  à 32,000  hommes.  Vous  lui  donnerez  l’ordre  de  détourner  les 
troupes  en  marche  pour  Logrono,  à Viloria,  cl  de  là  sur  Burgos. 
Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  porter  à Burgos  son  quartier  général , 
et  à son  chef  d’état-major  celui  d’èlrc  rendu  sans  délai  dans  cette 
ville.  Il  réunira  scs  troupes  dans  la  direction  de  Valladolid,  pour  se 
trouver  en  mesure  d’agir  selon  les  circonstances.  En  attendant,  il 
appuiera  le  général  Rouet,  fera  poursuivre  les  brigands  par  des 
colonnes  mobiles,  rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire  de  grands 
magasins  à Burgos.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  que,  s’il  vient 
à sa  connaissance  que  les  Anglais  marchent  sur  Salumanque  et  Val- 
ladolid, il  n’attendra  pas  d’autres  ordres  pour  marcher  au  secours  du 
G1"  corps  ; ce  qui  ferait,  par  la  réunion  des  deux  corps,  une  armée  de 
plus  de  GO, 000  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  ce  cas, 
il  pourra  donner  ordre  à la  division  de  ma  Garde  qui  est  à Viloria  de 
se  rendre  à Burgos,  mais  dans  ce  cas  seulement  qui  est  peu  présu- 
mable. Vous  lui  prescrirez  surtout  d’appuyer  le  général  Bonct,  qui  va 
se  rendre  niailrc  des  Asturies,  et  d'assurer  sa  correspondance  avec 
Madrid  et  le  duc  d'Elchingen.  La  grande  quantité  de  cavalerie  le 
mettra  à même  de  dominer  en  détail  toute  la  plaine. 

\ ous  ordonnerez  au  général  Reynier  de  se  rendre  en  toute  diligence 
à Madrid  pour  prendre  le  commandement  du  2'  corps.  Il  laissera  le 
commandement  de  sa  division  au  plus  ancien  général  de  brigade, 
qu’il  fera  à cet  effet  venir  à Viloria,  et  auquel  il  laissera  les  instruc- 
tions qu’il  a reçues. 

Vous  ferez  connaître  au  général  l.oison  qu’il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  d’Elchingen,  et  vous  en  préviendrez  ce  maréchal.  Ainsi  le 
6'  corps  se  trouvera  augmenté  de  la  division  l.oison , qui  est  de 
I (1,000  hommes  d’infanterie  et  de  1 ,000  hommes  de  cavalerie  ; enfin 
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ses  deux  régiments  de  cavalerie  légère  ont  été  considérablement  ren- 
forcés et  doivent  aujourd'hui  être  à plus  de  1,600  hommes,  et  sa 
brigade  de  dragons  doit  être  à plus  de  2,000  hommes.  Je  compte 
donc  que  le  duc  d’Elchingen , l’artillerie  comprise,  doit  avoir  30,000 
hommes  sous  ses  ordres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Bonet  la  situation  du  8*  corps , et 
mon  désir  que,  s’il  peut  entrer  dans  les  Asturies  et  menacer  la  Galice 
de  ce  côté , il  le  fasse  en  se  maintenant  en  communication  avec  Rurgos 
et  Valladolid. 

Vous  recommanderez  aux  généraux  Montmarie,  Valentin  et  Lamar- 
tinière  de  ne  pas  se  tenir  en  repos,  de  faire  des  colonnes  mobiles  et 
de  poursuivre  à outrance  les  brigands. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kellermann  ces  dispositions  et 
l’augmentation  que  va  recevoir  sa  division,  qui  la  portera  à près  de 
3,000  hommes , et  l’arrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyés  pour 
se  former  et  se  cantonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  duc  d’Abrantès  de  tenir  scs  communications 
libres,  non-seulement  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Soino- 
Sicrra,  et  de  former  de  grands  magasins  de  vivres  de  toute  espèce. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépài  de  la  guerre. 


H»191.  — AL  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  UrA  G R AM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l.'.ARMKK  d’RSPAGNB,  A PARIS. 

P»ri»,  31  janvier  1810. 

Mon  Cousin  , donnez  ordre  au  3*  régiment  de  marche  de  cavalerie 
de  ma  Garde,  qui  est  A Poitiers,  et  à la  division  d'artillerie  qui  est 
avec  lui,  de  continuer  leur  marrhe  sur  Bordeaux.  Vous  donnerez 
ordre  à la  2e  division  de  la  Garde,  qui  est  à Tours,  de  se  tenir  prête 
à marcher.  Donnez  ordre  au  général  Itoguet,  qui  commande  la 
1”  division  de  la  Garde  qui  est  à Vitoria , de  la  placer  dans  des  lieux 
où  elle  vive  abondamment,  et  de  la  pousser  même  jusqu’à  Logrofio  , 
si  cela  était  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Di-pôt  de  la  guerre. 


16192.—  Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.’aRMÉK  dV.SPAGNK,  A PARIS. 

Pari»,  31  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  réexpédiez  l’aide  de  camp  du  roi  d’Espagne;  il  sera 
porteur  des  instructions  suivantes  : 
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1°  Kn  marc hunt  sur  Séville  ci  Cadix,  il  faut  avoir  soin  de  mener 
les  équipages  de  siège  nécessaires,  car,  si  l'ennemi  sait  qu'on  n’a 
pas  les  moyens  de  le  bombarder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  accroître 
sa  résistance. 

2°  Il  fuut  prévoir  que  les  Anglais  peuvent  marcher  sur  Talaveru 
pour  faire  diversion.  Il  est  donc  convenable  de  laisser  le  5e  corps, 
qui  est  composé  de  nos  meilleures  troupes,  pour  être  opposé  aux 
Anglais,  el  de  mettre  tous  les  petits  corps  chargés  de  garder  la  com- 
munication avec  Madrid  sous  les  ordres  du  commandant  du  5"  corps, 
afin  qu'il  puisse  les  réunir  et  s'opposer  aux  Anglais.  Ce  corps  pourra 
se  porter  sur  Alcantara  et  jusque  sur  la  frontière  de  Portugal,  pour 
éclairer  les  mouvements  des  Anglais  et  correspondre  avec  le  duc 
d'Elchingen. 

3°  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvement  de  se  porter  sur 
Madrid  pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque; 
et , dans  ce  cas , le  0e  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loison , et 
le  8r  corps  par  12,000  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impos- 
sible toute  opération  sérieuse  dans  1a  plaine. 

4°  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n’est  pas  fortement 
constitué,  et  si  les  corps  entre  la  Sicrra-Morena  el  Madrid  ne  sont 
pas  sous  le  même  commandement,  si  les  Anglais  conçoivent  l’espoir 
de  faire  un  mouvement  offensif,  cela  encouragera  la  résistance  de 
Cadix  ; le  moindre  mouvement  rétrograde  d’un  des  corps  de  l'expédi- 
tion d'Andalousie  serait  contraire  à toute  idée  militaire,  enhardira 
l'insurrection  et  découragera  l’armée  française.  Il  ne  faut  donc  en- 
voyer en  Andalousie  que  les  troupes  nécessaires,  car,  dans  cette  opé- 
ration, il  faut  prévoir  la  diversion  des  Anglais. 

5°  Sa  Majesté  n’a  pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été 
soumis;  ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  II  n'y  a de 
dangereux  en  Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  en 
campagne.  La  communication  de  Lisbonne  avec  Séville  et  Cadix  est 
très-prompte.  Si  on  laisse  sur  le  Tage  un  corps  trop  faible,  on  com- 
promettra l’opération. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


161 03.  — A CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE, 

A CASS  Kl,. 

Paria,  31  jamier  1810. 

Ma  sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  l'assurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à Paris, 
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cl  j’y  vois  de  nouvelles  expressions  de  vos  senliments,  auxquels  je 
suis  très-sensible.  Comptez,  en  relour,  sur  la  sincérité  de  ceux  de 
votre  affectionné  frère. 

D’après  la  minute.  Arcliiies  de  l'Empire. 

16194.  — NOTE. 


Il  faut  finir  les  affaires  de  Rome.  Les  affaires  temporelles  seront 
finies  aussitôt  que  le  sénulus-consultc  sera  publié1 2.  Il  peut  l’être 
très-promptemcnt,  et  cela  peut  être  fait  dans  le  cours  de  la  semaine 
prochaine.  Le  conseil  privé  se  réunirait  mardi , le  sénat  se  rassem- 
blerait jeudi , et  le  sénatus-consulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénatus-consulte  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joint. 

Obskrvatiox.  Un  sénatus-consulte  de  cette  nature,  dès  qu’il  aura 
été  rendu , fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénatus-consulte,  je 
ferai  partir  deux  évêques  avec  une  lettre  de  moi  au  Pape , conçue  en 
ces  termes  : 

a Très-saint  Père,  j’envoie  auprès  de  Votre  Sainteté  M.  l’évêque 

de  . . . . , et  M.  l’évêque  de pour  lui  faire  connaître  mou  désir 

n de  voir  rétablir  l’accord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas 

* que  Votre  Sainteté  ait  aucun  doute  sur  mes  principes  et  sur  ma 

* volonté.  Votre  Sainteté  a oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la 
>.  charité  lorsqu'elle  a répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de 
» mes  sujets  : c’est  pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les 

* détruire,  que  Jésus-Christ  est  venu  faire  le  sacrifice  de  sa  vie  sur 
» celte  terre.  Mais  celle  excommunication  a été  surprise  à Votre  Sain- 
» Icté  par  des  hommes  profondément  méchants.  J'en  appelle  à l'Eglise 
» et  à Votre  Sainteté  elle-même  mieux  informée.  Je  méprise  cette 
n excommunication,  et  je  ne  la  considère  que  comme  l’œuvre  de  la 
» méchanceté  et  des  ennemis  de  la  religion.  Elle  est  d'ailleurs  fondée 
r sur  des  assertions  fausses  : non-seulement  je  n’ai  pas  négligé  d’exé- 
» cuter  le  Concordat,  mais,  bien  loin  de  là,  j’ai  amélioré  de  plus  en 
n plus  la  situation  du  culte  catholique , et  je  bénis  tous  les  jours  le 

1 La  minute  de  cette  pièce,  qui  u’est  point  datée,  porte  en  marge  : < pre- 
miers jours  de  janvier.  > 

2 Le  sénatus-consulte  portant  réunion  de  l’Etat  pontifical  à l'Empire,  public 
en  date  du  17  février  1810. 
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0 Dieu  de  nos  pères  de  ce  qu’il  m’a  choisi  pour  rétablir  son  culte  et 
» ses  autels,  et  pour  le  faire  honorer  en  France,  en  Italie,  en  Aile— 
r niajjne  et  en  Pologne.  Votre  Sainteté  appuie  aussi  son  excommu- 
» nication  sur  des  raisons  temporelles;  mais  ici  je  dois  lui  faire  cnn- 
r naître  ma  pensée  tout  entière.  En  rétablissant  le  culte  en  France, 

■ j’ai  voulu  rendre  à mes  peuples  la  vraie  religion  et  l'influence  salu- 
» taire  de  sou  chef  spirituel,  et  non  pas  rétablir  les  prétentions  inlo- 
» lérables  de  Grégoire  Vil  : j’ai  entendu  donner  à mes  peuples  un 
» premier  pasteur,  et  non  pas  les  assujettir  à un  souverain  étranger. 
« Mon  trône  vient  de  Dieu , et  je  n'en  rends  compte  qu'à  lui  seul.  Je 
» reconnais  la  puissance  spirituelle  de  Votre  Sainteté,  mais  je  ne  veux 
» ni  ne  peux  lui  reconnaître  aucune  influence  temporelle.  La  triple 
» tiare  est  une  monstrueuse  production  de  l’orgueil  et  de  l’ambition , 
» entièrement  contraire  à l'humilité  d’un  vicaire  de  Jésus-Christ.  Les 
» passions  irascibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraient 

* fait  beaucoup  de  mal,  si  Dieu  ne  m'avait  donné  le  calme  et  la  véri- 

1 table  connaissance  des  principes  sublimes  de  notre  religion.  Ni  la 
, » France  ni  l'Italie  ne  reconnaîtront  jamais  l'influence  d’un  souverain 

r étranger;  mais  elles  reconnaîtront  toujours  l’autorité  salutaire  du 
<■  vicaire  de  Jésus-Christ,  comme  leur  premier  pasteur,  et  n'ayant  de 
r droit  que  sur  les  âmes , ainsi  qu’étaient  saint  Pierre  cl  les  premiers 
» pontifes  qui  ont  fondé  la  religion.  J’ai  en  exécration  les  principes 
» des  Jules , des  Boniface  et  des  Grégoire;  ils  ont  fait  que  la  moitié  du 
:<  monde  chrétien  s’est  séparée  de  la  religion  catholique,  et  ils  ren- 
- dent  aujourd’hui  compte  à Dieu  de  ce  que  leur  folle  ambition  leur 

* a fait  faire,  et  de  la  damnation  de  tant  d'âmes  que  cette  ambition 
? a occasionnée.  C’est  à Votre  Sainteté  à choisir;  moi  et  la  France, 
" nous  avons  choisi.  Nous  voulons  la  religion  de  saint  Pierre,  de 
» saint  Paul  et  de  saint  Bernard,  fondée  sur  les  principes  de  l’Eglise 
» gallicane.  Nous  reconnaissons  le  principe  et  l’utilité  de  l’imité  et  de 
» l’influence  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  la  pierre  angulaire  sur 

* laquelle  Jésus-Christ  a permis  que  son  Eglise  fut  bâtie;  mais  nous 
? sommes  déterminés  à ne  point  nous  soumettre  à un  souverain  qui 
•>  aurait  à gouverner  un  territoire , des  hommes  et  des  choses  lempo- 
» relies.  Si  Votre  Sainteté  veut  conserver  cette  influence  temporelle  et 
» se  mêler  des  affaires  du  inonde,  si  elle  se  croit  le  roi  des  rois, 
» nous  lui  opposerons  l’Evangile  ; nous  la  regarderons  comme  ennemie 
)>  de  la  religion  : nous  en  appellerons  à un  concile  général.  Si,  au 
i contraire,  Votre  Sainteté  ne  veut  que  l’héritage  de  Jésus-Christ  et 
” de  saiut  Pierre,  si  elle  se  contente  de  la  direction  des  âmes  : si  elle 
n est  animée  du  véritable  esprit  de  l’Evangile,  si  elle  prêche  l'union  , 
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» les  principes  de  la  morale  et  de  la  charité,  nous  sommes  prêts  à 
» nous  réconcilier  avec  elle;  si,  comme  Jésus-Christ,  Votre  Sainteté 
» pense  que  son  règne  n’est  pas  de  ce  monde,  si  elle  n’a  d’autres 
«considérations  que  celle  d'uue  autre  vie,  nous  reconnaîtrons  son 
» autorité  spirituelle , nous  l’appuierons  de  toute  la  force  de  notre 
n sceptre,  car  nous  la  regarderons  comme  le  plus  ferme  soutien  de 
« notre  trône  et  de  la  prospérité  de  nos  peuples. 

« Nous  ne  parlons  pas  à Votre  Sainteté  un  langage  douteux  et 
« insidieux.  La  religion  est  une  chose  claire  ; Jésus-Christ  et  scs 
« apôtres  l’ont  précitée  sur  les  toits,  afin  quelle  fût  connue  de  tous. 

« Voulez-vous  être  pape , le  vicaire  de  Jésus-Christ  et  le  successeur 
n de  saint  Pierre?  nous  vous  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous 
» serrerons  dans  nos  bras.  Mais  êtes-vous  dominé  par  l’orgueil  et  le 
faste  du  monde,  pensez-vous  que  notre  trône  doive  vous  servir  de 
n marchepied  et  que  vous  deviez  mettre  notre  couronne  sous  la  pous- 
« sière  de  vos  pieds?  nous  ne  vous  considérerons  que  comme  l’œuvre 
« du  démon,  que  comme  gâté  par  l’orgueil  et  les  intérêts  du  monde, 

» et  comme  l'ennemi  de  la  religion,  de  notre  trône  et  de  nos  peuples. 

« Votre  influence  est  puissante , et  votre  empire  est  grand , quand 
» vous  restez  dans  le  limites  qui  vous  ont  été  tracées  par  Jésus- 
« Christ;  mais  votre  puissance  devient  ridicule  et  méprisable,  quand 
n vous  voulez  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre , environné 
»d'orgueil,  de  menaces  et  de  force.  Vous  n’êtcs  rien  quand  votre 
» empire  est  de  ce  monde,  vous  êtes  tout  quand  votre  empire  n’est 
« pas  de  ce  monde.  Mais  maintenant  Home  fait  irrévocablement  par- 
» tie  de  mon  Kmpirc,  qui  forme  les  cinq  sixièmes  de  la  chrétienté. 
k Vous  aurez  assez  de  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez 
n vous  borner  aux  affaires  spirituelles  et  à la  direction  des  âmes.  J’ai 
« la  mission  de  gouverner  l’Occident,  ne  vous  en  mêlez  pas;  et , si 
« Votre  Sainteté  se  fût  uniquement  occupée  du  salut  des  âmes,  l’Église 
« d’Allemagne  ne  serait  pas  dans  l’état  de  désordre  et  de  désorgani- 
« sation  où  elle  se  trouve  actuellement.  C’est  depuis  bien  du  temps 
« que  les  pontifes  de  Home  se  sont  mêlés  de  ce  qui  ne  les  regardait 
» pas,  en  négligeaut  les  vrais  intérêts  de  l’Kglise.  Je  vous  reconnais 
« pour  mon  chef  spirituel . mais  je  suis  votre  Empereur.  « 

Les  évêques  que  j’envoie  auprès  du  Pape  auront  les  instructions 
suivantes  : 

u Tout  le  sénatus-consulte  et  rien  que  le  sénatus-coosulte. 

a A l’avenir,  les  papes  devront  me  prêter  serment , comme  ils  le 
« prêtaient  à Charlemagne  et  à ses  prédécesseurs.  Ils  ne  seront  in- 
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» stallés  qu'après  mon  approbation  , ainsi  qu'ils  étaient  confirmés  par 
"les  empereurs  de  Constantinople;  mais  je  n’exige  rien  du  l'apc 
" actuel  : je  ne  lui  demande  aucun  serment;  je  ne  veux  pas  même 
" qu’il  reconnaisse  la  réunion  de  Rome  à la  France;  je  n’en  ai  pas 
i besoin.  Une  donation  faite  dans  un  temps  de  barbarie  et  soutenue 
» par  l’ignorance  et  la  superstition  est  subrepticc.  Si  cependant  le 
* Pape  veut  aller  à Rome , il  faut  qu'il  reconnaisse  la  réunion  ; mais 
» s'il  ne  veut  point  y aller,  je  ne  lui  parlerai  pas  de  cette  réunion. 

<■  Le  principal  but  de  la  négociation  doit  être  de  l’engager  à choisir 
« son  domicile  en  France.  Aussi  j'ai  seul  le  pouvoir  et  les  richesses 
« nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Kglisc.  Mon  intention 
» est,  dans  le  cas  où  l’on  réussirait  à l’engager  à venir  en  France,  de 
" le  placer  à Reims,  n 

D’après  la  minute.  Archives  de  I Empire. 


16195.  — AC  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DK  L'INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Paris,  l*r  février  1810. 

J’ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Remettez-m’cn  un  semblable 
sur  les  sous-préfets.  Je  suis  instruit  qu’il  y en  a un  grand  nombre 
d’incapables;  ce  qui  fait  que  l’administration  traîne  dans  beaucoup 
de  départements  de  l’Empire.  Je  suis  surpris  de  voir,  dans  la  liste 
des  préfets,  une  note  sur  le  préfet  de  l’Elbe,  rédigée  d’une  manière 
qui  me  parait  extraordinaire.  L’attachement  à ma  personne  est  com- 
mun à tous  les  Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  un  voile  pour  cou- 
vrir les  irrégularités  dans  l’administration  dont  un  préfet  est  comp- 
table. Je  demande  des  explications  sur  cet  objet. 

D’aprva  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


Jfil96.  — Au  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIV1STRK  DKS  CUI.TBS,  A PARIS. 

P*ri«  , 2 frtrier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  reçois  votre  lettre  du  . . . 
et  j’y  réponds.  Faites  venir  à Paris,  en  poste,  M.  Martorelli,  archi- 
viste général , et  adresscz-le  au  sieur  Daunou , mon  archiviste.  Don- 
nez l’ordre  que  toutes  les  archives  du  Vatican,  de  la  Datcric,  de  la 
Pénilencerie  et  antres  , sous  quelque  titre  que  ce  soit , soient  trans- 
portées à Paris  sous  bonne  et  sure  escorte,  et  qu’à  cet  effet  on  fasse 
partir  de  Rome  un  convoi  de  cent  voitures  toutes  les  semaines.  Ces 
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voilures  déposeront  ces  archives  à Suse  cl  retourneront  à Home  pour 
en  chercher  d'autres.  Le  sieur  Daunou  aura  à Suse  un  agent,  qui 
sera  chargé  de  faire  transporter  ces  archives  aux  archives  de  Paris. 

Mon  intention  est  de  faire  venir  à Paris  toute  la  Pénitcnccric.  S'il 
n’y  a que  quinze  personnes,  vous  les  ferez  venir  jusqu'à  Fontaine- 
bleau ; vous  me  ferez  un  rapport  sur  chacun  de  ces  individus , et  on 
verra  a les  loger  à Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à Paris 
non-seulement  les  ornements  pontificaux  , mais  encore  la  tiare  et 
autres  joyaux  servant  dans  les  cérémonies  du  Pape.  Il  y a,  entre 
autres,  une  tiare  que  j’ai  donnée  au  Pape,  qu’il  ne  faut  point  laisser 
à Rome. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l’intérieur  pour  que  l’hôtel 
Soubise  soit  disposé  pour  contenir  cette  immense  quantité  de  papiers. 

X.AI'OLKON. 

D'après  l'original  comm.  par  M«  la  baronne  de  Nougarèdc  de  Fayel. 


16197.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRK, 

MINISTRE  I)K  LA  GUKRRK , A PARIS. 

Paris,  2 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
Heggio.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que  son  quartier  général 
soit  placé  dans  un  point  central , dans  une  des  places  du  Brabant  et 
non  dans  une  ville  française;  qu'il  fasse  fournir  par  les  autorités  du 
pays  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  fourrages,  etc.,  pour  la  nour- 
riture de  ses  troupes;  que  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux 
régiments  de  cavalerie  arrivent  à Dusseldorf,  le  (i  ou  le  7 ; que  je 
les  destine  à être  dirigés  sur  lui;  enfin  qu’il  envoie  des  états  de  situa- 
tion des  places  hollandaises. 

Nirotiox. 

D’après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 


16198.  — A ÉL1SA  NAPOLEON, 

GRANDK-DL'CIIKSSK  DK  TOSCAXK  , A FI.ORKNCK. 

Paris,  2 février  1810. 

Ma  Soeur,  vous  avez  dû  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  paye- 
ment de  la  dette  de  Toscane;  occupez-vous  sans  délai  de  cet  objet, 
et  faites  procéder  à la  remise  des  biens  et  à leur  vente,  afin  d’accroître 
la  masse  des  propriétaires  en  Toscane. 

Xapoléox. 

D'aprè*  l'original  comm.  par  S.  A.  M**  U princesse  Bj<  iocclû. 
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1(1199.  — A M.  DE  CHAMI'AGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Paris.  4 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  prie  de  me  porter  le  plus  tôt 
que  vous  pourrez  le  rapport  sur  les  affaires  de  Rome  1 ; il  est  temps 
de  frapper  un  coup  et  de  finir  ces  affaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  êlrangères. 


16200.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES , A PARIS. 

Paris  , 4 février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu  , donnez  ordre  au  général 
Miollis  de  renvoyer  de  Rome  tous  les  ministres  étrangers,  entre  autres 
ceux  d'Italie,  de  Bavière  et  de  Naples  et  celui  de  France.  Il  fera  con- 
naître à ces  ministres  que,  s'ils  sont  chargés  des  affaires  ecclésiasti- 
ques de  leur  cour,  ils  doivent  sc  rendre  à Paris,  où  sont  transportés 
les  offices  de  la  Daterie  et  de  la  Pénitencerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  ÜU,C,‘  la  baronne  de  Xongarède  de  Fayel. 


16201.  — ALLOCUTIONS. 

Palais  des  Tuileries.  4 février  1810. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  DORDOGNE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  électoral  du  département  de  la 
Dordogne,  moi  et  mon  allié  l’empereur  de  Russie,  nous  avons  tout 
fait  pour  pacifier  le  inonde;  nous  n’avons  pu  y réussir.  Le  roi  d’An- 
gleterre, vieilli  dans  sa  haine  contre  la  France,  veut  la  guerre.  Son 
état  l’cmpèchc  d’eu  sentir  les  maux  pour  le  monde  et  d’en  calculer 
les  résultats  pour  sa  famille.  Toutefois  la  guerre  doit  avoir  un  terme, 
et  alors  nous  serons  plus  grands,  plus  puissants  et  plus  forts  que 
nous  n’avons  jamais  été.  L’Empire  français  a la  vie  de  la  jeunesse  ; 
il  ne  peut  que  croître  et  se  consolider;  celui  de  mes  ennemis  est  à 
son  arrière-saison;  tout  en  présage  la  décroissance.  Chaque  année 
dont  ils  retarderont  la  paix  du  inonde  ne  fera  qu'augmenter  ma 
puissance. 

A LA  DÉPUTATION  DU  DOUBS. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Doubs,  j’ai 

* Voir  la  pièce  n°  1620-5. 
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eu  souvent  occasion  tic  distinguer  vos  citoyens  sur  le  champ  d'hon- 
neur. Ce  sera  avec  plaisir  que  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma 
famille  est  devenue  bien  grande.  Cependant  j’irai  voir  le  canal  qui 
doit  joindre  le  Hhin  nu  Rhône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A LA  DÉPUTATION  DE  L'INDRE. 

Messieurs  les  Députés  du  College  du  département  de  l'Indre,  je 
vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprimez.  Je  les  mérite  de 
mes  peuples  par  la  sollicitude  que  je  porte  constamment  à tout  ce 
qui  les  intéresse. 

A LA  DÉPUTATION  DU  LÉMAN. 

J’agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  ines  descendants  qui  occu- 
peront ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  l’Évan- 
gile, puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité. 
Ce  n’est  pas  que  je  ne  déplore  l’ignorance  et  l’ambition  de  ceux  qui, 
voulant,  sous  le  masque  de  la  religion,  dominer  sur  l'univers  et  y 
lever  des  tributs  à leur  profit , ont  donné  un  si  spécieux  prétexte  aux 
discordes  qui  ont  divisé  la  famille  chrétienne.  Ma  doctrine  comme 
mes  principes  sont  invariables  ; quelles  que  puissent  être  les  clameurs 
du  fanatisme  et  de  l’ignorance,  tolérance  et  protection  pour  toutes 
les  religions  chrétiennes,  indépendance  et  garantie  pour  tua  religion 
et  celle  de  la  majorité  de  mes  peuples  contre  les  attentats  des  Gré- 
goire, des  Jules,  des  Boniface.  Kn  rétablissant  en  France,  par  un 
Concordat , mes  relations  avec  les  papes  , je  n’ai  entendu  le  faire  que 
sous  l’égide  des  quatre  propositions  de  l’Église  gallicane , sans  quoi 
j’aurais  sacrifié  l’honneur  et  l’indépendance  de  l'Empire  aux  plus 
absurdes  prétentions. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  LOIRE-INFÉRIEURE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure  , c’est  en  entrant  dans  vos  murs  que  je  reçus  l’avis  que  des 
Français  avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré 
la  vie  et  le  déshonneur  aux  dangers  et  à la  gloire,  il  n'a  fallu  rien 
moins  que  l'expression  des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville 
de  Nantes  pour  me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J’ai 
éprouve  au  milieu  de  vous  ce  qu’on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais 
amis.  C’est  vous  dire  combien  ces  sentiments  sont  profondément 
gravés  dans  mon  cœur. 

A LA  DÉPUTATION  DU  LOT. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Lot,  j’ai  pensé 
à ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  sera  rendu  navigable  aussitôt 
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que  les  canaux  de  l'Escaut  au  Ithin  , du  Rhin  au  Rhône,  du  Rhône  à 
la  Seine  et  de  la  Rance  à la  Vilaine  seront  terminés;  ce  sera  dans  six 
ans.  Je  connais  l'attachement  de  votre  département  à ma  personne. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  BOEIl. 

Messieurs  les  Dépulés  du  Collège  du  département  de  la  Roër, 
j’agrée  vos  sentiments.  Votre  pays  est  celui  de  Charlemagne;  vous 
faites  aujourd'hui,  comme  alors  , partie  du  grand  Empire.  J'apprends 
avec  plaisir  le  bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceux 
de  vos  concitoyens  qui  ont  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rap- 
pellent en  France,  lin  Français  ne  doit  verser  son  sang  que  pour  son 
prince  et  pour  sa  patrie. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 

J'approuve  la  délibération  du  conseil  municipal1.  Je  verrai  avec 
plaisir  une  statue  au  milieu  de  ina  bonne  ville  de  Lyon  ; mais  je  désire 
qu'avant  de  travailler  à ce  monument  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
ces  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J’apprends 
que  déjà  la  place  Bcllecour  est  rétablie;  ne  commencez  le  piédestal 
que  lorsque  tout  sera  achevé. 

Extrait  du  Moniteur  du  6 février  1810. 


16202.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOKE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris.  5 février  1810.  , 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mon  consul  à Venise  pour 
qu'il  vous  fasse  connaître  ce  que  sont  devenues  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  que  j'avais  fait  venir  de  Venise  à Trieste. 

Envoyez  à mon  ministre  à Cassel  le  traité  et  tous  les  documents 
qui  l'instruisent  de  ce  qui  s’est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16203.  — AU  COMTE  DE  MONTA Ll VET , 

MINISTRE  DK  L’INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Paris,  5 février  1810. 

Je  vous  envoie  l'extrait  du  rapport  qui  m’a  été  fait  sur  les  attribu- 
tions des  commissaires  généraux  de  police.  Écrivez  une  circulaire  aux 

1 Le  conseil  municipal  avait  décide  qu'une  statue  de  l'Empereur  sérail  élevée 
sur  la  pince  Bcllecour. 
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préfets  dans  les  départements  desquels  il  y a des  commissaires  géné- 
raux de  police,  afin  qu’ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester 
dans  ses  attributions.  Ne  confondez  pas  les  directeurs  généraux  de  la 
police  en  Piémont  et  en  Toscane,  parce  que  leur  existence  tient  à un 
régime  particulier.  Rédigez  cette  circulaire  de  manière  quelle  puisse 
paraître  dans  le  Moniteur,  et  partez  de  la  transition  que  plusieurs 
préfets  vous  ont  demandé  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les 
commissaires  généraux  de  police.  Tout  l’art  de  la  rédaction  doit  con- 
sister en  ce  que  vous  paraissiez  plutôt  l’écrire  en  faveur  des  commis- 
saires généraux  de  police  que  contre  eux,  quoique  en  réalité  vous 
réprimiez  leurs  prétentions.  11  faut  que  ce  soit  là  le  but  de  votre 
lettre,  mais  il  ne  doit  pas  s’apercevoir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16204.  — AU  COMTK  MOLLIEN, 

UIMSTBB  DU  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Taris,  5 février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien  , je  reçois  votre  lettre  du  3.  Du  1"  au 
15  février,  mon  armée  du  Rhin  sera  bien  éloignée  d'Augsburg;  car 
une  division  de  quatre  régiments  sera  à Hambourg,  une  autre  à Dus- 
seldorf marchant  sur  la  Hollande,  1?t  une  autre  à Hanau.  Ces  douze 
régiments  appartiennent  au  4*  corps.  Les  deux  autres  régiments  de 
ce  corps  se  rendent  à Saint-Omer.  Tout  le  2*  corps  sera  en  France 
à Strasbourg.  Tout  le  3e  corps  sera  : la  division  Gudin  à Magdeburg, 
la’  division  Morand  à Baircuth  et  la  division  Friant  à Passau  et 
Salzburg.  Ainsi  les  divisions  Morand  et  Friant  pourront  être  servies 
par  la  caisse  d’Augsburg;  mais  il  faut  faire  payer  d’une  autre  caisse 
ce  qui  sera  à Hambourg,  Hanau,  etc.  11  faudrait  que,  sur  les  45  mil- 
lions que  la  caisse  de  l’extraordinaire  doit  vous  verser , et  sur  lesquels 
15  millions  doivent  l'être  en  monnaie  d'Allemagne,  les  lettres  de 
change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines  des  cantonnements 
des  troupes , et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sur  Augsburg  ren- 
trât dans  la  caisse  d’Augsburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 


16205.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRR8,  A PARIS. 

Paris , 5 février  1810. 

Ecrivez  au  maréchal  Marmont  qu’il  se  mette  en  correspondance 
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avec  le  pacha  de  Bosnie,  mais  qu'il  ne  commette  point  d'hostilités 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16200.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IHIC  DE  FKLTOE, 

MINISTRE  UK  LA  GUERRE , A PARIS. 

Pari»,  5 Carrier  1810. 

Écrives  au  maréchal  Mannont  que  je  suis  très-surpris  d'apprendre 
que  la  solde  de  l’armée  d'Illy rie  ne  soit  pas  payée  ; qu’il  devait  y être 
pourvu  par  les  revenus  du  pays;  qu’il  y a beaucoup  de  contributions 
à rentrer;  que  Trieste  doit  de  l’argent.  11  faut  donc  que  le  gouver- 
neur et  l’intendant  général  se  concertent  pour  faire  rentrer  cet  argent 
et  faire  payer  la  solde  à mon  année  d’illyrie. 

D’après  1a  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16207.  — AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  , A PARIS. 

Paris,  5 février  1810. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  portant  que  45  millions  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  l'extraordinaire , qui , 
en  échange,  recevra  une  inscription  de  750,000  francs  sur  le  grand- 
livre  et  de  750,000  sur  le  Mont-Napoléon,  plus  15  millions  de  ra- 
chats de  rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux.  * 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  verser  dans  le  mois  ces  45  mil- 
lions dans  le  trésor  public  et  de  cette  manière  : 10  millions  en 
monnaie  d'Allemagne,  dont  le  trésor  se  servira  pour  payer  mon 
armée;  5 autres  millions  sur  les  ventes  que  fera  la  guerre  à Magde- 
burg;  ils  seront  également  affectés  à payer  mes  troupes;  15  millions 
en  lettres  de  change  de  l'Autriche  payables  dans  l'année , en  vous 
concertant  sur  toutes  les  échéances  avec  le  ministre  du  trésor  et  le 
trésorier  de  l'extraordinaire;  enfin  15  autres  millions  sur  l'emprunt 
de  Hollande,  savoir;  5 millions  en  argent  comptant,  à Paris,  et 
5 millions  sur  les  premières  rentrées  des  40  millions  de  Hollande 
que  la  Prusse  nie  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  que  vous  soumettiez  à mon  approbation  un  bordereau  sur 
la  manière  dont  doit  se  faire  ce  payement. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1810.  179 


10208.  — Al!  COMTE  DARU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  DE  LA  MAISON  DE  l' EMPEREUR  , A PARIS. 

Paris  , 5 février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  3 , par  laquelle 
vous  nie  faites  connaître  l'insuffisance  des  ressources  des  proviuces 
réservées  pour  le  payement  de  la  solde  de  mon  année  du  Rhin.  Je 
viens  d’ordonner  que  la  caisse  de  la  cinquième  coalition  y pourvoi- 
rait. Mais  je  reçois  aussi  des  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de 
décembre  n'est  pas  payée;  cependant  j'en  avais  fait  les  fonds.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comtn.  par  II.  le  comte  Daru. 


16209.  — 

VOTE  SLR  LA  DONATION  FAITE  PAR  l’siIFB- 

REI  R A LA  VEUVE  IL  A RI , d’iUACCIO. 

Par  acte  du  2 germinal  an  un,  Sa  Ma- 
jesté a acquis,  par  échange,  du  sieur 
Ramolinn , d'Ajaccio  : 

1°  La  maison  d'habitation  du  sieur 
Ramolino , sise  à Ajaccio , rue  Saint- 
Charles,  telle  qu'elle  se  comportait,  avec 
ses  augmentations,  améliorations,  etc. 

2°  Deux  vignes,  situées  au  terroir  dit 
Uitulln,  appartenant  an  sieur  Ramolino. 

Par  te  même  acte,  Sa  Majesté  a fait 
don  de  ces  propriétés  à la  vente  ilari, 
et  a charge  le  préfet  du  département 
du  Liamone  de  surveiller  l’exécution  de 
ses  volontés. 

Aussitôt  qu'on  a en  connaissance  de 
ce  don  et  échange  k Ajaccio,  la  veuve 
Itari  est  entrée  eu  jouissance  de  ta 
maison  du  sieur  Ramolino,  telle  qu’elle 
se  comportait,  et  d'une  des  deux  vignes 
du  terroir  dit  Vitullo.  Le  sieur  Ramo- 
lino, s’étant  défait  depuis  quelque  temps 
de  la  seconde,  a offert  d'en  remettre 
la  valeur  en  argent.  La  somme  qu’il 
offrait  (2,500  francs)  paraissant  à la 
veuve  Ilari  être  beaucoup  au-dessous  de 
la  valeur  de  la  vigne  qnc  Sa  Majesté  a 
entendu  lui  donner,  die  s’est  d'abord 
refusée  k la  reoevoir;  cependant , quel- 


DECISIOX. 

Paris,  5 février  I A 10. 

Renvoyé  à mon  comité  du  con- 
tentieux pour  prendre  connaissance 
de  ces  pièces  et  me  faire  connaître 
son  opinion. 

Le  sieur  Ramolino  est  un 
homme  puissant.  Je  lui  ai  fait 
don  de  biens  valant  deux  ou  trois 
cent  mille  francs  , à condition 
qu'il  donnerait  à Camiila  Ilari , 
ma  nourrice,  sa  maison  et  deux 
vignes.  Il  parait  qu'on  a abusé  de 
l’état  de  celle  pauvre  femme, 
veuve  d'un  capitaine  de  caboteur, 
pour  lui  susciter  un  procès;  que 
le  tribunal  de  première  instance 
d’Ajaccio  a rendu  un  jugement 
inique,  et  qu’on  a victimé  une 
malheureuse  femme , sans  égard 
pour  sa  situation  et  l’intérêt  que 
je  lui  portais,  pour  un  homme 
qui  est  le  principal  personnage  du 
département.  On  a eu  même  le 
tort  de  la  condamner  à payer 
plusieurs  milliers  de  francs  de 
frais.  On  l’a  obligée  à recevoir 
12. 
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<|ue  temps  après,  le  marché  a élc 
consommé. 

I.a  maison  du  sieur  Ramolino  se  com- 
pose de  deux  maisons  contiguës  et 
réunies  de  manière  à n'en  faire  qu’une 
seule  habitation,  l'ne  des  deux  maisons 
appartenait  en  propre  au  sieur  Ramo- 
liuo  et  à ses  ancêtres  depuis  longue 
date;  l'autre  a été  acquise  par  échange 
par  son  épouse,  et  se  trouve  être  une 
portion  de  sa  dot. 

Ln  mois  après  la  prise  de  possession 
de  l'habitation  entière  par  la  veuve  llari, 
M"»'  Ramolino  a attaqué  la  cession  faite 
par  son  mari  de  la  portion  de  maison 
qui  lui  appartenait,  comme  n'ayant  pas 
eu  le  droit  de  disposer  de  son  bien 
dotal , et  elle  est  rentrée  eu  jouissance 
de  celte  portion  de  maison.  Iji  veuve 
llari  a conservé  l'autre  moitié.  La  pro- 
priété du  sieur  Ramolino,  que  Sa  Ma- 
jesté avait  entendu  acquérir,  cl  dont 
elle  entendait  faire  don  & la  veuve  llari, 
s’est  trouvée  réduite  à moitié. 

Le  préfet  du  département,  chargé  par 
Sa  Majesté  des  intérêts  de  la  veuve  llari, 
a fait  porter  l’alTaire  devant  les  tribu- 
naux ; clic  a été  jugée  en  faveur  du  sieur 
Ramolino,  et  la  veuve  llari  condamnée 
aux  frais  de  la  procédure. 
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2,500  francs  pour  l'équivalent 
d’une  vigne  que  je  lui  avais  don- 
née en  nature  et  valant  plus  de 
10,000  francs. 

Je  désire  savoir  : 

1*  Si,  après  avoir  fait  cette  do- 
nation et  fuit  faire  à cet  effet  un 
acte  qui  devait  expliquer  mes  in- 
tentions, il  y avait  du  doute,  ou 
ne  devait  pas  renvoyer  devant  moi 
pour  savoir  à quel  titre  je  faisais 
cette  donation  ; 

2°  Si  je  ne  suis  pas  autorisé  à 
rapporter  ladite  donation  , et , 
puisque  le  sieur  Ramolino  n'a  pas 
voulu  donner  à la  veuve  llari  le 
peu  de  biens  que  je  désirais  lui 
donner  comme  plus  adaptés  à son 
état,  à donner  à la  veuve  llari  les 
beaux  établissements  et  les  beaux 
meubles  du  sieur  ltamolino,  qui 
la  rendront  la  plus  riebe  du  pays; 

5“  Ht , si  le  comité  trouve  de  la 
rigueur  dans  cette  décision , ce 
que  je  dois  faire  si  les  clauses  (le 
ma  donation  ne  sont  pas  exécu- 
tées , c’est-à-dire  si  la  maison  cl 
les  deux  vignes , avec  les  intérêts 
tels  qu’ils  seront  estimés  par  le 
préfet  du  Liamonc,  ne  sont  pus 
remises  à la  veuve  llari  avant  une 
époque  qu'on  peut  fixer  au  1 "avril  ; 
et  si  je  ne  puis  pas  rapporter  ma 
donation  comme  disproportionnée 
entre  la  valeur  et  la  condition 
d’échange  que  j’imposais. 

Indépendamment  de  la  dona- 
tion mentionnée  dans  l’aclc  ci- 
joint,  j’ai  fait  d’autres  donations 
au  sieur  Ramolino.  Ces  actes  doi- 
vent se  trouver  dans  l'élude  du 
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notaire  R a, guideau  ; je  prieM.  Daru 
de  se  les  faire  représenter  et  de 
m’en  faire  un  rapport. 

Napoléon. 

Faire  demander  la  sentence  du 
tribunal  au  chef  de  bataillon  Poli, 
quai  de  la  Mégisserie,  n*  18,  qui 
doit  l'avoir. 

D'apri'i  la  copie  conun.  par  M.  le  comte  Daru. 


16-210.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MIVISTRK  DKS  RKLATIOXS  KXTÉRIKURES  , A PARIS. 

Paris,  6 février  1 ft  10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  faites  partir  aujourd'hui,  avant  six 
heures  du  soir,  un  courrier  pour  le  duc  de  Vicencc.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu'un  conseil  a eu  lieu  il  y a peu  de  jours,  et  que  les  opi- 
nions y ont  été  partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne  ; 
que  les  opinions  sont  partagées  en  France,  spécialement  à cause  de 
la  religion  , et  que  les  personnes  qui  attachent  le  moins  d’importance 
à la  religion  ne  peuvent  s’accoutumer  à l’idée  de  ne  pas  voir  l’Impé- 
ratrice faire  les  cérémonies  de  l'Eglise  à côté  de  l’Empereur;  que  la 
présence  d'un  pope  parait  un  plus  grand  inconvénient  encore,  et  que 
ce  serait  se  reconnaître  une  grande  infériorité  que  de  constater  par 
un  traité  l’existence  d'un  pope  au  château  des  Tuileries.  Vous  ajou- 
terez que  ces  lignes  étaient  écrites  lorsque  le  courrier  du  2 1 est  arrivé , 
et  que  vous  avez  interrompu  votre  lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches 
dont  il  était  porteur;  que  l'Empereur  y a remarqué  que  la  princesse 
Anne  n’était  pas  encore  réglée;  que  quelquefois  les  filles  restent  deux 
années  entre  les  premiers  signes  de  nubilité  et  la  maturité  ; que  rester 
trois  ans  sans  espérance  d’avoir  des  enfants  contrarierait  les  inten- 
tions de  l’Empereur  ; que,  d’un  autre  côté,  le  terme  de  dix  jours  était 
expiré  le  16,  et  que  le  21  il  n’y  avait  aucune  réponse  ; que  Sa  Majesté 
ne  peut  concevoir  comment , quand  l’impératrice  mère  a donné  son 
consentement,  quand  l'opinion  de  la  princesse  Catherine  est  favorable, 
on  ne  donne  pas  de  réponse  positive;  que  ces  délais  contrastent  avec 
le  dévouement  et  l'empressement  de  l'Autriche  ; que  Sa  Majesté 
compte  tenir  demain  un  conseil  pour  fixer  cette  incertitude,  n'ayant 
plus  de  temps  à perdre  ; qu’il  avait  été  question  à Erfurt  de  la  prin- 
cesse Anne,  mais  que  Sa  Majesté  se  croit  suffisamment  libre,  non 
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d’tm  engagement,  puisqu'il  n’y  en  a jamais  eu,  mais  d’une  obliga- 
tion de  tacite  honnêteté  que  lui  imposait  son  amitié  pour  l'empereur 
Alexandre,  par  le  délai  d’un  mois  qu'il  a mis  à répondre  à une  ques- 
tion si  simple , et  par  la  différence  des  paroles  de  Romanzof. 

Napoléon, 

D après  l'original.  àrchi*e»  des  aAaiies  étrangères. 


16211.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DEC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Paris , 6 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  vous  coucher, 
d’expédier  le  courrier  en  Russie,  tel  que  je  vous  l’ai  écrit.  Xe  parlez 
pas  de  In  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aurez  signé 
avec  le  prince  Schwnrzcnberg , vous  en  expédierez  un  second  pour 
faire  connaître  que  je  stiis  décidé  pour  l’Autrichienne.  Vous  viendrez 
demain  à mon  lever.  Portez-moi  le  contrat  de  Louis  XVI  et  l’histo- 
rique. Ecrivez  ce  soir  au  prince  Schu  arzenberg  pour  lui  donner  rendez- 
vous  demain  à midi. 

Napoléon. 

D'.prè.  l'original.  Archive,  de.  affaire»  élruigere*. 


16212.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

kllNISTRR  DSS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  G février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  me  présentiez  un 
projet  de  note  à envoyer  tonte  faite  à M.  de  Saint-Marsan.  Celte  note 
doit  être  rédigée  sur  les  principes  suivants  : 

u ()ne  les  engagements  des  nés  sont  sacrés  ; que  la  dette  de  la 
Prusse  envers  lu  France  est  comme  versée  au  trésor  public,  et  que  je 
ne  suis  plus  le  maître  d'en  disposer.  Depuis  le  commencement  de  la 
guerre  d'Autriche,  il  y a un  an,  rien  n’a  été  payé,  et  il  est  évident 
que , si  la  Prusse  donnait  la  moitié  de  son  revenu  , 60  millions  auraient 
été  payés.  Les  22  millions  de  lettres  de  change  ont  été  prolestés, 
aussitôt  que  In  Prusse  a sn  la  France  engagée  dans  une  guerre  avec 
l’Autriche.  L’Empereur  ne  veut  pas  approfondir  s’il  est  vrai  que  la 
Prusse  {lit  beaucoup  espéré  du  bénéfice  des  événements  ; mais  il  est 
temps  qu’elle  prenne  des  mesures  pour  tenir  ses  engagements  envers 
Sa  Majesté  Impériale,  avec  laquelle  on  n'a  jamais  pris  d’engagements 
en  vaiu.  Certes  il  est  impossible  d’acquitter  cette  dette  et  d'entretenir 
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une  armée,  de  faire  camper  ses  troupes,  de  remonter  et  de  nourrir 
une  nombreuse  cavalerie.  Faire  de  pareilles  opérations,  c'est  dire 
que  l’on  ne  veut  jamais  payer  la  France.  Depuis  lu  paix  du  mois 
d'octobre  jusqu’à  présent,  il  n’a  pas  encore  été  payé  un  million.  On 
s'occupe  dans  le  cabinet  de  Berlin  à mettre  en  discussion  ce  qui  ne 
doit  pas  être  discuté.  Le  traité  fait  avec  la  France  n’est  point  un  traité 
éventuel,  mais  bien  un  traité  positif;  son  inexécution  est  un  manque 
de  bonne  foi  qui  étonne  et  qui  met  de  l’incertitude  dans  tous  les 
mouvements.  L’Empereur  peut-il  retirer  scs  troupes  de  l'Allemagne 
et  laisser  un  corps  isolé  sur  l’Oder?  Il  faudra,  pour  l’appuyer,  qu’il 
fasse  marcher  150,000  hommes  à Magdcburg.  La  présence  de  ces 
troupes  dans  cette  place  donnera  des  inquiétudes , fera  croire  à des 
projets  que  l'Empereur  n'a  point,  et  aura  en  outre  l’inconvénient  de 
lui  coûter  beaucoup  d’argent.  11  faut  donc  que  la  Prusse  prenne  un 
parti.  Il  faut,  ou  qu’elle  s'engage  à payer  ce  qu’elle  doit  à l’Empereur, 
à raison  de  quatre  millions  par  mois,  à compter  du  1“  janvier  1810, 
ce  qui  ferait  dans  l’année  48  millions , lesquels , joints  aux  10  millions 
de  l'emprunt  de  Hollande,  avanceraient  bien  le  payement;  le  reste 
sera  payé  en  181 1 ; ou  que,  pour  indemniser  la  France,  elle  cède  à 
l’Empereur  la  souveraineté  de  Giogau  et  d’une  partie  de  la  Silésie. 

v Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  ne  forme  point  de  nouvelles  pré- 
tentions ; elle  ne  désire  rien  et  ne  veut  que  l’exécution  des  traités.  Il 
faut  trancher  le  mot  : si  les  conseillers  de  Sa  Majesté  prussienne  ne 
l'avaient  pas  trompée , si  elle  avait  suivi  de  bonne  foi  la  convention 
d'Erfurt,  60  millions  seraient  déjà  payés.  Le  soussigné  est  chargé  de 
demander  une  réponse  prompte,  catégorique  et  positive,  n 

En  envoyant  celle  note  à M.  de  Saint-Marsan,  vous  lui  donnerez 
des  instructions  très-détaillées , et  vous  lui  direz  de  la  présenter  d’une 
manière  solennelle  et  de  déclarer  au  cabinet  prussien  que  mes  troupes 
ont  déjà  ordre  de  se  porter  à Magdcburg,  et  que  je  prendrai,  au 
besoin , tous  les  moyens  nécessaires  pour  forcer  à ne  plus  violer  les 
conditions  du  traité. 

Xai’Oi.son. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16213.  — A M.  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DE  GADOUE , 

Ml  NI  STB  K DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris,  6 février  1810- 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore , par  le  courrier  que  vous  expédierez 
au  duc  de  Vicence,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a eu  tort  de  dire  au 
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ministre  d'Amérique  que  ce  n’ctait  pas  par  mon  insinuation  que  le 
Danemark  avait  fait  son  expédition.  Qu’en  sait-il?  Et  pourquoi  se 
mèle-t-il  de  ce  qu’il  ne  sait  pas?  Envoyez-lui  la  copie  de  la  lettre  du 
ministre  d’Amérique  qui  annonce  la  mise  de  l'embargo,  afin  d'auto- 
riser son  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16214.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORK , 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS, 

Paris,  6 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous 
voulez  joindre  à votre  rapport  sur  Rome.  Je  remarque  que  cette  col- 
lection est  incomplète  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  secré- 
taire d'Etat  de  Rome  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n'est  pas  consé- 
quent. Il  faudrait  qu’à  côté  des  notes  du  sieur  Alquier  il  y eût  celles 
des  ministres  du  Pape  ou  du  légal  ; car  ne  mettre  que  les  pièces  d'une 
partie,  c’est  ôter  au  public  la  faculté  de  juger,  et  mettre  le  doute  à 
la  place  de  1a  conviction.  Occupez-vous  donc  de  celle  affaire,  qui 
m'emploie  beaucoup  de  temps  et  que  je  traîne  depuis  deux  mois. 
Votre  rapport  a besoin  d'être  retouché.  Je  vous  réitère  d’en  ôter  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  affaires  ecclésiastiques.  Parlez  en  général  d’un 
ton  plus  modéré.  Il  faut  partir  de  la  disposition  que  j'ai  montrée 
d’occuper  Ancône;  que  de  là  l'aigreur,  et  que  le  Pape  n'a  jamais 
voulu  faire  un  traité  avec  moi. 

. Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de*  affaires  étrangères. 


16215. —AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  6 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , vous  témoignerez  mon  extrême  mécon- 
tentement au  prince  d'Eckmiilil  de  ce  qu'il  a ôté  1a  garnison  bavaroise 
de  Passau.  Vous  lui  enverrez  l'ordre  que,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  lettre,  la  citadelle  d’Oberhaus  soit  évacuée  par 
les  troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bavaroises.  Après  avoir 
expédié  cet  ordre , vous  vous  rendrez  de  votre  personne  chez  le  roi 
de  llavière  pour  lui  faire  connaître  tout  le  mécontentement  que  m’a 
donné  celle  nouvelle,  et  vous  lui  direz  que  vous  venez  vous-même 
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lui  faire  les  réparations  convenables , celte  faute  ayant  été  commise 
par  un  homme  de  votre  departement. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

16216.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRK  I)B  I.A  GL'KRRK  , A PARIS. 

Paris,  6 février  1810. 

Je  réponds  à votre  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
sont  les  limites  du  pays  que  doit  occuper  l'armée  du  Brabant.  Vous 
ferez  connaître  que  cette  limite  est  le  Rhin  dit  Wahal,  en  partant 
du  fort  Schcnken , passant  sous  les  murs  de  Nimègue,  de  Rommcl 
et  de  U'orkuin,  traversant  ensuite  le  Hiesbosch,  le  lloliandsch-Diep, 
le  Volkrak,  et  arrivant  à la  mer  par  le  canal  qui  sépare  l'ile  de 
Schouuen  de  celle  de  Goeree.  Vous  trouverez  ci-joiut  un  petit  huilé 
de  cette  limite. 

D'après  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


16217.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE , 

MINISTRE  DK  I.A  GIKRRK  , A PARIS. 

Paris,  ti  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  nu  général  Laborde  de 
partir  dans  la  journée  pour  aller  prendre  le  commandement  de  la 
16*  division  militaire  à Rennes.  Vous  l'informerez  de  l'inquiétude 
que  les  Anglais  donnent  dans  le  Morbihan. 

Vous  enverrez  l'ordre  à la  division  de  ma  Garde,  qui  est  a Tours, 
de  se  rendre  à Angers. 

Vous  ferez  connaître  cette  disposition  au  général  Laborde,  pour 
que,  si  les  Anglais  tentaient  quelque  chose  du  côté  de  Quiberon , il 
euvoic  l’ordre  à cette  division  de  s'approcher  a marches  forcées. 
Comme  je  ne  crois  pas  que  les  Anglais  pensent  à tenter  quelque  chose 
de  sérieux  dans  celte  saison,  je  me  borne  a envoyer  la  division  de 
ma  Garde  à Angers,  et,  en  attendant  qu'elle  y soit  arrivée,  nous  sau- 
rons à quoi  nous  eu  tenir  Vous  ferez  connaître  au  général  qui  com- 
mande la  division  de  ma  Garde  à Tours  que,  s’il  recevait  un  ordre 
du  commandant  de  la  13*  division  militaire  de  se  rendre  en  Bretagne, 
en  raison  de  quelques  mouvements  des  ennemis , il  obéisse  à son 
ordre  et  accélère  sa  marche.  Je  suppose  que  le  général  commandant 
la  13'  division  aura  pense  a pourvoir  Uclte-lsle. 
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Écrivez  aussi  dans  la  12*  division  militaire  pour  que  le  général 
commandant  sc  rende  dans  l'île  d'Aix,  complète  les  approvisionne- 
ments de  siège,  nielle  la  garnison  sur  le  qui-vive,  et  s’assure  que  le 
génie  et  l’artillerie  sont  en  état. 

Napoléon . 

V.  S.  Faites  passer  ma  Garde  par  le  chemin  qui  l’approche  toujours 
le  plus  de  la  Bretagne. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16218.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DL'C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  KNTKRIKI'RFS , A PARIS. 

Tari»,  " février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  donniez  à M.  Otto 
les  instructions  suivanlcs.  Le  courrier  portant  le  contrat  de  mariage 
pouvant  arriver  le  13  de  ce  mois  à Vienne,  il  pourra  en  expédier  un 
le  11,  avec  l’assurance  des  ratifications  ; il  arrivera  à Paris  le  21. 
Le  prince  de  Neuchâtel , étant  destiné  à être  envoyé  comme  ambas- 
sadeur extraordinaire  pour  demander  la  princesse  en  mariage  , pourra 
partir  le  22  ; il  arrivera  à Vienne  le  28  ou  le  29,  et  fera  la  demande 
le  lendemain  de  son  arrivée.  M.  Otto  aura,  avant  son  arrivée,  arrangé 
tout  ce  qui  est  relatif  au  cérémonial , soit  pour  la  réception  du  prince 
de  Neuchâtel,  soit  pour  la  célébration  du  mariage  par  procuration. 
Ce  mariage  pourra  se  faire  le  2 mars.  La  princesse  achèvera  le  car- 
naval à Vienne  et  en  partira  le  7 , jour  des  Gendres.  On  arrangera 
les  choses  de  manière  qu’elle  puisse  arriver  vers  le  26  à Paris.  Elle 
trouvera  à Braunuu  la  Maison  française  qui  aura  été  envoyée  au- 
devant  d'elle,  et  qui  partira  immédiatement  après  le  prince  de  Neu- 
châtel. La  remise  de  la  princesse  se  fera  à lira  unau. 

Il  faut  recommander  à M.  Otto  d’envoyer  ses  premières  dépêches 
par  un  homme  intelligent,  avec  un  billet  pour  le  général  qui  com- 
mande à Strasbourg,  pour  qu'il  puisse  faire  passer,  par  le  télégraphe, 
nu  avis  au  grand  maréchal  qui  fasse  connaître  l’assurance  qu’il  aura 
des  ratifications.  Après  ce  premier  courrier,  M.  Otto  devra  en  envoyer 
ub  tous  les  jours  jusqu’à  Braunuu , et  de  là  les  dépêches  pourront 
venir  par  l'estafette,  qui  vu  plus  vite.  Gomme  ou  enverra  de  Paris, 
avec  la  Maison,  le  trousseau  et  la  corbeille,  il  est  inutile  que  l'on 
fasse  rien  à Vienne.  Il  fera  bien  entendre  que  la  princesse  n'emmè- 
nera personne  avec  elle;  si  elle  a une  femme  de  chambre  à laquelle 
elle  soit  bien  attachée,  elle  pourra  l’amener  pour  rester  le  premier 
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mois  de  son  arrivée  en  France.  Vous  ajouterez  à M.  Otto  que  le 
douaire  de  l'Impératrice,  tel  qu'il  est  filé,  m’a  paru  ridicule,  mais 
qu’en  cela  on  a voulu  suivre  ce  qui  a été  fait  pour  le  mariage  de 
Louis  XVI  ; qu'il  peut  déclarer  que,  si  la  cour  de  Vienne  avait  con- 
naissance de  quelques  articles  secrets  que  l'on  u’u  pas  trouvés  dans 
les  papiers  à Paris,  il  est  prêt  à signer  In  même  chose  à leur  aspect; 
qu’au  surplus  le  douaire  des  impératrices  en  France  est  fixé  à 
4 millions. 

Vous  ferez  partir  ce  soir  votre  courrier  pour  M.  Otto.  Je  ferai  partir 
ensuite  un  de  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  l’Empereur. 

D'upri»  l'original  non  signé.  Arclihc»  des  affaire»  étrangères. 


16219.  — NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DU  TRÉSOR  PUBLIC.  DP.  LA  GUERRE 
ET  DE  LADMUUSTRATIOX  DE  LA  GUERRE. 

Palais  de»  Tuileries,  7 février  1810. 

L'administration  de  la  guerre  demande  4i  millions  pour  l'habille- 
ment comme  dépense  réelle.  Il  y a donc  une  augmentation  de  dépense 
de  7 millions,  puisque,  selon  le  travail  de  la  commission  chargée 
d'examiner  ce  service  et  le  rapport  qui  en  a été  fait  par  M.  Daru  , le 
tout  dressé  d’après  les  revues,  il  n’y  avait  qu’une  dépense  réelle  de 
37  millions.  Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  1 millions 
de  plus.  Il  est  indispensable  que  le  payeur,  le  trésor  et  l’administra- 
tion de  la  guerre  s’entendent  pour  savoir  d’où  viennent  ces  différences 
et  comment  elles  peuvent  cire  justifiées.  Les  revues  de  1806  étant 
faites,  la  colonne  de  ce  qu’a  coûté  l'habillement  pendant  1806  est 
une  colonne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n’est  pas  à lui  à avoir  besoin 
des  revues.  Dans  la  règle,  il  ne  devrait  pas  payer  un  sou  sans  ordon- 
nance ministérielle;  du  moins  il  devrait,  quand  le  mois  est  écoulé, 
être  couvert  par  une  ordonnance  du  ministre.  Le  ministre  qui  suit 
les  affaires  de  son  département  s’apercevrait , lorsque  ces  ordonnances 
lui  seraient  demandées,  s’il  y a eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois 
précédent  ; tandis  que,  par  In  fausse  méthode  du  trésor,  qui  paye  par 
« bon  compte  et  qui  attend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dé- 
pense, le  ministre  est  deux  ans  sans  savoir  ce  qu’il  a dépensé.  Ces 
observations  s’appliquent  non-seulement  à la  solde,  mais  encore  à la 
masse  de  pain  de  soupe,  à l'indemnité  de  route  et  au  gîte  et  geôlage. 

il  est  indispensable  de  prendre  des  mesures  pour  prescrire  une 
méthode  moins  fautive  à l'avenir,  de  rédiger  pour  ces  mesures  un 
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projet  de  décret,  d’y  joindre  un  rapport  détaillé  sur  la  manière  de 
procéder  du  trésor  avec  tous  les  ministères,  et  de  faire  en  sorte 
qu'en  mars  les  payements  faits  tant  pour  la  solde  que  pour  les  trois 
masses  soient  établis  par  division  militaire  et  par  corps,  et  que  le 
ministre  de  chaque  département  donne  ses  ordonnances.  Si  les  mi- 
nistres ne  veulent  pas  ordonnancer  parce  qu’ils  constateraient  la  dé- 
pense, ils  peuvent  toujours  donner  des  ordonnances  de  reconnaissance. 

Il  est  également  nécessaire  que,  désormais  et  à dater  du  1er  janvier 
1810,  les  pièces  à régulariser  soient  portées  dans  les  balances  que 
remet  le  trésor  et  forment  une  colonne  à part,  divisée  par  ministères. 
Il  faut  aussi  que,  pour  tous  les  exercices  et  notamment  pour  1808, 
le  montant  des  pièces  à régulariser  soit  déterminé  ministère  par 
ministère.  Il  faut  enfin  que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  ministres  de  la  guerre , de  l'administration 
de  la  guerre  et  du  trésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  pro- 
chain, un  projet  de  décret  qui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 

TITRE  1“. 

1°  Le  ministre  de  la  guerre  n'ordonnancera  pas  la  solde  avant 
qu’elle  ait  été  payée.  11  enverra  par  mois  au  trésor  le  bordereau  de 
la  solde  par  division  militaire,  et,  dans  le  courant  du  mois,  il  lui 
donnera  avis  des  mouvements. 

2°  Le  trésor  ouvrira  chaque  mois  un  crédit  aux  payeurs  des  divi- 
sions. Il  leur  ordonnera  d’envoyer  chaque  mois  le  bordereau  des 
payements  faits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  guerre  remettra 
ces  bordereaux  au  ministre  de  la  guerre.  Il  en  sera  fait  un  modèle, 
dressé  de  manière  qu’on  puisse  vérifier  non-seulement  les  payements 
faits  aux  corps,  mais  ceux  qui  ont  été  faits  aux  officiers,  grade  par 
grade. 

3°  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  alors  une  ordonnance  et , 
pour  pièces  a l’appui,  le  bordereau,  corps  par  corps  et  par  division 
militaire.  11  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires 
par  le  bureau  du  mouvement  et  par  les  chefs  des  services.  Le  borde- 
reau de  l’artillerie  sera  vérifié  au  bureau  de  l'artillerie;  celui  du  génie, 
au  bureau  du  génie;  celui  de  la  gendarmerie,  au  bureau  de  la  gen- 
darmerie. De  cette  manière,  le  ministre  ordonnancera  sans  attendre 
les  noms,  mais  du  moins  sur  une  première  vérification. 

TITRE  IL 

4°  On  procédera  de  la  même  manière  pour  le  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Le  bordereau  des  payements  faits  pour  le  pain 
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de  soupe,  l’indemnité  de  roule,  le  gîte  et  gcôlage,  établi  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  par  le  trésor  au  ministre,  qui 
ordonnancera  en  mettant  a l'appui  de  ses  ordonnances  les  bordereaux 
qu'il  aura  fait  vérifier  par  ses  différents  bureaux.  Il  connailra  ainsi 
l’état  de  l’emploi  de  ses  fonds  et  à quels  agents  et  parties  prenantes 
les  payements  auront  été  faits. 

D’après  U minuit*.  Archives  de  l’Empire. 


16220.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DF.  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  I.A  GtKRRK  , A PARIS. 

Paris,  1 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  écrivez  au  ministre  de  In  guerre  de 
Wcstpbalie  que,  aussitôt  que  la  division  Molitor  sera  arrivée  dans  les 
villes  hnnséaliqucs , il  ait  à en  retirer  les  troupes  du  roi  de  IVestpha- 
lie;  que  les  villes  banséatiqucs  doivent  pourvoir  à tous  les  besoins  de 
celle  division.  Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  ferez 
connaître  qu'il  doit  protection  aux  douanes  pour  empêcher  le  com- 
merce des  villes  hanséaliques  avec  l’Angleterre. 

NaI'OI.KOX. 

D’après  la  copie.  Dépôl  de  la  «juerrc. 


1C221.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  GliKKKK  , A PARIS. 

Taris.  1 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  l’armée  d'Allemagne.  Le  compte  que 
vous  m'en  rendez  par  votre  lettre  dn  3 et  les  états  qui  y sont  joints 
nie  mettent  parfaitement  au  fait  de  l'exécution  de  ces  ordres. 

Il  me  reste  à vous  faire  connaître  mon  intention  sur  le  troisième 
mouvement. 

-4*  Corps.  — Vous  enverrez  un  courrier  extraordinaire  pour  que  la 
division  Dcssaix  du  4'  corps,  qui  arrive  à Dusseldorf,  et  la  brigade 
Piré  se  rendent  en  toute  diligence  à Nimègoe. 

Vous  donnerez  le  môme  ordre  à la  4*  division  du  même  corps,  qui 
est  à Hanau  et  Fulde , et  à la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castcx. 

Chacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  régiments  d’in- 
fanterie, et,  chacune,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cava- 
lerie légère. 
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Vous  ordonnerez  au  général  Quesnel  de  se  rendre  à Nimègue  pour 
prendre  le  commandement  de  ces  quatre  régiments  de  cavalerie  légère. 

L'état-major,  les  parcs  et  les  administrations  du  4*  corps  se  ren- 
dront à Nimègue,  avec  de  l'artillerie,  du  matériel  du  génie  et  des 
transports. 

Mon  intention  est  qu'au  1"  mars  le  4*  corps  soit  dissous  et  qu'il 
fasse  partie  de  l’armée  de  Brabant. 

La  3*  division,  qui  se  rend  à Hambourg,  ainsi  que  la  brigade 
Bordesoulle,  formeront  une  division  détachée,  qui  vous  rendra 
compte  directement  eu  même  temps  qu'au  prince  d'Eckmübl. 

2*  Corps.  — Vous  me  ferez,  avant  le  15  février,  un  rapport  sur 
l’état-major  et  l'artillerie  du  2*  corps,  afin  que  je  voie  ce  qu’il  con- 
vient de  faire.  En  attendant,  la  I"  brigade  de  la  1"  division  de  ce 
corps,  composée  des  lr*  cl  3'  demi-brigades  légères,  formant  plus  de 
3,000  hommes,  partira  de  Manheim  le  12  cl  le  14  pour  se  rendre  à 
Mayence,  où  elle  tiendra  garnison. 

La  2e  brigade  de  cette  division,  composée  de  la  1"  demi-brigade 
légère  et  de  la  2'  demi-brigade  de  ligne,  restera  à Manheim  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Le  parc  de  la  lr*  division  restera  à Manheim  jusqu’à  nouvel  ordre. 

La  1”  brigade  de  la  2’  division  du  même  corps,  composée  de  la 
2*  demi-brigade  légère  et  de  la  5'  demi-brigade  de  ligne,  formant 
plus  de  4,000  hommes,  partira  le  13  et  le  14  de  Basladt  pour  se 
rendre  à Strasbourg,  où  elle  tiendra  garnison. 

Les  6',  7*  et  8e  demi-brigades  de  ligne,  formant  la  2*  brigade  de 
la  2*  division,  et  fortes  de  plus  de  4,000  hommes,  resteront  à 
Itastadt  et  EUlingen. 

Le  parc  restera  à Basladt  et  environs. 

Le  parc  d’artillerie  du  2°  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à 
l’forzheim. 

La  brigade  de  cavalerie  légère,  forte  de  3,000  chevaux,  partira 
les  10,  17  et  18  de  Vaibingen  pour  se  rendre  à Strasbourg. 

J'attendrai  votre  rapport  sur  la  marche  de  ce  corps  pour  donner 
des  ordres  ultérieurs. 

Son  administration  sera  dissoute. 

Je  voudrais  cependant  avoir  un  corps  disponible  pour  garder  mes 

côtes. 

Quant  au  3'  corps,  la  3'  division,  la  brigade  de  cavalerie  légère 
du  général  Jacquinot  et  la  divisiou  de  grosse  cavalerie  du  général 
Bruyères,  qui  sont  eu  IVeslphalie,  seront  payées  par  le  roi  de  Vlest- 
phalie,  solde  et  administration. 
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La  2*  division  continuera  i occuper  Baireuth,  et  te  parc  d’artillerie 
U urzburg. 

La  2*  division  de  grosse  cavalerie,  qui  est  à Ratisbonnc,  se  rendra 
à Hanau,  où  elle  sera  cantonnée  jusqu’à  nouvel  ordre. 

La  division  l' riant  et  la  brigade  Pajol  resteront  dans  l’innviertel  et 
le  Salzburg  jusqu'à  la  remise  de  ces  pays. 

La  3*  division  de  grosse  cavalerie  se  rendra  autour  d’Augsburg. 

Napoléon. 

n'ajMÙi  la  copie.  DëpSl  «le  la  guerre. 


16222.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRB, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'KBRK  , A I’ARIS. 

Pari»,  7 réirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fuit  connaître,  par  ma  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  intention  était  que  deux  divisions  du  i*  corps 
de  l’armée  d’Allemagne,  composées  de  huit  régiments  d'infanterie  et 
deux  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments,  se 
rendissent  à Ximègue  avec  l'état-major,  les  parcs  et  les  administrations 
de  ce  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier  général  à 
Bois-le-Duc,  de  faire  occuper  Sud-Beveland  et  les  autres  îles,  et  de 
laisser  deux  belles  divisions  à Bois-le-Duc. 

Vous  demanderez  au  duc  de  Reggio  un  projet  pour  réduire  les 
gardes  nationales  au  moindre  nombre  possible,  en  commençant  par 
celles  qui  ne  seraient  pas  habillées,  qui  seraient  en  mauvais  état  de 
service,  ou  qui  ne  seraient  pas  de  bonne  volonté. 

Napoléon. 

D’aprè»  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1GÜ3.  — AL  COMTE  I)E  FOXTAXES, 

(«RAM)  MAITRE  DE  l.’l'Xl  VKRSITÉ  , A PARIS.  , 

Paris , 7 février  1910. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  le  grand  maître  de 
l’Université  jouisse  de  la  considération  convenable;  mais  tout  ce  qui 
existe  dans  l'Empire  est  sons  la  surveillance  de  mes  ministres.  J’ai  la 
volonté  que  le  système  de  l'Université  marche  comme  celui  du  monde, 
sans  frottement  et  par  une  règle  constante  et  uniforme  : je  ne  veux 
en  entendre  parler  que  le  moins  possible.  Mais , pour  établir  ce  sys- 
tème, je  sais  qu’il  faudra  que  je  m’en  occupe  encore  quelquefois, 
et  je  ne  puis  en  être  instruit  et  faire  connaître  ma  volonté  que 
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par  mon  ministre  et  mon  Conseil  d'Etat.  Il  ne  serait  pas  conforme 
an  bien  de  l'Université  que  le  ministre  travaillât  avec  d'autres  qu’avec 
vous.  11  ne  faut  ni  anarchie,  ni  déconsidération  pour  le  grand  maître  ; 
cela  serait,  s'il  apprenait  ma  volonté  par  son  chancelier  ou  par  quel- 
que officier  subalterne.  Le  président,  le  chancelier  du  Sénat,  le  ma- 
réchal de  l'Empire,  le  grand  dignitaire,  le  prince  du  sang,  ne  sont 
pas  égaux  au  ministre.  Le  ministre  n’est  que  l'expression  directe  de 
mon  autorité.  Cardinaux,  archevêques,  évêques,  sénateurs,  conseil- 
lers d’Etat,  grands  dignitaires,  princes  du  sang,  tous  vont  chez  lui, 
lorsqu’ils  ont  besoin  de  son  intervention  auprès  de  moi  : il  ne  va  chez 
personne.  C’est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  donc  ad- 
mettre l’idée  d’aucune  espèce  d’égalité  en  affaires  entre  qui  que  ce 
soit  et  mes  ministres,  pas  même  avec  le  prince  impérial. 

Quant  au  rang  du  grand  maître  à la  cour  et  dans  la  société,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé 
dans  votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvez  organiser  l’Université  et  exercer  une  utile  influence 
sur  votre  propre  corps,  surtout  dans  les  premières  années,  où  il  aura 
de  fréquentes  occasions  de  recourir  à l'administration,  qu’en  vous 
maintenant  dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce 
qui  vous  distingue  d'un  officier  quelconque  de  l'administration  , même 
d’un  maréchal  de  l’Empire,  c'est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  l’in- 
tervention du  ministre,  au  lieu  que,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que 
vous  avez  à faire,  vous  pouvez  le  faire  sans  le  concours  de  l'admi- 
nistration. Un  maréchal,  qui  commande  mes  armées,  ne  peut  faire 
un  sous-lieutenant  : il  faut  qu’il  fasse  au  ministre  une  proposition, 
qui  m’est  soumise  par  celui-ci.  Vous,  au  contraire,  vous  avez  le 
droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  changements  qu'il  vous  plaît 
de  faire,  s’ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n'avez  besoin  du  ministre 
que  pour  l'exécution  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du  ministre,  soit 
pour  obtenir  des  fonds  pour  vos  lycées,  soit  pour  donner  de  l'appui 
à votre  autorité;  car  la  force  publique  et  l’exécution  de  toutes  les  lois 
ne  marchent  que  pur  l'intervention  de  mes  ministres.  Il  n'a  existé  en 
Frauce  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  officier  de  la  Couronne , 
provincial  ou  chef  d’ordre,  qui  n’eùt  tenu  à honneur  et  comme  une 
particulière  distinction  de  travailler  directement  avec  les  ministres 
secrétaires  d'Etat.  Vous  devez  donc  vous  y conformer. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  i".  — 1810.  193 

1G224.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADÜRE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRlKtRRS  , A PARIS. 

P»ri»,  8 frf nrr  |R|0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier 
en  Russie.  Il  sera  nécessaire  d’en  expédier  bientôt  un  second.  Vous 
ferez  connaître  au  duc  de  Viccnce  que  je  donne  des  licences  pour 
l'exportation  du  vin  et  du  blé  qui  est  utile  à mes  Etats,  mais  point 
pour  l'importation  de  denrées  coloniales;  que  je  n'approfondis  pas 
ensuite  comment  les  Anglais  laissent  sortir  les  bâtiments  porteurs  de 
ces  licences,  mais  que  les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent 
naturellement  entrer  et  sortir,  parce  que  le  blé  est  de  première  néces- 
sité pour  eux;  que  là  se  borne  le  mécanisme  de  l'affaire,  et  que  je 
cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt  que  je  serai  instruit  que  les 
Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverrez,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Vicence  la  note  que 
vous  avez  remise  au  ministre  des  Etats-Unis,  ainsi  que  l’acte  du  con- 
grès qui  met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler 
son  langage. 

Napoléon'. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16225.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GLERRE  , A PARIS. 

Paris,  8 février  1810. 

Consultez  les  officiers  d’artillerie  et  chimistes  sur  les  moyens  de 
faire  des  fusées  à la  Congrèvc,  qui  paraissent  avoir  de  l'avantage 
pour  des  attaques  de  villes  à 12  ou  1400  toises.  Cela  pourrait  être 
très-utile  dans  la  guerre  d’Espagne. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16226.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  DÉTAT,  A PARIS. 

Paris,  8 février  1810. 

Monsieur  Marct,  je  vous  renvoie  le  programme  des  cérémonies 
pour  la  translation  du  corps  du  duc  de  Montebello.  Je  désire  qu’il 
parte  de  Strasbourg  le  22  mai , jour  anniversaire  de  la  bataille  d’Ess- 
ling,  et  arrive  à Paris  le  6 juillet,  anniversaire  de  la  bataille  de  Wa- 
grara.  Faites  ces  changements  au  programme  1 et  failcs-lc  imprimer 
1 Voir  le  Moniteur  du  10  fév  rier  1810. 
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dans  le  Moniteur.  Envoyez  le  programme  au  ministre  de  la  guerre 
pour  qu'il  le  fasse  exécuter. 

Napoléon. 

D’après  l'original  connu,  par  M.  le  doc  de  Uassano. 


1G227.  — Al  COMTE  DE  REMISAT, 

PREMIER  CHAMBELLAN  , SURINTENDANT  DES  SPECTACLES , A PARIS. 

Paris,  8 février  IKIO. 

Vous  ne  me  rendez  aucun  compte  de  l'administration  des  théâtres, 
et  vous  faites  mettre  de  nouvelles  pièces  à l'étude  sans  m'en  instruire. 
J’apprends  que  la  Mort  d'Abel'  et  un  ballet  sont  mis  à l'étude.  Vous 
ne  devez  mettre  aucune  nouvelle  pièce  à l'étude  sans  mon  consente- 
ment. Eailes-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'apic*  la  minute.  Arclmca  de  l'Empire. 


16-228.  — Al1  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LAKMKK  d’kSPAGXK  , A PARIS. 

Taris,  8 février  1810. 

Faites  connaître  au  roi  d'Espagne,  par  son  écuyer  Cassano  ou  tout 
autre,  que  je  n’approuve  point  son  décret  par  lequel  il  prend  à son 
service  les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a donné  la  Junte.  Il  y 
a dans  l’ordre  du  jour  qu’il  a publié  à ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de 
politique,  puisque  c’est  donner  à la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une 
valeur  réelle  et  annoncer  que  les  grades  donnés  par  la  Junte  seront 
les  mêmes  que  s’ils  étaient  donnés  par  le  Roi;  qu’il  y a de  l’incon- 
venance à donner  des  grades  supérieurs  à des  déserteurs,  hommes 
sans  honneur,  et  enfin  à des  coryphées  du  parti;  que  cette  mesure 
est  impolitique  et  que  je  la  désapprouve;  que  je  ne  saurais  voir  daus 
les  armées  espagnoles  et  servant  avec  nos  troupes  des  hommes  cou- 
verts de  leur  sang.  , 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatie.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  n’entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté,  ni  que  mes 
troupes  le  reconnaissent. 

Daprè»  U miaule.  Archive»  de  l’Empire. 

1 Opéra  de  Lcsiieur,  représente  le  21  mars  1810. 
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16229.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UK  LARMKK  d'eSPAGXK,  A PARIS. 

Paris.  8 février  1810. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  le  décret  ci-joint,  par  un  oflicier,  au 
roi  d'Espagne  et  au  maréchal  Souh  à qui  il  remettra  votre  lettre. 
Mon  intention  est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  conformément  à 
ce  décret.  Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon 
armée  d'Espagne.  Je  veux  que  l'administration  des  pays  conquis  soit 
entre  les  mains  des  généraux  qui  commandent  les  provinces,  afin 
que  toutes  les  ressources  soient  appliquées  aux  dépenses  de  l’armée. 
Désormais  je  ne  pourrai  plus  envoyer  que  deux  millions  par  mois 
pour  la  solde  des  troupes  qui  sont  autour  de  Madrid , et  qui  forment 
le  fond  de  l'armée. 

Vous  aurez  soin  de  ne  faire  prendre  possession  du  nouveau  gou- 
vernement de  la  Navarre  que  lorsque  le  général  Dufour  y sera  arrivé 
avec  sa  division. 

Napoléon. 

D'aptes  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

10230.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  général  hb  i.'armér  d'bspagxk  , a paris. 

Pari»,  8 février  1810. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  commandant  l’Aragon  qu’il 
doit  employer  les  revenus  du  pays,  et  frapper  même  des  contribu- 
tions extraordinaires  s’il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à la  solde  et  à 
l’entretien  de  son  armée;  que  la  France  ne  peut  plus  suffire  à toutes 
ces  dépenses. 

Vous  verrez,  par  mon  décret,  que  je  charge  le  général  Dufour  du 
gouvernement  de  la  Navarre;  donnez-lui  les  mêmes  instructions. 

Il  y a assez  de  troupes  dans  les  Biscayes.  Ecrivez  aux  généraux 
Thiebault,  Bonet,  Kellcrmann  et  au  duc  d'Elchingen,  que  les  pro- 
vinces qu’ils  occupent  offrent  assez  de  revenus  pour  l’entretien  des 
troupes  sous  leurs  ordres;  qu’ils  ne  doivent  pas  compter  sur  le  trésor 
de  France,  qui  est  épuisé  par  les  énormes  envois  d'argent  qu’il  ne 
cesse  de  faire;  qu'une  quantité  prodigieuse  de  numéraire  s’engloutit 
en  Espagne  et  produit  l'appauvrissement  de  la  France. 

Chargez  de  vos  lettres  l’aide  de  camp  du  duc  de  Daimatie. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  général  Sachet  pour  lui  donner 
l'ordre  de  faire  mettre,  par  une  division  de  ses  troupes,  le  siège 
devant  Mequinenza,  et  de  presser  la  reddition  de  cette  place,  en 

13. 
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menaçant  toujours  Valence  et  maintenant  la  tranquillité  en  Aragon. 
Vous  l’informerez  que  la  division  Dufour,  forte  de  7 à 8,000  hom- 
mes, arrive  vers  la  fin  de  février  dans  la  Xavarrc,  et  que  la  brigade 
Moutmarie,  composée  de  détachements  qui  appartiennent  à ces  corps, 
va  se  rendre  à Saragosse. 

. Napoléon. 

D'aprè*  l'original.  Dopât  de  la  guerre. 


16231.  — A M.  GALDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DUS  FINANCES,  A TARIS. 

Paris  . 9 février  1K10. 

Je  vous  renvoie  le  budget  des  provinces  illyriennes.  Je  n’en  ai  pas 
été  satisfait,  et  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  d’après  lequel  il 
faudra  le  régler;  faites-le  connaître  au  duc  de  Kagusc.  Dilcs-lui  que 
j’approuve  qu’il  traite  bien  les  Croates,  mais  que  je  ne  veux  pas  que 
l'acquisition  des  provinces  illyriennes  .ajoute  de  nouvelles  charges  à 
mon  trésor.  Elles  doivent  donner  12  millions  de  revenu  net  pour 
payer  les  dépenses  de  l’année  et  de  l’administration  générale.  En  un 
mot,  elles  et  les  troupes  qui  y sont  stationnées  ne  doivent  absolu- 
ment rien  coûter  nu  trésor  public.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  di- 
minuer les  dépenses , ou  bien  en  mettre  une  partie  à la  charge  des 
villes  et  communes  et  augmenter  les  impositions  indirectes  de  ma- 
nière que  le  revenu  net  soit  porté  à 12  millions.  On  tirera  en  outre 
une  ressource  de  6 millions  de  la  vente  des  marchandises  confisquées 
à Trieste. 

Faites  connaître  au  duc  de  Raguse  que  je  diminuerai  sou  armée  , 
mais  qu’il  ne  doit  pas  s’attendre  à recevoir  de  France  aucun  secours 
pécuniaire.  Dilcs-lui  que  j’approuve  ce  qu’il  propose  pour  la  Croatie 
militaire,  à l’exception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à tous 
les  Croates  indistinctement  et  sans  être  assuré  de  leur  fidélité. 

Le  duc  de  Raguse  s'entendra  avec  l'intendant  général  pour  l'éta- 
blissement des  tribunaux  qu’il  propose. 

D’après  la  minute.  Archives  de  1‘Ëmpire. 


16232.  — DÉCHET. 

Palais  des  Tuileries.  9 février  1810. 

Il  sera  construit,  dans  la  rue  de  Rivoli,  un  hôtel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secrétairerie  d’Etat  du  royaume  d'Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'Etat 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K.  — 1810.  197 

du  royaume  d'Italie  poseront,  le  25  mars,  la  première  pierre  de  cet 
édifice. 

Napoléon. 

Es  Irai  l du  Moniteur  du  10  février  1810. 


16233.  — DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  0 février  1810. 

Il  sera  élevé,  sur  la  place  de  la  Bastille,  une  fontaine  sous  la 
forme  d’un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur  les 
Espagnols  insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d’une  tour  et  sera  tel 
que  s'en  servaient  les  aucicns;  l’eau  jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesu- 
res seront  prises  de  manière  que  cet  éléphant  soit  terminé  et  décou- 
vert au  plus  lard  le  2 décembre  1811. 

Napoléon. 

Elirait  du  Moniteur  du  10  février  1810. 


16231.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  répondre  à la  lettre  du  chef  de 
la  tribu  des  Kurdes,  et  prescrivez  qu'on  entretienne,  par  de  légers 
présents,  ses  bonnes  dispositions. 

Napoléon. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1G235.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DUS  RKLATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  officielle  et  pres- 
sante à M.  île  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu'on 
laisse  imprimer  dans  les  gazelles  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces 
extravagances  font  le  plus  mauvais  effet. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16236.  — A M.  DE  CHAMPAf.NY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Paris.  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  appelez  près  de  vous  MM.  d’Andlau 
et  üulberg;  fuiles-leur  connaître  que  je  suis  mécontent  de  la  marche 
des  affaires  à Bade , el  que  j’entends  que  la  moitié  des  places  soit 
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donnée  aux  catholiques.  Vous  leur  remettrez  une  note  rédigée  à peu 
près  dans  les  termes  suivants. 

u Le  soussigné  est  chargé  de  faire  connaître  le  mécontentement  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  sur  le  système  exclusif  qui  s’est  introduit 
dans  le  gouvernement  de  Bade  à l’égard  des  catholiques  et  des  habi- 
tants du  Palatinat;  on  les  tient  de  Sa  Majesté,  et  on  les  traite  comme 
des  ilotes.  Munhcim  et  plusieurs  autres  villes  sont  mises  sous  la  dé- 
pendance d’une  coterie  de  Carlsruhe.  L’intention  de  Sa  Majesté , 
comme  Protecteur,  est  que  ce  système  change;  qu'il  n’y  ait  plus  de 
persécution  ni  d'exclusion,  et  que  les  catholiques,  qui,  dans  la  popu- 
lation du  grand-duché,  sont  aux  protestants  dans  le  rapport  de  2 à 
5,  aient  la  moitié  des  places  dans  le  ministère  et  dans  les  autorités 
secondaires.  Sa  Majesté  attend  cette  condescendance.  En  réunissant 
les  habitants  du  Palatinat  au  grand-duché  de  Bade,  Sa  Majesté  n’a 
pas  voulu  en  faire  des  esclaves.  » 

Vous  enverrez  copie  de  celle  note  à mon  ministre  à Bade,  en  lui 
disant  d’en  instruire  le  Prince  héréditaire , et  de  faire  connaître  ver- 
balement , tant  au  Prince  qu’au  ministre  Beizenstein , que  c’est  mon 
intention  et  qu'il  faut  s’y  conformer. 

Répondez  à M.  Dulberg  que  je  ne  vois  aucune  objection  à ce  que 
l’ancien  roi  de  Suède  réside  à Meersburg. 

Napolboü. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10237.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  11  février  1H10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de 
traité  que  vous  m’avez  présenté;  vous  en  trouverez  ci-joint  un  autre. 
Préscntcz-moi  des  traités  pour  céder  à Nassau,  à Darmstadt  et  au 
grand-duc  de  Würzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires , 
en  y mettant  les  clauses  nécessaires  d’après  le  traité  ci-joint,  et  en 
sorte  qu’au  1"  avril  prochain  je  n'aie  plus  rien  dans  celte  partie  de 
l'Allemagne. 

Il  n’y  a pas  d’inconvénient  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
traité  pour  céder  Kifurt  à la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour 
lesquelles  vous  me  proposerez  des  cessions  conformes  à leur  situa- 
tion. Ce  truité  et  celui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  affaires  d’Alle- 
magne se  trouveront  terminées. 

Napoléon. 

D api  è»  l'original.  Archives  de»  affaire!  étrangère». 
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16238.  — AU  COMTE  DA  RU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAI,  DE  LA  MAISON  DÉ  l'EMPEREUR  , A PAHIS. 

Paris  . Il  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru , j'ai  lu  avec  attention  les  différents  projets 
sur  le  Louvre.  Je  vois  que  le  premier  projet  coûterait  51  millions , mais 
qu’on  m'en  présente  un  second  qui,  par  diverses  modifications,  ne 
coûterait  que  34  millions.  Je  trouve  cette  dépense  encore  trop  consi- 
dérable. Je  désire  un  troisième  projet,  A peu  près  tel  qu’il  est  indiqué 
à côté  du  deuxième.  Dans  ce  troisième  projet,  les  galeries  des  dent 
ailes  seraient  supprimées,  et  il  ne  resterait  que  le  Louvre  et  la  galerie 
actuelle  pour  la  communication  des  deux  palais.  Faites-moi  connaî- 
tre combien  ce  projet  coûtera.  Je  désire  ensuite  que  les  trois  projets 
soient  tellement  combinés  et  puissent  s’exécuter  de  manière  que,  le 
troisième  projet  Uni,  on  puisse  passer  À l'exécution  du  second;  et 
que,  le  second  terminé,  on  puisse  s’occuper  du  premier.  Faites-moi 
faire  trois  petits  dessins  daus  ce  système.  Le  troisième  projet  com- 
prend le  Louvre  achevé,  et  la  galerie  du  Muséum  uinsi  que  les  Tui- 
leries parfaitement  finies.  Ce  sont  déjà  de  grands  résultats.  Le  second 
projet  coûterait  34  millions.  Si  le  troisième  projet  présentait  une 
réduction  de  6 millions , la  dépense  ne  serait  plus  que  de  28  millions; 
or  j’ai  déjà  fait  des  fonds  spéciaux  pour  celle  somme;  et,  si  des  cir- 
constances de  guerre  ou  toutes  autres  m’obligeaient  à m’en  tenir  au 
troisième  projet,  j'aurais  toujours  un  magnifique  palais.  On  pourrait 
le  perfectionner,  en  donnant  nu  Louvre  quelques  constructions  qui 
régnent  du  côté  de  la  place  intérieure,  alin  que  de  ce  côté  le  palais 
ne  fût  pas  boiteux. 

Voici  une  observation  qui  me  reste  A faire  sur  les  premier  et 
deuxième  projets;  elle  est  relative  à l'emplacement  qu'on  y réserve 
pour  les  écuries.  N'y  a-t-il  pas  de  l’inconvénient  à placer  une  si 
grande  quantité  de  paille  et  de  foin  si  près  de  la  galerie  du  Louvre^ 
où  il  y a des  choses  si  précieuses?  N'y  a-t-il  pas  même  un  danger 
imminent  pour  Paris  à placer  les  écuries  si  près  des  maisons  de  la 
ville? 

Je  vous  renvoie  les  papiers  de  cette  affaire,  pour  que  vous  me 
fassiez  un  rapport  et  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  dans 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Napoléon. 

D'aprèa  la  copie  cotun.  par  M.  le  comte  Daru. 
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10239.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDK  IMPÉRIALE,  A PARIS. 

Paris.  11  tëvrirr  1810. 

Mon  Cousin,  réunissez  les  chefs  de  corps  de  la  Garde,  et  présen- 
tcz-nioi  un  travail  qui  inc  fasse  connaître  te  que  j'ai  donné  à ma 
Garde  dans  les  trois  campagnes  comme  dotations,  et  ce  qu’il  est  con- 
venable de  lui  donner  encore.  Tous  les  officiers  ont-ils  eu  quelque 
chose?  Vous  me  remettrez  l'état  des  officiers  et  soldats,  indiquant 
ce  qu'ils  ont  eu  ou  ce  qu'il  faudrait  leur  donner. 

Napoléon. 

D'aprc»  l’orijjinal  cotnm.  par  M"#  la  duchesse  d'islric. 


1Ü240.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIIANCKLIKR  DK  LKMPIRK,  A PARIS. 

Palais  des  Tuileries,  12  février  1810. 

Le  projet  de  statut  délibéré  au  Conseil  d'Élat  pour  compléter  l’insti- 
tution des  titres  héréditaires  ne  s’est  pas  trouve  entièrement  d'accord 
avec  ce  que  désirait  Sa  Majesté.  Il  a été  divisé  par  ses  ordres  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  dispositions  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  bases  de  ('institution  et  qui  doivent  consti- 
tuer un  véritable  statut.  Les  dispositions  renfermées  dans  la  seconde 
paraissent  appartenir  plus  particulièrement  à un  règlement.  Sa  Ma- 
jesté désire  que  Son  Altesse  Sérénissime  examine  la  rédaction  de  ces 
deux  projets  et  lui  donne  son  opinion. 

Un  objet  est  dans  le  cas  de  fixer  particulièrement  son  attention, 
c’est  ce  qui  concerne  les  titres  à donner  aux  fils  des  grands  digni- 
taires et  des  titulaires  des  majorais.  Il  serait  agréable  à Sa  Majesté, 
pour  qu'elle  pût  bien  saisir  la  question  , qu'on  lui  fil  connaître  l’usage 
qui  était  suivi  en  France  cl  dans  les  divers  États  de  l'Europe.  On  dit 
que  le  fils  aîné  du  prince  archilrésoricr  prend  le  titre  suivant  : le  duc 
Charles  de  Plaisance.  C’est  l' archilrésoricr  qui  est  duc  de  Plaisance , 
et  ce  n'est  pas  son  fils.  L'emploi  des  noms  de  baptême  dans  cette 
formule , le  duc  Charles,  rappelle  un  usage  qui  n’appartient  qu'aux 
princes  du  sang  et  aux  princes  souverains.  Il  y a sûrement  quelque 
chose  à faire  à cet  égard,  et  ce  qui  se  fait,  si  le  fait  est  certain,  ne 
parait  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  du  statut,  titre  II,  que  tous  les  enfants 
d’un  titulaire  de  majorât  porteront  les  litres  qui  sont  déterminés  ; 
savoir  : duc,  comte,  baron  et  chevalier.  Il  y a là  quelque  chose  qui 
choque.  Bientôt  tout  le  monde  se  trouvera  uvoir  un  titre  qui  ne  sera 
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pas  appliqué  à un  fait.  On  croit  qu'aulrcfois  les  enfants  avaient  un 
titre  parce  que  leur  père  titré  possédait  plusieurs  fiefs  auxquels  les 
titres  qu'il  faisait  porter  à ses  enfants  étaient  attachés.  Cela  n’existe 
plus  maintenant  ; les  titres  transmissibles  sont  attachés  à des  majo- 
rais; ils  supposent  dans  celui  qui  les  porte  une  fortune  qui  le  distingue 
des  autres  citoyens.  Si  cela  n'était  pas  ainsi , lu  multiplicité  des  titres 
et  le  peu  de  consistance  des  hommes  qui  en  seraient  revêtus  en  occa- 
sionneraient l'avilissement. 

Il  y a trois  manières  de  régler  ce  qui  fait  l'objet  de  la  question 
actuelle  : 

1°  Que  le  fils  aîné  du  titulaire  d’un  majorât  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c’est  ce  qui  parait  déjà  réglé), 
et  que  les  autres  lils  portent  tous  le  titre  de  chevalier  et  le  transmet- 
tent à l'infini  à leur  descendance.  Cela  se  conçoit , parce  que  tous 
auront  le  droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

2*  Que  le  (ils  aîné  porte  le  litre  de  son  père,  en  joignapt  à ce 
titre , non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille  , 
et  que  tous  les  autres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  celte 
hypothèse,  M.  Lebrun  s'appellerait  le  duc  Lebrun,  et  chacun  de  ses 
frères  le  chevalier  Lebrun;  le  fils  du  titulaire  qui  porterait  sou  titre 
porterait  le  titre,  sinon  d'une  chose  qu'il  a,  du  moins  d'une  chose 
qu'il  doit  avoir. 

3°  Donner  des  titres  en  l'air,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité , c’est 
ce  qui  est  supposé  au  titre  II  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là 
que  des  enfants  qui  auraient  un  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient 
des  enfants  qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  parait  lu  plus  sage  des  trois. 

Dans  l'opinion  à présenter  à Sa  Majesté,  il  ne  faut  point  être 
arrêté  pur  ce  qui  a déjà  été  fuit,  ce  sont  des  dispositions  partielles; 
tandis  que  c'est  un  système  complet  qu'il  faut  créer. 

D'après  )a  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16241.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRR  DUS  RKI.ATIONS  KXTÉR1KIRKS  , A PARIS. 

Paris.  12  février  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  le  traité  avec  le 
prince  Primat.  Mon  intention  est  d’appeler  le  grand-duché  grand- 
duché  de  Francfort.  Il  faudra  diviser  l'article  5 en  deux  parties;  la 
première  moitié  restera  dans  le  truité  patent,  et  la  moitié  relative 
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aux  principautés  de  IVagram  et  d'Eckmflhl  sera  mise  dans  les  articles 
secrets. 

Mon  intention  est  aussi  que  vous  mettiez  dans  les  articles  secrets 
que  Je  veux  donner  quatre  cent  mille  francs  à la  famille  du  prince 
Primat  : onze  mille  écus  tous  les  mois.  Moyennant  cela,  vous  pour- 
rez signer  quand  vous  voudrez. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16242.  — A M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

M1XISTRK  t)KS  RBL..VTIONS  BXTKHIKt.RKS , S IMBIS. 

Parti,  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc , expédiez  un  courrier  à Berlin , qui 
sera  porteur  d'une  lettre  au  comte  de  .Saint-Marsan  , par  laquelle  vous 
le  chargerez  de  remettre  la  lettre  ci-jointe,  qu’il  est  nécessaire  de 
revoir  et  de  corriger.  On  propose  dans  cette  note  de  céder  (ilogau  et 
une  partie  de  la  Silésie.  Vous  effacerez  cela  et  vous  donnerez  pour 
instruction  au  comte  de  Saint-Marsan  de  dire , en  remettant  la  note , 
que  si  l’on  ne  peut  pas  payer,  on  n’a  qu'à  nous  céder  une  province. 
Il  est  nécessaire  de  répondre  à M.  de  kruseninark  ; vous  le  ferez  dans 
les  termes  suivants , et  vous  me  remettrez  la  rédaction  de  cette  note  : 
u Que  vous  avez  mis  sous  mes  yeux  sa  note  du  5 février;  que,  puis- 
qu’il le  veut,  il  faut  parler  clair;  que  Sa  Majesté  vous  charge  de  lui 
répondre  que  le  roi  de  Prusse  a pris  un  engagement  qu'il  doit  tenir  ; 
que  , depuis  que  nous  avons  évacué  la  Prusse,  on  n’a  rien  paye  ; que 
vingt-deux  millions  de  lettres  de  change  qui  avaient  été  tirées  ont  clé 
protestées  dès  qu’on  a vu  l'Empereur  engagé  avec  l'Autriche;  qu'on  a 
formé  des  corps , levé  des  chevaux  , formé  des  camps , et  qu’on  entre- 
tient un  état  militaire  évidemment  inutile;  qu’il  est  hors  de  doute 
que  depuis  quinze  mois  la  Prusse  aurait  pu  payer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  payé  la  moitié 
de  la  créance;  que  Sa  Majesté  n’entend  faire  aucun  traité  éventuel, 
ni  entrer  dans  aucune  discussion  contentieuse;  qu’elle  demande  que 
la  Prusse  affecte  au  payement  de  sa  dette,  1"  quatre  millions  par 
mois  à dater  du  1"  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  celle  année  qua- 
rante-huit millions , dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux 
millions  de  lettres  de  change  proleslées  depuis  le  renouvellement  des 
hostilités  avec  l’Autriche;  2°  l’emprunt  de  Hollande,  montant  à 
trente-huit  millions,  si  toutefois  cet  emprunt  réussit;  que,  quant 
aux  différentes  prétentions  sur  l’Ost-Frise  et  sur  la  société  maritime 
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à la  charge  de  la  Hollande , sur  la  société  de  commerce  des  hois  de 
construction,  Sa  Majesté  ne  voit  qu’avec  peine  des  propositions  aussi 
inacceptables  ; que  la  société  du  commerce  des  bois  de  construction 
était  une  administration  prussienue;  que  les  armées  françaises  s’en 
sont  emparées  pendant  la  guerre,  et  qu’il  n’y  a aucune  raison  de 
revenir  là-dessus;  que,  quant  à l'Ost-Frise  et  à la  société  maritime 
à la  charge  de  la  Hollande,  c’est  à la  Prusse  à réclamer  directement  ; 
que,  si  enfin  en  Prusse  on  ne  veut  point  prendre  de  mesures  conve- 
nables, et  si  l’on  veut  se  jouer  des  traités  comme  on  s'est  joué  du 
traité  de  Vienne,  fait  avec  le  comte  de  Haugwitz , et  si  l'on  croit  que, 
selon  la  coutume  du  cabinet  de  Berlin,  on  peut  manquer  aux  enga- 
gements quand  on  les  a signés,  vous  êtes  itérativement  chargé  de 
déclarer  que  je  ne  saurais  y consentir-,  que,  ou  lieu  de  faire  repasser 
mes  troupes  de  ce  côté  du  Hhin  , je  suis  obligé  de  les  tenir  à Magde- 
burg  et  même  d’en  renvoyer  sur  l’Oder;  que  cet  état  de  choses  est 
três-coùteux  pour  la  France;  qu'enfin  ceux  qui  dans  le  conseil  trai- 
tent cela  de  plaisanteries  et  de  chimères  se  persuadent  bien  que  jamais 
engagement  pris  avec  l’Empereur  n'a  été  violé,  et  que  tout  peut  arri- 
ver hormis  qu’il  soit  le  jouet  de  quelques  intrigants.  « 

En  remettant  cette  note  à M.  de  krusenmark,  vous  lui  ferez  con- 
naître verbalement  que,  si  la  Prusse  ne  peut  pas  enfin  nous  payer, 
elle  n’a  qu’à  nous  céder  une  province. 

. M.ipolkox. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangère*. 


16243.  — A M.  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DK  GADOUE, 

IIIMSTRB  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Paris  . 1*2  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc , je  désire  que  vous  envoyiez  chercher 
le  ministre  de  Hollande.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  ministre  de 
la  police  a eu  plusieurs  entretiens  avec  le  roi  de  Hollande;  que  celui- 
ci  désire  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  concilier  l'indépendance  de 
son  pays  avec  mes  vues , et  qu'en  conséquence  il  propose  : 

I"  De  céder  A la  France  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 2°  de  faire  cesser 
toute  communication  avec  l'Angleterre  et  de  ne  permettre  la  naviga- 
tion que  sous  mes  licences;  3°  de  s’en  rapporter  à mon  jugement 
pour  toutes  les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  guerre  ou  corsaires 
dans  les  eaux  de  Hollande;  -4*  de  remettre,  pour  donner  une  garantie 
de  l’exécution  de  ces  promesses , la  garde  de  l’embouchure  des 
rivières  et  des  côtes  de  la  Hpllandc  A des  employés  des  douanes  fran- 
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çaiscs  et  à un  corps  de  troupes  françaises,  qui  resteront  en  Hollande 
aussi  longtemps  que  l'Angleterre  maintiendra  en  vigueur  ses  ordres 
du  conseil  de  1807  ; 5'  de  s’engager  à tenir  dans  le  Texcl  une  escadre 
tout  équipée  et  prête  à mettre  à la  voile;  G°  enfin  d'établir  dans  l'ad- 
ministration du  concert  et  de  la  stabilité. 

Vous  demanderez  au  ministre  s’il  sait  que  ce  sont  là  les  intentions 
du  Hoi  et  s’il  est  autorisé  à traiter  sur  ces  buses.  Vous  lui  direz  que 
le  maréchal  Oudinot,  indépendamment  de  20,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  a 30,000  hommes  de  gardes  nationales,  qui  me 
coûtent  énormément;  que  le  4'  corps,  fort  de  20,000  hommes  de 
cavalerie  et  d'infanterie,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à Ximèguc; 
que  tous  ces  mouvements  m'occasionnent  de  grandes  dépenses;  qu'il 
est  temps  de  faire  cesser  celle  incertitude,  et  que,  si  l'on  veut  entrer 
en  arrangement,  il  n’y  a pas  un  moment  à perdre;  mais  que  je  ne 
puis  me  départir  d'aucune  des  conditions  ci-dessus.  Quant  à lu 
limite  entre  la  France  et  la  Hollande,  elle  devra  suivre  le  cours  du 
llhiu,  cl  elle  sera  déterminée  conformément  à lu  note  ci-incluse. 

Vous  porterez  d'ubord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder 
les  eûtes  et  les  rivières  à 18,000  hommes.  C'est  ainsi  qu'elle  était 
réglée  avant  l'établissement  du  royaume  de  Hollande  ; mais,  dans  la 
négociation,  vous  pourrez  réduire  ce  nombre  jusqu’à  G, 000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  ter- 
ritoire jusqu'à  la  limite  du  U'ahal , de  la  Mcrwedc  et  de  la  Oudc- 
Maas,  ce  qui  me  donnerait  le  port  d'Hclvoet-Sluys ; mais  vous  mo- 
difierez cette  demande  pour  en  venir  à la  limite  fixée  dans  la  note 
ci-joiute. 

Le  Koi  m’a  fait  proposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il 
faudrait  que  j'y  fisse  faire  des  canaux  qui  u'cxislcnt  point,  pour  mar- 
quer la  séparation  des  deux  États.  Voyez  s'il  est  enfin  possible  de  ter- 
miner cette  affaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G2Ü.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIVISTRK  DK  LA  GUICIlïlK , A PARIS. 

Paris,  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  j'ai  donné  l’ordre  que  le  2'  régiment 
de  la  seconde  légion  de  la  Vistulc  fut  incorporé  dans  le  1”.  Donnez 
ordre  que  celte  incorporation  ait  lieu  le  15;  ce  qui  portera  le  l"  ré- 
giment de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  à près  de  2,200  bouillies. 
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Vous  verrez  que  j’ai  supprimé  la  seconde  légion  et  que  j’ai  ordonné 
que  le  1"  régiment  de  cette  seconde  légion  devint  le  4'  régiment  de 
la  première.  Faites-moi  connaître  si  ce  régiment  pourra  partir  le  20 
pour  se  rendre  en  Espagne. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  détachements  qui  doivent  composer 
la  division  d'arrière-garde  , je  vois  qu’on  a confondu  dans  vos  bureaux 
deux  choses  très-importantes  ; ce  qui  peut  avoir  la  plus  grande  con- 
séquence. On  veut  comprendre  dans  la  formation  des  bataillons 
auxiliaires  des  détachements  appartenant  à des  régiments  qui  sont  en 
Espagne  : or  les  bataillons  auxiliaires  ne  doivent  être  formés  que  par 
les  dépôts  dont  les  régiments  sont  au  Nord  ou  en  Allemagne.  Tous 
les  détachements  des  corps  qui  sont  en  Espagne  doivent  former  des 
régiments  de  marche  et  jamais  des  bataillons  auxiliaires.  Mon  inten- 
tion est  donc  qn'on  forme  un  régiment  de  marche , qui  se  réunira  à 
Tours.  Le  1"  bataillon  sera  composé  de  tous  les  détachements  qui 
se  trouvent  à Orléans,  appartenant  aux  2*,  4*,  12*  et  15*  régiments 
d'infanterie  légère.  Le  2'  bataillon  sera  composé  de  tout  ce  qui  est  à 
Orléans  des  32',  58*,  121*  et  122'  régiments.  Vous  ordonnerez  que 
tous  ces  détachements  partent  le  15  d’Orléans  pour  Tours. 

Vous  ferez  demain  passer  une  revue  de  ces  huit  dépôts  à Paris  et 
à Versailles,  pour  en  faire  partir  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  et 
eu  état  de  bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours,  où  vous  chargerez  le  général  Seras  de 
se  rendre  pour  organiser  ces  deux  bataillons  et  en  former  le  5*  régi- 
ment de  marche. 

Un  second  régiment  de  marche  sera  formé  de  tous  les  hommes 
disponibles  en  ce  moment  à leurs  dépôts,  ou  en  marche  pour  se 
rendre  à Orléans,  et  qui  appartiennent  à des  corps  en  ce  moment  en 
Espagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Orléans  ou  sont  en  marche  pour  s’y  rendre,  et  qui  appartiennent  à 
des  régiments  employés  soit  dans  le  Nord,  soit  en  Allemagne,  vous 
en  formerez  le  G*  et  le  7*  bataillon  auxiliaires,  en  formant  autant  de 
bataillons  auxiliaires  qu'il  y aura  de  mille  hommes. 

Vous  donnerez  des  ordres  et  prendrez  des  mesures  pour  que  deux 
bataillons  du  113*,  de  800  hommes  chacun,  soient  tenus  prêts  à 
partir  ; car  je  désire  faire  partir  dans  le  courant  de  février  le  4*  régi- 
ment de  la  première  légion  de  la  Vistule , 2,000  hommes;  deux 
bataillons  du  113*,  1,000  hommes;  le  5*  régiment  de  marche  de 
l’armée  d’Espagne,  que  j'évalue  à peu  près  à 1,600  hommes;  un 
escadron  de  300  hommes  du  28*  de  chasseurs,  300  hommes;  le 
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régiment  de  dragons  qui  est  à Versailles.  On  y joindrait  le  G’  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  qui  est  à Saumur,  1,900  hommes; 
cela  fera  donc  nne  division  de  plus  de  6,000  hommes , avec  laquelle 
le  général  Seras  se  rendra  en  Espagne. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  à 
arriver  à Orléans.  Cette  seconde  division  se  composera  du  régiment 
de  Berg,  1,000  hommes;  du  régiment  de  marche  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin , composé  d’un  bataillon  de  Bade , d'un  bataillon  du 
prince  Primat,  d’un  bataillon  du  grand-duc  de  liesse,  1,200  hommes; 
du  bataillon  d'Iscmbourg,  600  hommes;  du  bataillon  prussien, 
700  hommes;  d'un  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistule,  à 
Sedan,  1,500  hommes;  enfin  du  second  régiment  de  marche  des 
bataillons  auxiliaires,  auxquels  on  joindra  le  détachement  des  lan- 
ciers polonais  et  le  régiment  provisoire  de  cavalerie  qui  se  réunit  à 
Audi  ; ce  qui  portera  cette  seconde  division  à plus  de  6,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  Dépâl  de  U guerre. 


16245.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I)P.  l’arVIÉK  d'kSPAGVF.  , A PARIS. 

Paris,  12  février  181(X 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  la  brigade  Valentin  soit  dissoute 
aussitôt  qu’elle  aura  été  remplacée  à Bilbao;  que  tous  les  détache- 
ments de  cette  brigade  qui  appartiennent  aux  32*  léger,  6*  léger  et 
76*  de  ligne,  aillent  rejoindre  le  6*  corps,  pour  être  incorporés  dans 
leurs  régiments  respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  118*, 
119*  cl  120*  se  rende  à Sanlnndcr.  Le  général  Valentin  lui-même 
suivra  ces  trois  régiments  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bonct. 

Brigade  Montmarit.  — Vous  donnerez  ordre  qu’aussitot  que  celte 
brigade  aura  été  remplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Mont- 
marie  ait  à la  réunir  à Tudcla,  pour,  de  là,  se  rendre  à Saragossc , 
où  le  général  Sucliel  fera  incorporer  les  détachements  qui  la  com- 
posent dans  les  divers  régiments  du  3*  corps  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

Brigade  Lamartiniire.  — Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qui, 
dans  celte  brigade,  appartient  nu  3*  corps,  ait  à se  rendre  à Sara- 
gosse,  et  que  le  reste  de  la  brigade  se  rende  à Burgos,  d'où  elle  four- 
nira des  garnisons  pour  la  police  de  la  province.  Elle  devra  pousser 
de  forts  détachements  du  côte  de  Frias  pour  maintenir  la  communi- 
cation avec  Santander. 
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Division  Dufour.  — Donne*  ordre  que  celte  division  soit  composée 
seulement  du  1"  cl  du  2'  régiment  de  marche;  que  le  4*  régiment 
de  marche  continue  sa  marche  sur  Salamanque,  où  il  sera  incorporé 
dans  le  G*  corps,  hormis  les  détachements  du  43'  et  du  55*,  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  tiendront  garnison  dans  la  citadelle  de  Kurgos, 
et  que  le  3*  régiment  d'inlunterie  de  marche  de  celte  division  soit 
dissous  à Tolosa  et  reçoive  la  destination  suivante.  Les  700  hommes 
qui  appartiennent  au  4’  régiment  suisse  et  les  30  hommes  du  3*  ré- 
giment se  rendront,  sous  les  ordres  du  général  kcllcrmanu,  à Valla- 
dolid,  ce  qui  complétera  a 2,000  hommes  les  bataillons  suisses  de 
la  division  Kellermann.  Tout  ce  qui  appartient  ù la  légion  hano- 
vrienne  se  rendra  au  0’  corps.  Tout  ce  qui  appartient  aux  bataillons 
irlandais  se  rendra  au  8*  corps.  Tout  ce  qui  appartient  à 1a  légion  de 
la  Vislule  et  aux  régiments  polonais  se  rendra  à Saragossc,  pour  y 
être  incorporé  dans  la  légion  de  la  Vislule. 

8*  Corps.  — Donne*  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  14*  et 
au  121*  se  rende  à Saragosse  pour  rejoindre  ces  régiments;  que  tout 
ce  qui  appartient  au  122*  se  rende  à la  division  Rouet;  que  tout  ce 
qui  appartient  au  15*  d'infanterie  légère  se  rende  au  G*  corps.  Par 
ces  dispositions,  la  division  Lagrange  ne  sera  plus  divisée  qu’en  deux 
brigades,  la  division  Ronct  sera  augmentée  de  plus  de  2,000  hom- 
mes, et  le  3*  corps  de  plus  de  4,000. 

Donne*  ordre  nu  duc  d'Abranlès  de  porter  son  quartier  général  à 
Valladolid , de  réunir  là  son  corps  d’nriuée,  d'occuper  par  des  postes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  le  royaume  de  Léon , Renavente  et  les 
confins  de  la  Galice,  afin  que  toute  la  division  Loisou  puisse  se  re- 
placer sur  Salamanque;  de  se  maintenir  constamment  en  communi- 
cation avec  le  G*  corps  et  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Division  kellermann.  — Donnez  ordre  n la  division  de  dragons 
de  Kellermann  , c’est-à-dire  aux  3*.  G*,  10*  et  1 1*  régiments,  aussitôt 
qu'ils  auront  été  complétés  par  les  4*  et  5*  régiments  provisoires , ce 
qui  les  portera  à 3,400  hommes,  de  se  mettre  en  marche  pour  Sala- 
manque , pour  être  sous  les  ordres  du  duc  d’Klehingcn  , commandant 
le  G*  corps.  En  faisant  connaître  au  duc  d'Abranlès  que  la  division 
Kellermann  fait  partie  du  6*  corps,  vous  le  préviendrez  qu’il  doit  faire 
occuper  par  sa  cavalerie  les  postes  que  tenait  le  général  Kellermann. 

G*  Cor/w.  — Vous  écrire*  au  duc  d'Elchingen  que,  moyennant 
l'arrivée  du  duc  d’Abranlès  à Valladolid  et  l’occupation  par  ce  corps 
d'armée  du  royaume  de  Léon  et  de  la  frontière  de  Galice,  il  doit 
attirera  lui  la  division  Loison;  que,  avec  les  augmentations  de  cava- 
lerie qu’a  reçues  son  corps  en  dernier  lieu  par  la  réunion  de  la  divi- 
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sion  Kcllcrmann,  il  aura  plus  de  6 à 7,000  hommes  de  cavalerie  ; 
que  l’arrivée  de  la  division  Loison  portera  son  corps  à plus  de 
36,000  hommes;  que,  d’ailleurs,  le  duc  d’Abrantès  est,  avec  un 
autre  corps  de  30,000  hommes,  sur  ses  derrières  pour  l’appuyer; 
qu’il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  pour  inonder  les  débouchés  du 
Portugal,  autant  que  possible,  par  de  fortes  patrouilles  de  cavalerie, 
afin  de  savoir  ce  qui  se  passe,  donner  de  l’inquiétude  aux  Anglais  et 
les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi;  qu’il  peut  répandre  en  Por- 
tugal l’annonce  de  l’arrivée  de  l’Empereur  avec  80,000  hommes; 
qu’il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciudad-Rodrigo  de  Sala- 
manque; qu'il  faut  même,  avant  d’investir  Ciudnd-Kodrigo , qu'il  ait 
de  forts  partis  autour  de  cette  ville.  Ayez  une  conférence  avec  le  gé- 
néral la  Riboisière,  pour  savoir  si  l’on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de 
Burgos  un  millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour 
Valladolid , et  les  diriger  de  là  sur  Salamanque.  Faites-moi  rédiger 
un  état  du  6e  corps,  comprenant  les  augmentations  qu'il  doit  recevoir 
d’après  mes  différents  ordres. 

Division  Bonel.  — Faites  connaître  au  général  Bonet  qu’il  doit 
s’emparer  des  Asturies  et  prendre  les  ordres  du  duc  d’Abrantès  qui 
occupe  le  royaume  de  Léon  et  les  confins  de  la  Galice  ; que  sa  prin- 
cipale opération  est  d'occuper  avec  sa  division  toutes  les  forces  de  la 
Galice  et  de  menacer  constamment  cette  province  par  les  Asturies  ; ce 
qui  tiendra  en  réserve  les  troupes  que  l'ennemi  a de  ce  côté  cl  les 
empêchera  de  se  porter  ailleurs. 

Gendarmerie . — Ecrivez  au  général  Buquet  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  gendarmerie  qui  entreront  en  Espagne,  il  les  place  dans 
les  trois  Biscuycs  ; que  les  quatre  suivants  occupent  la  Navarre,  qu’il 
les  place  de  manière  que  la  police  des  Biscayes  et  de  la  Navarre  soit 
parfaitement  assurée;  qu’il  envoie  à cet  égard  un  mémoire;  que  je 
désire  que  les  autres  escadrons  puissent  être  placés  dans  l’Aragon , 
sur  la  gauche  de  l’Ebre,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca, 
Venasquc  et  les  frontières  de  France;  qu'enlin  aucun  escadron  ne  doit 
passer  Miranda  ni  l’Ebre  sans  mon  ordre,  à moins  que  ce  ne  soit  de 
deux  ou  trois  marches  seulement  pour  poursuivre  les  brigands  ou 
escorter  les  convois. 

3*  Corps.  — Faites  connaître  au  général  Suchet  que,  depuis  le 
1"  janvier,  son  corps  est  augmenté  de  plus  de  la  moitié  et  sa  cava- 
lerie plus  que  doublée  ; que  j’entends  qu’il  pousse  des  colonnes 
mobiles  dans  tout  l’Aragon;  qu'il  cherche  à se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  7*  corps,  cl  qu’avant  le  1"  mars  il  investisse  Mequi- 
nenza  et  Lcrida  cl  pousse  vivement  ces  deux  sièges.  Faites-lui  con- 
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naître  que  je  dois  envoyer  des  escadrons  de  gendarmerie  à pied  et 
à cheval  pour  organiser  toute  la  partie  de  l’Aragon  qui  est  entre  l'Èbrc 
et  les  Pyrénées , et  que  je  désire  qu’il  me  fasse  passer  un  projet 
là-dessus. 

Résumé.  — Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre, 
la  division  Heynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se 
trouve  faire  partie  du  3'  corps;  la  brigade  Valentin  est  envoyée,  la 
moitié  au  G*  corps  et  la  moitié  à la  division  Ronet , et  la  brigade 
Lamartinière  se  rend  provisoirement  à Burgos.  Mon  intention  est  de 
l’envoyer  plus  loin,  aussitôt  que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront 
arrivés.  Les  six  bataillons  auxiliaires  continueront  toujours  à se  ren- 
dre à Vitoria.  Faites  part  de  ces  diverses  dispositions  au  Roi  et  au 
duc  de  Dalinatie.  Envoyez-leur  copie  des  ordres  donnés  depuis  le 
1" janvier,  afin  que,  s’il  s'était  perdu  des  estafettes , ils  nient  le  double. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 

16216.  — MESSAGE  AU  SÉNAT  D’ITALIE. 

Scnatori,  cogli  statuti  dcl  Regno,  abbiamo  regolato  la  successione 
al  trono  d'Italia  c determinato  il  caso  in  cui  la  corona  dovrebbe  pns- 
sare  nel  principe  Ëugenio  Napoleone , nostro  carissimo  figlio  adottivo , 
e nella  sua  discendenza.  Allô  slesso  principe  Eugenio,  con  lettere 
pntenti  del  20  décembre  1807,  abbiamo  conferilo  il  titolo  di  Principe 
di  Venezia.  Ora,  a compimento  delle  accennale  nostre  disposizioni 
verso  di  lui,  abbiamo  trovato  conveniente  di  formargli  un’appanaggio 
proporzionato  al  suo  rango  di  principe  italiano.  Sianio  persuasi  cbe 
voi , testimonj  del  singolarc  suo  attnccamento  alla  nostra  persona  c 
del  suo  interessamento  per  i popoli  del  nostro  regno  d’Italia,  prove- 
rete  uno  sentimento  di  vera  compiacenzn  nel  concorrere  alla  forma- 
zione  dello  staluto  che  gli  oratori  del  nostro  Cousiglio  di  stato  sono 
iiicaricati  di  proporvi. 

Dal  nostro  impérial  palazzo  dette  Tuileries,  questo  di  12  feb- 
brajo  1810. 

Napoleone. 

D’aprèi  l'original.  Archive!  do  Gouvernement  à Milan. 

16247.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET , 

MINISTRE  DE  l’iNTBRIRIIR  , A PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

J’ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux 
sur  la  place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu’il  est  convenable  de  charger 
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do  cela  le  sieur  Denon.  Je  l’ai  chargé  de  la  statue  du  général  d'Hant- 
poul.  Je  l’ai  chargé  spécialement  de  ce  qui  est  relatif  à l'éléphant 
et  à l’aiguille  du  Pont-Neuf.  Mais  il  est  nécessaire  qu’il  prenne  vos 
ordres  et  travaille  avec  vous  pour  ces  différents  monuments. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16248.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  Cl’KRRE , A PARIS. 

Tari».  J3  février  1810. 

J'ai  examiné  le  projet  d’Auvers.  Je  désire  qu’on  trace  la  couronne 
qui  enveloppe  la  lunette  E beaucoup  plus  en  avant  de  la  place. 
Comme  on  peut  éloigner  les  lunettes  qui  doivent  flanquer  la  couronne , 
il  est  facile  de  la  porter  assez  loin  pour  que  les  demi-lunes  de  la  cita- 
delle ne  soient  pas  attaquables  sans  avoir  pris  la  couronne , pour 
quelle  soit  d’autant  plus  éloignée  des  chemins  couverts  de  la  demi- 
lunc  E,  et,  enfin,  pour  avoir  dé  l’emplacement  pour  un  camp,  lors- 
que l'ennemi  aura  forcé  celui  qui  est  en  avant.  En  plnçnut  lu  cou- 
ronne à 250  ou  300  toises  de  la  lunette,  celle-ci  auru  toute  sa  défense. 
Les  défenses  successives  sont  plus  soutenables  dans  une  place  à très- 
grande  garnison  comme  Anvers , surtout  dans  une  place  qui  peut  être 
appuyée  par  la  Belgique , qui  est  un  arsenal  de  marine , et  dans  laquelle 
les  affûts,  les  canons  , les  munitions  de  .toute  espèce,  les  blindages  , 
tout  enfin  se  trouve  en  aboudance. 

Je  demande  donc  un  trace  de  cette  couronne  qui  remplisse  parfai- 
tement les  trois  buts  que  je  propose.  Cela  a aussi  l’avantage  qu’un 
jour  on  peut  effacer  le  rempart  actuel  et  la  nouvelle  demi-lune.  On 
y gagnerait  un  espace  immense  pour  les  chantiers  de  la  marine. 

J’ai  accordé  1,200,000  francs  pour  les  fortifications  d’Anvers  pen- 
dant 1810;  j’en  accorderai  1,200,000  pour  1811  ; ce  qui  fera 
2,400,000  francs.  11  faut  avec  ces  2,400,000Jraucs  obtenir  uu  sys- 
tème, car  rien  ne  dit  qu’on  ne  soit  pas  attaqué  avant  1812.  Bien  des 
événements  pourront  avoir  lieu  d’ici  là.  11  est  nécessaire  que,  cette 
année,  le  fort  de  la  rive  gauche  puisse  être  armé  en  un  mois  de 
temps,  si  cela  devenait  nécessaire;  qu’en  1811  il  puisse  être  achevé 
avec  les  casemates  et  les  magasins  à poudre. 

Quant  à l’enceiule  de  la  place,  je  la  divise  en  deux  : une  partie  qui 
est  inondée  et  qui  regarde  le  bas  Escaut.  Je  demande  que,  au  lieu 
.où  sc  joignent  la  digue  Ferdinand  et  la  digue  de  l’Escaut , on  élève 
deux  traverses  qui  fassent  un  angle  entre  elles  et  qui  enfilent,  i'uuc 
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la  digue  Ferdinand,  l'autre  la  digue  qui  longe  la  rivière.  Ces  ouvrages 
en  équerre  peuvent  contenir  une  quarantaine  d'hommes;  ils  seront 
ensuite  enveloppés  d'un  fort,  lui  serviront  de  réduit,  et,  en  attendant, 
donneront  le  temps  et  l'assurance  nécessaires  pour  couper  les  digues. 
Ces  traverses  rempliront  le  double  Lut  de  servir  de  corps  de  garde  et 
de  défense. 

Il  parait  que  l'inondation  couvre  tous  les  fronts  du  camp  jusqu'au 
canal  de  Herentbal.  Je  demande  que,  cette  année  et  l’année  prochaine, 
on  fasse  la  couronne  et  la  digue  de  Deurne , qui  couvre  le  premier 
camp  retranché;  ce  qui  couvre  la  place  jusqu’aux  fronts  de  droite,  et 
ce  qui  nécessairement  ajoute  une  défense  à toute  la  gauche. 

Quant  à lu  droite,  je  désire  que  l’année  prochaine  on  ait  fini  la 
couronne  qui  couvre  les  fronts  de  la  citadelle,  comine  je  l'ai  indiqué  ; 
que  cette  année  on  fasse  les  dépenses  nécessaires  pour  fonder  les 
ouvrages  de  la  campagne  prochaine  ; qu’on  fasse  un  beau  magasin  à 
poudre  dans  la  Tète-de-Flandre  ; qu’on  en  fasse  deux  autres  le  long 
des  remparts,  afin  que,  dans  les  troisième  et  quatrième  années,  on 
linisse  tout  le  projet  de  fortifications  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste , les  dépenses  de  1 8 1 1 , de  1812  et  de  1 8 1 A , seront 
approfondies  au  conseil  de  novembre  prochain,  d'après  des  plans  à 
grand  détail  qui  seront  faits  cette  année. 

Je  donne  400,000  francs  pour  la  couronne.  Il  faut  diriger  les  tra- 
vaux de  manière  que,  l'ennemi  venant  attaquerai!  mois  d'août,  on 
puisse  convertir  les  trois  bastions  en  trois  beaux  saillants  retranchés 
qui  puissent  faire  leur  office. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  un  bon  mémoire  sur  les  inondations. 
11  faut  fa  ire  faire  les  nivellements , tracer  les  digues  et  les  polders 
environnants. 

Quant  aux  chemins  couverts , au  curement  des  fossés , c'est  l'ou- 
vrage le  plug  important.  Il  faut  abattre  les  tours,  les  magasins  qui 
gênent  la  circulation  des  remparts,  sans  considération  quelconque, 
oter  la  poudre  des  tours,  ce  qui  pourra  se  faire  moyennant  les  trois 
magasins  à poudre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  mis  à 
la  disposition  de  l'artillerie , et  donner  à l'artillerie  les  fonds  néces- 
saires pour  construire  les  hangars  et  armer  la  place,  car  j’ai  ordonné 
qu’il  soit  envoyé  à Anvers  une  grande  quantité  d’artillerie  de  bronze 
des  places  de  Flandre. 

Il  est  possible  que  je  puisse  moi-même  aller  à Anvers,  d'ici  à 
l'année  prochaine.  Toutefois  j'arrêterai  les  projets  de  la  Tôte-de- 
Flandrc , comme  pian  , l'année  prochaine  sans  doute.  C’est  là  qu’il 

14. 
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faudra  placer  tous  les  établissements  d'artillerie  ; niais , en  attendant , 
il  faut  lui  donner  les  Carmes. 

D’après  la  miaule.  Archives  de  l’Empire. 


10249.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1NISTHH  DK  LA  Gl’KRRK , A PARIS. 

Pari»,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui 
accorde  466,000  francs  pour  les  travaux  de  l’ile  d’Aix. 

Article  1".  — Batterie  circulaire.  Mon  intention  est  que,  moyen- 
nant les  41,000  francs  accordés,  il  y ait  de  l’eau  tout  autour  de  celte 
batterie  et  à la  gorge,  de  manière  que,  l’ennemi  débarquant  auprès 
des  rochers,  après  avoir  éteint  le  feu  de  la  place,  il  y ait  impossibi- 
lité physique  de  s’emparer  de  la  batterie. 

Art.  2.  — Je  consens  qu’on  dépense  50,000  francs  pour  réparer 
le  retranchement,  mais  à condition  que  ces  réparations  soient  défini- 
tives; que  le  relief  du  retranchement  soit  le  même  que  celui  d’un 
corps  de  place,  et  non  celui  d'un  simple  retranchement  de  campagne, 
parce  qu’il  me  semble  qu’en  donnant  au  retranchement  le  relief  con- 
venable et  en  construisant  le  bastion  de  gauche,  le  reste  du  retran- 
chement sera  sufiisamment  en  sûreté,  et  qu’il  n’y  aura  plus  qu'à 
porter  la  défense  ailleurs. 

Art.  3.  — Je  mets  180,000  francs  pour  être  employés  entière- 
ment au  bastion  de  gauche,  parce  que  je  veux  un  très-grand  et  très- 
beau  bastion , puisque  c’est  le  point  d'attaque  et  que  le  reste  du 
retranchement  du  bourg  est  couvert  par  des  inondations.  Je  désire 
que,  dans  le  projet,  le  bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché 
de  l’enceinte  actuelle,  de  manière  que  l’enceinte  reste  intacte,  sans 
que  cependant  cela  ôte  au  bastion  la  défense  qu’il  peut  tirer  du  retran- 
chement. Je  veux  dans  ce  bastion  un  cavalier,  avec  casemate,  qui 
domine  l’ile,  donne  deux  rangs  de  feux , et  mette  le  reste  de  l’enceinte 
à l’abri  d'une  attaque  : c’est  ce  qui  fait  que  je  donne  180,000  francs 
pour  ce  bastion. 

Art.  4.  — La  batterie  de  l’ile  d'Knctte  doit  être  terminée,  et  avant 
le  1"  juillet  s’il  est  possible,  de  manière  à pouvoir  être  armée  de 
douze  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte  et  de  six  mortiers. 

Bâtiments  militaires.  — Article  1".  — Il  y a déjà  un  magasin  à 
poudre  dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie. 

Je  désire  qu’on  construise  deux  magasins  à poudre  dans  le  retran- 
chement du  bourg,  dont  un  près  l'embarcadère,  afin  qu’il  soit  éloigné 
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des  feux  qui  pourraient  avoir  pour  but  d'éteindre  la  batterie  circulaire. 
II  est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un,  au  moins,  soit  terminé 
celte  année,  et  qu'on  puisse  y déposer  des  poudres. 

Art.  2.  — Je  mets  50,000  francs  pour  des  baraques.  Je  sais  qu'il 
y a de  quoi  loger  1,200  hommes  ; je  veux  qu'on  puisse  en  loger  en- 
core 7 à 800,  afin  d’avoir  2,000  hommes  logés;  ce  qui,  joint  aux 
1,200  hommes  déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,200  qu’ou  pourra 
loger  cette  année. 

Je  n'adopte  que  le  projet  de  celte  année , parce  que  je  suis  forcé 
par  le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé , la  batterie  circulaire  ter- 
minée, les  magasins  à poudre  finis,  les  ouvrages  existants  sont  suffi- 
sants pour  mettre  le  bourg  à l’abri  d’un  coup  de  main  ; mais , si  l'en- 
nemi peut  débarquer  dans  l'ile,  il  sera  maître  de  la  place  un  mois 
plus  tôt  ou  un  mois  plus  tard , quelque  résistance  qu’on  puisse  lui 
opposer.  Je  pense  donc  qu’il  est  convenable  d'établir  deux  forts , dans 
le  genre  de  ceux  que  j’ai  fait  construire  à Boulogne , c’est-à-dire  une 
enceinte  bastionnéc  avec  de  l'eau  dans  les  fossés,  s'il  se  peut,  et  un 
réduit  en  maçonnerie,  ayant  l’escarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à 
l’épreuve.  Ce  fort  serait  situé  au  milieu  de  l'ile,  à 4 ou  500  toises 
du  retranchement  du  bourg , et  aurait  une  caponnière  par  laquelle  on 
communiquerait  du  fort  au  bourg.  Un  troisième  fort  sera  établi  à l'ex- 
trémité de  l’ile,  de  manière  qu’il  se  trouve  à 4 ou  500  toises  du 
deuxième  fort  ; ce  fort  serait  moins  considérable  que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année,  pour  m’étre  soumis  au  conseil 
de  novembre  prochain. 

Moyennant  cela,  000  hommes  dans  le  bourg,  400  hommes  dans 
le  fort  du  centre,  200  hommes  dans  le  fort  de  l’extrémité,  au  total 
1,200  hommes,  mettront  l'ile  à l’abri  de  toute  attaque,  car  il  y aura 
impossibilité  physique  d'y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

D’âpre*  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16250.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Paria,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 
Flessingue. 

Je  désire  qu’il  y ait  une  écluse  de  fuite  cette  année,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  fort  de  gauche  soit  fini,  qu'on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casemaiées , entre  la 


Digitized  by  Google 


214  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I»'.  — 1810. 

place  el  le  fort  île  gauche,  afin  que  la  commuDieation  en  soit  toujours 
sûre.  Pur  ce  moyen , des  corps  de  garde  de  quinze  hommes  sur  les 
digues , casemalés  et  couverts  par  les  terres , rendront  difiieiles  les 
cheminements  et  assureront  toujours  la  communication.  Il  faut  aussi 
que  ces  traverses  aient  des  feux  sur  le  plat  pays,  par  leur  petit  côté. 
Ne  mit-on  là  que  quatre  fusils  de  rempart,  ce  sérail  un  grand  avan- 
tage. Ma  volonté  est  que  le  comité  désigne  l'emplacement  de  ces  tra- 
verses, qu’elles  soient  fondées,  terminées  et  en  état  de  défense  cette 
année. 

J'approuve,  pour  Breskens,  le  projet  de  pentagone.  Ma  volonté  est 
qu'il  soit  tracé  sur  les  digues,  dans  l’emplacement  désigné  par  le 
comité,  deux  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  l’ennemi  au  delà  des  sail- 
lants du  pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  feux  sur  la  mer, 
et  même  sur  la  plage,  en  arrière,  jusqu’à  la  batterie.  On  les  armera 
do  fusils  de  rempart.  Ainsi  situées,  ces  traverses  seront  à l’abri  d’un 
coup  de  main  ; il  fuudra  ouvrir  la  tranchée  pour  les  aborder  sous  le 
feu  des  batteries  du  front. 

J'ai  mis  pour  tout  cela  530,000  francs , savoir  : 400,000  francs 
pour  Breskens  et  130,000  francs  pour  la  batterie  Napoléon.  Je  désire 
que  cette  batterie  soit  également  fermée,  et  qu'il  y soit  construit,  à 
l’épreuve,  un  magasin  de  cinquante  milliêrs  de  poudre,  aün  d’avoir 
les  poudres  à l'abri  de  tout  événement. 

On  fera  les  projets  en  règle  pour  les  places  de  l’Ecluse  et  dn  Sas- 
de-üand.  Mais  il  est  vrai  de  dire  qu’il  serait  ridicule  de  travailler  à 
ces  places  lorsque  l’ile  de  Cadzand  et  Flessingue  ne  sont  pas  en  état. 

Il  faut  que  le  ministre  prenne  des  mesures  pour  qu’on  travaille  à 
l’ile  dn  Cadzand  dès  le  mois  do  mars  ; qu’on  requière  des  maçons 
dans  toute  la  Belgique  et  qu’on  prenne  des  moyens  extraordinaires 
convenables.  Ce  fort-là  est  du  plus  grand  intérêt.  Je  désirerais  qu’on 
fit  cette  année  les  trois  forts  du  côté  de  la  campagne , sans  faire  les 
deux  fronts  du  côté  de  la  mer.  Cette  trouée  serait  fermée  par  les  deux 
traverses  que  je  propose , sauf  à arranger  les  deux  saillants  de  manière 
à avoir  des  feux  pour  protéger  les  traverses. 

l'nc  autre  année,  on  fera  les  deux  fronts  de  la  mer;  mais  il  est 
indispensable  de  faire  cette  année  un  magasin  à poudre,  au  pied  des 
digues  par  exemple,  ou  daus  tout  autre  endroit  qui  paraîtrait  plus 
convenable  pour  le  mettre  à l'abri  des  leux  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

L)  d|)ii  s la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1G251.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GL'KKRK , A PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  état  de»  bâtiments  militaires 
qu’on  veut  céder  aux  communes.  Une  colonne  contiendra  la  dépense 
d’entretien  des  batiments  ; une  colonne , la  dépense  d'entretien  des 
lits  et  de  l'ameublement  ; une  autre  colonne,  le  total  de  ces  dépenses  ; 
une  autre  colonne  indiquera  le  revenu  des  villes.  Le  résultat  de  ce 
mémoire  me  mettra  à même  de  raisonner  et  rédiger  le  décret.  On  ne 
peut  rejeter  sur  le  ministère  de  l'intérieur  la  dépense  des  bâtiments 
militaires;  il  n'en  entretiendra  aucun.  Il  aimera  mieux  entretenir  les 
prisons,  qui  tombent  en  ruine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre 
le  ministre  de  lu  guerre  et  celui  de  l'intérieur,  et  cela  compliquerait 
l'administration. 

Je  crois  que  les  communes  sont  assez  riches.  Elles  ont  déjà  fuit 
les  lycées,  les  dépôts  de  mendicité;  presque  toutes  peuvent  entretenir 
leurs  casernes,  et  le  ministre  de  la  guerre  économisera  beaucoup  de 
dépenses  et  d’employés. 

Mais  le  travail  fait  par  le  génie  n’est  pas  assez  complet  pour  que  je 
puisse  prononcer.  Il  doit  renfermer  toute»  les  données.  Ainsi  il  doit 
dire  : l’entretien  des  bâtiments  militaires  de  Paris  coûte  tant  ; 
l'ameublement  des  bâtiments,  tant;  total,  tant;  la  commune  de 
Paris  a tant  de  revenus. 

On  ne  doit  pas  porter  l'entretien  de  ces  batiments  dons  leur  état 
actuel,  après  une  longue  interruption  dans  les  réparations;  mais  il 
faut  prendre  un  état  moyen  entre  les  bâtiments  vieux  et  les  bâtiments 
neufs  ; le  comité  doit  avoir  des  bases  là-dessus. 

Il  n'est  pas  de  commune  qui  ne  préfère  donner  300  francs  pour 
l’entretien  de  ses  casernes  à donner  300  francs  au  trésor  public;  cela 
augmente  son  influence  et  la  soulage.  Elle  peut  loger  les  troupes  qui 
passent,  les  prisonniers.  Elle  évite  les  frottements  avec  les  officiers 
du  génie  et  les  employés  militaires , parce  que  la  commune  n’a  là  que 
des  subordonnés. 

Il  n’y  a pas  de  commune  qui  ne  puisse  employer  du  dixième  au 
vingtième  de  ses  revenus  à cet  objet.  Les  revenus  des  communes,  en 
FVnnce , sont  de  soixante  et  quelques  millions  ; le  dixième  de  (JO  mil- 
lions est  I)  millions  ; le  vingtième  est  3 millions  ; le  terme  moyeir  est 
d’environ  4 millions;  mais,  enfin,  ne  prît-on  que  le  vingtième,  ce 
serait  un  grand  soulagement  pour  le  ministre  de  la  guerre,  et  une 
chose  doutant  plus  convenable  pour  les  troupes,  que  l'autorité  qui 
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doit  réparer  se  trouve  sous  les  yeux  du  commandant  et  du  colonel, 
et  que  la  mesure  est  toute  simple,  celle  de  loger  chez  l'habitant. 

Cela  doit  porter  les  communes  à voir  avec  moins  de  peine  la 
mesure  qu’on  propose.  11  y a beaucoup  de  communes  qui  se  chargent 
de  réparer  leurs  casernes,  afin  d’éviter  les  logements,  qui,  outre  la 
gène,  obligent  à fournir  le  feu,  le  sel,  la  lumière  et  beaucoup  de 
petites  fournitures.  Je  regarde  donc  l’idée  de  donner  les  casernes  aux 
communes  comme  une  bonne  opération  d'administration. 

Aussitôt  qu’on  me  remettra  l'état  que  j’ai  demandé,  je  déciderai 
tout  de  suite.  Il  y a quatre  ans  que  cette  affaire  dure,  parce  que  je 
n’ai  jamais  vu  un  projet  qui  me  présentât  les  données  nécessaires. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


1G252.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Pari»,  13  février  1810. 

Je  désire  que,  samedi  au  plus  tard,  vous  me  présentiez  l’état  des 
casernes  de  l’intérieur  à remettre  aux  villes,  des  ponts-levis  à sup- 
primer duns  les  places,  des  digues  et  écluses  à rendre  aux  ponts  et 
chaussées,  des  places  à ne  plus  entretenir,  afin  de  produire  par  là 
une  grande  économie.  Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans 
un  seul  décret  en  plusieurs  titres. 

Je  n’attache  aucune  importance  à Ypres.  J'ai  là  des  fortifications 
qui  empêchent  la  ville  de  s'étendre  et  occasionnent  des  prohibitions 
qui  gênent  la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à Gand,  Amiens,  Mézicres,  Verdun, 
Auxonnc,  Colmar,  Entrevaux,  Villefranche , ainsi  qu’un  grand 
nombre  de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l’état  des  places.  Je  ne 
veux  point  les  démolir,  mais  je  ne  veux  y faire  aucune  espèce  de 
dépense.  Je  serais  d'avis  que  deux  ou  trois  châteaux , tels  que  Ham , 
qui  servent  de  prisons  d'Etat,  fussent  remis  à la  police,  qui  se  plaint 
du  génie  et  que  les  prisonniers  s'échappent;  elle  n’aura  plus  lieu  de 
se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  j'ai  dit  qu’on  conservât  la  citadelle; 
mais  je  ne  veux  rien  y faire. 

Je  n'utlache  aucune  espèce  d’importance  à aucune  place  de  la 
Corse;  aucune  ne  peut  se  défendre;  il  n’y  a là  aucun  système; 
aucune  n’est  approvisionnée  de  manière  à pouvoir  se  défendre. 

Ainsi  donc  les  places  à entretenir  sont  les  places  de  première  ligne  ; 
en  outre,  quelques  places  centrales,  Metz  par  exemple;  quoique 
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n’étant  pas  de  première  ligne,  c'est  un  point  d’appui.  J'attaclic  aussi 
de  l’importance  à Lille.  Luxembourg  est  une  place  à discuter.  Je  ver- 
rais volontiers  un  mémoire  sur  Luxembourg.  Il  est  clair  que  Luxem- 
bourg a été  fait  contre  Metz.  Est-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préjuge 
point  la  question  : je  n’y  ai  pas  réfléchi.  Il  est  évident  que  cette  place 
exige  une  grande  garnison , un  grand  entretien , un  grand  approvi- 
sionnement dans  un  pays  très-ingrat. 

Kn  supposant  qu’on  conserve  Luxembourg  et  Metz,  il  est  évident 
que  bien  des  petites  places,  précédemment  élevées  autour  pour  fermer 
la  trouée  qui  existait,  deviennent  aujourd'hui  inutiles  : par  exemple 
Longuy.  La  position  de  Luxembourg  tournait  et  prenait  en  flanc  tout 
le  système  de  l’Alsace. 

Longivy,  Sarrelouis,  Sarrebourg,  Sarreguemines , l’halsbourg, 
sont  des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dépenser  un  sou  ; mais  il 
faut  que  le  directeur  des  fortifications  et  le  commandant  militaire 
aient  la  surveillance  pour  qu’on  ne  détruise  rien. 

Ici  il  faut  poser  le  principe  : toute  place  est  bonne.  Je  désirerais 
en  avoir  une  à Orléans  comme  point  central , pour  contenir  tous  les 
dépôts  de  France.  Mais  il  n'est  pas  question  de  faire  des  romans , et 
la  question  se  réduit  à cela  : l’État  n'a  que  1 ,200,000  ou  1 ,500,000 
francs  pour  entretenir  ses  places;  vaut-il  mieux  les  employer  à entre- 
tenir avec  soin  les  places  de  première  ligne,  ou  les  diviser  sur  une 
multitude  de  places,  de  manière  à avoir  sa  frontière  en  mauvais 
état  ? 

Pendant  qu’on  prendra  Mayence,  Landau  ou  Wesel,  on  nura  le 
temps  de  réparer  les  places  de  la  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  Lor- 
raine. En  cent  années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  Fortifi- 
cation ne  se  dégrade  pas  de  manière  qu'en  trois  mois , avec  des  bras 
et  de  l’argent,  on  ne  la  mette  en  état;  car,  quand  même  il  y aurait 
quelque  brèche  au  corps  de  place,  il  n’y  en  aura  pas  à la  demi-lune , 
ni  a la  contrescarpe,  et  la  place  pourra  encore  se  maintenir  en  état 
de  défense,  et  d'ailleurs  il  n'y  a pas  de  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer 
en  trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  à 
vingt  ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  1703,  en 
supposant  qu'on  y eût  travaillé  en  1791  ou  1792,  comme  on  a fait 
effectivement  dans  toute  la  France. 

J'ai  vu , dans  ma  tournée , qu'on  s'amusait  à relever  la  contre- 
scarpe d'un  bastion  à Mézièrcs,  taudis  que  toutes  les  contre-mines 
de  Mayence  s’écroulaient.  Je  désire  qu’il  n’y  ait  rien  de  pareil  cette 
année.  11  ne  s’agit  point  de  dépenser  de  petites  sommes  ; je  ne  veux 
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pas  qu’on  dépense  un  sou.  Je  veux  d'abord  que  nies  places  frontières 
soient  en  état;  il  faut  supprimer  sans  miséricorde  toute  espèce  de 
dépense  aux  autres  places. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre*. 


16253.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR  , A PARIS. 

Paris,  13  f^rrirr  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru , le  maire  de  Lyon  m’a  dit  que  le  terrain 
de  l’ile  Perrachc  était  fini.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  com- 
posé de  l'intendant  de  mes  bâtiments,  de  mou  premier  architecte  et 
de  mon  grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  palais  à 
bâtir  sur  ce  terrain. 

Napoléon. 

D’après  la  minute  Archives  de  l'Empire. 


1025 4.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L ARMER  D’ESPAGNE , A PARIS. 

Pari»,  13  février  1810. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  sieur  Denon  et  d'autres  artistes,  pour 
me  proposer  l’érection  , sur  le  pont  d’Austerlitz , de  plusieurs  statues , 
mon  intention  étant  d’y  placer  des  statues  des  généraux  et  colonels 
distingués  tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sur  le 
pont  d’iena.  J’attends  un  rapport  de  vous  sur  ces  objets. 

D’après  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


10255.  — AU  COMTE  DEFERMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defermon , vous  recevrez  un  décret  qui  change 
quelque  chose  â la  distribution  des  domaines  en  Galicie  et  des  actions 
du  canal  du  Midi  et  du  canal  du  Loing.  Ces  changements  se  réduisent 
à la  substitution  de  la  principauté  d’Essling  à la  principauté  de  Raab. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraient  pu  être  faites  pour  la  dotation 
d'une  principauté  de  Raab  doivent  être  annulées. 

Vous  recevrez  également  un  décret  qui  constitue  définitivement  la 
dotation  des  trois  principautés  de  U’agram,  d'Eckmühl  et  d’Essling. 
Enfin  vous  recevrez  un  autre  décret  qui  crée  six  dotations  pour  les 
six  grandes  charges  de  la  Couronne. 
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Par  ces  différentes  dispositions , je  me  trouve  avoir  entièrement 
disposé  des  actions  des  canaux  du  Loing  et  du  Midi , des  domaines  en 
Galieie,  des  six  mdlions  de  domaines  dans  les  départements  du  Rhin, 
des  750,000  francs  de  rente  sur  le  grand-livre  de  France,  hormis 
00,000  francs  qui  restent  encore  à distribuer,  des  750,000  francs 
sur  le  Mont-Napoléon,  hormis  25,000  francs  qni  n'ont  pas  encore 
de  destination,  et  de  100,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  l'ancien 
fonds  de  1,200,000  francs,  créé  sur  le  Mont-Napoléon. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cornai,  par  M.  le  comte  Uefcrmou. 


16256.  — ORDRE. 

Palais  îles  Tuilerie»,  14  février  1810. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  le  ministre  de  la  police  fasse  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  sieur  Soulnvic,  pour  y chercher  ceux 
qu’il  peut  avoir  recueillis  dans  les  établissements  publics  pendant  la 
Révolution,  et  qui,  intéressant  l'État,  ne  peuvent  devenir  à aucun 
titre  la  propriété  d'un  particulier. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G257.  — NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paria,  14  février  1810. 

Les  archives  des  relations  extérieures  n’ont  pas  toujours  ce  qu’on 
leur  demande.  L’archiviste  est , pour  ce  département , archiviste  géné- 
ral. S'il  n’a  pas  ce  qui  est  nécessaire  au  service,  il  doit  le  chercher 
ou  dans  les  archives  nationales,  ou  dans  les  archives  du  Gouverne- 
ment, ou  à la  Bibliothèque  impériale  On  ne  doit  jamais  avoir  besoin 
de  recourir  à un  autre  que  lui  pour  les  documents  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  relations  extérieures. 

D'api^»  l'original. Archives  des  affaires  étrangères. 


16258.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl  G DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris,  15  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  il  esl  nécessaire  que  vous  communi- 
quiez à l'intendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du 
traité  avec  la  Westphalie  qui  le  concernent.  Ecrivez  à mon  ministre 
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à Cassel  pour  qu’il  presse  la  renlrée  des  bons,  et  présentez-moi  les 
pleins  pouvoirs  et  autorisations  necessaires  pour  la  remise  du  Hanovre 
au  Roi  à l'époque  du  1"  mars  ; en  conséquence,  l’entretien  des  troupes 
à sa  charge  comptera  du  1"  mars. 

Envoyez  à mon  ministre  une  instruction  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toutes  les  réserves  et  clauses  qui  mettent  mes  intérêts  à couvert, 
et  faites-lui  connaître  qu’avant  tout  il  faut  que  les  bons  soient  versés. 
Faites  bien  comprendre  à mon  ministre  que,  par  le  mot  entretenir, 
il  faut  entendre  solder,  babiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes 
troupes.  Il  eut  été  à désirer  que  cela  eut  été  mieux  spéciGé.  Il  est 
important  que  dans  l’acte  qui  accompagnera  la  remise  du  Hanovre 
il  y ait  une  clause  qui  porte  que  l’entretien  de  mes  troupes  sera  à la 
charge  du  Roi  depuis  le  1e*  mars. 

Napoléon. 

D'Après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G259.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DK  l/iNTKRIKLR , A PARIS. 

Paris,  15  février  1810. 

J’ai  été  visiter  les  Archives.  Elles  me  paraissent  bien  incomplètes, 
et  je  ne  sais  pas  si  l’hôtel  Soubisc  pourra  suffire  à placer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à l'bôtel  Soubise,  il  faut  avoir  un 
plan  bien  fait,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qu’on 
n'ait  pas  à craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  projet  de  décret  général  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  que  l'on  renfermât  dans  les  Archives  générales  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  règne  de  Louis  XV,  soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu’il  n'y  eût,  dans 
les  archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers 
relatifs  aux  affaires  de  ce  département  depuis  la  première  année  du 
règne  de  Louis  XV. 

Je  désirerais  qu’on  put  tirer  des  expéditions  une  rétribution  suffi- 
sante pour  couvrir  les  frais  de  l'établissement. 

Il  y a à Versailles,  à Rome  et  dans  les  départements,  beaucoup 
de  papiers  qu’on  pourrait  réunir  dans  les  archives  centrales.  11  me 
semble  que,  par  ce  moyen,  l’administration  aurait  ce  qu'il  lui  faut. 

Dans  cinquante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

D'après  U miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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16260.  — Al!  GÉNÉRAL  Dl’ROC,  DUC  DE  FR10UL, 

GRAND  MARBCIIAI.  DU  PALAIS,  A PARIS. 

Pari»,  |A  récrier  1810. 

Faites  faire  par  le  sieur  Fontaine  un  rapport  sur  cette  question  : 

1°  Est-il  possible  de  placer  toutes  les  Archives  nationales  dans  les 
nouvelles  galeries  que  je  fais  aux  Tuileries? 

2'  Et,  si  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  défigurer  le  palais,  que 
coûterait  l’établissement  des  Archives  dans  l'emplacement  de  la  rue 
de  Rivoli  ? Je  crois  qu’on  pourrait  faire  de  grandes  galeries  avec 
quelques  bâtiments  transversaux.  Il  me  semble  que  deux  étages 
paraîtraient  suffisants.  11  faudrait  y mettre  du  fer  au  lieu  de  bois, 
aGn  qu’elles  fussent  incombustibles. 

3*  En  quel  état  est  le  palais  Soubise?  Peut-il  loger  un  prince? 
Que  vaut  cette  maison  dans  son  état  actuel  ? Gagnerait-on  sur  le  prix 
de  celte  maison  ce  que  coûterait  ce  nouveau  bâtiment? 

D après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16261.  — 

Sire  , le*  Rohan  jouissaient  de  l'agré- 
ment d'offrir  des  premiers  à leurs  sou- 
verains leurs  hommages  et  leurs  vœux  , 
dans  les  événements  qui  leur  étaient  per- 
sonnels : daignes  agréer  les  miens  sur 
le  mariage  de  Voire  Majesté.  En  lui 
renouvelant  mon  serment  de  fidelité  et 
d'attachement , j’espérc  que  , me  regar- 
dant toujours  comme  un  de  ses  servi- 
teurs les  plus  dévoués,  elle  m'attachera 
soit  à son  auguste  personne,  soit  à celle 
de  la  nouvelle  Impératrice  et  de  ses 
enfants,  que  personne  au  monde  n'am- 
bitionne plus  que  moi  de  voir,  pour  le 
bonheur,  la  tranquillité  de  l'Empire  et 
votre  satisfaction  personnelle.  Alors  je 
dirai  dans  la  joie  de  mon  cœur,  les 
paroles  de  Siméon  : JVune  dimittis  ter- 
t umluum.  Oui,  Sire,  mon  existence  ne 
m'est  chère  que  pour  la  sacrilierau  grand 
Napoléon;  il  est  mon  dieu  tutélaire,  et 
le  chagrin  le  plus  vif  pour  moi  serait 
si  Votre  Majesté  pouvait  en  douter; 
mais  non , ma  probité  est  connue  ; on 


DÉCISION. 

Pari»,  15  février  1810. 

Le  duc  de  Frioul  fera  payer 
douze  mille  francs  au  premier  au- 
mônier, sur  la  caisse  des  théâtres. 

Napoléon. 
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np  change  point  à mon  âgp.  Tant  c|uo 
j'aurai  on  souflle  (le  vie , ce  sera  pour 
vous  la  consacrer.  D'ailleurs  , vos  bien- 
faits sont  des  liens,  des  motifs  indisso- 
lubles d' attachement , et  je  les  attends 
avec  respect.  Le  plus  grand  des  empe- 
reurs n'oubliera  point  un  de  ses  plus  an- 
ciens serviteurs,  et  le  seul  de  son  nom 
qui , dès  le  premier  moment,  s'est  hité 
de  s'olîrir. 

Paris,  13  février  1810. 

F.  de  Rohm,  premier  aumânier. 

D'après  l'original.  Bibliothèque  impériale. 

16262.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  GUKRRK , A PARIS. 

Paris,  16  février  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  je  reçois  la  réclamation  du  roi  de 
IVcstplialic  que  vous  me  transmettez.  Celte  réclamation  est  juste, 
puisque  ce  prince  ne  doit  entretenir  que  18,500  hommes  de  troupes 
françaises,  dont  6,000  de  cavalerie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  quantité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  places  de  Stettin,  Küstrin,  Glogau  et  Danzig,  et  proposez- 
moi  un  projet  d’ordre  pour  y envoyer  des  troupes  de  lit  division  Gudin 
et  un  régiment  de  cavalerie  légère  du  général  Jacquinot.  Les  Polonais 
et  les  Saxons  qui  sont  dans  ces  quatre  places  retourneraient  chez  eux. 

Napoléon. 

D'après  la  ropie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16263. — EXPOSÉ  DES  MOTIFS  DU  SÉNATUS-COXSULTE 

SUR  LA  RÉUNION  DES  ÉTATS  DE  ROME  A L'EMPIRE. 

Paria,  11  fecrier  1810. 

Monseigneur,  Sénateurs,  le sénatus-consulte que  nous  vous  appor- 
tons va  consommer  un  des  plus  grands  événements  politiques  de  la 
grande  époque  où  nous  vivons. 

Il  réunit  l'État  de  Rome  à la  France. 

11  trace  une  ligne  profonde  entre  les  intérêts  de  la  politiquo  et  ceux 
de  la  religion. 

Il  assure  l’existence  temporelle,  honorable  et  indépendante,  du 
chef  de  l'Eglise. 

Je  vais  indiquer  rapidement , Messieurs,  les  puissants  motifs  qui 
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ont  amené  Sa  Majesté  à de  si  importantes  résolutions.  Leur  dévelop- 
pement appartient  à l'histoire. 

Je  dirai  sommai  renient  ce  qui  a,  par  une  gradation  successive, 
nécessité  l'occupation  du  littoral  romain  et  d'un  de  ses  ports,  déter- 
miné ensuite  l'invasion  du  territoire,  obligé  , depuis,  à s’emparer  du 
gouvernement  et  de  l'administration , eutin  décidé  la  conquête. 

Passant  à l'obligation  de  régler  l'usage  de  celte  conquête , je  ferai 
connaître  le  besoin  de  la  réunion. 

Enfin  je  mettrai  sous  vos  yeux  les  suites  de  l'une  et  de  l'autre,  leurs 
résultats  pour  l’Empire,  pour  l’Eglise,  pour  son  premier  pontife. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Elle  est  présente  au  souvenir  de  tous  les  amis  de  la  morale,  de  la 
religion  et  de  l'ordre , celle  époque  où  les  pierres  du  sanctuaire  dis- 
persées furent  réunies  sous  une  main  réparatrice  et  où  l’édifice  au- 
guste de  la  religion  reparut  au  sein  de  la  France  régénérée. 

Alors  et  depuis , le  Pape  bénit,  au  nom  de  l'Etcrnel,  le  monarque 
puissant  qui  avait  relevé  les  autels;  alors  le  Pape  renoua  l'antique 
alliance  de  la  France  et  de  l’Eglise. 

Que  n’y  a-t-il  été  fidèle!  La  prudence,  la  justice  le  conseillaient, 
à défaut  de  la  reconnaissance. 

S’il  n’eût  été  que  pontife,  il  ne  l’eût  pas  abjurée;  mais  il  était  aussi 
souverain  d'un  Etat  plus  important  par  sa  position  géographique  que 
par  son  étendue  ou  son  importance. 

En  1805,  alors  que  l'Angleterre  détourna  sur  l'Allemagne  l’orage 
prêt  à fondre  sur  elle;  alors  que  l'armée  austro-russe  menaçait  la 
France  vers  le  Rhin,  que  celle  du  prince  Chartes  menaçait  l’Italie 
vers  l’Adige,  les  flottes  anglaises  vers  l'Adriatique,  le  littoral  romain, 
ses  ports,  Ancône  surtout  et  sa  citadelle,  étaient  sans  défense;  leur 
accès  ouvrait  le  continent  à scs  ennemis  acharnés  et  livrait  momen- 
tanément l’entrée  de  l'Italie  aux  Anglais.  Leurs  projets  n'avaient  pas 
échappé  à l'Empereur.  Le  Pape  en  fut  instruit  par  le  ministre  de 
France;  en  lui  dévoilant  le  danger,  on  lui  indiqua  le  remède,  savoir  : 
la  défense  des  côtes,  l'armement  de  la  citadelle  d'Ancône. 

Le  pontife  était  sans  volonté;  il  déclara  qu’il  était  sans  moyens.  Il 
offrit  à la  France,  pour  tonte  garantie,  sa  neutralité.  Sa  neutralité! 
Comme  si  elle  pouvait  exister  avec  la  perfidie  accoutumée  à la  violer, 
ou  sans  la  force  qui  la  fait  respecter!  L’État  de  Rome  eût  été  neutre, 
comme  Naples  perfide , ou  comme  Copenhague  incendiée. 

L'Empereur  le  sentit;  il  céda  à la  nécessité.  En  allant  vaincre  sur 
le  Danube , il  voulut  assurer  les  communications  de  son  armée  qui 
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occupait  Tarente,  garantir  son  Italie  contre  les  débarquements  an- 
glais, se  prémunir  contre  la  foi  douteuse  du  cabinet  napolitain: 
Ancône  et  sa  citadelle  furent  occupés. 

Toutefois  les  Français  respectèrent  le  gouvernement  romain  ; ils 
se  renfermèrent  dans  des  mesures  purement  défensives;  ils  n’exer- 
cèrent que  la  surveillance  contre  l’ennemi,  et  non  l’autorité  sur  les 
alliés.  Tels  étaient  les  ordres  de  l’Empereur,  telle  fut  la  conduite  des 
généraux  et  des  troupes. 

Justifiée  d'avance  par  tant  de  graves  motifs,  celte  mesure  le  fut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Naples.  Elle  reçut  les  flottes 
ennemies;  et  ces  flottes  débarquèrent , au  premier  appel  de  la  per- 
fidie, au  premier  cri  de  l’espérance,  des  troupes  qu’elles  rembar- 
quèrent bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  et  au  premier  bruit 
de  la  victoire. 

A cette  nouvelle  preuve  de  l’obligation  impérieuse  où  l’Empereur 
avait  été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  son  armée,  de  préser- 
ver l’Italie,  les  conseils  de  Sa  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leurs 
prétentions,  taire  leurs  préjugés,  cesser  leurs  réclamations.  Soit 
aveuglement,  soit  obstination,  soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  Le 
royaume  de  Naples  était  conquis  et  la  France  vengée;  1a  cour  de 
Rome  gardait  la  même  attitude , tenait  le  même  langage. 

Elle  alla  plus  loin. 

L'n  ministre  anglais , la  honte  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile 
à Rome;  là,  il  ourdissait  des  complots , salariait  des  brigands , tra- 
mait des  perfidies , payait  des  assassinats  ; et  Rome  protégeait  le 
traître  et  ses  agents  ; et  Rome  laissait  empoisonner  son  cabinet  de 
leur  souffle  corrupteur;  et  Rome  trahissait,  en  les  altérant,  les  se- 
crets de  la  correspondance  de  son  auguste  allié;  et  Rome  était  deve- 
nue un  théâtre  de  dilTamation,  un  atelier  de  libelles,  un  asile  de 
brigandage;  et  Rome  avait  remis  sa  police  à un  misérable,  digne 
d’un  tel  emploi  en  de  tels  moments,  à l’assassin  de  Duphot  ! 

Et  Rome  , quand  une  branche  de  la  dynastie  de  Napoléon  eut  reçu 
des  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Naples  et  des  Deux-Siciles , 
affecta  de  ne  voir  dans  cet  événement  qu’une  occasion  de  renouve- 
ler, au  XIX*  siècle,  sur  ces  Etats,  les  prétentions  des  Grégoire,  des 
I.éon , et  d’oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes  ! 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage,  le  Pape  ne  l'adressait  pas, 
comme  Grégoire  VU,  aux  enfants  dégénérés  et  avilis  de  Charlema- 
gne, mais  à son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Napoléon  fit  parler,  par  scs  ministres,  le  langage  de  la  modération 
méconnue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,  de  la  puis- 
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sauce  outragée  : il  demanda  au  Pape  une  garantie  contre  l’abus  de 
sa  neutralité  par  les  ennemis  du  continent;  à ce  prix  il  offrait,  avec 
une  sincère  bienveillance,  et  l'oubli  du  passé  et  la  sécurité  de  l’avenir. 

A ce  langage  ferme  et  juste,  le  cabinet  de  Rome  s'alarma,  députa, 
négocia  , trompa  ; puis , rappelant  son  légat,  lassa  la  patience,  éveilla 
l’indignation , amena  enfin  le  tour  de  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s’éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-mème  l'artisan.  A défaut  de  soldats,  il  armait  le  fana- 
tisme; il  distribuait  des  scapulaires  nu  lieu  de  fusils,  des  libelles  au 
lieu  de  manifestes.  Il  s’anéantissait  au  sein  de  l'anarchie;  il  abdiquait 
par  son  abandon. 

Le  ministre  français  dut  s’éloigner. 

Le  temps  était  venu.  Les  aigles  impériales  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire;  le  domaine  de  Charlemagne  rentra  dans  les 
mains  d’un  plus  digne  héritier  : Rome  appartint  à l'Empereur. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Que  fera  Napoléon  de  cet  ancien  patrimoine  des  Césars? 

L’histoire  l'indique,  la  politique  le  conseille,  le  génie  le  décide  : 
l’Empereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  par- 
ties , trop  longtemps  séparées,  de  l’empire  d’Occident;  il  régnera  sur 
le  Tibre  comme  sur  la  Seine. 

Il  fera  de  Rome,  naguère  chef-lieu  d’un  petit  Etal,  une  des  capi- 
tales du  grand  Empire. 

Trop  longtemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait 
taire  les  intérêts  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  sou- 
verains de  Rome  se  sont  armés  contre  toute  puissance  qui  s’est  élevée 
dans  leur  voisinage;  trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement, 
et  armé  les  unes  contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et 
Gènes,  Naples  et  Milan,  l'Allemagne  et  la  France.  Que  ces  mots, 
la  politique  de  la  cour  de  Rome , soient  désormais  effacés  du  langage 
de  la  diplomatie  européenne  ; que  l'étroit  intérêt  d'un  souverain  qui 
n'avait  qu'un  territoire  sans  armée,  des  ports  sans  vaisseaux,  une 
puissance  sans  soutien , une  neutralité  sans  garantie , se  tonde  dans 
le  grand  intérêt  de  la  presqu'île  d'Italie,  uni  lui-même  à l’intérêt 
plus  vaste  de  l’Empire  français,  à l'intérêt  plus  universel  du  continent 
de  l’Europe. 

C’est  ce  que  l’Empereur  vous  propose  aujourd’hui  de  décider. 

TROISIÈME  PARTIE. 

En  cessant  d’être  souverain,  en  quittant  toute  puissance  tempo- 
relle, Sa  Sainteté  conserve,  toutefois,  la  puissance  respectée  du 
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premier  pontife  chrétien.  Restée  seule  entre  les  mains  du  successeur 
de  saint  Pierre,  cette  autorité  ne  sera  plus  sujette  aux  abus  qu'une 
trop  longue  confusion  avait  rendus  si  fréquents  et  si  déplorables.  Le 
pouvoir  du  pontife  ne  s'armera  plus  en  faveur  du  pouvoir  du  prince. 
Les  maximes  professées  par  toutes  les  églises,  établies  par  les  conciles 
les  plus  révérés,  mises  en  pratique  par  les  monarques  les  plus  reli- 
gieux sur  l'autorité  des  papes,  reprendront  toute  leur  puissance. 

Les  lèvres  du  chef  des  pasteurs  de  Jésus-Christ  ne  s'ouvriront  plus 
pour  maudire.  Il  révoquera  les  anathèmes  renouvelés  des  Grégoire 
et  des  Bonifacc,  des  Paul  et  des  Jules,  ces  anathèmes,  réprouvés  à 
la  fois  par  la  justice,  la  raison  et  lu  charité,  qui,  dans  les  siècles 
d’ignorance  , ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  et  qui , dans 
ces  temps  de  lumières,  n'excitent  que  l'indignation  ou  la  pitié;  qui, 
depuis  Henri  VIII  jusqu’à  Elisabeth,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Napo- 
léon , n'ont  eu  que  le  succès  «lu  scandale,  et  plus  d'une  fois  n'ont  fait 
de  mal  qu'à  la  main  qui  les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'Evangile,  qui  commande  la 
soumission  aux  puissances  temporelles;  il  professera,  avec  toutes  les 
églises  de  l’Empire,  les  maximes  du  clergé  de  France,  rédigées  par 
ce  Bossuet,  dont  le  cœur  fut  à la  fois  français  et  chrétien,  et  qui 
défendait  avec  autant  de  courage,  avec  autant  d’éloquence,  les  droits 
de  la  religion  et  ceux  des  souverains. 

L'n  tel  retour  est  digne  des  vertus,  de  la  piélé  du  Saint-Père,  de 
celui  qui  a appelé,  avec  tant  d'cflicacité , les  dons  et  la  protection  de 
l'Eternel  sur  le  monarque  chéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de 
l’Europe,  sur  le  restaurateur  de  l’Eglise  de  France,  sur  le  défenseur 
de  la  religion. 

Qt atrif.uk  partie. 

Ce  litre  auguste  est  un  de  ceux  auxquels  Sa  Majesté  attache  le 
plus  de  prix,  et  qu’elle  justifiera  pur  l'emploi  de  son  pouvoir,  l’éten- 
due de  sa  munificence  et  la  dispensation  de  scs  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais,  d’après  les  dispositions  du  dernier 
titre  du  sénatus-consulle,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  suffi- 
ront à la  dignité  de  son  rang  dans  l’Eglise,  et  même  aux  besoins  de 
sa  charité. 

Les  dépenses  du  Sacré  College,  celles  de  la  Propagande,  sont 
classées  parmi  celles  de  l'Empire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté 
assure  qu’il  y sera  pourvu  avec  largesse. 

Ainsi  l’Empereur  concilie  l’exécution  des  conseils  impérieux  d’une 
politique  sage  et  l’inspiratioB  d’une  piélé  généreuse;  il  assure  les 
droits  de  sa  courouuc  et  de  son  peuple,  satisfait  aux  besoins  de  la 
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religion  et  de  ses  ministres,  remplit  tous  les  devoirs,  va  au-devant 
de  tous  les  vœux. 

CIXQIIÈUE  PARTIE. 

Il  prévient  même  ceux  de  celte  cité  fameuse  où  vivent  tant  de  sou- 
venirs divers,  qui  fut  le  siège  de  tant  de  gloire,  le  théâtre  de  tant  de 
maux. 

Sans  doute  elle  a craint  un  moment  de  descendre  du  rang  moral 
assigné  où,  dans  ses  illusions,  elle  se  croyait  encore  placée.  Elle 
remontera  plus  haut  qu’elle  n'a  été  depuis  le  dernier  des  Césars.  Elle 
sera  la  sœur  de  la  ville  chérie  de  Napoléon.  11  s'abstint,  aux  premiers 
jours  de  sa  gloire,  d’y  entrer  en  vainqueur  : il  se  réserve  d'y  paraître 
en  père;  il  veut  y faire,  une  seconde  fois,  placer  sur  sa  tète  la  cou- 
ronne de  Charlemagne.  11  veut  que  l’héritier  de  cette  couronne  porte 
le  titre  de  Roi  de  Rome  ; qu’un  prince  y tienne  la  cour  impériale,  y 
exerce  un  pouvoir  protecteur,  y répande  ses  bienfaits,  y renouvelle 
la  splendeur  des  arts. 

Tels  seront,  Messieurs,  les  résultats  de  l’acte  qui  vous  est  pré- 
senté, dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  de  l’Empire,  l'in- 
dépendance des  trônes,  le  respect  dessouverains,  l’autorité  de  l’Eglise, 
la  gloire  de  la  religion. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16264.  — SÉN  ATI]  S-CON  SUITE . 

Palais  des  Tuileries,  I"  février  1810. 

TITRE  I".  — DE  LA  R EU  MOX  DES  ÉTATS  DE  ROME  A L EMPIRE. 

Artici.k  1".  — L’Etat  de  Home  est  réuni  à l’Empire  français , et  en 
fait  partie  intégrante. 

Art.  2.  — 11  formera  deux  départements:  le  département  de 
Rome  et  le  département  de  Trasimène. 

Art.  6.  — Le  département  de  Rome  aura  sept  députés  au  Corps 
législatif;  le  département  de  Trasimène  en  aura  quatre. 

Art.  4.  — Le  département  de  Rome  sera  classé  dans  la  première 
série;  le  département  de  Trasimène  dans  la  seconde. 

Art.  5.  — Il  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les  départements  de 
Rome  et  de  Trasimène. 

Art.  6.  — La  ville  de  Rome  est  la  seconde  ville  de  l'Empire.  Le 
maire  de  Rome  est  présent  au  serment  de  l’Empereur  à son  avène- 
ment. 11  prend  rang , ainsi  que  les  députations  de  la  ville  de  Rome , 
dans  toutes  les  occasions,  immédiatement  après  les  maires  et  les  dé- 
putations de  la  ville  de  Paris. 

15 


Digitized  by  Google 


2Î8 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1".  — 1810. 


Art.  7.  — Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  reçoit  les  honneurs 
de  Roi  de  Rome. 

Art.  8.  — U y aura  à Rome  un  prince  du  sang  ou  un  grand  digni- 
taire de  l'Empire,  qui  tiendra^ la  cour  de  l’Empereur. 

Art.  9.  — Les  biens  qui  composeront  la  dotation  de  la  couronne 
impériale,  conformément  au  sénalus-consulte  du  30  janvier  dernier , 
- seront  réglés  par  un  sénalus-consulte  spécial. 

Art.  10.  — Après  avoir  été  couronnés  dans  l’église  de  Notre- 
Dame  de  Paris , les  empereurs  seront  couronnés  dans  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne. 

Art.  11.  — La  ville  de  Rome  jouira  des  privilèges  et  immunités 
qui  seront  déterminés  par  l’empereur  N'upoléon. 

TITRE  II.  - DE  L'INDÉPENDANCE  DU  TROXE  IMPÉRIAL  DE  TOUTE  AUTORITÉ 

SLR  LA  TERRE. 

Art.  12.  — Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec 
l’exercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  l'intérieur  de  l’Empire. 

Art.  13.  — Lors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  quatre  propositions  de  l’Église  galli- 
cane, arrêtées  dans  l’assemblée  du  clergé  en  1082. 

Art.  li.  — Les  quatre  propositions  de  l’Église  gallicane  sont 
déclarées  communes  à toutes  les  églises  catholiques  de  l’Empire. 

TITRE  III.  — DE  L EXISTENCE  TEMPORELLE  DES  PAPES. 

Art.  15.  — Il  sera  préparé  pour  le  Pape  des  palais  dans  les  diffé- 
rents lieux  de  l'Empire  où  il  voudrait  résider.  Il  en  aura  nécessaire- 
ment un  à Paris  et  un  à Rome. 

Art.  1(1.  — Deux  millions  de  revenu,  en  biens  ruraux,  francs  de 
toute  imposition,  et  sis  dans  les  différentes  parties  de  l’Empire, 
seront  assignés  au  Pape. 

Art.  17.  — Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  Propagande 
sont  déclarées  impériales. 

Art.  18.  — Le  présent  sénalus-consulte  organique  sera  transmis 
par  un  message  à S.  M.  l’Empereur  et  Roi. 

Extrait  du  Moniteur  du  18  Terrier  1810. 


1(1285.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Plrii , H février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  mon  intention  est  que  le  sieur  Rein- 
^"rd"  soit  chargé  de  la  remise  du  Hanovre.  Au  lieu  d’un  décret  qui 
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le  charge  de  celle  opération , vous  lui  enverrez  des  pleins  pouvoirs. 
Le  procès-verbal  de  prise  de  possession  que  vous  me  remettez  n’est 
pas  bon,  parce  qu'il  peut  y avoir  encore  beaucoup  de  choses  à régler. 
Il  faut  rédiger  une  instruction  générale  qui  fasse  connaître  au  sieur 
Reinhard  ce  qu'il  a à faire  pour  la  conservation  de  mes  droits  et 
intérêts;  qu’avant  le  1"  mars  tous  les  bons  soient  versés;  que  les 
magasins,  matériel  d'artillerie,  etc.,  doivent  m'appartenir;  qu'il  doit 
se  concerter  avec  le  gouverneur  et  l'intendant  pour  n’omettre,  dans 
la  remise  du  Hanovre,  aucune  des  réserves  qu'exigent  mes  intérêts; 
qu’il  fasse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve  des  biens  que 
j'ai  donnés  et  de  ceux  à ma  disposition;  qu'à  dater  du  l,r  mars  tous 
les  engagements  et  obligations  stipulés  commencent  pour  le  roi  de 
Weslphalie. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G266.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paris,  17  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , montrez  la  lettre  du  sieur  la  Roche- 
foucauld au  ministre  de  Hollande.  Diles-lui  que  la  réponse  d'Angle- 
terre devrait  être  arrivée;  que  je  n’entends  cependant  parler  de  rien; 
que,  si  l'on  veut  prendre  un  arrangement,  il  faut  le  faire  sans  délai, 
parce  que  d'un  moment  à l’autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion, 
ilemeltcz-moi  un  projet  de  traité  à faire  avec  la  Hollande,  que  vous 
leur  proposerez  de  signer;  et,  en  cas  qu'ils  ne  le  veuillent  pas,  je 
déclarerai  la  réunion. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères.  / 


1G2G7.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LARMÉK  ü’ ESPAGNE,  A PARIS. 

Pari*.  11  février  1810. 

Mon  Cousin , faites  connaître  au  général  Suchet  que  je  lui  réitère 
l’ordre  de  faire  le  siège  de  Lcrida  et  de  Mequinenza , et  d'employer 
le  reste  de  ses  troupes  à contenir  l’Aragon,  en  tenant  un  corps  de 
troupes  sur  la  frontière  du  royaume  de  Valence;  que  j’ai  à cœur  spé- 
cialement de  venir  promptement  à bout  de  la  Catalogne.  Prévenez-le 
que  le  duc  de  Castiglione  a été  jusqu’à  Barcelone,  et  qu’il  tâche  de 
se  mettre  en  communication  avec  lui. 
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Faites  connaître  au  général  Suchet  que,  s'il  recevait  de  Madrid 
des  ordres  contraires  au*  miens , il  doit  les  regarder  comme  non 
avenus,  surtout  pour  ce  qui  regarde  l’administration. 

Napoi.ro*. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16268.  — A LOLIS-CHARLES-AUGUSTK, 

PRINCE  ROYAL  DR  RAVIÉRK , A MUNICH. 

Paris,  17  lévrier  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  février;  je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  m’y  dites.  Nie  doutez  jamais  de  l'intérêt  et  de  l’amitié  que  je 
vous  porte.  J’aurai  les  mêmes  sentiments  pour  celle  qnc  vous  choi- 
sissez 1 , et  qui  sera  heureuse  par  les  bonnes  qualités  qui  vous  dis- 
tinguent. 

D'aprc»  la  minute.  Arrime»  de  l’Empire. 


16269.  — A M.  DE  CHAMPAGNJY,  DUC  I)E  CADORE, 

MINISTRE  DRS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Pari»,  18  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , remettez-moi  sous  les  yeux  le  traité 
que  j'ai  fait  avec  le  Valais  et  ce  qui  est  relatif  à la  situation  de  ce 
pays.  Il  paraît  qu’il  est  mal  gouverné  et  qu’il  marche  très-mal. 

Portez  des  plaintes  au  ministre  de  Prusse  sur  les  journaux  que  le 
sieur  Kotzebue  imprime  à Kœnigsberg.  Ecrivez-en  également  au  sieur 
Saint-Marsan.  En  général  , vous  devez  recommander  au  sieur  Saint- 
Marsan  d’avoir  des  traductions  de  tous  les  journaux  qui  s’impriment 
dans  la  monarchie,  et  d’avoir  soin  du  faire  supprimer  tout  ce  qu'il  y 
aurait  de  mal. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archive»  des  affaire»  étrangère». 


16270.  — A M.  MARET,  Dl'C  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d’ÉTAT,  A PARIS. 

Par»,  IR  {étrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  mon  intention  est  que  le  rapport  sur 
les  comptes  de  la  Légion  d’honneur  soit  imprimé  dans  le  Moniteur 
avec  le  budget  de  1810.  Présentez-moi  la  nomination  d’un  conseil 
qui  se  tiendra  sous  la  présidence  de  l'architrésorier  pour  arrêter  tous 
les  comptes  de  la  Légion  d’honneur. 

1 La  princesse  Thérèse  de  Saxe-Hildburgliaiisen, 
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Il  se  tiendra  mercredi  prochain,  chez  l’archichancelier,  un  con- 
seil de  l’ordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Le  grand  chancelier,  le  grand 
trésorier  et  le  major  général  seront  appelés  à ce  conseil , qni  aura 
pour  objet  de  me  rendre  compte  de  ce  qui  a été  fait  et  de  ce  qui  reste 
à faire  pour  mettre  en  activité  l’ordre  des  Trois  Toisons  d’Or.  Diman- 
che prochain , le  grand  chancelier  me  présentera  un  modèle  de  la 
décoration  de  cet  Ordre.  Expédiez  les  lettres  d’avis  cl  de  convocation 
nécessaires. 

Napoléon. 

D’*près  r ori<|»aal.  Archives  de  l'Empire. 


1027 1 . — AU  COMTE  I)A RU, 

INTKNDANT  GÉNÉRAI.  DR  LA  MAISON  DR  1,’kMPKRRUR  , A PARIS. 

. Paris,  18  février  1810. 

M.  le  Comte  Daru,  je  vous  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobilier  de  Saint-Cloud  doivent  être  faites  sur  les  fonds  accordés 
pour  les  réparations  annuelles.  Mon  intention  est  de  ne  faire  aucun 
changement  à mon  grand  cabinet,  mais  de  l’orner  de  beaux  tableaux 
et  de  placer  sur  les  tables  de  belles  statues  ou  autres  belles  choses  , 
tirées  du  Muséum  ou  de  mes  galeries , à la  disposition  du  sieur  Denon. 
Par  ce  moyen,  cette  pièce  sera  très-décoréc , sans  que  je  sois  obligé 
de  faire  de  nouveaux  fonds.  Je  ne  veux  faire  aucune  réparation  aux 
appartements  de  Saint-Cloud , si  ce  n'est  à la  chambre  à coucher  et 
à la  salle  de  bain.  J’accorde  les  8,QU0  francs  qu’on  demande  pour 
ces  deux  pièces. 

J'accorde  15,000  francs  pour  les  métiers  à broder , chiffonniers  , 
tables  à écrire,  tirelires  et  autres  petits  meubles  à l’usage  de  l'Impé- 
ratrice. Faites  dresser  un  état  de  ces  meubles,  et  faites  déterminer 
un  modèle  qui  sera  le  même  pour  tous  les  appartements  de  l’Impéra- 
trice. Il  est  commode  de  trouver  partout  les  mêmes  formes  et  les 
mêmes  machines  pour  l'usage  habituel. 

Pour  les  Tuileries,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les 
appartements.  Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  Grâces,  man- 
quent de  meubles.  J'accorde  les  fonds  qu’on  demande  pour  cela.  Je 
croyais  qu’il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et 
qu'on  n’avait  point  placé  ces  meubles  parce  qu’ils  n’étaient  pas  ache- 
vés; vérifiez  cela.  J’accorderai  des  crédits  pour  cet  ameublement, 
mais  je  ne  veux  rien  accorder  pour  les  réparations.  Quant  à la  salle 
de  spectacle,  j’accorde  ce  qu'on  demande  pour  la  meubler;  mais  il 
me  semble  que  je  dois  avoir  beaucoup  de  banquettes  et  de  lustres. 
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Lors  du  Sacre,  on  a fait  de  grandes  dépenses  pour  ces  sortes  de 
meubles  , qui  doivent  exister.  * 

Je  désire  que  l'ameublement  de  Trianon  soit  complété.  Présentez- 
moi  un  projet.  La  galerie  est  démeublée.  Le  petit  salon  qui  précédé 
la  chambre  à coucher  de  l’Impératrice  n’est  pas  meublé.  L'ameublc- 
meut  de  la  chambre  à coucher  n'est  pas  entier.  Il  faut  faire  mettre 
dans  ces  appartements  tous  les  petits  meubles  à l’usage  de  l'Impéra 
trice,  faits  sur  un  même  modèle.  Il  manque  d’autres  objets  que  le 
grand  maréchal  a dû  voir. 

11  y a encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biblio- 
thèques, telles  que  statues,  bustes,  petits  vases,  etc.;  donnez  ordre 
qu’on  en  place  sur  les  tables,  soit  dans  les  cabinets,  soit  dans  les 
salles  du  trône. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  II.  le  comte  Daru. 


16272.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  Cl  ERRE , A CARIS. 

Paris,  19  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  réitérez  l’ordre  au  duc  de  Castiglione 
de  se  porter  sur  Barcelone. 

Donnez  le  commandement  de  celte  ville  au  général  Lacombe  Saint- 
Michel. 

Ordonnez  au  maréchal  de  faire  sa  réunion  avec  le  général  Suchet, 
qui,  le  Ier  mars,  sera  devant  Lcrida  pour  faire  le  siège  de  celte 
place.  Cela  m’empêche  de  permettre  au  maréchal  de  venir  à Paris. 

Faites-lui  part  des  succès  du  Roi,  et  dites-lui  confidentiellement 
qu'il  ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Catalogne  avec 
Madrid,  et  qu’il  doit  agir  dans  l’idée  que  je  veux  réunir  cette  pro- 
vince à la  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16273.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  L ARMER  D*  ESPAGNE  , A PARIS. 

Paris . 19  février  1810. 

Mon  Cousin,  envoyez  l’ordre  aux  1,000  hommes  du  bataillon 
provisoire  du  train  d'artillerie  de  l’armée  du  Nord,  qui  doivent  être 
à Rurgos  et  sur  la  route  de  Bayonne  à Bin  gos , de  partir,  avec  un 
équipage  de  siège  de  Rurgos  et  de  Valladolid,  et  de  sc  rendre  au 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1810.  23} 

6*  corps  pour  le  siège  de  Ciudad-Hodrigo.  Donnez  le  même  ordre 
aux  400  mulets  servis  par  un  détachement  de  la  Garde  et  qui  doivent 
être  actuellement  à Rayonne. 

Voyez  le  général  la  Riboisièrc  pour  qu’il  envoie  en  poste  un  offi- 
cier intelligent  pour  diriger  ces  convois  sur  Ciudad-Rodrigo,  et  pour 
que  l'on  forme  un  équipage  de  siège  tel  que  les  moyens  de  Burgos, 
Valladolid , Znmora,  le  pourront  permettre;  surtout  qu'il  y ait  des 
munitions  et  de  la  poudre. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  1a  guerre. 


16274.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTRK  DK  I.A  GL’KRRK  , A PARIS. 

Rambouillet , 21  février  1810. 

Mes  troupes  sont  entrées  à Séville,  où  on  a trouvé  une  immense 
quantité  d’artillerie  de  siège;  il  sera  donc  inutile  désormais  de  diriger 
une  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

Faites  faire  par  le  bureau  d’artillerie  un  rapport  qui  me  fusse  con- 
naître ce  qui  est  en  route,  ce  qu’on  doit  arrêter  et  ce  qu’on  doit 
laisser  continuer.  Saragosse  et  Pampelune  ont  plus  de  moyens  qu’il 
ne  leur  en  faut  pour  le  siège  de  Lerida.  Ce  qui  est  à Burgos  et  ce  qui 
est  déjà  entré  en  Espagne  doit  être  suffisant  pour  le  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  Je  crois  donc  qu’il  faut  sur-le-champ  s'occuper  des  moyens 
d'économiser  l'argent.  Faites-moi  connaître  s’il  y a quelques  convois 
de  chevaux  et  de  matériel  du  génie  ou  de  l’artillerie  à arrêter.  Ce  qui 
est  en  Espagne  aujourd'hui  me  parait  suffisant. 

D’après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


IG275.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GL'KRRK  , A PARIS. 

Rambouillet,  21  février  1810. 

Expédiez  un  officier  au  duc  de  Cnstiglione.  Faites-lui  connaître 
l’entrée  de  mes  troupes  à Séville,  à Murcie  et  à Grenade;  prescrivez- 
lui  l'ordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida,  pour  se  joindre  au 
3*  corps  et  porter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  alle- 
mande servira  à garder  ses  communications.  Le  duc  de  Cnstiglione 
trouvera  dans  la  plaine,  entre  Lerida  et  Barcelone  et  entre  Barcelone 
et  Tarragonc,  de  quoi  nourrir  abondamment  son  année.  Vous  lui 
ferez  connaître  que,  si  les  communications  sont  ouvertes,  il  doit  sc 


Digitized  by  Google 


234  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !".  — 1810. 

concerter  avec  Madrid,  niais  qu'il  ne  fait  pas  partie  de  l’armée  d’Es- 
pagne; que  l’armée  qu’il  commande  est  l’armée  de  Catalogne,  et 
qu’il  ne  doit  recevoir  des  ordres  que  de  moi  5 qu'il  doit  même  établir 
une  administration  provisoire  dans  le  pays,  faire  arborer,  au  lieu  de 
l’étendard  espagnol , l’étendard  français  et  catalan , et  ne  souffrir  au- 
cune espèce  de  communication  entre  les  habitants  et  le  Roi.  Ni  le 
Roi  ni  ses  ministres  n’ont  rien  à voir  en  Catalogne  : cette  province 
étant  en  état  de  siège,  on  n’y  doit  recevoir  que  les  ordres  du  duc, 
qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous. 

Ecrivez  au  duc  de  Castiglione  qu’il  serait  bon  de  désarmer  Girone; 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l’approvisionner  suffisamment  pour 
qu’elle  nous  soit  utile;  qu’il  faut  donc  y établir  des  fourneaux  pour 
faire  sauter  la  place  et  la  raser  entièrement,  en  transportant  l’artil- 
lerie à Figuières;  que,  s'il  y a d’autres  postes  qui  puissent  servir  de 
barrière  contre  la  France,  il  faut  également  les  faire  sauter;  que 
Figuières  seule,  étant  une  bonne  place,  peut  servir,  et  qu’il  faut  la 
tenir  bien  armée  et  bien  approvisionnée. 

11  faut  aussi  raser  l’enceinte  de  Hoslalrich,  et,  dès  que  le  château 
sera  pris,  le  faire  sauter  également. 

l>‘*prè«  U minuit.  Archives  de  l'Empire. 


1G276.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  I.’aRMÉE  d’ ESPAGNE  , A PARIS. 

Rambouillet , 21  février  1810. 

Nous  sommes  maîtres  de  Séville.  Il  est  necessaire  d’écrire  de  nou- 
veau au  générul  Sucliet  pour  qu'il  assiège  Lerida  et  communique  avec 
le  duc  de  Castiglione,  qui  viendra  de  Barcelone.  Réitércz-lui  égale- 
ment l’ordre  de  considérer  l'Aragon  comme  une  province  en  état  de 
siège,  et,  dès  lors,  de  ne  souffrir  aucune  communication  des  habi- 
tants avec  Madrid;  car,  avant  que  les  ministres  du  Roi  exercent  de 
l’in(luencc  sur  ce  pays,  il  faut  que  mes  troupes  soient  soldées  et  aient 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  D'ailleurs  , il  est  des  parties  de  ('Ara- 
gon qui  sont  indispensables  à la  sûreté  de  la  France.  Faites  connaî- 
tre au  général  Suchet  qu’il  est  donc  possible  que  mon  intérêt  cl  celui 
de  la  France  ne  soient  pas  d’accord  avec  celui  des  ministres  de  Ma- 
drid ; qu’il  est  inutile  de  rien  laisser  Iranspircr  de  cela , mais  que  je 
le  lui  fais  savoir  pour  qu'il  voie  toute  la  réserve  qu’il  doit  mettre  dans 
sa  conduite;  qu’au  pis  aller,  si  le  Roi  lui  donne  des  ordres  adminis- 
tratifs, il  est  autorisé  à déclarer  qu'il  commande  en  chef  l’Aragon  et 
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qu'il  dépend  de  vous;  mais  que  celte  déclaration,  il  doit  la  faire 
seulement  dans  le  cas  où  elle  serait  indispensable  et  où  il  ne  pourrait 
autrement  concilier  les  ordres  du  lloi  avec  les  intérêts  qui  lui  sont 
confiés;  que  je  m'en  rapporte  à sa  prudence,  et  que  la  confiance  que 
j'ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Abrantès  de  secourir  le  duc  d’Elchingen , 
s’il  en  est  besoin , mais  de  ne  se  porter  du  cùté  de  Madrid  qu’en  con- 
séquence de  mes  ordres , vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières 
et  de  reprendre  le  Portugal  me  donne  un  intérêt  différent  de  celui 
que  peuvent  avoir  les  ministres  espagnols. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


111277.  — A M.  DE  CllAMPAGNY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Rambouillrl , 22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  pris  communication  de  la  lettre 
que  vous  écrit  le  roi  de  Hollande.  Je  ne  puis  adhérer  à ce  que  je 
je  n’aie  pas  le  thalweg  du  Rhin;  sans  cela,  ce  serait  à recommencer. 
On  sait  que  le  principe  fondamental  de  l'Empire  est  d’avoir  le  thalucg 
du  Rhin  pour  limite.  Causez  avec  le  conseiller  d’Etat  Collin  sur  ce 
qu’il  y a à faire  pour  avoir  une  frontière  facile  à garder  pour  les 
douanes.  Tous  les  canaux  qu’on  fera  ne  peuvent  que  donner  lieu  à 
des  discussions;  ce  qui  n’en  donnera  pas,  c’est  le  thalweg  de  la  grande 
rivière.  Je  n’admets  point  sur  cela  de  modifications.  Quant  aux 
troupes , il  est  de  principe  constitutionnel  que  les  troupes  françaises 
sont  nourries,  soldées  et  entretenues  par  le  pays  sur  le  territoire 
duquel  elles  se  trouvent  ; mais  je  consens  à n’en  mettre  que  très- 
peu,  comme  4,500  hommes  d’infanterie,  par  exemple,  et  1,500  de 
cavalerie;  ce  qui  ne  sera  pas  une  dépense  de  quinze  cent  mille  ilorins 
pour  la  Hollande. 

Ce  qui  est  plus  important,  c’est  de  régler  ce  qui  est  relatif  aux 
marchandises  coloniales  qni  se  trouvent  aujourd'hui  en  Hollande, 
arrivées  sur  des  bâtiments  américains  ou  autrement.  Ce  ne  sera  que 
quand  vous  serez  d’accord  là-dessus  que  je  m’occuperai  du  traité 
définitif. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères 
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10278.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , .A  PARIS. 

Rambouillet . 22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  directeur 
jjêiiéral  des  postes  cl  la  note  qui  y était  jointe.  Je  ne  comprends  pas 
celte  question.  Si  cela  dépend  du  directeur  général , il  ne  doit  pas 
déranger  la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre,  cl  en  conséquence 
les  courriers  doivent  suivre  la  route  ordinaire.  Mais  je  remarque  dans 
la  lettre  du  sieur  Lavallette  qu’il  y est  question  de  l’office  féodal  du 
prince  de  la  Tour-el-Taxis,  expression  fort  étrange  de  la  part  d’un 
conseiller  d’Etat  français,  et  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance.  J’ai 
besoin  d'une  explication  sur  cet  objet. 

Donnez  ordre  au  sieur  Durand  de  retourner  sans  délai  à Stuttgart, 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  affaires  de 
poste  au  ministre  de  Wurtemberg.  Mon  intention  est  de  concilier 
dans  tout  ceci  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  du  Wurtemberg  cl 
de  la  Bavière,  sans  prendre  aucun  intérêt  à ce  que  le  conseiller  d’Etat 
appelle  la  direction  féodale  d’Allemagne.  Faites-moi  un  rapport  sur 
cette  affaire;  mais,  avant  tout,  parlez  du  principe  que  je  ne  veux 
reconnaître  aucun  régime  féodal  des  postes. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10279.  — A M.  DE  CHAMPAtiNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Rambouillet . 22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  réponds  à votre  lettre  du  20.  La 
Poméranie,  qui  a été  cédée  en  conséquence  d'un  traité,  ne  peut  être 
remise  que  par  un  commissaire  ad  hoc  ; dressez  des  pleins  pouvoirs 
et  rédigez  des  instructions.  Demandez  à la  guerre  si  elle  a des  ren- 
seignements à donner  pour  l’exécution  de  cet  article  du  traité;  mais, 
comme  ministre  des  relations  extérieures , c’est  vous  qui  devez  être 
chargé  de  faire  faire  la  remise  de  cette  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  y 
porter  le  traité  de  paix  ’.  J'écris  au  duc  de  Rassano  pour  que  le  Sénat 
soit  convoqué  à cet  effet  en  grande  tenue.  Il  faut  faire  faire  la  pro- 
clamation de  la  paix  avec  la  Suède,  puisque  c'est  un  acte  public; 
cela  se  fera  également  le  vendredi.  Je  recevrai  dimanche  M.  le  baron 

1 Traite  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  (Voir  le  Moniteur  du  2'*  fé- 
vrier 1810.) 
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d’Essen , comme  particulier,  et  les  lettres  de  creance  des  plénipoten- 
tiaires suédois,  la  pais  ayant  été  proclamée  le  vendredi.  Celui  qui 
reste  comme  ministre  n’a  pas  besoin  de  prendre  congé. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères.  • 


1(5280.  — A M.  DE  ÇHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Rambouillet,  22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  , je  vous  renvoie  le  projet  de  conven- 
tion proposé  par  le  ministre  américain.  Ce  projet  me  parait  incom- 
plet et  plein  de  réticences  Rédigez-en  un  autre  selon  nos  principes  , 
que  vous  lui  enverrez.  Il  paraît  que  ce  ministre,  par  ce  projet,  u'a 
qu'un  seul  but,  c'est  de  fuvoriser  la  contrebande  des  navires  améri- 
cains ; car  il  sait  bien  qu’on  ne  pourra  jamais  prouver  que  l’on  a payé 
ou  non  un  tribut.  Il  me  semble  que  ce  ministre  n’est  pas  de  bonne 
foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  à l'épreuve,  rédigez  un  projet  de  traité 
tel  qu’il  pourrait  avoir  lieu , et  vous  lui  proposerez  de  le  signer. 

J’ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  au  ministre  d'Amérique 
Il  me  parait  instant  que  le  sieur  du  Moutier  parte;  présentez-moi  les 
instructions  à lui  donner. 

Quant  à M"*  Paterson , je  consens  qu’on  lui  donne  tout  l'argent 
dont  elle  aura  besoin,  mais  je  blâme  qu’on  lui  donne  un  gouverneur 
et  tout  cet  appareil  qui  tendrait  à la  faire  sortir  de  l'état  de  simple 
particulière  et  à attirer  sur  elle  l’attention.  Toutefois,  pour  éviter 
qu’on  fasse  des  dépenses  exagérées,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traite- 
ment. Convenez  d'une  .somme  raisonnable. 

Quant  aux  affaires  avec  les  Etats-Unis,  vous  chargerez  le  sieur  du 
Moutier  d'une  lettre  de  vous  au  ministre  des  affaires  étrangères , dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  Vous  mettrez  le  sieur 
du  Moutier  bien  au  fait  de  la  question;  vous  le  chargerez  de  bien 
étudier  l’esprit  et  les  vues  du  ministère  américain,  il  restera  aux 
Etats-Unis  environ  six  semaines,  qu'il  mettra  bien  à profit,  après  les- 
quelles il  reviendra  à Paris,  puisqu'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur 
Turreau.  Vous  lui  donnerez  une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse 
connaître  toutes  mes  intentions.  Je  désire  qu’il  puisse  partir  avant 
huit  jours.  Ayez  avec  lui  de  fréquentes  conférences  pour  qu’il  soit 
bien  pénétré  de  l’objet  de  sa  mission.  Je  ne  serais  pas  même  éloigné 
de  le  voir  emmener  avec  lui  un  individu  intelligent,  parlant  bien 

1 Voir  le  Moniteur  du  22  février  1810. 
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anglais , qu’il  pourrait  envoyer  ici  au  bout  d'un  mois  de  séjour,  s’il 
jugeait  nécessaire  de  prolonger  ce  séjour. 

Napoléon. 

D'tprèâ  la  copia.  Archive»  de»  alTairr»  étrangère». 


16281.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

lUmUouillet , ±2  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  devez  témoigner  mon  mécon- 
tentement au  ministre  de  U'ürzburg  de  ce  que,  avant  de  vous  faire 
l’ouverture  qu'il  vous  a faite,  il  a été  en  entretenir  tout  Paris.  Lors- 
qu'un ministre  étranger  n quelque  chose  à communiquer,  c’est  à mon 
ministre  des  relations  extérieures,  et  non  à d’autres,  qu’il  doit  s’a- 
dresser, sous  peine  de  mal  remplir  son  devoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G282.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'KRRK,  A PARIS. 

Rambouillet . 32  février  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  21  février.  Je  suis  surpris  de  voir  qu'on 
a incorporé  dans  le  5*  bataillon  auxiliaire  des  détachements  du  17*, 
du  21*,  du  28e  d'infanterie  légère,  du  14*,  du  27*,  du  34*,  du  39*, 
du  40*  de  ligne.  Évidemment,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  détache- 
ments , appartenant  à des  régiments  qui  sont  en  Espagne , ne  peuvent 
pas  faire  partie  des  bataillons  auxiliaires,  qui,  encore  une  fois,  ne 
doivent  être  composés  que  de  détachements  tirés  des  corps  qui  ne 
sont  pas  en  Espagne.  Donnez  ordre  sur-le-champ  que  le  travail  du 
comte  de  Lobau  soit  refait,  et  que  les  détachements  ci-dessus  aient  à 
se  rendre  à Orléans , pour  entrer  dans  la  composition  des  régiments 
de  marche  qu’on  forme  dans  cette  ville. 

La  différence  entre  les  régiments  de  marche  et  les  lia  taillons  auxi- 
liaires est  sensible.  Les  régiments  ou  bataillons  de  marche  sont  com- 
posés de  tous  détachements  qui  appartiennent  à des  régiments  de 
l'armée  d'Espaguc.  Du  raooieut  qu'ils  seront  en  Espagne,  ou  en  ordon- 
nera la  dissolution,  et  le  résultat  de  cette  mesure  sera  que  chacun 
rejoindra  sou  régiment.  Pendaut  le  temps  que  ces  détachements  sont 
eu  route,  ils  comptent  dans  leurs  régiments;  au  lieu  que  les  batail- 
lons auxiliaires  ne  sont  composés  que  de  détachements  qui  n’appar- 
tiennent pas  à l'armée  d'Espagne,  qui,  aussitôt  qu'ils  sont  entrés 
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dans  le  bataillon  auxiliaire , sont  effaces  de  la  matricule  de  leur  corps, 
et  qui,  arrivés  en  Espagne,  restent  formés  en  bataillons  auxiliaires, 
sans  être  dissous,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre  destination  que  par 
un  décret. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16283. — AL  COMTE  MOLE, 

CONSEILLER  D ÉTAT,  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES,  A PARIS. 

Rambouillet.  24  février  1810. 

Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs au  passage  du  mont  Cenis.  J'avais  ordonné  trente-deux  maisons 
de  refuge,  et  il  n’y  en  a que  seize;  cent  cantonniers,  il  n'y  eu  a que 
quarante-huit.  On  m'assure  que  les  trente  sous  par  jour  qui  sont 
donnés  à ces  quarante-huit  cantonniers  ne  sont  pas  assez  pour  tenir 
le  passage  du  mont  Cenis  libre  de  neiges  tout  l'hiver.  J'avais  ordonné 
qu’on  construisit  une  caserne  pour  l'hospice  du  mont  Cenis;  on 
m’assure  qu’il  n’y  a encore  de  posé  que  la  première  pierre.  On  a 
construit  des  parapets  de  pierre  en  plusieurs  endroits;  mais  il  y en  a 
encore 'beaucoup  où  il  en  faudrait  pour  prévenir  les  accidents  et 
rassurer  l'imagination  des  voyageurs. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


J 6284. — A JULIE  NAPOLÉON,  REINE  D'ESPAGNE,  a paris. 

Rambouillet  . 22  février  1810. 

Les  affaires  d'Espagne  se  pacifient.  Je  pense  donc  qu’il  est  conve- 
nable que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  partiez  pour  aller 
avec  vos  enfants  rejoindre  le  Roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16285.  — A MADAME  MÈRE,  a taris. 

Paris.  23  février  1810. 

Je  m’empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  convention  portant 
contrat  de  mariage  entre  moi  et  l'archiduchesse  Marie-Louise,  fille 
de  l’empereur  d’Autriche,  a été  ratifiée  le  16  à Vienne,  ce  qui  me 
fait  ne  point  tarder  à vons  en  faire  part. 

D'après  1a  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1G28G.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  «01  D’ESPAGNE, 

A Pt'KRTO  DK  SANTA-MARIA. 

Paria,  23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  le  7 février,  un  contrat  de  mariage  entre 
moi  et  l’archiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l’empereur  d’Autriche, 
a été  signé  à Paris.  J’apprends,  nu  moment  même,  que  les  ratifica- 
tions ont  été  échangées  le  IG  à Vienne.  Je  ne  perds  pas  un  moment 
à en  faire  part  à Votre  Majesté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 

Pareille  lellre  a été  adressée  le  même  jour  à Louis  Napoléon,  à la  Haye;  & 
Jérôme  Napoléon,  à Casscl;  à Eugène  Napoléon,  h Milan;  4 Elisa  Napoléon,  h 
Florence;  au  cardinal  Fescli,  à Paris;  au  prince  Camille  Borghesc,  k Turin. 


16287.— A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE,  a vikxxk. 

Rambouillet . 23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  fais  partir  demain  mon  cousin  le  vice- 
conuétable,  prince  de  Neuchâtel,  pour  demander  à Votre  Majesté 
impériale  l’archiduchesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariage.  Les 
hautes  qualités  qui  distinguent  si  éminemment  cette  princesse,  l’avan- 
tage précieux  qu’elle  a de  lui  appartenir,  me  font  désirer  vivement 
cette  union.  On  me  fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y con- 
sentir. Je  ne  tarde  donc  pas  un  moment , et  j’expédie  le  comte  Lau- 
riston,  mon  nide-dc-cnmp , déjà  connu  de  Votre  Majesté,  pour  lui 
porter  cette  lettre.  Je  le  charge  de  lui  faire  connaître  le  prix  que  je 
mets  à cette  alliance;  j’en  attends,  pour  moi  et  pour  mes  peuples, 
beaucoup  de  bonheur. 

Napoléon. 

D’oprês  la  copie  corom.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


16288.— A L’ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE  D’AUTRICHE, 

A VIENNE. 

Rambouillet . 23  février  1810. 

Ma  Cousine,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  votre  personne 
nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant 
à l’Empereur  votre  père  pour  le  prier  de  nous  confier  le  bonheur  de 
votre  Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  qu’elle  agréera  les 
sentiments  qui  nous  portent  à celle  démarche?  Pouvons-nous  nous 
llatter  qu’elle  ne  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de 
l’obéissance  à ses  parcuts?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre 
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Altesse  Impériale  aient  de  la  partialité  pour  nous,  nous  voulons  les 
cultiver  avec  tant  de  soins , et  prendre  à tâche  si  constamment  de  lui 
complaire  en  tout,  que  nous  nous  flattons  de  réussir  à lui  cire  agréa- 
ble un  jour;  c’est  le  but  où  nous  voulons  arriver  et  pour  lequel  nous 
prions  Votre  Altesse  de  nous  être  favorable. 

Napoléon. 

D’aprv»  U copie  corant,  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


10289.— AU  COMTE  DE  MOXTESQllOU-FEZEXSAC , 

GRAND  CHAMBELLAN  DK  LKMPKRKl  R , A PARIS. 

Parie,  24  février  1810. 

Je  vous  fais  passer  la  liste  des  personnes  qui  composent  la  maison 
de  l’Impératrice  ' . Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que 
ces  personnes  me  soient  présentées  demain,  après  la  messe,  au  ser- 
ment quelles  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

Napoléon  . 

D'après  l'original  comra.  par  le  «jouerai  comte  de  Montcsquiou-Fczcnsac. 


16290.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a milan. 

Paris,  24  février  1810. 

Mon  Fils,  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  11  y a un 
décret  qui  admet  les  marchandises  coloniales  dans  les  ports  du 
royaume  sans  être  accompagnées  d’un  certificat  d'origine.  Révoquez 
sur-le-champ  ce  décret  et  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les 
effets.  Donnez  des  ordres  positifs  pour  que  tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  viendraient  dans  mes  ports,  ou  qui  s’y  trouveraient,  soient 
séquestrés  et  les  marchandises  qu'ils  portent  confisquées.  Lorsque  je 
prive  la  Hollande  de  son  indépendance  parce  quelle  viole  les  lois  du 
blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet  abus  dans  mon  royaume  d’Italie. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l’exécution  du  présent 
ordre,  et  tenez-y  la  main.  Ne  faites  aucun  changement  aux  douanes 

'Premier  amnânier,  l'archevêque  Ferdinand  de  Rohan;  dame  d’honneur, 
M,m'  la  duchesse  de  Montcbello;  dame  d'alours,  M""1  la  comtesse  de  Luçay; 
chevalier  d'honneur,  le  sénateur  comte  de  Beauharnais;  premier  écuyer,  le 
prince  Atdobrandini ; dames  du  palais,  M™**  la  duchesse  de  Bassano,  la  com- 
tesse de  Mortemart,  la  duchesse  de  Rovigo,  la  comtesse  de  Montmorency,  la 
comtesse  de  Talhouët,  la  comtesse  de  Lauriston,  la  comtesse  DuchAIel , la  com- 
tesse de  Bouille , la  comtesse  de  Monlalivot , la  comtesse  de  Perron , la  comtesse 
de  Lascaris-Vintimillc , la  comtesse  de  Brignole , la  comtesse  Gentili , la  com- 
tesse de  Canisy. 

xx.  10 
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sans  ma  participation , et  que  le  ministre  des  finances  ne  fasse  rien 
sans  un  décret  de  moi. 

Napoléon. 

D’après  U copie  comm.  par  S.  A.  1.  \In'*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


16291.  — DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  25  février  1810 

L’édit  de  Louis  XIV  1 sur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de 
France  de  ses  sentiments  touchant  la  puissance  ecclésiastique , donné 

1 TKNKUR  UK  l’iSdIT. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dim,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à Ions  présents 
et  à venir  suint.  Bien  que  l'indépendance  de  notre  couronne  de  toute  autre 
puissance  que  de  Dieu  soit  une  vérité  certaine  et  incontestable , et  établie  sur  les 
propres  paroles  de  Jésus-Christ , nous  n'avons  pas  laissé  de  recevoir  avec  plaisir 
lu  déclaration  que  les  députés  du  clergé  de  France,  assemblés  par  notre  per- 
mission en  notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont  présentée,  contenant  leurs  sen- 
timents louchant  la  puissance  ecclésiastique;  et  nous  avons  d'autant  plus  volon- 
tiers écoule  la  supplication  que  lesdits  députés  nous  ont  faite  de  faire  publier 
cette  déclaration  dans  notre  royaume , qu'etaut  faite  par  une  assemblée  com- 
posée de  tant  de  personnes  également  recommandables  par  leurs  vertus  et  par 
leur  doctrine,  et  qui  s'emploient  avec  tant  de  xèle  & tout  ce  qui  peut  être  avan- 
tageux <V  l’Eglise  cl  à notre  service,  la  sagesse  et  la  modération  avec  lesquelles 
ils  ont  explique  les  sentiments  que  I on  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beaucoup 
contribuer  à confirmer  nos  sujets  dans  le  respect  qu'ils  sont  tenus  comme  nous 
de  rendre  à l'autorité  que  Dieu  a donnée  à l'Eglise,  cl  h ôter  en  même  temps 
aux  ministrrs  de  la  religiou  prétendue  réformée  le  prétexte  qu'ils  prennent  des 
livres  de  quelques  auteurs  pour  rendre  odieuse  la  puissance  légitime  du  chef 
visible  de  l'Eglise  et  du  rentre  de  l'unité  ecclésiastique.  A ces  causes  et  autres 
bonnes  et  grandes  considérations  à ce  nous  mouvant,  après  avoir  Tait  examiner 
ladite  déclaration  en  notre  conseil.  Nous,  par  notre  présent  édit  perpétuel  et 
irrévocable,  avons  dit,  statué  et  ordouné,  disons,  statuons  et  ordonnons,  vou- 
lons et  nous  plaît  que  ladite  déclaration  des  sentiments  du  clergé  sur  la  puissance 
ecclésiastique,  ci-atlacliéc  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie , soit  enre- 
gistrée dans  toutes  nos  cours  de  parlements,  bailliages,  sénéchaussées,  univer- 
sités et  facultés  de  théologie  et  de  droit  canon  de  notre  royaume,  pays,  terres 
et  seigneuries  de  notre  obéissance. 

I.  Défendons  à tous  nos  sujets  et  aux  étrangers  étant  dans  notre  royaume, 
séculiers  et  réguliers,  de  quelque  ordre,  congrégation  et  société  qu'ils  soient, 
d'enseigner  dans  leurs  maisons,  collèges  et  séminaires,  ou  d'écrire  aucune 
chose  contraire  à la  doctrine  contenue  en  icelle. 

II.  Ordonnons  que  ceux  qui  seront  dorénavant  choisis  pour  enseigner  la  théo- 
logie dans  tous  les  collèges  de  chaque  université,  soit  qu'ils  soient  séculiers  ou 
réguliers , souscriront  ladite  déclaration  aux  grcITcs  des  facultés  de  théologie , 
avant  de  pouvoir  faire  cette  fonction  dans  les  maisons  séculières  et  régulières; 
qu'ils  se  soumettront  h enseigner  la  doctrine  qui  y est  expliquée,  et  que  les 
syndics  des  facultés  de  théologie  présenteront  aux  ordinaires  des  lieux  cl  4 nos 
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au  mois  de  mars  IG82,  et  enregistré  en  parlement  le  23  desdits  mois 
et  an  , est  déclaré  loi  générale  de  notre  Empire 

Elirait  du  Moniteur  du  I"  mars  1KIO. 

procureur*  génerau*  de»  copies  desdites  soumissions,  signées  par  le*  greffiers 
desdites  facultés. 

lit.  (hic  dans  tons  les  collèges  et  maisons  desdites  universités  où  il  y aura 
plusieurs  professeurs,  soit  qu'ils  soient  séculiers  ou  réguliers,  l'un  d'eux  sera 
chargé  tous  les  ans  d'enseigner  la  doctrine  contenue  en  ladite  déclaration;  et 
dans  le*  collèges  où  il  n'y  aura  qu’un  seul  professeur,  il  sera  obligé  de  l'ensei- 
gner l'une  des  trois  années  consécutives. 

IV.  Enjoignons  ao*  syndics  des  facultés  de  théologie  de  présenter  tous  les  ans, 
avant  l’ouverture  des  leçons , aux  archevêques  ou  évéques  des  villes  où  cllrs  sont 
établies,  et  d’envoyer  à nos  procureurs  généraux  les  noms  des  professeurs  qui 
seront  chargés  d’enseignrr  ladite  doctrine,  cl  auxdits  professeurs  de  représenter 
susdits  prélats  et  i nosdits  procureurs  généraux  les  écrits  qu’ils  dicteront  & 
leurs  écoliers  lorsqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  bachelier,  soit  séculier  ou  régulier,  ne  puisse  être  doré- 
navant licencié  tant  en  théologie  qu'en  droit  canon , ni  être  reçu  docteur, 
qu'après  avoir  soutenu  ladite  doctrine  dans  l'une  de  ses  thèses,  dont  il  fera 
apparoir  à ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  degrés  dans  les  université*. 

VI.  Exhortons  néanmoins,  enjoignons  A tous  les  archevêques  et  évéques  de 
notre  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  d'employer 
leur  autorité  pour  faire  enseigner,  dans  l’étendue  de  leurs  diocèses , la  doctrine 
contenue  dans  ladite  déclaration  faite  par  lesdits  députés  du  clergé. 

VII.  Ordonnons  aux  doyen*  et  syndics  des  facultés  de  théologie  de  tenir  la 
main  k l'exécution  des  présentes,  i peine  d’en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

A Paris,  en  Parlement,  le  23  mars  1682. 

Extrait  du  Moniteur  du  lar  mars  1H10. 

• DtlcLâtUTion  nu  ci, saur. 

Plusieurs  personnes  s’efforcent  de  ruiner  lej  décrets  de  l’Eglise  gallicane  et 
scs  libertés,  que  nos  ancêtres  ont  soutenues  avec  tant  de  xèle,  et  de  renverser 
leurs  fondements,  qui  sont  appuyés  sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition  des 
Pères;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défendre,  ont  la  hardiesse  de  donner 
atteinte  i la  primauté  de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  successeurs, 
instituée  par  Jésus-Christ;  d'empêcher  qu’on  ne  leur  rende  l’obéissance  que 
tout  le  monde  leur  doit,  et  de  diminuer  la  majesté  du  Saint-Siège  Apostolique, 
qui  est  respectable  à toutes  les  nations  où  l’on  enseigne  la  vraie  foi  de  l'Eglise 
et  qui  conservent  sou  unité.  Les  hérétiques,  de  leur  côté,  mettent  tout  en 
«■livre  pour  faire  paraître  cette  puissance,  qui  maintient  la  paix  de  l'Église, 
insupportable  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils  se  servent  de  cet  artifice  afin  de 
séparer  les  Ames  simples  de  la  communion  de  l’Eglise.  Voulant  donc  remédier 
à ces  inconvénients,  Xous,  archevêques  et  évêques  assembles  à Paris  par  ordre 
du  Roi,  avec  les  autres  ecclesiastiques  députés,  qui  représentons  l'Église  galli- 
cane, avons  jugé  convenable,  après  une  mûre  délibération,  de  faire  les  règle- 
ments et  la  déclaration  qui  suivent  : 

I.  Que  saint  Pierre  et  scs  successeurs,  vicaires  de  Jésus-Christ,  et  que  toute 

16. 
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16292.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , Dl’C  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DBS  RBLATIONS  KXTÉRIKI  RKS  , A PARIS. 

Parii , 30  fcirirr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traite 

l’Eglise  même,  n'ont  reçu  de  puissance  de  Dieu  que  sur  les  choses  spirituelles 
et  qui  concernent  le  salut,  et  non  point  sur  les  choses  temporelles  et  civiles; 
Jésus- Christ  nous  apprenant  lui-même  que  son  royaume  n'est  point  de  ce 
monde , et  en  autre  endroit  qu'il  faut  rendre  à César  ce  qui  est  à César  et  à 
Dieu  ce  qui  est  <i  Dieu.  Et  qu'ainsi  ce  précepte  de  l’apâtrc  saint  Paul  ne  peut 
être  altéré  ou  ébranlé  ; que  toute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé- 
rieures ; car  il  ny  a point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c’est  lui 
qui  ordonne  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  s'oppose  aux  puis- 
sances résiste  <<  l ordre  de  Dieu.  Nous  déclarons,  en  conséquence,  que  les  rois 
et  les  souverains  ne  sont  soumis  à aucune  puissance  ecclésiastique,  par  l’ordre 
de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles;  qu'ils  11e  peuvent  être  déposés  directe- 
ment ni  indirectement  par  l'autorité  des  chefs  de  l’Eglise;  que  leurs  sujets  ne 
peuvent  être  dispensés  de  la  soumission  et  de  l'obéissance  qu'ils  leur  doivent,  ou 
absous  du  serment  de  fidélité,  et  que  celle  doctrine,  nécessaire  pour  la  tran- 
quillité publique,  cl  non  moins  avantageuse  à l'Eglise  qu'à  l'Etat,  doit  être 
inviolablemcnt  suivie,  comme  conforme  à la  parole  de  Dieu,  à la  tradition  des 
saints  Pères  et  aux  exemples  des  Saints. 

II.  Que  la  plénitude  de  puissance  que  le  Saint— Siège  Apostolique  et  les  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre,  vicaires  de  Jésus-Christ,  ont  sur  les  choses  spirituelles, 
est  telle  que  néanmoins  les  décrets  du  saint  concile  œcuménique  de  Constance, 
contenus  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième,  approuvés  par  le  Saint-Siège 
Apostolique,  confirmés  par  la  pratique  de  toute  l’Eglise  et  des  pontifes  romains, 
et  observés  religieusement  dans  tous  les  temps  par  l'Eglise  gallicane,  demeurent 
dans  leur  force  et  vertu,  et  que  l’Eglise  de  France  n’approuve  pas  l’opinion  de 
ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  décrets  ou  qui  les  affaiblissent  en  disant  que 
leur  autorité  n'est  pas  bien  établie,  qu’ils  ne  sont  point  approuvés,  ou  qu'ils  ne 
regardent  que  le  temps  du  schisme. 

III.  Qu’ainsi  il  faut  régler  l'usage  de  la  puissance  apostolique  en  suivant  les 
canons  faits  par  l'esprit  de  Dieu,  et  consacrés  par  le  respect  général  de  tout  le 
monde;  que  les  règles,  les  mœurs  et  les  constitutions  reçues  dans  le  royaume 
et  dans  l'Eglise  gallicane  doivent  avoir  leur  force  et  vertu,  et  les  usages  de 
nos  pères  demeurer  inébranlables;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du  Saint-Siège 
Apostolique  que  les  lois  et  coutumes  établies  du  consentement  de  ce  siège  res- 
pectable et  des  églises  subsistent  invariablement. 

IV.  Que,  quoique  le  pape  ait  la  principale  part  dans  les  questions  de  foi,  et 
que  scs  décrets  regardent  toutes  les  églises  et  chaque  église  en  particulier,  son 
jugement  n’est  pourtant  pas  irréformablc,  à moins  que  le  consentement  de 
l'Eglise  n'intervienne. 

Nous  avons  arrêté  d'envoyer  à toutes  les  églises  de  France  et  aux  évêques , 
qui  y président  par  l'autorité  du  Saint-Esprit,  ces  maximes  que  nous  avons 
reçues  de  nos  pères , afin  que  nous  disions  tous  la  même  chose , que  nous  soyons 
tous  dans  les  mêmes  sentiments,  et  que  nous  suivions  tous  la  même  doctrine. 

Elirait  du  Uoeileur  du  1«  mari  1810. 
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avec  la  Bavière  avec  mes  observations.  Le  considérant  ne  me  parait 
pas  convenable;  je  préfère  un  considérant  couçu  dans  ces  termes 
généraux  : « Voulant  régler  differents  intérêts,  ont  nommé,  etc.  » 
Sur  l’article  1",  je  ne  veux  rien  donner  à Cobourg,  parce  qu’un 
prince  de  cette  maison  est  resté  au  service  d’Autriche,  et  qu’il  est 
inutile  de  récompenser  ses  ennemis.  Il  faut  ainsi  tout  donner  à la 
Bavière,  qui  s’arrangera  comme  elle  l'entendra  avec  Cobourg. 

Les  1 5 millions  faisant  I ,<>00,000  francs  de  rente  ne  me  paraissent 
pas  trop  pour  les  domaines  de  Baireulh.  D'ailleurs,  je  renonce  à 
garder  aucun  revenu  sur  la  rive  droite  de  l’Inn,  et  je  donne  à la  Ba- 
vière tout  ce  que  j’y  ai  reçu,  à l’exception  de  la  terre  que  j'ai  donnée 
au  général  Vlrede.  C’est  donc  un  gain  de  10  millions  que  fera  la 
Bavière,  et,  moyennant  ccttc  acquisition,  15  millions  ne  sont  pas 
trop  considérables  pour  Baireulh.  D’après  ces  observations,  vous 
pourrez  conclure  avec  la  Bavière,  et  je  désire  que  vous  me  présentiez 
sur-le-champ  des  traités  avec  Wurtemberg,  Bade,  Darmstadt  et 
Würzburg-,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays  cédés  par  la  Bavière 
que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-duché  de  Francfort. 

Il  faudra  avoir  soin,  lors  du  traité  avec  Bade,  de  se  souvenir 
qu’en  donnant  25,000  âmes  à ce  grand-duché  il  faut  stipuler  quelque 
chose  en  faveur  de  la  princesse  Stéphanie,  et,  comme  on  ne  lui  fait 
dans  ce  moment  qu’une  pension  de  30,000  francs,  avec  laquelle 
elle  ne  peut  pas  vivre,  il  faudra  fixer  qu’elle  aura  une  pension  de 
150,000  francs. 

Je  vous  ai  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à la  Hollande,  et, 
quand  vous  aurez  conclu  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  pré- 
senté les  traités  avec  Bade,  Wurtemberg,  Würzburg  et  Darmstadt, 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  seront  terminées. 

D'après  l'original  non  «igné.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16293.  — AU  COMTE  DE  MOXTAL1VET, 

MIXISTBK  DK  l.’lXTKRIKlR  , A PARIS. 

Taris,  26  février  1810. 

J’ai  fait  partir  le  prince  de  Neuchâtel  pour  assister,  comme  témoin, 
à mon  mariage  avec  l’archiduchesse  Marie-Louise  d’Autriche,  qui 
aura  lieu  le  G mars  à Vienne.  Klle  arrivera  à Strasbourg  probable- 
ment le  17  du  meme  mois.  Mon  intention  est  qu’elle  y soit  reçue, 
ainsi  que  dans  les  départements  qu’elle  traversera  pour  se  rendre  à 
Compiègne,  avec  tous  les  honneurs  dus  à son  rang.  Kn  donnant  les 
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ordres  aux  préfets,  vous  les  préviendrez,  i°  de  vous  envoyer  la  liste, 
que  vous  me  soumettrez,  des  personnes  qui  peuvent  être  dans  le  cas 
de  lui  cire  nommées  par  sa  dame  d’honneur;  2°  que  toutes  les  péti- 
tions doivent  être  remises  au  comte  Lauriston,  mon  aide  de  camp, 
qui  l'accompagne,  en  exceptant  cependant  quelques  pétitions  de 
veuves  de  militaires  ou  meme  des  grâces  à accorder  à des  condamnés, 
qui  auront  été  jugées  pouvoir  être  accordées;  les  préfets  s'entendront 
pour  cela  avec  le  prince  de  Neuchâtel , à qui  j’ai  donne  une  autorisa- 
tion suffisante  et  de  manière  que  l'Impératrice  n'en  soit  pas  incom- 
modée ; 3°  pour  que  tous  les  discours  ou  harangues  soient  soumis 
d'abord  au  priuce  de  Neuchâtel  ; 4“  pour  que  le  projet  de  la  fête  qui 
pourra  lui  être  donnée  à Strasbourg  et  à Nancy  vous  soit  soumis 
d’abord.  Alin  d'éviter  toute  espèce  de  cohue,  recommandez  que 
les  choses  se  passent  comme  si  j'y  étais,  et  que  mon  fauteuil  y soit 
placé. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


10294.  — AV  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRK , 

MINISTRE  DK  LS  GL'KRHK,  A PARIS. 

P«ri»,  26  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllrc,  envoyez  au  duc  de  Castiglione  l’état 
des  14,000  hommes  qui  lui  arrivent,  et  réitérez-lui  l’ordre  positif  de 
se  mettre  en  communication  avec  le  général  Suchet  en  portant  des 
corps  sur  Lerida  et  Tarragone. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16295.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A CASS  Kl.. 

Paris,  2t>  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  l’empereur  d’Autriche  ayant  accédé  à la 
demande  que  je  lui  ai  fuite  de  la  main  de  sa  fille,  l'archiduchesse 
Marie-Louise,  dont  j'avais  reconnu  tout  le  mérite  et  les  brillantes 
qualités,  j’ai  résolu  de  fixer  la  célébration  de  mon  mariage  à Paris 
au  29  mars.  J'ai  envoyé  le  prince  de  Neuchâtel  pour  assister,  comme 
témoin,  au  mariage  qui  se  fera  le  6 mars  à Vienne  par  procuration, 
de  manière  que  l’Impératrice  pourra  arriver  le  23  à Compïègne,  où 
je  compte  la  recevoir.  Dans  cette  importante  circonstance,  j'ai  résolu 
de  réunir  près  de  moi  les  princes  et  princesses  de  ma  famille.  Je  vous 
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en  donne  avis  par  celte  lettre,  désirant  qu'aucun  empêchement  légi- 
time ne  s'oppose  à ce  que  vous  soyez  à Paris  pour  le  20  mars. 

Napoléon'. 

D’aprè«  la  copie  romm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

Même  lellre  au  vicc-roi  Eugène  Napoléon,  à la  grande-duchesse  de  Toscane 
et  nu  prince  Camille  Borghese. 


10290.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italir,  a milan. 

Paris,  26  février  1810. 

Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mon  mariage  avec  l'archidu- 
chesse Marie-Louise  d’Autriche  le  29  mars  à Paris,  je  désire  que 
vous  y convoquiez  pour  cette  époque  les  grands  officiers,  officiers  et 
dames  de  ma  .Maison  d’Italie,  en  ne  laissant  pour  faire  le  service 
auprès  de  vous  et  de  la  vice-reine  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  connu.  par  S.  A.  I.  la  duchesse  de  l.cuclilenberjj 


16297.  — MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Palais  des  Tuileries,  27  février  1810. 

Sénateurs,  nous  avons  fait  partir  pour  Vienne,  comme  notre 
ambassadeur  extraordinaire , notre  cousin  le  prince  de  Neuchâtel , 
pour  faire  la  demande  de  l'archiduchesse  Marie-Louise,  li Ile  de 
l'empereur  d'Autriche. 

Nous  ordonnons  à notre  ministre  des  relations  extérieures  de  vous 
communiquer  les  articles  de  la  convention  de  mariage  entre  nous  et 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  laquelle  a été  conclue,  signée  et  ratitiée. 

Nous  avons  voulu  contribuer  éminemment  au  bonheur  de  la  pré- 
sente génération.  Les  ennemis  du  conliucnt  ont  fondé  leur  prospérité 
sur  ses  dissensions  et  son  déchirement.  Ils  ne  pourront  plus  alimenter 
la  guerre,  en  nous  supposant  des  projets  incompatibles  avec  les  liens 
et  les  devoirs  de  parenté  que  nous  venons  de  contracter  avec  la  Maisou 
impériale  régnante  en  Autriche. 

Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  l'archiduchesse  Marie-Louise 
lui  ont  acquis  l'amour  des  peuples  de  l'Autriche  : elles  ont  fixé  nos 
regards.  Nos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour  l’amour  de  nous, 
jusqu'à  ce  que,  témoins  de  toutes  les  vertus  qui  l'ont  placée  si  haut 
dans  notre  pensée,  ils  l'aiment  pour  elle-même. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  28  février  1810. 
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1G298.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Pari»,  28  février  J 8 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  recommandez  à mes  ministre  et  con- 
sul à Naples  d’avoir  l’œil  sur  ce  qui  se  passe,  car  il  parait  qu’il  arrive 
dans  les  ports  de  ce  royaume  des  marchandises  coloniales  malgré  les 
lois  qui  les  conGsquent.  Écrivcz-en  à mon  consul.  Toutefois  les  cer- 
tificats qui  accompagnent  les  marchandises  qu’il  est  permis  d’intro- 
duire en  France  ne  doivent  dater  que  de  l’époque  portée  dans  mou 
décret. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16299.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l’.ARMÉE  D'ESPAGNE , A PARIS. 

Taris,  28  février  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Thouvenot. 
Répondez- lui  qu’il  serait  encore  prématuré  de  faire  venir  des  otages; 
qu’il  doit  gouverner  le  pays  d’une  main  ferme,  faire  usage  des  res- 
sources qu'il  offre  pour  l’entretien  des  troupes  ; que  quatre  escadrons 
de  gendarmerie  doivent  être  arrivés  ; qu’il  doit  les  placer  et  leur  faire 
faire  le  service  comme  en  France;  que  six  bataillons  auxiliaires,  for- 
mant au  moins  3,000  hommes,  doivent  être  arrivés  ; que  3,000  ma- 
rins armés  de  fusils,  commandés  par  le  colonel  Basic,  arrivent  dans 
les  premiers  jours  de  mars  à Saint-Sébastien  ; qu'une  division  de  ma 
Garde,  forte  de  6,000  hommes,  est  à Logrono,  et  que,  s’il  y avait 
urgence,  il  peut  la  requérir;  que  6,000  hommes  de  l’arriére-garde, 
commandés  par  le  général  Seras , sont  en  marche  ; que  le  général 
Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  avec  une  division  de  6,000  hommes  ; 
qu'ainsi  donc  les  troupes  ne  peuvent  lui  manquer  et  qu’il  doit  être 
sans  inquiétude;  qu'il  doit  prévoir  que  les  mesures  qu'il  a prises 
pourront  n’étre  pas  agréables  aux  ministres  du  Roi,  mais  que  cela  ne 
doit  pas  l’empêcher  d’aller  outre,  et  qu’il  doit  alléguer  les  ordres 
qu’il  a de  moi.  Faites-lui  connaître  aussi  qu'on  doit  transporter  les 
marchandises  américaines  à Bayonne,  où  l’on  pourra  les  mieux  ven- 
dre. Ecrivez-lui  aussi  que  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  prisonniers. 

Napoléon. 

D’aprè»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16300.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a stittgart. 

Pari*  , '28  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lellre  de  Votre  Majesté  du  15  fé- 
vrier. Je  la  remercie  bien  de  tout  ce  qu  elle  in’y  dit  d'afTectueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dit  effectivement 
beaucoup  de  bien  de  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

Napoléon. 

Dapnè*  la  copie  connu,  par  S.  Al.  le  roi  de  Wurtemberg. 


16301.  — MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Palais  des  Tuileries.  1er  mars  1810. 

Sénateurs,  les  principes  de  l’Empire  s'opposant  à ce  que  le  sacer- 
doce soit  réuni  à aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dù 
regarder  comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait 
faite  du  cardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat,  si  distingué 
par  sa  piété  et  par  les  vertus  de  son  état,  nous  avait  d'ailleurs  fait 
connaître  la  répugnance  qu'il  aurait  à être  distrait  des  soins  et  de 
l'administration  de  ses  diocèses. 

Nous  avons  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le 
prince  Primat  nous  a rendus  et  les  preuves  multipliées  que  nous 
avons  reçues  de  son  umitié.  Nous  avons  ajouté  à l’étendue  de  ses 
États,  et  nous  les  avons  constitués  sous  le  titre  de  grand-duché  de 
Francfort.  Il  eu  jouira  jusqu'au  moment  marqué  pour  le  terme  d'une 
vie  consacrée  a faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude 
sur  le  sort  de  ses  peuples , et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à 
notre  cher  fils , le  prince  Eugène  Napoléon , tous  nos  droits  sur  le 
grand-duché  de  Francfort.  Nous  l’avons  appelé  à posséder  héréditai- 
rement cet  Etat  après  le  décès  du  prince  Primat , et  conformément  à 
ce  qui  est  établi  dans  les  lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons 
notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  vous  donner  connaissance. 

Il  a été  doux  pour  noire  cœur  de  saisir  cette  occasion  de  donner 
un  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à 
un  jeune  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  car- 
rière du  gouvernement  et  des  armes,  qui,  au  milieu  de  tant  de  cir- 
constances, ne  nous  a jamais  donné  aucun  motif  du  moindre  mécon- 
tentement; il  nous  a,  au  contraire,  secondé  avec  une  prudence 
au-dessus  de  ce  qu’on  pouvait  attendre  de  son  âge,  et,  dans  ces 
derniers  temps,  il  a montré,  à la  télé  de  nos  armées , autant  de  hra- 
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vourc  que  de  connaissance  de  l'art  de  la  guerre.  11  convenait  de  le 
fixer  d’une  manière  stable  dans  le  haut  rang  où  nous  l’avons  place. 

Élevé  nu  grand-duché  de  Francfort,  nos  peuples  d’Italie  ne  seront 
pus  pour  cela  privés  de  ses  soins  et  de  son  administration.  Notre  con- 
fiance en  lui  sera  constante  comme  les  sentiments  qu’il  nous  porte. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  4 mars  1810. 


IG302.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , Dl’C  DE  CADORE, 

MIMSTRB  DBS  RKLATIONS  KXTKRIEURBS , A PARIS. 

Pari»,  2 mars  1810. 

Monsicur  le  Duc  de  Cadorc , je  vous  envoie  le  projet  de  traité  1 
avec  la  Hollande.  11  faut  tâcher  d’en  finir.  11  faut  que  le  ministre 
négocie  avec  vous,  et  qu’on  ne  m’envoie  pas  des  notes;  ce  n’est  pas 
la  forme. 

Napoléon. 

D’aprè*  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


IG303.  — ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL’C  DE  FELTRE, 

Ml  M ST  R K DR  LA  GUKRRR , A PARIS. 

Paris,  2 mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  veux  profiter  de  la  consolidation  de 
la  paix  continentale  pour  porter  la  plus  grande  économie  dans  mes 
armées.  Voici  les  diverses  dispositions  que  je  projette,  et  sur  les- 
quelles je  désire  un  rapport. 

Armée  d’Allemagne.  — Le  grand  quartier  général,  les  grandes 
administrations,  les  parcs  généraux  d’artillerie  et  du  génie  et  tout  ce 
qui  appartient  à l’état-major  général  de  la  Grande  Armée  seraient 
dissous.  I.cs  états-majors  et  administrations  et  tout  ce  qui  tient  à 
l'organisation  des  2*  et  -4*  corps  cl  réserve  générale  de  cavalerie  se- 
raient dissous.  Il  ne  resterait  eu  Allemagne  que  l’élat-major,  l'admi- 
nistration et  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie  du  3'  corps  commandé 
par  le  priucc  d’Eckmühl , l’infanterie  du  3"  corps  composée  de  quinze 
régiments  , trois  bataillons  portugais  et  deux  bataillons  de  tirailleurs, 
la  brigade  de  cavalerie  du  général  l’ajol  composée  de  trois  régiments, 
et  les  six  régiments  de  cuirassiers  de  la  division  Bruyères , ci-devant 

• Traité  par  lequel  la  Hollande  cédait  à la  France  le  Brabant  septentrional , 
s’engageait  A fournir  une  flotte  de  neuf  vaisseaux  et  de  six  frégates,  et  se  son- 
metlnit  aux  obligations  du  blocus  continental. 

Ce  traite  fut  conclu  le  IG  mars  suivant. 
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Nansouty,  formant  neuf  régiments  de  cavalerie,  et  quatre-vingts 
pièces  d'artillerie  au  plus,  attelées  et  approvisionnées. 

La  division  Molitor,  composée  de  quatre  régiments  d'infanterie  et 
de  deux  régiments  de  cavalerie,  resterait  jusqu’à  nouvel  ordre  à Ham- 
bourg, où  clic  serait  sous  le  commandement  du  prince  d'Kckmühl. 

Toutes  les  autres  troupes  françaises  évacueraient  l'Allemagne. 

La  1"  division  du  2*  corps  se  réunirait  à Mayence  et  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rhin.  La  2*  division  se  réunirait  à 
Strasbourg  et  aux  environs.  La  3*  division,  c’est-à-dire  le  10*  léger, 
le  105*  et  le  3’  de  ligne,  se  réunirait  à Metz.  Ces  trois  divisions 
seraient  destinées  à se  porter  immédiatement  après  sur  les  côtes  pour 
en  assurer  la  tranquillité  pendant  la  belle  saison. 

Armées  du  Xord  et  du  Brabant.  — Les  armées  du  Nord  et  du  Bra- 
bant seraient  dissoutes  ; toutes  les  gardes  nationales  seraient  licenciées  ; 
la  division  Pulliod  entrerait  en  Hollande;  le  5*  d'infanterie  légère 
retournerait  à Cherbourg  ; la  division  Dessaix , avec  le  S’  de  hussards 
et  le  IG*  de  chasseurs,  tiendrait  garnison  dans  le  Brabant;  le  21*  de 
chasseurs  se  rendrait  à Saint-Omer;  la  division  de  Saint-Omer  serait 
augmentée  de  la  G*  demi-brigade  provisoire,  forte  de  3,000  hommes, 
qui  se  rendrait  à Boulogne;  la  3*  et  la  4*  demi-brigade  provisoire  se 
rendraient  à Paris;  la  18*  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  dans 
l'ile  de  Walcheren  ; la  7*  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  à Paris; 
la  19*  demi-brigade  serait  dissoute,  et,  à cet  effet,  le  détachement 
du  4*  de  ligue  irait  rejoindre  son  corps  en  Hollande,  celui  du  72* 
rejoindrait  son  régiment  à Boulogne,  et  ceux  des  12*,  54*,  14*,  34* 
et  88*  de  ligne  se  rendraient  à Versailles  pour  entrer  dans  la  compo- 
sition soit  des  régiments  de  marche,  soit  des  bataillons  auxiliaires; 
la  21*  demi-brigade  provisoire  serait  dissoute;  les  compagnies  de 
réserve  rejoindraient  leurs  départements,  et  ce  qui  appartient  au 
bataillon  suisse  ferait  partie  de  la  18*  demi-brigade  provisoire. 

Le  régiment  provisoire  de  gendarmerie  formerait  le  fond  de  la 
gendarmerie  du  Brabant. 

Les  places  du  Brabant  seraient  organisées  comme  étant  réunies 
définitivement  à l'Empire,  soit  pour  l'artillerie  et  le  génie,  soit  pour 
l'état-major  de  place,  soit  pour  l'administration. 

Les  gardes  nationales  de  Cherbourg  seraient  également  dissoutes. 

Préscnlez-moi  un  projet  d'ordre  à signer  dans  lequel  ces  dispo- 
sitions soient  définitivement  rédigées  et  tous  les  corps  compris  et 
nommés. 

Où  ferez-vous  rentrer  les  bataillons  des  équipages  militaires,  ceux 
du  train  d’artillerie  cl  du  génie  et  ceux  des  pièces  régimentaires,  etc.? 
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Je  désire  que  vous  joigniez  à ce  projet  d'ordre  des  mémoires  qui 
me  donnent  des  renseignements  à cet  égard,  et  me  fassent  connaître 
ce  qu'on  pourrait  faire  des  employés,  officiers  de  santé,  commis- 
saires des  guerres,  etc. , enfin  de  tout  ce  qui  va  se  trouver  sans  desti- 
nation, par  suite  de  ce  désarmement. 

ll’aprèf  la  copie.  D^pôt  de  la  guerre. 


1(3304.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Pari»  . 2 mars  1810. 

L’armement  d’Anvers  n’est  pas  suffisant.  J’estime  qu’il  faut  pour 
la  place  d'Anvers,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
(vu  que  cela  ne  forme  qu’une  seule  place  puisqu’on  ne  peut  couper 
la  communiration  entre  les  trois  parties),  350  pièces;  rive  droite, 
100;  Sud-Beveland , 104;  Wolfersdijk,  12;  \ord-Beveland , 9; 
Ualcheren,  compris  Flessingue,  200;  île  de  Cadzand,  80;  rive 
gauche  de  Cadzand  à Anvers,  30;  total,  885  pièces,  parmi  les- 
quelles quatre  cents  en  fer,  dont  deux  cent  cinquante  de  36  , cent  de 
2i,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en  bronze,  dont  cinquante  mor- 
tiers à grande  portée,  vingt-cinq  de  12  pouces  ordinaires,  vingt-cinq 
de  8 pouces , en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en  pièces  de  bronze  de 
tout  calibre. 

Faites  faire  l’armement  selon  ces  bases.  Ne  perdez  pas  un  moment 
à faire  sérieusement  l’armement  d'Anvers. 

D'aprè*  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


16305.  — Al  COMTE  1)E  RÉMUSAT, 

SURINTENDANT  DES  SPECTACLES,  A PARIS. 

Pari* . - mars  1810. 

Monsieur  de  Rémusat,  mon  Premier  Chambellan,  il  faudrait  don- 
ner la  Mort  d’Abel  le  20  mars;  donner  le  ballet  de  Versée  et  Andro- 
mède le  lundi  de  Pâques;  donner  les  Bayadères  quinze  jours  après; 
Sophocle,  Armide,  dans  le  courant  de  l'été;  les  Danaïdes  dans  l’au- 
tomne; les  Sabines  à la  fin  de  mai.  En  général,  mon  intention  est 
que,  dans  le  mois  de  Pâques,  il  y ait  le  plus  de  nouveautés  possible, 
vu  qu'il  y aura  uii  grand  nombre  d'étrangers  à Paris  à cause  des 
fêles. 

D apres  la  minute.  Airhive*  de  l’Empire. 
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16306.  — ALLOCUTIONS. 

Palai*  des  Tuileries,  4 mars  1810. 

A LA  DÉPUTATION  DU  SÉNAT. 

Sénateurs,  je  suis  touché  des  sentiments  que  vous  m’exprimez. 
L’Impératrice  Marie-Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère; 
elle  fera  ainsi  mon  bonheur.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  appelé  par 
la  Providence  à régner  sur  ce  peuple  affectueux  et  sensible,  que  j’ai 
trouvé,  dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  si  lidèle  et  si  bon 
pour  moi. 

A LA  DÉPUTATION  DK  L'HÉRAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  fait  plaisir. 
J’ai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens 
vivement  leurs  moindres  maux,  car  ma  véritable  gloire,  je  l’ai  placée 
dans  le  bonheur  de  la  France. 

A 1.A  DÉPUTATION  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprimez.  Si  j’ai  con- 
Gance  dans  ma  force,  c’est  que  j'en  ai  dans  l’amour  de  mes  peuples. 

A LA  DÉPUTATION  DES  BASSES-PYRÉNÉES. 

J’agrée  vos  sentiments.  J’ai  parcouru  , l’année  passée,  votre  dépar- 
tement avec  intérêt.  Si  j'ai  porté  tant  d’intérêt  à fixer  les  destinées 
des  Espagues  et  à les  lier  d’une  manière  immuable  û l’Empire , c’est 
surtotit  pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

A LA  DÉPUTATION  DE  MOXTENOTTE. 

Le  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  ctrur  bien 
des  sentiments.  Il  me  fait  souvenir  de  tout  ce  que  je  dois  de  recon- 
naissance aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d’Italie,  l’n  bon 
nombre  de  ces  intrépides  soldats  sont  morts  aux  champs  d’Egypte  et 
d’Allemagne;  un  plus  grand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l’hon- 
neur de  mes  aigles,  ou  vivent,  couverts  de  glorieuses  cicatrices, 
dans  leurs  foyers.  Qu’ils  soient  l’objet  de  la  considération  et  des 
soins  de  leurs  concitoyens  ; c’est  le  meilleur  moyen  que  mes  peuples 
puissent  choisir  pour  m’être  agréables.  Je  prends  un  intérêt  spécial  à 
votre  pays;  j’ai  vu  avec  plaisir  que  les  travaux  que  j’ai  ordonnés  pour 
l’amélioration  de  votre  port,  et  pour  vous  ouvrir  des  communications 
avec  le  Piémont  et  la  France,  s’achèvent. 

Extrait  du  Moniteur  du  5 mars  1810. 
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16307.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DL’G  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Pari».  5 mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Kesch , 
qui  prétend  qu’il  n’y  a pas  besoin  de  sentence  de  l’officialité , vu  que 
le  courrier  du  27  a porté  la  permission  au  curé  de  Vienne  de  procé- 
der au  mariage  avec  la  dispense  de  promulgation  des  bans;  qu'ainsi 
cela  finit  tout.  Je  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Otto  les  deux 
sentences  de  fofificialité.  11  ne  les  montrera  pas,  si  cela  n’est  néces- 
saire, et  il  fera  sentir  que  je  n’ai  rien  à démêler  avec Tofficialité  de 
Vienne  : mon  juge  est  l’oflicialité  de  Paris.  Ecrivez-lui  que  la  dis- 
pense des  bans  a tout  fait;  que  cependant,  comme  rien  ne  doit 
arrêter,  il  montrera  les  pièces  s’il  y a lieu. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  tics  alïairc»  étrangère». 


16308.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  , A PARIS. 

Paris , 5 mars  1810. 

Je  trouve  votre  lettre  au  Transport-office  trop  roide.  II  faut  la  faire 
précéder  d'une  répouse  à la  réclamation  qu'ils  font  en  faveur  d’un 
aspirant  de  seize  ans  ; dire  : que  je  regrette  de  ne  pouvoir  suspendre 
en  sa  faveur  le  cours  de  la  justice;  que  je  ne  le  puis,  parce  que  cela 
serait  contraire  aux  lois;  mais  que  j'ai  donné  l’ordre,  tant  par  égard 
pour  leur  réclamation  que  par  intérêt  pour  l’âge  de  l’aspirant,  que 
sa  grâce  lui  fût  accordée , s'il  venait  à être  condamné.  Dites  cela  en 
termes  honnêtes,  et  partez  de  là  pour  parler  des  Irlandais;  car  toute 
réclamation  trop  directe  à ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche. 
Surtout  ne  parlez  pas  de  mesures  révolutionnaires;  cela  est  ridicule. 
Avant  de  parler  des  Irlandais,  annoncez  aussi  le  renvoi  des  chirur- 
giens de  Tnlavcra. 

D’après  la  mionte.  Archives  de  l’Empire. 


16309.  — Al  COMTE  DARU , 

INTENDANT  GÊNERAI,  DK  LA  MAISON  DK  L’EMPEREUR,  A PARIS. 

Pari»,  5 mars  1810. 

Monsieur  Daru , je  vous  renvoie  voire  rapport 1 , parce  que  je 

l < Sur  les  acles  de  bienfaisance  à faire  à l’occasion  de  mon  mariage.  » ( Note 
de  la  minute.) 
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désire  que  vous  m’en  fassiez  un  sur  les  autres  litres,  afin  de  ne  faire 
qu’un  seul  décret.  Je  désire  savoir  combien  il  y a de  pères  détenus 
pour  dettes  de  mois  de  nourrice,  préférant  les  délivrer  tous  ; combien 
il  y a de  pères  de  famille  détenus  pour  dettes  et  qui  méritent  grâce, 
parce  que  je  voudrais,  au  lieu  de  mettre  des  bornes,  les  délivrer  éga- 
lement tous. 

Napoléon. 

D'»prè«  la  copia  contra,  par  SI.  le  comte  Para. 


1(5310.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Paria,  (i  mari  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  la  Hollande.  Finissez  cette  affaire.  Je  n’admets  aucune  des  objec- 
tions du  Roi.  Vous  leur  ferez  sentir  qu’il  est  inutile  de  signer  ce  traité, 
si  l’on  veut  continuer  à protéger  la  contrebande,  et  si  l’on  ne  songe 
pas  à tenir  neuf  vaisseaux  de  guerre  en  rade;  qu’il  m’est  impossible 
de  laisser  les  côtes  du  Rhin  au  Weser,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de 
moyens  maritimes , sans  faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause 
commune. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16311.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  viCE-noi  d’itai.ib,  a milan. 

Paris  . f»  mars  1810. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  J'approuve  votre 
message  au  Sénat  italien  ; vous  enverrez  le  journal  italien  où  il  sera 
imprimé  à Aldini , qui  le  fera  traduire  et  mettre  dans  le  Moniteur. 

J'ai  signé  mon  traité  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  au  duc  de 
Cadore  de  vous  l’envoyer.  Présentez-iuoi  les  documents  pour  servir  à 
la  remise  de  la  partie  du  Tyrol  qui  nous  échoit.  Je  suppose  que  mes 
peuples  d’Italie  verront  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  part  au  Sénat  italien  de  mon 
mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  le  traité  avec  la  Bavière,  vous  pour- 
rez le  communiquer  au  Sénat  et  le  faire  mettre  ensuite  dans  les 
journaux. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M,n<‘  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 
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16312.  — A L'ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE,  a Ukxxb. 


Madame  ma  Sœur,  le  succès  de  la  demande  que  j’ai  faite  à 
S.  M.  l’Empereur,  votre  père,  pour  m’unir  avec  vous  en  mariage, 
est  une  marque  bien  précieuse  de  l’estime  et  de  la  considération  qu’il 
m’accorde.  Je  suis  extrêmement  sensible  au  consentement  que  vous 
donnez  vous-même  à une  union  qui  me  comble  de  la  joie  la  plus 
vraie  et  doit  embellir  toute  ma  vie.  J’attends  avec  une  impatience 
bien  vive  le  moment  qui  doit  en  accélérer  la  conclusion.  J’apprécie 
surtout  dans  celte  alliance  les  soins  que  je  veux  prendre  pour  vous 
rendre  heureuse.  Mes  vœux  à cet  égard  sont  d’autant  plus  sincères 
que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement  lié  au  vôtre.  J’ai  chargé 
le  prince  de  Neuchâtel , mon  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire, de  vous  remettre  mon  portrait.  Je  vous  prie  de  le  recevoir 
comme  un  gage  des  sentiments  qui  sont  gravés  dans  mon  cœur  et  qui 
seront  inaltérables. 

Napoléon. 

D après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l emperea^d'Aulriche. 


16313.  — NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Pari* , 8 raar*  1810. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  : 1°  si  les  traités 
avec  Wiirzburg,  Rade  et  Wurtemberg , sont  faits;  2°  si  le  traité  avec 
la  Bavière  est  ratifié  ; 3*  si  des  commissaires  sont  nommés  pour 
l’exécuter;  si  l’on  a envoyé  à l’intendance  générale  de  mon 

domaine  extraordinaire  tous  les  extraits  qui  la  regardent  dans  les 
traités  avec  la  Bavière,  avec  la  Saxe,  avec  Danzig,  avec  la  West- 
phalie;  5*  si  le  secrétaire  de  légation  en  Suède  est  nommé.  Le 
ministre  propose-t-il  quelqu’un?  Le  ministre  a-t-il  annoncé  à l’ar- 
cbicbancelicr  de  Suède  à qui  j’ai  accordé  les  cordons?  Je  désire 
envoyer  un  chambellan  porter  mes  cordons  nu  roi  de  Suède.  Lui 
parler  de  mon  intention  de  jeter  les  fondements  d’un  système  d’al- 
liance permanente  avec  la  Suède  et  le  Danemark. 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  de  TEmpire. 

1 t Présentée  1 son  Altesse  Impériale  le  8 mars  1810,  & la  demande  faite  de 
sa  main  par  le  prince  de  NcucliAtcl.  » (Xote  de  la  copie.) 
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16314.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  I)E  LA  MARINE. 


Pari*,  8 mars  1810. 

Il  est  à présumer  qu'un  jour  ou  l’autre  j'aurai  besoin  de  beaucoup 
de  transports  à Ancône  ; je  désire  donc  qu’au  Keu  de  désarmer  en- 
tièrement l'Uranie,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme, 
en  y laissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  promptement 
la  réarmer  comme  llute.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  du 
pays  pour  ce  service. 

Il  est  également  présumable  que,  d'un  moment  à l'autre,  j’aurai 
besoin  de  beaucoup  de  transports  à Toulon.  Il  est  donc  convenable 
que  les  deux  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire 
deux  flûtes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


16315. — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a milan. 

Paris,  8 mars  1810. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  attention  l'état  de  la  marine  italienne  que 
vous  m'avez  envoyé  ; j'en  sens  davantage  l'importance  d’avoir  un 
nombre  de  bâtiments  qui  empêche  l'ennemi  de  bloquer  le  golfe  avec 
une  ou  deux  frégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux de  ligne  pourront  sortir.  Je  vois  que  le  Rivoli  et  le  Regeneratore 
ne  sont  pas  loin  d'être  achevés.  Il  faut  terminer  promptement  la 
Favorite.  Une  fois  ces  deux  frégates  terminées,  on  pourra  les  armer 
avec  les  équipages  français  des  trois  bricks  qui  sont  à Venise.  On 
pourrait  y joindre  la  frégate  russe  qui  est  à Trieste  ; ce  qui  ferait  une 
division  de  trois  frégates  qui  pourraient  se  rendre  à Ancône , s’y  réunir 
à la  frégate  cl  au  brick  qui  s'y  trouvent,  et  former  une  division  ca- 
pable de  se  maintenir  maîtresse  du  golfe,  ou  qui  obligerait  l’ennemi  à 
y tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  dis  Ancône  et  non  Venise,  parce 
qu'Ancônc  a cet  avantage,  que  n’offre  point  Venise,  qu’on  peut  y 
entrer  et  en  sortir  par  tous  les  vents.  En  général,  vous  avez  suffisam- 
ment d’équipages,  mais  je  vois  à Venise  des  canonnières  qui  y sont 
inutiles  et  qu’on  pourrait  toujours  réarmer  â tout  événement.  Il  vaut 
mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer  sans  cesse  le 
golfe. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  XI00  la  duchesse  de  Leuchlcnberg. 
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163 IG.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRK  , A PARIS. 

Pari» , 9 mari!  1810. 

J'ai  examiné  le  rapport  du  comité  des  fortifications  sur  le  classe- 
ment des  places  de  guerre.  Je  serais  d'avis  de  rendre  aux  villes  les 
fortifications  d'Ypres,  Verdun,  Bonn,  Cologne,  Monlméliau,  Saint- 
Tropez,  Villefranclie,  Casalc,  Valence,  Sienne,  Volterra,  Béziers, 
San-Remo,  château  d’Ivrée,  fort  Monte-Chiarugolo , Pontremoli. 

Le  comité  des  fortifications  me  fera  un  rapport  sur  cet  objet.  Je 
suis  dans  l’opinion  qu’il  n’y  a rien  à Vpres,  Bonn,  Cologne,  Mont- 
méliun , et  que  Verdun  est  inutile.  Villefranclie  est  dominée  de  tous 
côtés  et  n’est  bonne  à rien.  S’il  y a à Sienne  une  petite  citadelle, 
c'est  moins  que  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  la  citadelle  de  Celle. 
Il  n’y  a à San-Remo  qu’un  fort  qui  ne  signifie  rien.  Je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  le  val  de  Barcelonnette.  Il  faut  démolir  le  château  d’Ivréc. 
11  faut  donner  à la  ville  .Monte-Chiarugolo.  Pontremoli  n'est  rien.  Il 
faut  démolir  la  citadelle  de  Parme.  L’ile  Rousse  n'est  rien.  Les  tours 
de  Vivario  et  de  Bocognano  doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révo- 
lution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places; 
distinguer  les  fortins  des  places.  Dans  l’état  qu’on  m’a  présenté, 
Saint-Tropez  est  classé  comme  place;  cet  état  n’est  pas  fait  avec  le 
soin  nécessaire,  il  faut  le  rectifier. 

D’un  autre  côté,  je  crois  que  Blayc  doit  être  mis  parmi  les  places 
de  première  ligne,  car  cette  place  défend  beaucoup  Bordeaux.  Grave- 
lines et  Xieuporl  sont  places  de  première  ligne.  Pour  l’ordre  des  idées, 
il  faut  classer  avec  Anvers  tout  ce  qui  est  sur  l’Escaut. 

J'adopte  les  bases  du  projet  de  décret  pour  le  classement  des  places 
de  guerre.  Mais  je  voudrais  que  chaque  place  eût  sa  dotation  parti- 
culière, que  le  génie  lui  procurerait  en  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortifications  et  de  tout  ce  qui 
pourrait  présenter  quelques  ressources,  en  prenant  les  moyens  con- 
venables pour  que  le  ministre  de  la  guerre  en  soit  instruit. 

Je  suis  persuadé  que  l’affermage  des  terrains  des  fortifications  tri- 
plera entre  les  mains  du  génie,  lorsqu’il  saura  que  ce  produit  est 
destiné  à l’entretien  des  fortifications  et  qu’il  sera  intéressé  à le  porter 
aussi  haut  que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d’entretien  que 
jusqu'à  concurrence  des  affermages.  On  ferait  une  dotation  aux  places 
de  première  ligne,  et  il  y aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter 
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cette  dotation;  il  me  semble,  par  exemple,  que  le  génie  a souvent, 
dans  des  places  de  dépôt,  des  magasins  qui  sont  vides  et  dont  il 
pourrait  quelquefois  tirer  parti.  Je  demande  que  ces  projets  me  soient 
présentés  dans  un  décret  et  que  les  tableaux  en  soient  rédigés  avec 
soin. 

D’api ts  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16317.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Pari*,  9 mars  1810. 

Les  fortifications  sont  surtout  appropriées  contre  l'Angleterre , 
parce  que,  celle  puissance  ne  pouvant  tenter  que  des  coups  de  main 
pour  profiter  de  l'éloignement  de  l'armée,  des  dépôts  et  des  arsenaux 
renfermés  dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  long- 
temps. 11  est  donc  vrai  de  dire  que  les  fortifications  sont  beaucoup 
plus  importantes  contre  les  Anglais  que  sur  le  Rhin  contre  de  fortes 
armées  continentales,  qui,  remportant  de  grandes  victoires,  auraient 
le  temps  de  prendre  des  fortifications  qui  seraient  ensuite  des  obstacles 
contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  l'Escaut  pour  brûler 
les  chantiers  d’Anvers.  La  réunion  du  Brabant,  d’une  part,  et,  de 
l'autre,  les  travaux  qu’on  exécute  de  ce  côté,  le  mettront  suffisam- 
ment à l’abri.  Mais,  si  les  Anglais  veulent  entreprendre  une  opération 
importante  au  commencement  d’une  grande  guerre  continentale, 
peut-être  auraient-ils  intérêt  de  s’emparer  d’Ostcndc,  ce  qui  donne 
une  véritable  importance  à Oslende,  Nieuport  et  Gravelines.  On  doit 
tenir  en  état  Dunkerque  et  Calais.  Aire  est  une  place  de  première 
ligne.  Je  désire  un  mémoire  sur  Nieuport , Dunkerque,  Gravelines  et 
Calais. 

On  a fait  pour  Boulogne  ce  qu’il  était  possible  de  faire.  Il  faudrait 
prendre  un  parti  pour  Montreuil  : le  démolir,  ou  le  mettre  en  état  s’il 
est  susceptible  de  défense.  Montreuil  est  sans  intérêt;  il  n’en  a qu’à 
cause  de  Boulogne.  Abbeville  est  en  bon  état  ; il  faut  inc  remettre  un 
plan  et  des  notes  sur  Abbeville.  Cette  place  est  d’un  intérêt  médiocre; 
elle  ne  sert  qu’à  empêcher  l’ennemi  d’aller  à Amiens.  Dieppe  a peu 
d’intérêt  et  n’est  susceptible  de  rien.  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien 
à s’en  emparer. 

In  point  important,  c’est  le  Havre.  Comme  port  de  mer,  le  Havre 
contient  toujours  des  frégates  et  une  immense  quantité  de  bois  ; 
bientôt  il  y aura  quatre  vaisseaux  de  guerre  sur  les  chantiers  ; il  y a 
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de  superbes  bassins  ; enfin  c'est  le  port  de  Paris.  Il  est  impossible  de 
laisser  le  Havre  dans  l’état  où  il  est.  Dans  les  dernières  années  de  la 
monarchie,  on  a eu  l’ineptie  de  détruire  les  fortifications  du  Havre, 
ce  qui  est  le  comble  de  l’ignorance.  Je  désire  un  mémoire  sur  le 
Havre.  Mon  intention  positive  est  de  fortifier  cette  place,  de  manière 
que  les  établissements  du  commerce,  les  chantiers  de  la  marine,  les 
magasins  de  bois  et  enfin  la  place  soient  non-seulement  à l’abri  d’un 
coup  de  main,  mais  puissent  encore  se  défendre  assez  longtemps 
pour  que  les  secours  y arrivent  de  tous  les  côtés  de  la  France.  Si  l’ex- 
pédiliou  de  l’Escaut  eût  débarque  au  Havre,  fa  flottille  anglaise  aurait 
pu  remonter  jusqu’à  Rouen , et  il  est  hors  de  doute  que  l'ennemi 
serait  arrivé  à Rouen,  aurait  saccagé  la  Normandie,  sans  qu’on  pût 
s’y  opposer.  Il  faut  donc  que  le  Havre  soit  fortifié,  comme  la  garde 
de  Rouen,  comme  port  marchand  et  comme  ville  de  dépôt.  C’est, 
dans  ce  moment-ci,  la  partie  de  notre  côte  où  nous  sommes  le  plus 
vulnérables.  Honfleur  est-il  fortifié?  Je  désire  un  rapport  sur  l’embou- 
chure de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Cherbourg.  Il  faut  s’en  occuper  sérieuse- 
ment. 11  y a déjà  des  vaisseaux  en  rade;  il  y en  aura  bientôt  douze 
ou  quinze,  et  dans  trois  ans  les  travaux  du  port  seront  terminés.  Je 
désire  donc  que  des  officiers  du  génie  de  distinction  soient  envoyés 
au  Havre  et  à Cherbourg,  et  rapportent  sur  ces  points  importants 
des  projets,  afin  qu’on  puisse  commencer  à y travailler  dès  cette 
année.  J’accorderai  à cet  effet  un  supplément  au  budget. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16318.  — AU  COMTE  DE  MONTA I<1  VET, 

MINISTRE  DB  l.’lNTÉRlBLR  , A PARIS. 

Paris,  10  mars  1810. 

Ne  pourrait-on  pas  faire  un  marché  du  jardin  de  l’abbaye  Saint- 
Martin  et  supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint-Martin?  Cette  abbaye, 
qui  sert  de  dépôt  à des  objets  d’artillerie,  n’a  pas  besoin  de  jardin. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16310.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT,  A PARIS. 

Paris,  10  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  présentez -moi  à signer,  demain 
matin,  des  lettres-patentes  qui  érigent  la  terre  de  Navarre  en  duché. 
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nvec  les  biens  el  revenus  que  je  me  réserve  d’y  ajouler.  Je  conférerai 
ce  duché  à l'impératrice  Joséphine,  qui  le  transmettra  à un  enfant 
mâle  du  prince  Eugène  à sa  volonté,  et  aux  descendants  mâles  de  ce 
prince,  par  ordre  de  primogéniture ; el,  venant  à s’éteindre  celle 
branche,  les  autres  enfants  mâles  hériteront,  et,  à l’extinction  défini- 
tive, ce  duché  retournera  â la  Couronne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16320.  — A CHARLES  XUI , ROI  DE  SUEDE,  a Stockholm. 

Paris.  10  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  Votre  Majesté  m’ont 
remis  la  décoration  de  l'Ordre  des  Séraphins  qu’elle  m’envoie.  C’est 
nvec  plaisir  que  je  reçois  ce  gage  de  votre  amitié.  J’ai  fait  remettre 
au  sénateur  comte  de  lleauharnais , chevalier  d’honneur  de  l’Impéra- 
trice, au  prince  Aldobrandini , son  premier  écuyer,  et  au  général 
ltcille,  mon  aide  de  camp,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos 
plénipotentiaires  avaient  déposées  entre  les  mains  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  à resserrer  les 
liens  qui  nous  unissent  est  et  sera  toujours  pour  moi  du  plus  grand 
prix.  En  offrant  â Votre  Majesté  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d’honneur,  et  en  en  mettant  deux  autres  â sa  disposition  , je  désire 
qu’elle  y trouve  une  preuve  de  l’estime  particulière  que  je  lui  ai 
vouée.  J’aime  à lui  en  renouveler  l’expression,  el  je  la  prie  d’être 
convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  plaisir  les  occasions  de  lui 
témoigner  l’intérêt  que  je  prends  à sa  prospérité  personnelle  et  à celle 
de  scs  Etats. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


16321.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  l)K  L INTKRIKl  R , A PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet , l’organisation  des  différentes  pro- 
vinces de  l'Empire  regarde  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
remettiez  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  où  en  est  l'organisation 
dans  le  Piémont,  à Gênes,  à Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m’assure 
que  dans  ces  pays  l’organisation  n’est  pas  complète;  qu’à  Parme  les 
conseils  généraux  de  département  n’existent  pas  ; qu’à  Gênes  la  justice 
est  rendue  par  la  cour  prévôtale  ; que,  dans  aucuu  de  ces  endroits, 
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la  liste  des  GOO  plus  imposés  n’a  été  faite;  que  les  collèges  de  dépar- 
tement cl  d’arrondissement  n’existent  pas.  l'aitcs-moi  donc  connaître 
ce  qui  a été  fait  et  ce  qui  reste  à faire  pour  donner  à ces  pajs  une 
organisation  conforme  à celle  du  reste  de  la  France;  quelles  sont  les 
lois  publiées  et  celles  à publier  pour  que  la  législation  soit  partout  la 
meme.  C’est  un  objet  très- important.  Concertez-vous  avec  le  grand 
juge,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  à la  promulgation  des  lois  qu’à  l'or- 
ganisation de  la  justice  et  des  tribunaux.  Présentez-moi  mercredi  ce 
travail. 

Prenez  les  mêmes  renseignements  sur  les  États  romains,  pour  être 
à même  de  me  fuire  connaître,  à la  (in  du  mois,  la  partie  de  notre 
administration  qui  est  en  activité  à Home  et  le  parti  qu’il  faut  prendre. 

Napoléon'. 

D'apr£s  la  copie.  Arrime»  de  l'Empire. 


1G322.  — AL  COMTE  DE  MOXTAL1VET, 

MINISTRE  UB  L'INTÉRIEUR,  A PARIS. 

Paris , 11  mars  1810. 

Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  charité  maternelle. 
Il  me  semble  que  cette  société  n’est  pas  autorisée  par  le  gouvernement 
et  que  le  bien  qu'elle  fait  est  peu  de  chose.  Je  désire  faire  une  dota- 
tion sur  mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître  de  com- 
bien celte  dotation  pourrait  être  pour  remplir  le  but  de  secourir  les 
femmes  pauvres,  en  couches,  de  la  ville  de  Paris.  Proposcz-moi  un 
projet  de  réglement  pour  l’organisation  de  cette  société,  ainsi  que  les 
nominations  à faire.  Il  est  convenable  que  cela  se  rattache  directement 
ou  indirectement  au  gouvernement. 

D'aprcs  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


1G323.  — AL  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEL, 

MINISTRE  1)KS  CULTES,  A PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  envoie  uii  rapport 
qui  m'est  fait  par  une  commission  extraordinaire  que  j'en  avais  char- 
gée l'année  passée1.  Je  suppose  que,  depuis  ce  temps,  le  ministre 
des  finances  et  vous  avez  eu  de  nouveaux  renseignements.  Je  désire 
que  vous  me  représentiez,  mercredi  prochain,  ce  rapport  avec  les 
renseignements  que  vous  aurez  sur  les  ordres  religieux  encore  exis- 
1 > Rapport  sur  loi  corporations  religieuses.  > (A vte  de  la  minute.) 
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lanls.  Je  désire  fort  supprimer  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin,  dans  le  Piémont,  en  Toscane,  à 
Parme  et  à fiènes,  afin  que  je  n’en  entende  plus  parler,  et  qu'on  soit 
tout  à fait  défait  de  cette  vermine  de  moines.  Quant  à Rome,  ce  sera 
l’objet  d’un  rapport  particulier.  Réunissez  tous  les  renseignements  ; 
adressez-vous,  pour  ceux  qui  vous  manqueraient,  au  ministre  des 
finances,  qui  écrira  à Rome  pour  vous  les  procurer.  Mais  j'ai  hâte  de 
profiter  de  ce  moment,  qui  est  un  moment  de  paix,  pour  supprimer 
tous  les  moines  et  en  finir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M**  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayel. 


16324.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE,  A PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Où  le  Publiciste  a-t-il  pris  l’article  de 
Vienne,  que  j’ai  remis  la  contribution  à l’Autriche?  Faites  désavouer 
cela  par  le  journaliste.  l)cvait-on  mettre  un  pareil  article  sans  être 
assuré  de  la  vérité?  IVoù  vient  cette  nouvelle?  Knjoignez-lui  d’avoir 
plus  de  circonspection.  Je  n’ai  point  envoyé  de  tapisseries  à Vienne. 
Tant  qu’ils  n’ont  dit  que  ces  niaiseries,  je  n'y  ai  pas  fait  attention, 
mais  aujourd’hui  ils  vont  trop  loin.  Défcndez-leur  de  mettre  ainsi 
des  choses  hasardées. 

Je  vous  avais  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pas  de  l’impératrice  Joséphine  ; cependant  ils  ne  font  pas  autre  chose  : 
encore  aujourd'hui  le  Publiciste  en  est  plein.  Veillez  à ce  que  demain 
les  journaux  ne  répètent  pas  cette  nouvelle  du  Publiciste. 

Dapré*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16325.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Paris.  11  mars  1810. 

On  vend  des  gravures  du  Roi,  de  la  Reine  1 , de  la  princesse  Elisa- 
beth , et  au  coin  des  rues  ; tout  le  monde  s’étonne  que  la  police  ne 
l’empèche  pas. 

D aprù*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

* Louis  XVI  et  Marie-Antoinette. 
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1Ü326.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADOUE, 

MINISTRE  DRS  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Paris , 12  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  répondez  au  prince  de  Schuarzenbcrg 
que  tous  les  papiers  concernant  l’Autriche,  qui  sc  trouveraient  parmi 
ceux  pris  à Vienne,  seront  rendus,  et  que  les  frais  qui  ont  été  faits 
pour  les  essayeurs  1 seront  portés  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Xarbonnc  qu'il  ne  pourra  venir  à Paris  que  lorsque 
l’évacuation  des  provinces  de  Salzburg  et  de  l'Innvicrlel  aura  lieu  et 
que  la  remise  à la  Bavière  sera  consommée. 

Napoléon  . 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16327.  — A M.  GAUDIN , DUC  DE  GAETE, 

MIMSTRK  DES  FINANCES  , A PARIS. 

Pftris , 12  mari  1810. 

Faites-moi  faire  un  petit  livret  où  seront  les  dispositions  de  finances  ; 
tous  les  décrets  pris  en  conséquence  sur  les  services  de  1809,  1810, 
sur  les  services  arriérés  ; le  décret  sur  les  finances  de  Home , et  autres 
décrets  des  finances  pris  cette  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  mis  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez 
augmenter  celte  collection  à mesure  que  nous  avançons.  J’ai  besoin 
d’avoir  tous  les  jours  cette  collection  sous  les  yeux. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16328. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paria,  12  mari  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  au  major  général  cette  dépêche. 
Il  répondra  au  duc  d’Abranlès  qu’il  doit  lever  dans  les  provinces  de 
Valludolid  et  de  Burgos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à tous  les 
besoins  de  son  corps  d’armée  ; que  rien  ne  doit  être  envoyé  à Madrid , 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

1 II  s’agit  ici  des  frais  de  voyage  des  essayeurs , commissaires  autrichiens, 
venus  à Paris  pour  assister  au  payement  d’une  partie  de  la  contribution  de 
guerre,  ce  payement  sc  faisant  en  lingots  d’argent. 
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163-29.  — A JOACHIM  NAPOLÉON , «01  DKS  DEUX-SICILES , 

A XAPLBS. 

Paris  , 12  mars  1810. 

Je  vous  donne  l’ordre  précis  de  faire  rentrer  dans  les  corps  français 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde,  soit  pour  les  régiments  napoli- 
tains. Il  ne  faut  pas  dégarnir  mes  troupes;  sans  quoi  je  me  verrai 
obligé  d’en  donner  le  commandement  à un  général  que  j'enverrai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16330.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DKS  RKLATIOXS  KXTKRIKt'RKS  , A PARIS. 

Paris,  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  la  Hol- 
lande, que  vous  pouvez  signer;  j’adhère  à toutes  les  modifications 
demandées  par  le  Koi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de 
Hollande  pour  la  rédaction  d'un  protocole,  dans  lequel  il  sera  dit  que 
j'entends  que  les  troupes  françaises  et  hollandaises  seront  sous  les 
ordres  d'un  général  français  ; que,  s’il  arrive  dans  les  rades  des  bâti- 
ments chargés  de  marchandises  de  contrebande,  ils  y seront  arrêtés 
et  déclarés  de  bonne  prise;  que  j’entends  que  toutes  les  marchandises 
anglaises  et  coloniales  seront  confisquées , sans  avoir  égard  à aucune 
réclamation  ; enfin  il  sera  dit  que,  sans  affectation,  la  Hollande  ces- 
sera insensiblement  d’entretenir  des  ministres  en  Russie  et  en  Autri- 
che. Il  sera  dit  de  plus , dans  le  protocole , que  le  roi  de  Hollande 
éloignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu , à l'instigation 
des  Anglais , défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère  de  la  France  ; 
qu'il  s’abstiendra , dans  ses  discours  et  actes  publics , de  tout  ce  qui 
tendrait  à ranimer  des  haines  et  à favoriser  les  passions  de  la  faction 
anglaise  contre  la  France;  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à la  France  par  qui  elle  a été  conquise,  et  qui , cependant, 
lui  a rendu  son  indépendance. 

Avant  de  signer,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  l’ile 
d’Overflakkc  et  celle  de  Gocree  ne  seraient  pas  nécessaires  afin  d'avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal,  je  consens  que  vous  signiez. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16331.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SIC1LES  , 

A NAPLES. 

Paris , 13  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Si  mes  troupes  sont  inutiles,  je  les 
ferai  revenir  -,  mais  il  est  de  principe  que  vous  payiez  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  à Naples.  Naples  devrait  payer  90  millions,  s'il  payait 
autant  que  le  royaume  d'Italie. 

Pour  faire  l’expédition  de  Sicile,  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes, 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à la  France,  et  vous  devez  partir  du 
principe  que  vous  ne  serez  pas  aidé  d'un  seul  écu  pour  les  troupes 
qui  sont  nécessaires  à votre  royaume. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16332.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  I.’aRMÉK  d’kSPAGNE  , A PARIS. 

Paris , 14  mars  1810. 

Mon  Cousin,  vous  voudrez  bien  donner  ordre  à la  2'  brigade  de 
l’arrière-garde  de  l’armée  d’Espagne  de  se  rendre  à Rayonne , sous  les 
ordres  du  général  Brcnier  qui  la  commande.  Vous  la  ferez  marcher 
à petites  journées,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrirez 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l’administration  de  la  guerre  pour 
faire  donner  en  roule  les  chemises,  souliers  cl  les  autres  effets  dont 
scs  troupes  auraient  besoin.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
cette  brigade  arrivera  à Rayonne,  pour  que  je  loi  donne  des  ordres 
ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  T bataillon  auxiliaire,  qui  se  réunit 
à Tours,  sera  prêt  à marcher. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


16333. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GL'KRRK  , A PARIS. 

Pari»,  13  mars  1RIO. 

J’attache  une  grande  importance  aux  fusées  à la  Congrcve.  Aussi- 
tôt que  la  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée,  et  qu'on 
pourra  en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  contre  Cadix,  Ciudad- 
Rodrigo  cl  Hadajoz,  cnvoyez-cn  aux  commandants  des  7'  et  3'  corps 
en  Catalogne  et  en  Aragon. 
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Prévenez  que,  aussitôt  que  l'officier  d'artillerie  sera  sùrde  réussir, 
mon  intention  est  d'assister  moi-mème  à l'essai  de  ces  fusées.  Mais 
il  me  faut  1,900  toises  de  portée. 

Unprè»  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16334.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  U Gl'KRRK  , A PARIS. 

Paris,  15  mars  IBM). 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre , donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl 
d’envoyer  un  courrier  extraordinaire  pour  ordonner  que  la  division 
Friant  évacue  le  pays  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  en  y laissant  un 
régiment  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commis- 
saires aient  remis  le  pays  au  roi  de  Bavière.  Le  reste  de  la  division, 
cavalerie  et  infanterie,  pourra  se  réunir  provisoirement  du  côté  de 
Ratisbonnc,  Straubing  et  Nuremberg. 

Napoléon-. 

D’après  la  copie.  Dép6t  de  la  guerre. 


1G335.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mars,  relative  à l'armement  de  l'Es- 
caut. J’ai  demandé,  il  est  vrai,  885  bouches  à feu , mais  il  s’en  faut 
bien  qu’il  faille  déux  millions  de  poudre.  Une  partie  de  ces  pièces 
sert  aux  batteries  de  côtes , qui  n'ont  pas  besoin  de  800  coups  à 
tirer  par  pièce  ; je  trouve  donc  ridicule  que  le  bureau  de  l’artillerie 
me  propose  de  dépenser  des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le 
travail  du  bureau  de  l’artillerie  est , en  général , fait  d’une  manière 
désagréable.  2,000  hommes  pour  800  pièces  feraient  donc  3 hommes 
par  pièce.  Or,  certainement,  tous  les  canons  qui  sont  à Anvers,  au 
fort  Lillo  et  autres  points,  n'ont  pas  besoin  de  3 hommes  par  pièce. 
11  y a dans  cela  de  la  déraison.  Je  sais  bien  éloigné  de  laisser  dix 
compagnies  d'artillerie  de  ligne  sur  l'Escaut;  elles  y sont  inutiles  et 
elles  y périraient  pendant  l’été  par  les  lièvres.  Los  îles  de  Cadzand  et 
de  Walcheren  sont  les  seuls  endroits  importants  ; le  reste  n'est  que 
batteries  de  réserve,  comme  cela  était  avant  l'expédition  des  Anglais. 
Je  vois  qu’il  y a Anvers  un  magasin  neuf,  contenant  100  milliers  de 
poudre  , et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  qui  en  contiennent 
200  milliers  ; ce  qui  donne  de  la  place  pour  300  milliers.  C’est  une 
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chose  à concerter  avec  le  ministre  de  la  marine.  Faites-moi  connaître 
combien  de  poudre  ce  magasin  contient  dans  ce  moment. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1G33G.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paria,  15  marj  1810. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  que,  bien  loin  de  vouloir  tenir  8,000 
hommes  dans  l’ile  de  Walcheren,  mon  intention  est  de  n'en  tenir  que 
7 à 800,  lorsque  la  mauvaise  saison  arrivera.  Les  3,000  hommes 
qui  y sont  sont  beaucoup  plus  qu’il  n'est  nécessaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16337.  — NOTE  FOLK  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  15  mars  1810. 

Supprimez  tout  ce  qui  est  inutile;  portez  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  l'administration  de  la  guerre. 

Deux  bataillons  du  train  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne, attachés  au  corps  du  prince  d'Eckmühl.  Tout  le  second  ba- 
taillon rentrera.  Il  sera  d'abord  dirigé  sur  Commcrcy  pour  se  pré- 
parer, et,  aussitôt  qu’il  sera  remis  en  état,  il  sera  envoyé  à l’armée 
île  Catalogne.  On  le  chargera  de  souliers  et  effets  d'habillement  que 
l’on  pourra  trouver  dans  les  magasins  de  l’armée  d’Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18338.  — AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRE  Dt:  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Paria,  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn , je  désire  que  vous  m’envoyiez  tous  les 
soirs  une  note  sur  la  valeur  des  effets  publics  et  sur  les  différentes 
circonstances  du  change,  qui  me  fasse,  connaître  toutes  les  variétés 
qui  existent  dans  cette  partie  de  l’économie  politique.  Vous  me  ren- 
drez compte,  par  la  même  note,  de  la  quantité  de  bons  de  la  caisse 
d’amortissement  qu’il  y a en  émission  ; quand  il  y en  aura  pour  quinze 
ou  vingt  millions  ; s’il  y en  a de  nouveaux , ou  quand  il  y en  aura. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comro.  par  Mn*  la  comtesse  Mullien. 
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1G339.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Ptria,  IR  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  lu  avec  attention  la  note  qui  est 
envoyée  de  Munich  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrétaire  d’État 
un  décret  pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  Etats  étrangers 
passent  par  votre  ministère.  L'usage  était  autrefois  que  le  roi  se  mêlât 
de  ces  affaires.  Cette  question  se  complique  trop  avec  la  politique 
pour  que  je  laisse  les  choses  dans  l'état  où  elles  sont  ; j'en  sens  tous 
les  jours  l’importance.  Le  directeur  général  des  postes  marche  contre 
les  intérêts  de  ma  politique  et  contre  mes  intentions.  Je  désire  que 
vous  assigniez  un  jour  de  travail  par  semaine  à ce  conseiller  d'Étut , 
pour  vous  mettre  sous  les  yeux  les  traités  qu'il  a faits  avec  les  postes 
des  différents  gouvernements  de  l’Europe,  et  que  vous  me  fassiez  un 
rapport. 

Vous  connaissez  mes  principes  par  rapport  à l'Allemagne.  Je  n'at- 
tache aucune  importance  à la  Confédération  comme  confédération  ; 
mais  j'en  attache  à chaque  prince  isolément , et  je  veux  que  tous 
jouissent  de  leur  indépendance.  Four  le  midi  de  l’Allemagne,  je  ne 
veux  pas  traiter  avec  la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas , mais 
avec  les  souverains  de  Bade,  de  Stuttgart  et  de  Munich;  pour  le  nord 
de  l’Allemagne,  traiter  avec  les  autres  souverains.  Mon  dessein  est  de 
favoriser  chez  eux  ce  que  j’ai  fait  dans  le  grand-duché  de  Berg , où  je 
me  suis  emparé  des  postes  des  villes  hanséatiques.  Parlez  de  cela  â 
MM.  de  Monlgclas  et  de  Taube,  et  écrivez-en  à mes  ministres  en 
Allemagne,  et  coordonnez  cela  avec  le  service  public,  sans  faire 
aucune  attention  aux  intérêts  particuliers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16340.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paria,  16  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  mon  consul  à Naples  fait  des  ques- 
tions qui  n’ont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  l’introduction 
des  denrées  coloniales  confisquées  avant  le  1"  février,  il  est  ridicule 
qu'il  demande  si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aux 
confiscations  qui  auront  lieu  après  celte  époque.  Il  suffit  pour  cela 
qu’il  entende  le  français.  Faites-lui  bien  comprendre  que,  s'il  ne  met 
pas  la  plus  grande  précision  dans  l’exécution  de  cet  ordre,  cl  que  s'il 
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ne  prend  pas  des  mesures  pour  èlre  instruit  de  l'entrée  des  marchan- 
dises prohibées  et  de  leur  vente  au  proGt  du  roi  de  Naples,  il  ouvrira 
par  là  une  filière  à la  contrebande. 

Napoléon. 

D'après  Irriguai.  Archiies  dea  affaires  étrangères. 


16341.  — A H.  DE  CHAMPAGNY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Paris,  16  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  préparez  un  courrier  pour  Saint- 
Pétersbourg,  par  lequel  vous  ferez  connaître  au  duc  de  Vicence  com- 
bien je  trouve  ridicules  les  plaintes  que  fait  la  Russie;  qu'il  doit 
répondre  ferme  à l'empereur  et  à Ituuianzof,  s’il  est  question  de  cela  ; 
que  l'empereur  me  méconnaît  lorsqu'il  pense  qu'il  y a eu  double  né- 
gociation ; que  je  ne  connais  pas  les  traités  éventuels;  que  je  suis 
trop  fort  pour  cela  ; que  l'on  a quatre  fois  demandé  dix  jours  pour 
donner  une  réponse  ; que  ce  n’est  que  quand  il  a été  clair  que  l'empe- 
reur n'était  pas  le  maître  dans  sa  famille , et  qu'il  ne  tenait  pas  les 
promesses  faites  à Erfurt,  que  l’on  a négocié  avec  l'Autriche,  négo- 
ciation qui  a été  commencée  et  terminée  en  vingt-quatre  heures , 
parce  que  l'Autriche  avait  pris  des  précautions  et  avait  envoyé  toutes 
les  autorisations  à son  ministre  pour  s’eu  servir  dans  l'événement  ; 
que,  quant  à la  religion,  ce  u'esl  pas  la  religion  elle-même  qui  a 
effarouché,  mais  l'obligation  d’avoir  un  pope  aux  Tuileries;  que, 
quant  à la  convention  ',  je  n'ai  pu  ratifier  un  acte  qui  a été  fait  sans 
observer  aucuns  égards  et  qui  avait  le  but,  non  d’avoir  des  sûretés, 
mais  de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  des  choses  absurdes. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16342.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris.  16  mars  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Casliglione  que  mon  intention  est  que  la  Cata- 
logne, qui  ne  possède  qu'à  peu  près  800,000  habitants,  ne  forme 
qu'une  seule  division  militaire.  Elle  pourra  être  composée  de  trois 
ou  quatre  arrondissements  (équivalents  de  départements),  dont  les 
cbefs-lieux  seront  Girone,  Barcelone;  le  troisième  pourra  être  placé 

1 Convention  relative  à la  Pologne  ; voir  les  documents  qui  s'y  rapportent , 
pages  148-101. 
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par  la  suite  à Tortose.  Je  le  laisse  maître  de  placer  les  limites  de  ces 
arrondissements  comme  il  le  jugera  convenable,  suivant  la  nature 
du  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16343.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.'aRMÉK  n’BSPAGNK,  A PARIS. 

Paris . 16  mars  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Abrantcs  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
frappe  des  contributions  dans  les  provinces  de  la  Vieille-Castille,  de 
Valladolid  et  de  Léon,  assez  fortes  pour  qu’il  puisse  solder  scs  troupes. 
Ecrivez  au  duc  d’Elrhingcn  pour  qu’il  fasse  la  même  opération  dans 
les  pays  qu'il  occupe,  et  pour  qu’il  s’entende  avec  le  duc  d’Abrantès 
pour  les  limites  respectives  des  pays  qu’ils  imposeront.  Vous  donnerez 
le  même  ordre  au  général  Bonet,  afin  qu'il  puisse  mettre  la  solde  au 
courant. 

Ecrivez  au  général  Hédouvillc  pour  qu’il  inc  fasse  connaître  la  situa- 
tion des  fonds  qu’il  a à Bayonne  et  ce  qu’il  a envoyé  en  Espagne  jus- 
qu’au 1"  avril;  rerommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Navarre, 
Aragon  , Biscaye,  Santander,  Vieille-Castille,  6*  corps.  Je  désire 
connaître  la  quantité  de  fonds  qui  se  trouvent  à Bayonne  disponibles 
pour  l’Espagne,  afin  que  je  décide. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  qu’il  a de  dispo- 
nible pour  l’Espagne  pour  mars  et  avril , et  ne  disposez  de  rien 
qu’après  m’avoir  rendu  compte. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16344.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE  d’ ESPAGNE  , A PARIS. 

Paris,  16  mars  1810. 

Mon  Cousin,  témoignez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  la 
manière  dont  il  s’est  conduit  dans  les  affaires  des  1 \ et  15  février, 
contre  les  ins  urgés  des  Asturies.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu'il  fasse  partir  de  Bayonne  des  bricks  ou  autres  bâtiments  de 
moindre  grandeur  pour  aller  prendre  à Gijon  les  prisonniers  et  tout 
ce  qui  embarrasse  le  général  Bonet. 

Écrivez  aussi  au  duc  d'Abrantès  pour  qu’il  fasse  attaquer  aussitôt 
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Astorga,  afin  de  soutenir  le  général  Bonet  dans  les  Asturies,  établir 
une  communication  avec  lui , et  porter  l’alarme  dans  la  Galice. 

N'ai’olkox. 

D’aprèi  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16345.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  I)R  LA  POI.ICK  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Paris  , 17  mari  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otranlc,  un  étranger  qui  arriverait  à bord  d’un 
parlementaire  anglais  dans  un  de  mes  ports,  porteur  de  dépêches, 
ne  doit  pas  y être  admis.  Ses  dépêches  doivent  être  remises  à l’auto- 
rité maritime,  si  elles  sont  adressées  à l'un  de  mes  ministres  , cl  à 
l’agent  de  police,  si  elles  le  sont  à un  ministre  étranger;  lesquels 
auront  soin  de  les  faire  parvenir  à leur  destination;  ou  bien  à vous, 
si  ces  dépêches  sont  adressées  à un  ministre  d’une  puissance  étran- 
gère. Quant  aux  Américains,  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à permettre, 
connue  par  le  passé,  à leurs  courriers  chargés  de  dépêches  et  arri- 
vant sur  leurs  propres  parlementaires,  de  les  porter  directement  à 
leur  ministre. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16346.— A FRANÇOIS  11,  EMPEREUR  D’AUTRICHE , a vibxnk. 

Paris , 17  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  le  comte  de  Schœnborn  m’a 
remis  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du  6 mars.  Je  suis  fort 
touché  des  sentiments  qu’elle  renferme.  Votre  Majesté  n’aura  qu’à 
se  louer  de  m’avoir  confié  sa  fille  chérie.  Elle  fera  mon  bonheur 
et  celui  de  la  France.  Si  le  sien  doit  dépendre  de  la  vérité  de  mes 
affections,  personne  ne  sera  plus  heureuse  que  Marie-Louise.  Elle 
verra  partout,  en  traversant  la  France,  le  besoin  que  mes  peuples 
ont  de  l’aimer  et  de  le  lui  dire.  Que  Votre  Majesté  Impériale  compte 
constamment  sur  les  sentiments  que  je  lui  dois,  et  qui  inc  sont  bien 
chers. 

Napoi.éon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  M.  l'empereur  d Autriche. 
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1 6317.  — A LA  REINE  LOUISE  DE  BOURBON,  D’ESPAGNE', 

A MCK. 

Pari» . 17  mars  1810. 

Je  reçois  la  lellrc  de  Voire  Majesté  du  10  mars.  Je  la  remercie  de 
tout  ce  qu'elle  contient  d'uimuble  et  des  vœu*  que  Voire  Majesté 
veut  bien  m’adresser  à l’occasion  de  mon  mariage.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  ne  pas  douler  de  la  vérité  de  mes  sentiments,  ni  du  désir 
que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

D après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16318.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRR  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris  . 20  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  faites  un  projet  de  réponse  au  mi- 
nistre d'Amérique.  11  vous  sera  facile  de  lui  faire  comprendre  que  je 
suis  le  maître  de  faire  chez  moi  ce  que  l’Amérique  fait  chez  elle; 
que,  l'Amérique  ordonnant  l'embargo  des  bâtiments  français  qui 
entrent  dans  ses  ports,  j’ai  droit  d’ordonner  la  réciproque.  Vous  lui 
expliquerez  comment  cette  loi  nous  a été  connue  depuis  peu,  et  que 
ce  n’est  que  lorsque  j'en  ai  eu  connaissance  que  j’ai  aussitôt  prescrit 
la  meme  mesure;  que,  peu  de  jours  avant,  je  m'occupais  de  dispo- 
sitions tendant  à lever  les  prohibitions  existantes  sur  les  marchandises 
américaines,  lorsque  la  voie  du  commerce  m’a  fait  connaître  que 
notre  honneur  était  compromis,  et  qu’il  n’y  avait  pas  à transiger; 
que  je  conçois  que  l’Amérique  a droit  d’empêcher  ses  bâtiments  d’ar- 
river en  Angleterre  et  en  France;  que  j'approuvais  cette  première 
mesure,  quoiqu’il  y eut  déjà  beaucoup  de  choses  à dire  sur  celte 
mesure;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  qu’elle  s’arroge  le  droit  de 
saisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  mettre  dans  le 
cas  d’encourir  la  réciprocité. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16319.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Paria,  20  mars  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  ne  puis  qu’être  mécontent  de  la 

1 • Une  lellrc  & peu  près  semblable  a été  écrite  au  roi  Charles  IV.  > (A o/c  de 
la  minute.) 

xx.  18 
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manière  dont  s'est  faite  la  remise  du  Hanovre.  Le  sieur  Reinhard  a 
fait  l’inverse  de  ce  que  j'avais  ordonné  et  a outrepassé  scs  instruc- 
tions. Le  traité  porte  que  mes  troupes  seront  nourries  connue  en 
Allemagne,  c’est-à-dire  sur  le  pied  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de 
paix.  Déclarez,  par  une  note  au  ministre  de  U'cstphalic,  que  je  n’ap- 
prouve pas  ce  qu’a  fait  le  sieur  Reinhard , à moins  que  cela  ne  s’en- 
tende que  mes  troupes  seront  sur  le  pied  de  guerre,  c’est-à-dire 
auront  des  vivres  de  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  9 et  10  du  traité  de  ltcrlin, 
de  sorte  que  je  ne  suis  pas  à même  de  comprendre  ce  qu’on  a voulu 
dire  par  là. 

Vous  ferez  connaître  par  votre  note  que  je  n’approuve  pas  (pie  le 
sieur  Reinhard  ait  transgressé  le  traité  ralilié  par  moi,  et  qu'il  ait 
déclaré  que  les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  dimi- 
nuées par  l’application  des  lois  ucstphalieunes  et  moyennant  compen- 
sation. Celle  compensation  n’aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que  , 
selon  le  traité,  il  n’y  a lieu  à aucune  modification;  que  je  n’approuve 
pas  les  clauses  du  sieur  Reinhard,  qui  n’avait  pas  le  droit  de  faire 
des  changements  an  traité  de  remise;  que  j’entends  que  les  donataires 
eu  Hanovre  ne  soient  soumis  à aucune  imposition  pendant  dix  ans, 
et  n’éprouvent  aucune  diminution  de  revenus. 

Le  sieur  Reinhard  aurait  dù  se  rendre  à Hanovre.  Il  a très-mal 
rempli  mes  intentions  dans  celte  affaire.  Rlàmez-le  de  sa  conduite, 
et  envoyez-lui  un  projet  de  note  à présenter  au  ministre  de  West- 
pholie,  et  dont  la  copie  sera  également  remise  ici. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  dos  affaires  étrangères. 

16350.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTKP.  DE  LA  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Paris,  20  mars  1810. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  sur  l’école  de  Saint-Germain.  Je  vois 
que  les  dépenses  qu’il  faut  pour  cette  école  sont  immenses.  Il  faut 
l’organiser  pour  200  élèves,  mais  le  plus  pressant  est  d’acheter 
100  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  écuries  à mettre  à votre 
disposition,  en  se  servant  de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  se  dispenser  de  payer  des  terrains  si  cher;  250,000 
francs  me  paraissent  une  somme  énorme.  A qui  appartiennent  ces  ter- 
rains? Dans  tous  les  cas,  il  me  parait  fort  important  d’uvoir  le  budget 
de  celte  école  pour  cette  année;  je  vous  prie  de  me  le  remettre.  La 
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caisse  (l'amortissement  ne  peut  rien  avancer;  il  fuut  que  le  ministre 
y pourvoie. 

Puisqu’on  ne  peut  pas  avoir  le  régiment  à cheval , il  faut  s'arranger 
pour  avoir  un  escadron. 

D’aprè»  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16351.— AU  COMTE  DE  LAVALLKTTE , 

CONSEILLER  Ü ÉTAT , DIRECTEUR  CKN'KRAL  DES  POSTES , A PARIS. 

Paris,  20  mars  1810 

Je  pars  pour  Compïègne.  Donnez  l’ordre  que  les  officiers  et  cour- 
riers qui  me  seraient  expédies  de  Strasbourg  quittent  la  roule  à 
Ghàlons  et  viennent  droit  à Conipiègnc. 

P.  S.  Envoyez  le  même  ordre  à Chàleuu-Thierry , afin  que,  si  des 
courriers  y arrivaient,  ils  soient  dirigés  sur  Conipiègnc. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1G352  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM . 

Paria,  20  mar«  1810. 

J’ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  sieur  I.abouchèrc.  Je  pense 
qu’il  est  convenable  que  vous  le  renvoyiez  à Londres,  non  plus  au 
nom  du  ministre  hollandais,  niais  en  voire  nom.  Il  sera  chargé  de 
s’expliquer  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe,  et  sera  porteur  d’un 
écrit  non  signé , à peu  près  pareil  h celui  qu’il  a remis.  Enfin , si  le 
gouvernement  anglais  a la  moindre  volonté  de  paix  , on  peut  se  servir 
du  sieur  I.aboucbère  ou  de  tout  autre  agent  pour  porter  des  paroles, 
il  est  très-important  que  I.aboucbère  n'ait  aucun  titre,  aucun  carac- 
tère officiel,  et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  puisse  montrer  aucune 
pièce  signée,  ni  d'une  écriture  connue. 

XOTE. 

Le  Hoi,  à force  de  sollicitations  et  de  sacrifices,  a obtenu  que  tout 
le  pays  sur  la  droite  du  Rhin  resterait  indépendant,  ce  qui  ne  laisse 
pas  d’étre  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes 
françaises  et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouchés, 
ce  qui  rendra  impossible  l’introduclion  d’aucun  bâtiment  en  Hollande. 
X’y  aurail-il  pas  un  moyen  d’arriver  à un  arrangement  sur  les  arrèls 
du  Conseil  de  1807?  Car,  le  jour  où  ces  arrêts  seraient  levés  , le» 
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troupes  françaises  évacueraient  la  Hollande  ; peut-être  même,  ce 
jour-là,  pourrait-on  obtenir  qu'elles  évacuassent  les  villes  hansea- 
tiqncs;  et  ne  serait-il  pas  d’un  grand  intérêt  pour  l’Angleterre  de 
reprendre  paisiblement  ses  relations  avec  le  continent? 

C’est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  l’état  actuel. 
Les  denrées  coloniales  sont  en  si  grande  quantité  qu’elle  ne  peut  en 
manquer  de  longtemps,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent 
partout  au  sucre.  Les  cotons  de  Macédoine,  de  Naples  et  du  Levant , 
entretiennent  scs  manufactures,  abondamment  pourvues.  Mais  cet  état 
de  choses  est  contraire  à l'industrie  de  tout  le  continent.  D'abord,  on 
conçoit  bien  que  la  paix  ne  peut  venir  qu’en  faisant  d’abord  la  guerre 
d’une  manière  moins  acerbe.  L’Angleterre  gagnera,  de  plus,  à ce 
système  d’arrangement  de  voir  ses  différends  levés  avec  les  Etats-Unis 
d’Amérique.  File  aura  sauvé  la  Hollande,  l'indépendance  des  villes 
hanséatiques , maintenu  sa  paix  avec  l'Amérique,  rétabli  ses  relations 
habituelles  avec  le  continent,  rendu  à son  commerce  sa  consomma- 
tion et  ses  retours  naturels,  et  fait  faire  un  pas  vers  le  rétablissement 
de  la  paix. 

Quant  à la  paix  elle-même  , nul  doute  qu’aucune  circonstance 
n’est  plus  favorable,  et,  si  l'Angleterre  est  le  moindrement  dis- 
posée à la  faire  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  et  indépendance,  la 
paix  peut  se  conclure. 

Pour  n'avoir  pas  fuit  la  paix  plus  tôt,  l’Angleterre  a perdu  Naples, 
l'Espagne , le  Portugal  et  le  débouché  de  Trieste.  Il  est  évident  que, 
si  elle  tarde  à lu  faire,  elle  perdra  la  Hollande,  les  villes  hanséatiques , 
et  qu’elle  soutiendra  malaisément  la  Sicile. 

D'aprè»  U minute.  Arrime»  de  l'Empire. 


1G353.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Compïègne.  21  mars  1810. 

On  doit  créer  pour  le  Pô  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin. 
Sa  résidence  serait  à Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qui  pro- 
vient uniquement  de  la  France,  c’est  une  idée  nouvelle.  Une  ma- 
gistrature lient  à des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Cette* 
magistrature  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français;  mais 
elle  doit  arrêter  des  plans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses 
limites,  et  empêcher  qu'on  ne  fasse  des  travaux  qui  nuisent  à l'un  ou 
à l'autre  territoire.  Il  est  de  fait  que  le  gouvernement  italien,  étant 
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sur  les  lieux  et  profilant  de  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Parme , 
a rejeté  les  eaux  sur  les  Ktats  de  Parme  et  a occasionné  à ce  pays  des 
perles  considérables.  Le  gouvernement,  n'osant  pas  résisler  aux  en- 
treprises du  gouvernement  de  la  rive  opposée,  a fait  des  digues  en  ar- 
rière, abandonnant  ainsi  le  terrain  qu'il  ne  savait  pas  disputer.  C’est 
cet  état  de  choses  qui  a fait  naître  l’idée  d’une  magistrature  mixte. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  n’a  rien  de  commun 
avec  les  précautions  à prendre  pour  empêcher  l'envahissement  de 
l’autre  rive.  On  ne  travaille  plus  à cette  digue  depuis  longtemps,  et 
l’on  s'expose  à des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16354.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DP.S  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Compïègne,  22  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  pense  que  vous  devez  écrire  au 
prince  Kourakine  une  lettre  en  réponse  à celle  qu'il  vous  a écrite  le 
19.  Vous  lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes 
yeux  ; que  j’ai  été  sensible  à son  contenu  , et  que  je  compte  faire 
partir  un  officier  avec  une  lettre  de  ma  main  à l’empereur  Alexandre, 
pour  le  remercier  des  bons  sentiments  qu’il  a témoignés  en  cette  cir- 
constance. Il  est  probable  que  cet  officier  partira  dès  que  l’Impéra- 
trice sera  arrivée. 

Faites  connaître  au  sieur  Ledoux  les  plaintes  portées  contre  lui , 
mais  légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à 
quoi  m'en  tenir;  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime 
au  sieur  Ledoux , quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  ser- 
vice. Demandcz-lui  un  mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés 
à l’armée  russe.  Demandez-lui  également  des  notes  sur  le  général 
Belleval;  nous  en  avions  mauvaise  idée  à Paris. 

J’ai  lu  avec  intérêt  le  mémoire  qu'il  vous  a remis;  mais  je  désire 
déplus  amples  informations , d’abord  pour  une  statistique  des  pro- 
vinces de  Moldavie  et  de  Valachie,  enfin  de  plus  grands  détails  sur 
tout  cela. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16355.  — A M.  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE , 

MIMSTHK  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Compiéyiic,  22  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cudorc,  j'ai  lu  avec  intérêt  les  details  des 
cérémonies  qui  ont  eu  lieu  à Vienne.  Je  désire  que  vous  chargiez  une 
commission  de  votre  ministère  d’examiner  si  ce  cérémonial  est  con- 
forme à celui  qu’on  suivait  autrefois,  et  de  s’assurer  si  l’on  n’a  fait 
aucun  tort  aux  droits  de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout 
pour  ce  qui  est  relatif  à ses  rapports  avec  les  archiducs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de*  affaires  étrangère*. 


16356. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTHK  DK  LA  GURRRR  , A PARIS. 

Compïègne,  *22  mars  1810. 

Répondez  au  roi  de  Naples  que  je  désire  faire  l’expédition  de  Sicile, 
être  dans  une  situation  offensive  du  côté  du  détroit;  mais  que  cela 
ne  peut  se  faire  sans  une  augmentation  de  troupes;  qu’il  faut  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  pourvoir  aux  besoins  de  ces  troupes. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16357.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  I)KS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Compïègne,  23  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  avez  répondu  au  ministre  de 
Saxe,  qui  vous  a consulté  sur  le  choix  du  ministre  que  le  Roi  voulait 
envoyer  à Vienne , que  je  ne  me  mêlais  pas  de  ces  choses-là.  Je  trouve 
que  vous  avez  eu  tort  de  faire  cette  réponse , et  que  vous  deviez  dire 
que  vous  m’en  rendriez  compte,  et,  si  l'individu  était  bon,  que  le 
choix  m'était  agréable.  C’est  une  influence  naturelle  que  je  ne  dois 
pas  dédaigner  d’exercer  sur  les  légations  de  nies  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  écriviez  à mes  ministres  à 
Munich,  à Stuttgart  et  à Carlsruhe , de  faire  connaître  aux  souve- 
rains de  ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  qui 
a été  mis  sur  les  biens  des  princes  de  Schuarzenbcrg  et  Mcttcrnich 
fut  levé,  et  que  ccs  biens  fussent  restitués  à leurs  propriétaires, 
ces  souverains  pouvant,  s'ils  le  jugent  à propos,  imposer  l’obligation 
de  la  vente  dans  un  temps  donné. 

D'après  l’original  non  signé.  Archives  des  affaire*  étrangères. 
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16358.  — A FERDINAND- JOSEPH , 

GRAND-DUC  DE  WURZBURG  , A PARIS. 

Cornpiègnc,  2i  mars  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Impériale.  Je  vois 
avec  grand  plaisir  son  arrivée  à Paris.  Ayant  des  nouvelles  que  l'Im- 
pératrice approche,  je  compte  l’attendre  à Cornpiègnc  et  rentrer  à 
Paris  avec  elle.  Je  serais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici, 
et  de  lui  témoigner  tous  les  sentiments  (pie  je  lui  porte  et  que  res- 
serrent les  liens  de  parenté  qui  nous  unissent. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


10359. — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Compïègne,  25  martt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  à tous  mes  mi- 
nistres près  les  princes  de  la  Confédération  qu'ils  doivent  avoir  le 
pas  sur  tous  les  princes  dans  ces  cours.  Préscn lez-moi  là-dessus  un 
projet  de  lettre. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  de»  affaires  étrangères. 


16360.  — Alî  COMTE  MONTALIVET, 

MIMSTRK  DK  l.’lNTÉHIFLR  , A PARIS. 

Compïègne,  27  mars  1810. 

Vous  aurez  reçu  mon  décret  relatif  aux  actes  de  bienfaisance  à 
l’occasion  de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doi- 
vent être  aux  frais  du  domaine  extraordinaire,  comme  encourage- 
ment accordé  aux  militaires.  Entendez-vous  avec  l’intendant  du 
domaine  extraordinaire  sur  les  mesures  ù prendre  pour  le  payement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16361.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE,  a vikxxb. 

Compïègne,  29  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  la  fille  de  Votre  Majesté  est 
depuis  deux  jours  ici.  Elle  remplit  toutes  mes  espérances,  cl,  depuis 
deux  jours,  je  n'ai  cessé  de  lui  donner  et  d’en  recevoir  des  preuves 
des  tendres  sentiments  qui  nous  unissent.  Nous  nous  convenons  par- 
faitement. Je  ferai  son  bonheur,  et  je  devrai  à Votre  Majesté  le  mien. 
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Qu’elle  permette  donc  que  je  la  remercie  du  beau  présent  qu’elle  m’a 
fait,  et  que  son  cœur  paternel  jouisse  des  assurances  du  bonheur  de 
son  enfant  chéri. 

Nous  partons  demain  pour  Saint-Cloud,  et , le  2 avril,  nous  célé- 
brerons la  cérémonie  de  notre  muriage  aux  Tuileries.  Que  Votre 
Majesté  Impériale  ne  doute  jamais  de  mes  sentiments  d’estime  et  de 
haute  considération  , mais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai 
vouée. 

Napoi.kox. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


1(3362.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

Ml  XI  STR  K DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Saint-Cloud.  31  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  trouverez  ci-jointe,  sous  cachet 
volant,  la  lettre  à l’Empereur  et  à l’archiduc  Charles.  Vous  mettrez 
la  lettre  à l’archiduc  sous  l’enveloppe  de  l’Empereur,  de  sorte  que  le 
sieur  Otto  n’aura  à remettre  qu’une  lettre  à l’Empereur.  Vous  verrez 
que  j’ai  daté  les  deux  lettres  de  Compiègne,  et  qu'elles  sont  censées 
écrites  plusieurs  jours  avant  l’arrivée  des  cordons  autrichiens  et  s’élre 
croisées  en  route. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10363. —A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE,  a vienne. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père , je  charge  mon  ambassadeur 
de  remettre  à Votre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d’honneur.  Je  la  prie  de  s’en  décorer.  Je  la  prie  également  de  per- 
mettre que  mon  ambassadeur  remette  un  de  ces  cordons  nu  prince 
Charles , avec  la  lettre  par  laquelle  je  le  remercie  d’avoir  bien  voulu 
me  représenter  au  mariage.  J’en  envoie  cinq  à Votre  Majesté,  pour 
qu’elle  veuille  bien  les  donner  à ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le 
plus  agréables.  Si  elle  le  trouve  bon,  j’en  offrirai  un  au  comte  de 
Mellernich,  son  ministre  d’Etat,  et  un  à son  ambassadeur,  le  prince 
de  Schuarzenbcrg.  Que  Votre  Majesté  Impériale  voie  dans  ceci  mon 
désir  de  cimenter  notre  union,  et  aussi  un  témoignage  d’estime  pour 
scs  sujets. 

Compiègne,  le  24  mars  1810  '. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

1 Celte  lettre  n’a  etc  expédiée  que  le  31  mars. 
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16364.  — A L’ARCHIDUC  CHARLES,  a vikxxb. 

Mon  Cousin,  je  dois  bien  des  remercimenls  à Voire  Allessc  Impé- 
riale d’avoir  voulu  me  représenter  à mon  mariage  avec  l'archiduchesse 
Marie-Louise.  Elle  est  depuis  deux  jours  ici,  cl  je  lui  ai,  bien  de  cœur, 
renouvelé  les  promesses  que  vous  avez  faites  en  mon  nom. 

Votre  Altesse  sait  que  l'estime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne, 
et  fondée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de 
lui  en  donner  une  marque  authentique,  cl  je  la  prie  d’accepter  le 
grand  aigle  de  la  Légion  d'honneur.  Je  la  prie  de  recevoir  aussi  la 
croix  de  la  Légion  que  je  porte,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  sol- 
dats qui  ont  été  mutilés  ou  se  sont  distingués  sur  le  champ  d'honneur. 
L'une  est  un  hommage  a sou  génie  comme  général,  et  l'autre,  à sa 
rare  valeur  comme  soldat. 

Compiègne,  le  28  mars  1810 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche. 


1G3G5.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE  , 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Paris , 3 avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  sieur 
Laborde.  Je  n'ai  point  de  diflicullé  d’accorder  des  croix  d'or  et  d’ar- 
gent de  la  Légion  d’honneur  aux  individus  qu'il  propose.  Quant  à la 
Couroune  de  fer,  je  vous  dirai  confidentiellement  que  je  ne  désire  pas 
la  donner  aux  Autrichiens;  je  préféré  leur  donner  des  croix  françaises. 

Il  est  question  de  M**  Lazaivski  dans  ce  rapport , mais  c’est  un 
soin  qui  regarde  l'Impératrice,  et  dont  il  ne  faut  pas  que  le  départe- 
ment s’occupe. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16366. —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Pari. , 3 avril  1810. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenable  que  vous  fassiez  une  procla- 
mation à vos  peuples.  Faites  simplement  au  Corps  législatif  un  mes- 
sage, qui  ne  sera  pas  imprimé,  où  vous  direz  que  l’indépendance  de 
la  Hollande  ne  peut  exister  qu’autant  qu’elle  ne  sera  pas  inrompa- 

1 Celle  lettre  n'a  été  expédiée  que  le  31  mars. 
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lible  avec  les  intérêts  de  la  France;  qu’on  ne  saurait  se  dissimuler 
que  la  Hollande  est  située  aux  débouchés  de  la  France,  et  que,  si 
l’on  ne  prend  pas  à tâche  d’éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système 
de  la  France,  la  perte  de  l'indépendance  de  la  Hollande  pourra  en 
être  ld  suite;  que  l’Knipereur,  se  croyant  conlrarié  par  la  Hollande 
dans  ses  mesures  de  blocus,  avait  résolu  de  la  réunir  à la  France. 

lin  message  de  celle  espèce  n’a  pas  besoin  d'èlre  imprimé  : tout  le 
monde  connaît  la  situation  de  la  Hollande. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


163(57.  — A JÉROME  NAPOLÉON , ROI  DE  WESTPHAL1E, 

A CASSKL. 

Paris , 3 avril  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  ne  diffère  point  à informer  Votre  Majesté 
démon  mariage  avec  l’archiduchesse  Marie-Louise  d’Autriche.  Je  ne 
doute  pas  qu’elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d’un  évé- 
nement aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  bonheur 
de  mes  peuples.  Les  assurances  que  Votre  Majesté  m’en  donnera  ne 
pourront  qu’ajouter  encore  à ma  satisfaction. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  lui  renouveler  les  senti- 
ments de  la  parfaite  estime  et  de  la  tendre  amitié  avec  lesquels  je 
suis,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

Même  lettre  au  roi  de  Bavière. 


16369.  — A ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRANDE- DUCflESSB  DK  TOSCANE  , A FLORENCE. 

Paris , 3 avril  1810. 

Ma  chère  Sœur,  je  m’empresse  de  vous  informer  de  mon  mariage 
avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d’Autriche.  Les  liens  du  sang  et 
rattachement  que  vous  m’avez  toujours  lémuigné  me  sont  un  sur 
garant  que  vous  prendrez  le  plus  vif  intérêt  à un  événement  aussi 
intéressant  pour  ma  Maison  impériale.  Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir 
que  j’ai  de  contribuer  à tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c’est 
avec  plaisir  que  je  saisis  celle  occasion  pour  vous  renouveler  les 
assurances  de  la  tcudre  amitié  avec  laquelle  je  suis,  ma  chère  Sœur, 
votre  bon  frère. 

Napoléon. 

D'aprèa  r original  comni.  par  S.  A.  U“*  la  princrsio  Bacincchi. 
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1G369.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DL'C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Paris.  A avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  traité  étant  échangé  avec  la  Hol- 
lande , il  faut  que  le  Roi  nomme  un  commissaire  pour  faire  la 
remise  du  Brabant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  l'intérieur,  pour  qu'ils  fassent  prendre  possession  des  provinces 
cédées , et  mandez  au  ministre  de  l’intérieur  de  me  présenter  un  projet 
de  sénatus-consulte  pour  la  réunion  de  ce  pays  à la  France.  Envoyez 
au  ministre  des  finances  une  copie  du  traité,  afin  qu'il  me  présente 
un  projet  de  décret  pour  porter  la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière, 
et  pour  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  les  provinces  cédées,  me  réservant  de  statuer  sur  ce 
qui  sera  convenable. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10370.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A TARIS. 

Paris . 4 avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  duc  de  Iteggio  les 
provinces  hollandaises  réunies  à la  France.  Donnez-lui  l’ordre  de  ren- 
voyer en  Hollande  toutes  les  troupes  hollandaises  qui  se  trouvent 
dans  cette  partie. 

Proposez-moi  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’organisation  et 
l’administration,  et  ce  qu’il  faut  faire  à l'égard  du  commandement 
des  troupes  hollandaises. 

Placez  les  troupes  de  manière  quelles  gardent  les  côtes  et  empê- 
chent la  contrebande. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  des  finances  pour  les  douanes,  et 
avec  le  ministre  de  la  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canon- 
nières et  petits  bâtiments , de  manière  que  la  contrebande  ne  puisse 
avoir  lieu. 

Ecrivez  nu  duc  de  Rcggio  que  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  en  Brabant  soient  confisquées  ; c’est  l’opération  la  plus  im- 
portante de  toutes. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16371.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  ÎVUTIIAXTE , 

MINISTRE  DK  I.A  POLICE  GENERALE  , .A  PARIS. 

Compièjjne . 5 avril  1810. 

Je  vous  envoie  des  lettres  de  la  reine  d'Etrurie.  Il  parait  que  cette 
pauvre  femme  perd  la  tète.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  secrè- 
tement des  mesures  pour  qu'elle  ne  parte  pas,  en  recommandant 
qu'on  ne  fasse  pas  d'esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  être  désagréable. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16372.  — AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  I.  ARMKE  o’ ESPAGNE , A COMPÏÈGNE. 

Corapiègnc,  9 avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général  Sucbet.  Témoignez-lui 
mon  extrême  mécontentement.  Il  a compromis  l'honneur  de  mes 
armes  et  a contrevenu  non-seulement  à mes  ordres  formels,  mais 
aux  premiers  principes  de  la  guerre.  Sa  retraite  de  Valence  ne  peut 
être  considérée  par  l’Europe  que  comme  une  grande  victoire  des 
insurgés  et  n’est  propre  qu’à  rehausser  la  rébellion.  Il  était  bien  na- 
turel de  penser  que,  sans  moyens  de  siège,  sans  artillerie,  il  ne 
pouvait  réussir  contre  Valence , et  mon  indication  était  assez  précise. 
Je  voulais  joindre  sou  corps  à celui  de  Catalogne,  prendre  Lcrida  et 
marcher  ensuite,  avec  des  forces  immenses,  sur  Valence.  Je  blâme 
cette  conduite,  qui  est  tout  au  moins  légère  et  qui  a compromis  la 
réputation  de  mes  armes.  A la  guerre , le  premier  principe  du  général 
en  chef,  c’est  de  cacher  ce  qu’il  fait,  de  voir  s’il  a les  moyens  de 
surmonter  les  obstacles,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter  quand  il 
est  résolu.  Il  est  évident  que  ce  n’est  pas  l’ordre  de  prendre  Lerida 
qui  l’a  rappelé  de  son  expédition  de  Valence,  puisqu'il  avait  reçu  cet 
ordre  avant,  mais  qu'il  a reconnu  la  légèreté  de  son  mouvement 
lorsque  Valence  n’a  pas  voulu  ouvrir  ses  portes. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire 


16373.  — AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  1,’aRMÉE  D’ESPAGNE  , A COMPÏÈGNE. 

Compïègne,  9 avril  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  nu  général  Ruquct  de  distribuer 
les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  : quatre 
escadrons  en  Biscaye,  quatre  en  Navarre,  six  dans  la  partie  de  l'Ara- 
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gon  qui  est  entre  l’Èbrc  et  la  France,  de  manière  que  toutes  les 
vallées,  de  1 Èbre  à la  France , soient  surveillées,  et  que  cette  gen- 
darmerie puisse  correspondre  avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six 
dans  la  province  de  Sanlandcr,  de  sorte  que  la  correspondance  de 
Vitoria  à Bilbao  et  à Sanlandcr  soit  constamment  libre. 

Mon  intention  est  que,  par  l’établissement  de  ce  service,  les  trois 
provinces  de  Biscaye,  la  Navarre,  la  partie  de  l’Aragon  qui  est  entre 
I Ebre  et  la  province  de  Sanlandcr,  soient  parfaitement  organisées  et 
soumises  à une  police  régulière.  Les  six  escadrons  de  la  province  de 
Santander  feront  la  police  sur  les  environs  de  Miranda,  de  Briviesca 
et  jusqu'à  Burgos. 

Ecrivez  au  général  Suchct  que  mon  intention  n’est  pas  qu'il  garde 
à Saragossc  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  qu’il  les  tienne 
cantonnés  dans  toutes  les  vallées  de  l’Aragon  entre  l’Èbrc  et  la  France. 

Napolkon. 

D’après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1637 i.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAVCW.IKR  DK  I.  FMCIHK , A PARIS. 

Compièijnc,  10  »vril  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  projet  d’organisation  des  nouvelles 
provinces  réunies  à la  France.  Réunissez  chez  vous  les  présidents  des 
sections  du  Conseil  d'État,  de  l’intérieur,  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine, des  finances  et  de  Injustice , cl  faites  rédiger  un  projet  de  décret 
complet  sur  l'organisation  de  ces  départements.  La  division  territo- 
riale me  parait  bonne;  mais  il  fuut  désigner  les  sous-préfeelures  et 
les  cantons,  décider  de  quelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou, 
s’il  faut  en  créer  une  nouvelle,  décider  le  nombre  des  tribunaux,  le 
nombre  des  députés  au  Corps  législatif,  organiser  les  collèges,  arrê- 
ter les  classes  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  marine,  enfin  régler 
toutes  les  parties  de  l'administration.  Je  désire  que  ce  travail  puisse 
avoir  passé  au  Conseil  et  être  signé  avant  le  15. 

Le  décret  contiendra  autant  de  titres  qu’il  y aura  de  parties  diffé- 
rentes d’administration.  Il  faudra  parler  des  affaires  ecclésiastiques, 
régler  le  diocèse  ou  consistoire  auquel  appartiendront  les  différentes 
églises.  Il  faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en 
181 1 comme  elles  sont  établies  ; les  préfets  seront  chargés  de  veiller 
à leur  répartition.  Le  ministre  des  finances  donnera  des  ordres  pour 
que  les  versements  aient  lieu  dans  une  caisse  particulière.  Il  sera 
déclaré  qu'à  dater  du  1“  mai  il  ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition 
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cl  qu’on  sc  comportera  comme  en  pays  français.  La  publication  du 
Code  Napoléon  se  fera  le  1"  mai.  Au  1"  janvier  1811 , les  (inanccs 
seront  administrées  comme  dans  les  départements  de  la  France.  Le 
ministre  des  finances  sera  chargé  de  présenter  un  rapport  et  un  projet 
de  décret  sur  ce  que  le  pays  paye  aujourd’hui  et  sur  ce  qu'il  doit 
payer. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


10375.  — A M.  I)K  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS 

Compïègne.  10  avril  1 H 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  un  rapport  du  minis- 
tre Marescalchi.  Parlez  de  son  contenu  au  prince  Kourakinc  et  écrivez 
nu  duc  de  Yicence.  Faites-leur  comprendre  qu’il  est  contraire  à nos 
principes  de  gouvernement  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaux 
étrangers;  que  notre  législation  est  telle,  qu’elle  ne  reconnaît  point 
le  caractère  de  consul  étranger  dans  un  sujet,  et  qu’elle  le  prive  des 
immunités  de  ces  places  ; qu’enfin  je  désire  qu’aucun  Français  ni 
Italien  ne  soit  employé  dans  un  service  étranger. 

Napoléon  . 

D'après  l’original.  Archive!  des  affaires  élrangères. 


16376.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DKS  CULTES,  A PARIS. 

Compïègne,  10  avril  1MQ. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  reçois  votre  rapport  sur 
le  clergé  de  Rome.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
travail,  1°  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  pensions; 
2°  pour  astreindre  les  évêques  et  chanoines  au  serment  d’obéissance 
prescrit  par  le  Concordat;  3"  pour  réunir  les  évêchés  et  paroisses  de 
manière  à en  réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  fois  adopté,  servira 
de  règle.  On  commencera  par  décréter  la  disposition  relative  à la 
prestation  de  serment,  et  successivement  toutes  les  autres.  Il  faudrait 
me  présenter  de  pareilles  dispositions  pour  lu  Toscane,  qu’on  exé- 
cutera graduellement,  dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  et  de 
réduire  les  évêchés  cl  paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évêchés  de  Porto- 
Sunlo  et  de  Rufiuo  sont  réunis  à celui  de  Rome.  Il  faut  ordonner  à 
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monsignor  Severoli,  évêque  de  Vitcrbe,  de  retourner  dans  sou  dio- 
cèse, et  séquestrer  ses  revenus  jusqu'à  ce  qu’il  y soit  retourné. 

Napoléon. 

D’après  l'original  comm.  par  Xl“,t  la  baronne  de  Xougarèdc  de  Fayet. 


10377.  — AU  COMTE  DARU, 

IXTKNDAXT  GÉNÉRAL  UK  LA  MAISON  DE  I.’ EMPEREUR  , A PARIS. 

Coni|iii'gnc,  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaillé 
pour  la  galerie  du  Louvre,  je  n’ai  arrêté  que  les  dispositions  indis- 
pensablement nécessaires  pour  donner  de  l’activité  aux  travaux  actuels. 
Je  manque  de  logements  aux  Tuileries  , et  je  désirerais  beaucoup  en 
avoir.  Je  désire  connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  habitable. 
Je  pense  que  le  premier  tiers  de  la  galerie  sera  terminé  cette  année; 
j’ai  accordé  les  fonds  nécessaires.  Cette  partie  fournira  quelques  loge- 
ments, muis  ne  pourra  pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire 
avoir  habitable  le  logement  de  la  colonnade  de  Perrault.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  J’ai  besoin  d’un  logement  aux  Tuileries,  et, 
faute  de  cela,  je  suis  entraîné  à chaque  instant  dans  des  dépenses 
extraordinaires. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  ]U.  le  comte  Daru. 


16378.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d’italik,  a compiègnb. 

Compïègne,  10  avril  1810. 

Mon  Fils,  j’approuve  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  d’An- 
thouard  et  d’Alberti  comme  commissaires  pour  la  fixation  des  limites 
avec  la  Bavière.  Suivez  vivement  cet  important  objet,  et  faites  les 
actes  nécessaires  pour  la  réunion  du  Tyrol  italien  et  pour  son  orga- 
nisation à l’instar  des  autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport 
de  la  justice , des  finances,  des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne 
pense  plus  à celte  affaire,  et  je  m’en  repose  entièrement  sur  vous. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M™4  la  duchesse  de  Leucbtenbcrg. 


16379.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Compiègne,  14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-jointe  une  dépêche 
télégraphique  en  date  d’hier.  Je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  la  renvoyer 


Digitized  by  Google 


288  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  — 1810. 

au  minisire  de  la  marine,  puisque  cela  le  regarde  moins  que  vous. 
Prenez  des  renseignements  sur  ce  Mackcnsic1.  Comme  j’ai  annoncé 
à l'Europe,  et  que  je  l’ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur,  que  celte 
démarche  serait  un  commencement  d’ouverture  de  paix  , les  Anglais 
faisant  celle  démarche,  il  y a lieu  de  penser  qu’elle  est  de  consé- 
quence, surtout  si  M.  Mackcnsie  est  un  homme  de  quelque  habileté. 
Foilcs-moi  connaître  qui  je  pourrais  envoyer.  Ce  M.  Mackcnsie  parle- 
t-il  fiançais? 

\tai*olkox. 

D'après  l'original.  Archive»  Hr*  affairrs  étrangère*. 


1G380.  — A M.  DE  CHAMPAGXV , DUC  DE  CADORE, 

MIMSTHK  DBS  BKI.ATIOXS  KXTKBIKIBKS , .A  IMBIS. 

Compïègne.  14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Codore,  envoyez  une  copie  du  procès-verbal 
qui  a été  fait  lors  du  traité  avec  la  Hollande  au  ministre  de  la  guerre, 
en  lui  faisant  connaître  qu’il  est  secret.  Le  ministre  de  la  guerre  fera 
là-dessus  une  note  au  duc  de  Rcggio  pour  lui  servir  de  règle. 

- X.apoijbox. 

D'aprcs  l'original.  Archives  det  affaires  étrangères. 


1638I . — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Compïègne,  15  avril  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  cultes  rédige  sur  les  affaires 
du  clergé  des  dispositions  générales  et  complètes , où  il  n’y  aura  pas 
seulement  des  principes  arrêtés,  mais  où  l’on  comprendra  même 
toutes  les  mesures  de  détail  qu'il  convient  d'adopter.  Ce  ne  sera  pas, 
à proprement  parler,  un  décret,  puisqu'il  n’aura  pas  force  d’exécu- 
tion, qu’il  ne  sera  pas  remis  eu  minute  à la  sccrétaireric  d'Etat,  qu’il 
ne  sera  pas  expédié  et  qu’il  restera  entre  les  mains  du  ministre. 

Dans  ces  dispositions  générales,  on  détaillera,  par  titres,  toutes 
les  mesures  qu’on  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre;  on  établira 
les  choses  comme  elles  devraient  être  et  d'une  manière  absolue, 
comme  s’il  n’y  avait  point  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  aux  circon- 
stances du  moment  ni  à des  considérations  quelconques.  On  joindra 
à ce  travail  les  mémoires  et  les  états  à l'appui. 

Lorsqu’on  jugera  qu’il  convient  d’exécuter  quelques  parties  de  ces 
dispositions,  elles  seront  converties  en  décret,  et  l’on  arrivera  suc- 

1 Commissaire  anglais  envoyé  pour  traiter  de  l'échange  des  prisonniers  de 
guerre. 
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ccssivcmcnt  au  développement  du  système  complet.  Ainsi  on  ne  sera 
plus  fatigué  par  des  rapports  successifs  ; mais , chaque  fois  qu'il  y 
aura  une  mesure  à prendre,  le  ministre  rappellera  ce  qui  est  fait  et 
ce  qui  reste  à faire. 

('.es  dispositions  générales  doivent  se  diviser  par  territoires  et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont , et  celte  divisiou  de  territoire  se  sub- 
divisera en  évêchés,  en  circonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures 
relatives  aux  ordres  religieux,  qui  se  divisent  en  religieux  ayant  des 
revenus  et  religieux  mendiants,  et  en  religieuses.  S'il  n'y  a rien  à 
faire  en  Piémont  quant  aux  ordres  religieux,  et  si  toutes  les  lois  sur 
celle  matière  ont  été  publiées  dans  ce  pays,  il  en  sera  cependant 
encore  question  dans  les  dispositions  générales,  et  l'on  dira  que  tous 
les  religieux  doivent  se  rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  nu  dans 
tel  lieu  qui  sera  désigné  de  concert  par  l’évêque  et  le  préfet,  pour  y 
être  à la  disposition  des  évêques,  des  curés  et  des  desservants.  Ainsi 
les  religieux  seront  utiles  à l'administration  de  l'Eglise  et  seront 
disséminés. 

Quant  à la  Ligurie  et  aux  Etals  de  Parme  et  de  Plaisance,  il  y a 
dans  ces  pays  des  couvents  à supprimer.  Les  évêchés , les  chapitres 
et  les  paroisses,  y sont  trop  nombreux. 

Ces  indications  suffisent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière 
l'Empereur  entend  que  ce  grand  travail  soit  fuit.  Il  doit  présenter, 
sous  tous  les  rapports  possibles,  l'ensemble  des  mesures  à prendre 
relativement  au  clergé. 

Le  ministre  des  cultes  est  invité  a traiter  cette  question  : quels  sont 
les  moyens  à prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évêchés,  en 
restant  le  plus  possible  dans  l’esprit  de  l'Eglise,  soit  en  ne  supprimant 
pas  les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  en  faisant  précéder  la 
réduction  d’une  déclaration  portant  : qu’il  ne  doit  y avoir  que  tel 
nombre  d’évêchés;  qu’il  est  de  principe  que,  en  matière  de  circon- 
scription, si  la  puissance  ecclésiastique  est  nécessaire,  l'intervention 
de  la  puissance  civile  n'est  pas  moins  indispensable. 

On  doit  trouver  dans  les  règles  de  l’Eglise  que  telle  population, 
telle  étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  l'établissement  d'un 
évêché.  Il  est  très-probable  qu’on  trouvera  quelque  chose  à cet  égard 
dans  la  doctrine  des  conciles. 


Il  convient  d’écrire  à la  Consulte  de  Rome  de  prendre  les  disposi- 
tions suivantes  : Quinze  jours  après  la  publication  de  l'arrêté  de  la 
xx,  19 
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Consulte,  tous  les  prêtres  séculiers,  tous  les  religieux  et  toutes  les 
religieuses  etrangers  à Home  se  retireront  dans  leur  pays  natal. 
Aussitôt  qu’ils  seront  partis , la  Consulte  fera  prêter  serment , en  com- 
mençant par  les  évêques. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16382.  — 

M.  le  comte  «le  Montalivet,  ministre 
de  l'intérieur,  fait  connaître  i l’Empe- 
reur que  les  projets  du  pont  de  Bor- 
deaux, ayant  été  successivement  étudiés, 
s’élèvent  aujourd'hui,  pour  compléter 
sa  solidité,  ù 2,400,000  francs;  que  les 
entrepreneurs  qui  s'offraient  d’abord  à 
le  construire , au  moyen  d'un  péage,  se 
sont  retirés.  On  demande  si  l'Empereur 
veut  que  celte  utile  construction  s'exé- 
cute sur  les  fonds  du  trésor,  sauf  à 
établir  un  péage  qui  rendrait  plus  de 
100,000  francs  à l’Etal. 


DÉCISION'. 

Compïègne,  15  avril  IK10. 

Renvoyé  à un  conseil  d'admi- 
nistration des  ponts  et  chaussées , 
qui  se  tiendra  cette  semaine. 

On  fera  l’analyse  du  travail,  de 
manière  que  d’un  coup  d'œil  on 
voie  le  système  de  tarif  de  l'oc- 
troi. On  dira  combien  payera  un 
homme,  un  cheval,  un  âne,  une 
charrette , un  chariot , une  voi- 
ture, etc.  La  conclusion  du  rap- 
port sera  que  le  pont  doit  être 
fait  par  une  société;  la  caisse  des 
canaux  avancera  les  fonds  , les  ac- 
tions seront  de  10,000  Irancs; 
on  les  vendra.  Ainsi  cette  dépense 
ne  sera  pas  à la  charge  de  l'Etat. 
L'octroi  restera  le  temps  néces- 
saire pour  rembourser  la  dépense 
du  pont.  L'inlérét  de  l’action  sera 
de  5 pour  100;  le  surplus  sera 
placé  en  fonds  d'amortissement. 
Si  l'intérêt  absorbait  le  produit, 
la  ville  de  Bordeaux  ferait  annuel- 
lement sur  son  budget  un  fonds 
d'amortissement , et  acquerrait 
ainsi  on  pont  qui  est  pour  elle 
de  première  nécessité.  La  ville 
pourrait  acheter  pour  elle  les 
terrains  de  la  Bastide  et  Faire  son 
fonds  d'amortissement  sur  les 
bénéfices. 

Envoyer,  avant  le  conseil,  ce 
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travail,  les  projets  et  plans,  au 
général  comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d'un  pont  à 
Saint-André  de  Cubzac  sur  la 
Dordogne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1 <1383.  — A M.  GAUDIN , DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

Compïègne,  ltï  avril  1810. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  payé  quelque  chose  à M“e  d'Or- 
léans et  au  prince  de  Conti  pour  1809  et  1810. 

D’après  la  minole.  Archives  de  l’Empire. 

1G38A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Compiègne,  16  avril  1810. 

Écrivez  au  duc  d’Auerstaedt  de  donner  des  ordres  à Hambourg 
pour  inquiéter  et  prendre,  s’il  est  possible,  le  rocher  de  Helgoland. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l’Empire. 

16385.  — DÉCHET. 

Palais  de  Compïègne , 11  avril  1810. 

Article  premier.  — Il  est  formé  une  armée  sous  la  dénomination 
A' Armée  de  Portugal.  Elle  sera  composée  des  2e,  6*  et  8”  corps  de 
l’armée  d’Espagne,  qui  conserveront  leur  organisation  actuelle. 

Art.  2.  — La  comptabilité  de  cette  armée  sera  séparée  de  celle 
de  l’armée  d'Espagne,  à dater  du  1"  mai.  Elle  aura  un  chef  d’état- 
major,  un  intendant  général,  un  général  commandant  la  cavalerie, 
un  général  commandant  l'artillerie,  un  général  commandant  le  génie. 

Art.  3.  — Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la 
guerre,  du  trésor  public,  notre  major  général,  sont  chargés  de  l’exé- 
cution du  présent  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépit  de  U guerre. 
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1638G.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  L’ARMÉE  U ESPAGNE,  A COMPÏÈGNE. 

Compiègne,  17  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  un  rapport  du  sieur  Denniée.  Le  roi 
d’Espagne  ne  doit  être  pour  rien  dans  cette  confiscation  et  la  disposi- 
tion des  marchandises  anglaises  en  Andalousie.  Il  n'est  que  le  com- 
mandant de  mon  armée.  Toutes  les  marchandises  anglaises,  toutes 
les  créances  anglaises,  à quelque  litre  et  de  quelque  espèce  que  ce 
soit,  doivent  cire  versées  dans  la  caisse  de  l’armée.  Ce  n’est  pas  avec 
les  troupes  espagnoles  que  le  Roi  conquiert  l'Espagne.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  ou  veut  toujours  se  refuser  les  moyens  de  payer  l'armée. 

Napoléon. 

D'aptè»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16387.  — ORDRES  RELATIFS  AUX  PLACES  D'ITALIE. 

Compiègne,  19  airil  1810. 

1°  Place  de  Palmanova.  — Il  y a une  lunette  entièrement  termi- 
née, deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  sont 
finies,  deux  dont  l’escarpe  est  fondée  et  élevée  à six  pieds,  enfin 
quatre  autres  qui  n'ont  d'achevé  que  les  contrescarpes.  On  estime  à 
600,000  francs  la  somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à faire 
à ces  différentes  lunettes.  A la  fin  de  1811 , elles  seraient  terminées. 
On  verrait,  à celte  époque,  s’il  convient  de  les  fermer  toutes  à la 
gorge,  ou  si  600,000  francs  nécessaires  à cet  objet  seront  mieux  em- 
ployés à d'autres  travaux.  Il  semble  que,  à la  manière  dont  le  fossé 
est  appuyé  à deux  traverses  casematées,  la  gorge  est  assez  défendue  ; 
il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer  par  des  palissades,  lorsque  l’attaque 
serait  décidée  pour  un  front. 

Il  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en 
l'appuyant  bien  aux  deux  traverses  casematées,  afin  de  pouvoir  arrê- 
ter un  budget  bien  détaillé  pour  la  construction  des  autres. 

La  défense  d'une  place  n'est  point  organisée  lorsque  tous  les  éta- 
blissements militaires  ne  sont  pas  à l’abri  de  la  bombe.  Il  en  résulte 
qu'au  premier  accident  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre 
et  propose  de  rendre  la  place.  C'est  ainsi  qu’avec  quelques  mortiers 
et  obusiers  l’ennemi  s'empare  d’une  place  qui,  bien  organisée,  aurait 
soutenu  un  long  siège.  La  place  de  Palmanova  est  assez  forte  par  elle- 
même  pour  se  défendre,  mais  il  faut  l'organiser  et  mettre  à l'abri 
tous  les  établissements  militaires.  Au  moment  de  l'investissement,  il 
est  trop  tard  pour  faire  des  blindages,  à moins  que  le  commandant 
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ne  soil  un  homme  d'un  caraclère  ferme  ; ce  sur  quoi  on  ne  doit  pns 
toujours  compter.  Il  faut  raisonner  dans  lu  supposition  qu'il  sera  un 
homme  médiocre  : la  ville  de  Flessingtie  a été  prise,  quoiqu'il  y eut 
tous  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les  établissements.  Pour 
que  Palmanova  puisse  remplir  son  objet,  il  faut  liTi  donner  des  moyens 
«d'abri  tels  qu’au  commencement  de  la  guerre  on  puisse  prescrire  au 
commandant  le  placement  de  toutes  choses. 

Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle 
ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  par  an  et  plus  de  deux 
millions  en  quatre  ans,  1810  compris.  Celte  somme  devra  être  ré- 
partie : 1*  pour  un  magasin  à poudre  de  500  milliers;  2*  pour  des 
salles  d’arliOces  ; 3°  pour  deux  hôpitaux  de  200  lits  chacun  ; 4*  pour 
des  casemates  dans  un  nombre  déterminé;  5°  des  ateliers  pour  un 
magasin  d’alTùls  et  trois  forges  d’artillerie  ; (»*  un  logement  pour  le 
commandant  d’état-major  et  les  officiers  d’artillerie;  7“  une  manu- 
tention pour  0,000  rations  par  jour,  avec  les  magasins  pour  les  farines 
et  pour  les  blés.  Il  serait  à propos  de  diviser  cet  établissement  en  deux , 
parce  qu’en  cas  d’accident  il  y en  aurait  toujours  un  qui  échapperait. 

2*  Place  d’Osoppo.  — Sa  Majesté  demande  un  projet  pour  une 
dépense  de  500,000  francs  à faire  en  quatre  ans,  125,000  francs 
par  an.  On  pourrait  accélérer  les  travaux  et  finir  en  deux  ans,  afin 
de  garder  moins  longtemps  un  atelier. 

Il  faut  étnblir  à Saint-Roch  un  ouvrage  carré  de  30  toises  de  côté, 
revêtu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  à l’abri  des  obus 
un  corps  de  garde  pour  une  quarantaine  d’hommes,  auxquels  on 
assurera  les  moyens  de  se  procurer  de  l'eau  sous  la  protection  du  fort 
d’Osoppo.  Cet  ouvrage  peut  suffire.  Il  ne  sera  attaqué  cpie  d’un  côté. 
On  pourrait  faire  en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait 
le  réduit.  Il  faut  achever  le  camp  retranché  et  avoir  des  bâtiments 
pour  mettre  à l’abri  un  approvisionnement  de  poudre  suffisant. 

Le  royaume  d'Italie  achètera  le  château  et  le  mettra  en  bon  état 
pour  en  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y placer 
les  malades  ou  des  objets  du  matériel  de  l’armée. 

3*  Place  de  Venise.  — Sa  Majesté  s’occupe  d’abord  du  fort  de  Mal- 
ghera.  Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise,  doit  être  une  bonne  place, 
d’une  capacité  suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est 
susceptible.  Il  convient  de  tout  faire  pour  assurer  la  communication 
avec  Venise,  parce  que  c’est  celle  communication  qui  fait  sa  force; 
mais  il  faut  aussi  qu’elle  ait  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se 
soutenir  pendant  quinze  jours,  indépendamment  de  Venise.  On  peut 
faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à bon  uiurché.  Puisqu’il  y a de  l’eau 
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pour  la  couvrir  de  trois  côtés , on  peut  donc  se  borner  à en  défendre 
un  seul.  L'espèce  de  bonnct-de-prôlrc  tracé  dans  l’intérieur  de  la 
place  en  serait  le  réduit.  Il  faut  y placer  les  établissements  sous  un 
bon  cavalier  qui  dominerait  la  campagne.  Il  parait  qu'on  peut  faire  en 
avant  d'une  partie  deTenceintc  une  inondation  et  un  tracé,  de  manière 
à protéger  le  reste  et  à donner  un  plus  grand  développement  à la  place. 
Il  peut  arriver  que  Mestre  devienne  un  jour  le  dépôt  de  toute  l’armée 
d'Italie,  lin  bon  général  qui  serait  obligé  d'évacuer  la  Piave,  se  jetant 
sur  Venise,  pourrait  prendre  pour  protection  Malgbera,  se  placer  sur 
le  flanc  de  l'ennemi  et  l'empêcher  ainsi  de  se  porter  plus  avant.  Alors 
il  faudrait  que  Malgbera  renfermât  tous  les  équipages  de  l'armée. 
Cette  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  acculée  aux  marais, 
un  général  habile  n'oserait  pas  faire  celte  opération.  Le  tracé  actuel, 
qui  n’est  guère  que  de  1,000  toises  de  développement,  n’est  qu'un 
tracé  de  campagne  qui  ne  suffit  pas.  11  faut  revoir  ce  projet  et  le  mo- 
difier de  manière  à donner  à la  place  des  propriétés  plus  étendues  et 
d'accord  avec  le  rôle  important  quelle  peut  jouer. 

Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  présente,  pour  Venise  et  ses  dépen- 
dances, un  projet  de  quatre  millions  à dépenser  eu  quatre  ans,  y com- 
pris 1810. 

4*  Place  de  Alantoue.  — 11  faut  achever  l’ouvrage  de  lielfiore 
pour  300,000  francs , le  camp  retranché  pour  50,000 , Saint-Georges 
pour  "00,000,  le  pâté  de  la  llolta  pour  230,000,  le  pont  opposé  à 
la  citadelle  pour  100,000,  un  petit  magasin  à poudre  à Pictolc  pour 
40,000,  et  appliquer  à Pieloie  le  reste  des  fonds  dont  on  pourra  dis- 
poser. Ces  fonds  sont  fixés  pour  quatre  ans  à 1,600,000  francs,  ou 

400.000  francs  par  an. 

On  demandait  4,400,000  francs  pour  terminer  les  travaux.  Il  faut 
diviser  celle  dépense  et  employer  d'abord  aux  travaux  indiqués  ci- 
dessus  les  1,600,000  francs  accordés  pour  les  quatre  premières  an- 
nées, y compris  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet  dans  ce  système, 
pour  lequel  on  peut  s'écarter  des  proportions  de  détail  établies 
ci-dessus. 

5°  Place  de  Porto-Legnago.  — Il  faut  faire  un  projet  pour  dépen- 
ser 800,000  francs  en  quatre  ans,  ou  200,000  francs  par  an. 

6°  Place  de  Peschiera.  — 11  faut  faire  un  projet  pour  employer 

600.000  francs  en  quatre  ans,  à raison  de  150,000  francs  par  an. 

7°  Place  de  Rocca  d’Anfô.  — 11  faut  faire  un  projet  pour  employer 

400.000  francs  en  quatre  ans,  ou  100,000  francs  par  an. 

8“  Place  d'Ancône.  — On  demande  un  million  pour  fortifier  Mon- 
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tegardetto.  O*  ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  en  quatre 
ans.  Il  faut  employer  celte  somme  à mettre  Ancône  en  état  de  soute- 
nir un  siège.  Les  dépenses  à faire  ensuite  pour  compléter  cet  ouvrage 
sont  renvoyées  au  delà  de  quatre  ans.  11  en  est  de  môme  du  cavalier 
du  camp  retranebé.  On  affectera  aux  travaux  du  camp  retranché 

300.000  francs  à dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  de  même  à 
l’enceinte  de  la  ville  200,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à 
faire  à Ancône  pourraient  donc  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante : pour  le  fort  de  Montegardetto , 500,000  francs;  pour  un 
magasin  à poudre  dans  ce  fort,  300,000  ; pour  l'enccinlc  de  la  ville, 

200.000  ; pour  une  forte  redoute  à la  Maison  Brûlée,  200,000  ; pour 
deux  magasins  à poudre  de  100  milliers  chacun,  90,000;  pour  la 
batterie  de  111e,  100,000;  pour  la  batterie  du  Lazaret,  50,000.  Ce9 
dépenses  iraient  à 1 ,490,000  francs , mais  on  peut  aller  à 1 ,000,000 
francs  en  quatre  ans. 

On  proposera  la  répartition  la  plus  convenable  de  cette  somme,  et 
on  fera  ensuite  un  projet  pour  le  bombardement. 

9*  Place  d’Arcole.  — Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  présente  un  projet 
en  règle,  et  qu’on  prenne,  dans  toutes  les  hypothèses,  des  mesures 
pour  conserver  ce  qui  est  fuit.  Le  projet  d’Arcole,  l'emploi  des  fonds 
à accorder  pour  les  différents  objets  ci-dessus  et  la  suite  des  rapports 
sur  les  ouvrages  à faire  dans  le  royaume  d'Italie,  seront  présentés  à 
Sa  Majesté. 

RKCAPITILATIOX. 


1°  Palmanova.  . . . 2, 000, (MM)  francs  pour  4 ans  — 500,000  francs  par  an. 

2"  Osoppo 500,000  — 125,000  — 

3-  Venise 4,000,000  — 1,000,000  — 

4“  Mantouc 1,600,000  — 400,000  — 

5°  Porlo-Legnago.  . 800,000  — 200,000  — 

6“  Peschicra 600,000  — 150,000  — 

7°  Rocca  d'Anfô. . . 400,000  - 100,000  — 

8»  Ancône 1,600,000  — 400,000  — 


11,500,000  (raacs.  2,875,000  francs. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 

1G388.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTIIE , 

M1MSTRB  DE  LA  Gl  ERRE , A PARIS. 

Compiègue,  20  avril  1RI0. 

Je  vous  envoie  le  projet  du  roi  de  Naples  pour  l’expédition  de  Sicile. 
Mon  intention  est  que  mes  troupes  soient  commandées  perdes  géné- 
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raux  français.  Le  général  Cavaignac,  n'étant  pas  à mon  service,  ne 
peut  commander  mes  troupes. 

Faites  connaître  nu  Hoi  que  j'approuve  son  plan  et  que  je  désire 
qu'il  s’occupe  de  réunir  les  moyens  nécessaires  pour  l’exécuter. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

« 

10389.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Compïègne,  20  avril  1810. 

Comme  il  est  possible  que  j’aille  très-promptement  à Anvers,  à 
Cad/nnd  et  à Flessinguc,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que 
les  travaux  soient  en  grande  activité,  pour  que  les  affûts  soient  rendus 
dans  ces  places , et  que  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  de  défense. 
Faites-moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour 
la  défense  de  l'Kscaut  et  sur  quelle  espèce  d'aflùts,  au  1"  juin,  au 
1"  juillet,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  l"oc!obre.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirigé  un  grand  nombre  d’alfùts  de  cote  sur  ce  point.  Il  est  né- 
cessaire que  les  pièces  puissent  tirer  sous  l’angle  de  plus  de  30  degrés. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l*Euipire. 


16390.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRK,  A PARIS. 

Com)iii-;|ue,  20  atril  1810. 

Je  désire  avoir  à Ancône,  pour  l'armement  de  la  côte,  soixante 
bouches  à feu , eu  fer  ou  en  bronze,  de  36,  de  et  de  18,  montées 
sur  affûts  de  côte  et  de  siège,  qui  puissent  tirer  même  sous  l’angle 
de  35  degrés.  J'y  voudrais  également  quinze  mortiers,  dont  cinq  à 
plaque.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  royaume  d'Italie,  qui  doit 
en  avoir  en  suffisance  dans  ses  places.  Faites-moi  connaître,  en  cas 
que  les  ressources  du  royaume  d'Italie  fussent  insuflisantes,  ce  que 
Turin  pourrait  fournir,  surtout  en  mortiers  à plaque.  J'en  avais  fait 
fondre  l’année  passée  à Turin. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16391.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRK,  A PARIS. 

Compiègno , 20  avril  1810. 

J’approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolition  des  forti- 
fications de  Girone  : les  trois  forts  de  la  Rciuc  Anne,  des  Capucines 
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et  du  Connétable,  seront  démolis  ; les  fronts  de  la  ville  opposés  à ces 
forts,  depuis  le  bastion  33  jusqu'au  bastion  34,  seront  également 
démolis,  et  particuliérement  les  bastions  33,  34,  44,  <47,  48  et  49. 
On  démolira  ensuite  un  front  de  l'enceinte  du  Mcrcadai. 

Le  fort  de  Montjuich  sera  conservé. 

Vous  enverrez  à Girone  cent  cinquante  milliers  de  poudre. 

Vous  donnerez  ordre  à la  4*  compagnie  du  1"  bataillon  de  mineurs , 
qui  se  rend  k Metz , de  continuer  su  route  sur  Girone,  où  elle  sera 
employée  aux  travaux  de  démolition. 

J'approuve  l’emploi  de  50,000  francs  , savoir  : de  25,000  francs 
pour  achat  de  5,000  outils  et  de  25,000  francs  pour  frais  de  démo- 
lition. Cette  somme  sera  prise,  comme  vous  le  proposez,  sur  les 
fonds  affectés  par  l'article  7 du  budget  du  génie  pour  les  dépenses 
d'armées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

19392.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRUS, 

MIMSTRK  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Compïègne.  20  avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Mouticr  1 ; elles  me 
paraissent  bien,  hormis  que  j'en  ai  effacé  l’autorisation  que  vous  lui 
donnez  d’admettre  en  compte  moins  de  17,000  Huuovricns.  Il  a été 
fait  à ce  sujet  une  capitulation  ; elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du 
Mouticr  enverra  des  courriers,  et  on  lui  répondra.  Il  est  nécessaire 
que  vous  joigniez  à ses  instructions  cette  capitulation  , qui  a été  signée 
par  le  maréchal  Mortier  et  le  comte  de  U’almodcn.  Vous  ferez  remar- 
quer qu'elle  a été  signée  par  un  parent  du  Ilot  et  l'un  de  ses  princi- 
paux officiers.  Cette  capitulation  a été  mise  dans  le  Moniteur , et  vous 
en  trouverez  l'original  à la  guerre.  11  est  indispensable  que  le  sieur 
du  Mouticr  en  soit  muni. 

Donnez  l’ordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  sans  délai , et  ouvrez- 
lui  un  crédit  pour  les  dépenses  qu'il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16393.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRUS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Corapiègne,  20  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs , j’ai  reçu  votre  rapport  sur  les  forces 

1 Commissaire  français  envoyé  à Morlaix  pour  traiter  avec  M.  Mackcnsie, 
commissaire  anglais,  de  rechange  des  prisonniers. 
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françaises  que  j’ai  dans  l’Adriatique.  Je  m'arrête  définitivement  au 
parti  suivant.  11  sera  pris  sur  les  trois  bricks  que  j’ai  à Venise  la  partie 
d’équipages  nécessaire  pour  armer  la  Favorite,  que  ma  marine  ita- 
lienne remettra  à ma  marine  française , en  tenant  pour  cet  objet  un 
compte  double  avec  la  marine  italienne.  Vous  pourrez  donner  en 
échange  les  bricks  que  vous  ne  pourrez  pas  armer.  La  Connut  est 
déjà  armée  et  montée  par  les  Italiens  ; la  Belloite  le  sera  incessam- 
ment. Ces  trois  frégates  se  rendront  à Ancône  aussitôt  que  possible; 
ce  qui,  joint  à l'L'ranie,  à la  Caroline  et  aux  trois  bricks  qui  sont 
dans  ce  port,  fera  une  division  de  cinq  frégates  et  de  trois  ou  quatre 
bricks.  Vous  me  présenterez  un  officier  intelligent  pour  commander, 
sous  les  ordres  du  vice-roi,  cette  division,  qui  aura  ordre  de  tenir  la 
mer  et  de  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces  inférieures.  Au 
mois  de  décembre,  le  Itiroli  pourra  être  mis  à l’eau  ; et  ces  cinq  fré- 
gates pourront  recevoir  l’ordre  de  proléger  l’entrée  en  mer  du  Rivoli , 
et  de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  durera 
son  armement.  Le  Rivoli  sera  monté  par  l’équipage  de  l’L'ranie  qui, 
venant  avec  les  quatre  frégates  à Ancône,  viendra  en  sûreté  à Venise 
et  y entrera  pour  se  désarmer.  U Rerjeneratore , monté  par  les  Italiens , 
viendra  à Ancône;  ce  qui  donne  l’espoir  d’avoir,  en  1811,  deux 
vaisseaux,  quatre  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  à Ancône.  Cette 
force  obligera  les  Anglais  à tenir  trois  vaisseaux  pour  bloquer  ce  port. 

J’ordonne  qu’une  quinzaine  de  mortiers  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  gros  calibre  soient  mis  en  batterie  à Ancône,  du  côté  de  la 
mer.  Donnez  des  ordres  pour  qu’on  vous  fasse  connaître  s’il  y a 
quelque  chose  à craindre  des  brûlots,  et  s’il  y a lieu  d’établir  des 
chaînes  qui  ferment  hermétiquement  le  port. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  V Uranie  de 
ce  qu’il  s’est  laissé  approcher  par  une  frégate  sans  sortir  pour  la 
chasser,  quoiqu’il  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  la  marine  italienne 
sous  ses  ordres.  Quant  aux  bâtiments  qui  sont  à Trieste,  on  mettra 
à la  disposition  du  duc  de  Ragusc,  pour  être  armée  par  la  marine 
illyricnne,  la  frégate  susceptible  d’être  armée  qui  est  à Trieste,  et  on 
dépècera  les  autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  estimation, 
à la  disposition  de  la  marine  italienne,  pour  être  transportés  à Venise, 
en  se  servant  des  mâtures , canons , et  de  tout  ce  qu’on  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  au  vice-roi,  en  lui  faisant  connaître 
qu’il  est  nécessaire  de  fortement  armer  la  côte  d’Ancône. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16394.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  ORNERAI.  DK  LARVÉE  1>’ ESPAGNE,  A COUPIÈGNR. 

Compïègne,  20  avril  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Suchetquejc  suis  très-méconlcnt 
qu’il  se  soit  porté  sur  Valence  au  lieu  de  marcher  sur  I.erida,  ainsi 
que  j’en  avais  donné  l’ordre.  Vous  lui  témoignerez  aussi  mon  mécon- 
tentement de  ce  qu’il  n’était  pas  devant  I.erida  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Quand  même  son  artillerie  n’eût  dû  être  armée  que  pour 
le  20  avril , il  Fallait  qu’il  vint  prendre  position  en  avant  de  I.erida  et 
qu'il  poussât  de  Forts  partis  pour  entrer  en  communication  avec  l’ar- 
mée de  Catalogne.  Il  aurait  dû  laisser  une  Forte  division  pour  obser- 
ver Valence,  contenir  le  pays  et  voir  les  mouvements  que  l’ennemi 
pouvait  Faire  en  mer.  Le  général  Sucbet  a été,  malgré  mes  ordres, 
à Valence;  il  en  est  revenu  très-légèrement;  il  a compromis  ses 
troupes  ; au  lieu  de  remplir  la  mission  dont  il  était  chargé,  il  a laissé 
inactive  la  belle  armée  que  je  lui  ai  conGée.  Cette  conduite  n’a  nulle- 
ment répondu  à mon  attente.  Le  duc  de  Castiglione,  dans  la  marche 
qu’il  vient  de  Faire  sur  VillaFranca  le  20  mars,  a dû  être  Fort  surpris 
de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour  appuyer  sa  droite.  Il  est  indispen- 
sable que  le  général  Sucbet  répare  ses  sottises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  H guerre. 


16395.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Coinpiégne,  20  arril  1X10. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  l'ai  renvoyée  à 
mon  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte  exécution  du 
traité.  Il  Faut  que  l’état-major  aille  d’abord  à Utrecht,  poui  se  porter 
ailleurs.  J’ai  chargé,  au  reste,  mon  ministre  de  la  guerre  de  régler 
tous  ces  détails  avec  votre  ambassadeur.  Quand  un  traité  existe,  ce 
sont  les  termes  de  ce  traité  qui  servent  seuls  de  loi , et  mon  interven- 
tion n’est  plus  nécessaire  en  rien.  TouteFois  ne  doutez  jamais  de  la 
volonté  où  je  suis  de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Napoléon. 

D'apro»  l'original  comra.  par  S.  Xi  l'empereur  Napoléon  HL 
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1G3Ü0.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GL'KHRK  , A PARIS. 

Coropiègne,  21  avril  IH10. 

Les  traverses  casematées  qu’on  a projetées  pour  les  digues  de  Fles- 
singue  et  Breskens  doivent  être  à l’abri  de  la  bombe,  ce ^ui  est  facile 
en  chargeant  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faut  faire  de  chemin  à côté 
des  traverses  que  pour  le  passage  strictement  nécessaire  à l’artillerie. 

Une  des  conditions  essentielles  des  traverses,  c'est  qu’elles  ne 
doivent  point  être  aperçues.  Les  tirailleurs  placés  sur  la  route  pour- 
ront voir  le  long  de  la  digue,  mais  ceux  qui  sont  dedans  ne  doivent 
tirer  que  dans  l'étendue  d’une  place  d’armes,  c’est-à-dire  à peu  près 
à 10  toises.  Elles  doivent  être  couvertes,  à cette  distance,  par  un 
massif  de  terre. 

D'après  la  minute.  Archives  «le  l’Empire. 


1G397.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  IA  Gl’ERRK  , A PARIS. 

Compièguc.  21  avril  1810. 

Faites  connaître  au  roi  de  Naples  et  à Corfou  que  la  garnison  de 
Corfou  fait  partie  de  l'armée  de  Naples  et  que  le  général  Donzelot 
est  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  non  comme  roi,  mais  comme 
commandant  de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  efficaces  pour  approvisionner 
Corfou  de  vivres,  de  munitions  d’artillerie,  de  canonniers  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravitaillement  de  celte  Ile. 
Tâchez  surtout  d’y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  années. 

Donnez  ordre  ail  vice-roi  d'y  envoyer  de  Venise  et  d’Ancône  5,000 
quintaux  de  blé. 

D’aprè*  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 


1G398.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Compïègne,  21  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre , les  troupes  françaises  qui  sont  en 
Hollande  peuvent  rester  organisées  comme  elles  le  sont  aujourd’hui. 
S’il  y a plus  de  6,000  hommes,  le  surplus  sera  à mes  frais.  Il  est 
nécessaire  qu’il  y ait  un  arrangement  de  détail  qui  règle  les  armes  et 
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le  traitement  des  troupes  que  j’ai  en  Hollande.  C'est  un  objet  qui  a 
toujours  etc  du  ressort  du  département  de  la  guerre. 

Gendarmerie.  — Chargez  le  général  Lauer  d'aller  organiser  les 
deux  compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Bouches-du- 
Hliin  et  des  Deux-Nèlhes.  J'ai  réglé  dans  le  décret  d’organisation, 
que  vous  devez  avoir  reçu , le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux 
compagnies  doivent  être  composées.  On  prendra  dans  le  I"  régiment 
provisoire  de  gendarmerie  ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  la 
compagnie  des  Deux-Nètbes  et  former  la  nouvelle  compagnie  des 
Bouchcs-du-Rliin.  Le  général  Lauer  désignera  25  gendarmes  et  un 
lieutenant  pour  le  service  de  l'état-major  du  duc  de  Reggio  et  du 
corps  d'observation  de  Hollande;  le  reste  sera  dissous  et  rentrera 
dans  les  légions. 

Artillerie.  — Chargez  le  général  Dulaulny  de  faire  l’inspection 
générale  de  l'urtilleric  et  d'organiser  les  places  et  surtout  les  côtes.  H 
désignera  les  places  qui,  étant  sur  les  côtes,  doivent  rester  armées, 
et  celles  qui  sont  à désarmer.  11  arrêtera  leur  armement,  désignera 
les  magasins,  garde-magasins,  ouvriers  d'étals  et  autres  services  de 
l'artillerie.  Les  compagnies  des  garde-côtes  doivent  être  organisées 
sans  délai  ; pluccz-y  des  officiers  français  tirés  des  vétérans,  en  ayant 
soin  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  ont  servi  dans  l’artillerie.  Le 
général  Dulauloy  fera  armer  les  batteries  les  plus  importantes  des 
îles.  Je  désire  qu'elles  soient  années  de  canons  de  fer;  on  pourra 
les  tirer  d'Anvers  ou  des  nouvelles  places  que  j'ai  acquises.  Pendant 
le  temps  qu'il  emploiera  à armer  ses  batteries,  il  vous  enverra  un 
travail  général  que  vous  présenterez  à mon  approbation.  Le  général 
Dulauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service  de  l'ilc  de 
Cadzand  et  des  rives  de  l'Escaut  jusqu'à  Anvers.  Il  correspondra 
journellement  avec  vous.  Vous  désignerez  environ  200  canonniers 
vétérans , tirés  de  Normandie  et  de  Bretagne , pour  faire  le  service 
dans  ces  lies. 

Génie.  — Envoyez  le  général  Dcjean , premier  inspecteur  général 
du  génie,  organiser  lui-même  le  service  du  génie  dans  tous  ses  dé- 
tails, constater  l'état  des  places,  déterminer  leur  approvisionnement, 
reconnaître  les  employés  et  mettre  enlin  le  service  de  son  arme  en 
parfait  état.  Nomipez  sans  délai  pour  l’artillerie  et  le  génie  des  direc- 
teurs et  des  officiers  en  résidence,  actifs  et  capables.  Mou  intention 
est  que  les  îles  de  Beveland , de  Walrhereti  et  de  Schouuen  aient  un 
centre  de  défense  qui  les  mette  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  des 
petites  expéditions  de  l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Flcssinguc  que 
j’ai  arrêté  remplit  mes  intentions  pour  file  de  IV'alchercn.  J'attendrai 
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le  rapport  du  ministre  Dcjcan  et  les  projets  du  génie  pour  approuver 
les  travaux  à faire  à Xord-Bevcland  et  à Schouwen.  Faites  connaître 
au  général  Dejean  que,  quand  il  aura  arrête  les  projets  relatifs  aux 
eûtes , il  visite  le  tracé  et  les  travaux  ordinaires  d’Anvers  et  de  Fles- 
singue,  et  qu'il  vous  instruise  des  observations  qu'il  fera  sur  ce  qui 
peut  m’intéresser.  Comme  je  veux,  sous  six  semaines,  visiter  moi- 
même  ce  pays,  je  désire  trouver  tout  organisé  et  n'avoir  que  des 
éloges  à donner  au  génie. 

Divisions,  milittiires.  — Le  département  des  Bouclics-du-Hhin  fai- 
sant partie  de  lu  25*  division  militaire,  il  suffira  d'avoir  un  général  à 
Bois-le-Duc,  sous  les  ordres  du  général  de  la  division.  Il  sera  néces- 
saire que  le  général  commandant  la  25*  division  et  l'ordonnateur  sc 
rendent  à Bois-lc-Uuc  et  à Nimègue,  et  organisent  le  service  dans 
leur  arrondissement.  Le  général  Dallemagne,  qui  commande  la 
25*  division  militaire,  ne  parait  pas  capable  d'être  charge  d'un  sur- 
croît de  travail.  Mon  intention  est  de  donner  le  commandement  de  la 
25'  division  militaire  au  général  Puthod.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous 
dire  que  sa  division  sera  dissoute,  et  que  ce  qui  resterait  de  l'armée 
du  Nord  et  de  l’armée  du  Brabant  doit  recevoir  une  autre  destination. 
Le  général  d'Hastrel  pourra  rester  pour  commander  le  département 
des  Bouehes-du-Rhin.  Le  quartier  général  de  la  24*  division  militaire 
doit  se  porter  n Anvers.  Le  commandant  de  la  division  et  l’ordonna- 
teur doivent  visiter  leur  arrondissement  pour  y organiser  le  service. 
Je  désire  avoir  trois  généraux  de  brigade  : un  pour  l’ile  de  U'alcheren, 
un  pour  l’île  de  Sud  et  Nord-Beveland  , et  le  troisième  pour  Pile  de 
Schomven. 

Vous  avez  h nommer  un  grand  nombre  de  commandants  de  place. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent , de  même 
que  pour  les  gardes  d’artillerie  et  du  génie , afin  que  cet  accroissement 
de  territoire  ne  me  soit  pas  un  accroissement  de  dépense.  J’ai  dans 
les  places  de  Flandre,  de  la  Meuse  cl  de  la  Somme,  des  comman- 
dants de  place  qui  me  sont  parfaitement  inutiles  et  qui  me  coûtent 
beaucoup  d'argent.  J'en  ai  dans  le  royaume  d'Italie,  qui  me  sont  éga- 
lement inutiles.  Le  royaume  d'Italie  a pris  assez  de  consistance  pour 
que  les  commandants  italiens  puissent  suffire  ; proposez-moi  donc  de 
les  supprimer.  Tout  cela  peut  être  l'objet  d’une  économie  importante. 

Les  cinq  régiments  de  ligne  qui  sont  dans  le  Brabant  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  : trois  pour  Berg-op-Zoom  , Breda  , Anvers  et 
les  Iles,  et  deux  pour  le  département  des  Boncites-du-Hhin.  Faites- 
moi  connaître  si  à Breda  ou  à Berg-op-Zoom  les  fourrages  sont  à bon 
marché  ; j’y  placerai  un  des  deux  régiments  de  cavalerie  que  j’ai  à 
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Saint-Omer.  Vous  me  présenterez  un  travail  pour  les  compagnies  de 
vétérans  à établir  dans  les  places  de  Breda , Berg-op-Zoom  et  autres 
de  la  partie  du  territoire  cédé. 

A dater  du  1"  mai,  l’armée  du  duc  de  Beggio  s'appellera  Corps 
d’observation  de  la  Hollande.  Son  commandement  finira  où  commence 
la  France.  Mon  intention  est  que  ce  maréchal  ne  reçoive  rien  du 
trésor  hollandais;  vous  lui  ferez  toucher  le  même  traitement  qû’à  la 
Grande  Armée  et  sur  mon  trésor. 

Faites  rendre  à la  marine  les  200  hommes  qu'elle  a fournis. 

La  18r  demi-brigade  provisoire  est  suffisante  pour  l'ile  de  Ualche- 
ren,  surtout  lorsque  trois  régiments  seront  si  près.  N'oubliez  pas  de 
me  faire  dans  le  mois  de  juin  un  rapport  pour  diminuer  encore  la 
garnison  de  l'ile  de  U ’alchereu  ; je  préfère  courir  quelques  risques, 
qui  inc  paraissent  chimériques , au  mal  certain  de  voir  périr  mes 
soldats  de  maladie.  Arrivé  au  mois  de  juillet,  à moins  de  circon- 
stances extraordinaires,  mon  intention  n'est  pas  de  maintenir  plus  de 
600  hommes  dans  Flessingue.  Le  régiment  prussien  et  le  bataillon 
colonial  sont  très-propres  à ce  genre  de  service. 

Douanes.  — Le  décret  que  vous  aurez  reçu  vous  aura  fait  con- 
naître mes  intentions  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  comman- 
dants militaires  et  à la  gendarmerie  de  prêter  main-forte  pour  1a  saisie 
de  touteg  les  marchandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles 
frontières  et  pour  empêcher  la  contrebande.  Donnez  ordre  au  duc  de 
Beggio  de  prendre  des  mesures  pour  confisquer  les  dépôts  de  mar- 
chandises anglaises  dans  les  lieux  où  sont  ses  troupes,  et  de  s'attacher 
à empêcher  la  contrebande  et  le  commerce  anglais. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16399.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DK  LA  MAISON  DK  l’kMPKREIR  , A PARIS. 

Compièguc.  ‘Zi  atril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  désire  avoir  cette  statue  de  Pompée 
mais  la  somme  demandée  me  parait  bien  forte  ; voyez  s’il  n’y  aurait 
pas  moyen  de  l’acquérir  à moins. 

Napoléon. 

D'après  ta  copie  connu,  par  11.  le  comte  Daru. 

1 Voir  la  note  de  la  page  248  du  xvi°  volume. 
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16400.  — A FRÉDÉRIC -GUILLAUME  III,  ROI  DE  PRUSSE, 

A BERLIN. 

Compiègne , 22  avril  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  félicitations  que  Votre  Majesté  m’a 
adressées  à celle  occasion  1 , dans  la  lettre  qu’elle  a chargé  le  maré- 
chal comte  de  Kalkreulh  de  me  remettre,  m’ont  vivement  touché. 
Votre  Majesté  ne  pouvait  choisir  personne  qui  me  fût  plus  agréable, 
et  j’ai  été  bien  aise  de  pouvoir  lui  témoigner  personnellement  mon 
estime.  Je  lui  ai  fait  connaître  le  prix  que  j’attache  aux  assurances 
qu'elle  me  donne  de  scs  intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  doute 
pas  que  son  envoyé  ne  lui  rende  un  compte  fidèle  de  tous  ceux  que  je 
lui  ai  exprimés  pour  elle,  et  surtout  du  désir  que  j’ai  de  contribuer  à 
sa  satisfaction  personnelle.  Je  saisirai  toujours  avec  un  nouveau 
plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler  les  assurances  de  la  sincère 
estime  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16401.  — A AUGUSTE,  DUC  DE  SAXE-GOTHA,  a gotha, 

Compïègne,  22  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  connais  trop  bien  les  sentiments  que  vous  avez 
pour  ma  personne  pour  n’èlre  pas  persuadé  que  vous  éprouverez  une 
vive  satisfaction  en  apprenant  mon  mariage  avec  l’archiduchesse 
Marie-Louise  d’Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m’avez  adressées 
sur  cet  événement  ne  pouvaient  que  m’étre  très-agréables.  Je  désire 
qu’il  se  présente  des  circonstances  qui  me  permettent  de  vous  donner 
des  preuves  de  l’intérêt  bien  sincère  que  je  prends  à tout  ce  qui  peut 
contribuer  à votre  prospérilé  et  à celle  de  voire  Maison.  Je  profite 
avec  plaisir  de  celte  occasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement 
et  de  ma  constante  affection. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

Même  lettre,  avec  quelques  variantes,  aux  princes  de  la  Confédération  du 
Rhin,  ù la  Confédération  suisse,  à la  ville  de  üanxig,  aux  villes  de  Hambourg, 
de  Lubeck  et  de  Brème. 


16402. —A  M.  I)E  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIEI’RES , A PAiyiS. 

Compïègne,  24  avril  IfiîO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j’upprouvc  votre  projet  de  circulaire 
1 l.c  mariage  de  l’Empereur. 
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âmes  minisires  auprès  des  princes  de  la  Confédération.  Recomman- 
dez-leur, en  l'envoyant,  de  la  tenir  très-secrète,  et  d’arriver  à ce 
pas  avec  adresse,  sans  brusquerie,  et  sans  montrer  une  prétention 
qui  pourrait  compromettre  mes  intérêts  les  plus  réels. 

J'approuve  aussi  la  lettre  que  vous  voulez  écrire  à M.  Didelot  pour 
mes  secrètes  intentions  relativement  à la  triple  alliance1. 

NAPOLÉON. 

D’après  l'original.  Archives  des  a (Ta  ires  étrangères. 


IC 403.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  ORS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Compïègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , j'approuve  le  congé  que  vous  propo- 
sez pour  M.  Dervillc,  mon  chargé  d'alïaires  dans  le  Valais.  Dites-lui 
de  venir  à Paris,  où  il  pourra  être  consulté  sur  les  affaires  relatives 
à ce  pays;  il  faudra  qu'il  se  munisse,  en  conséquence,  de  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Faites-moi  connaître  si  j'ai  lieu  d'être 
satisfait  de  ceux  qui  gouvernent  actuellement  dans  le  Vulais;  ce  n'est 
que  dans  ce  cas  que  je  leur  permettrai  de  m'envoyer  une  députation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16404.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS.  . 

Compïègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  un  portefeuille  avec 
les  affaires  relatives  à la  Saxe. 

II  me  semble  qu'on  démolit  les  fortifications  de  Dresde.  Donnez 
pour  instruction  à mon  ministre  de  veiller  à ce  que  l'on  travaille  aux 
fortifications  de  Wittenberg;  il  faut  que  la  Saxe  ait  une  place  forte 
pour  y déposer  en  sûreté  ses  arsenaux,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

Je  vous  renvoie  aussi  les  affaires  de  Stuttgart;  je  n’ai  parcouru  ces 
dépêches  que  légèrement;  s'il  y avait  quelque  chose  qui  demandât 
une  décision  , vous  me  le  feriez  connaître. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

* « Triple  alliance  du  Nord,  » d’après  la  minute  : projet  d'alliance  secrète 
cnlre  la  Suède,  le  Danemark  et  le  duché  de  Varsovie. 


xx. 
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16405.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORK, 

MINISTRE  OES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Compïègne  , 2 4 avril  IH10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
relatives  aux  affaires  de  Hollande,  que  j'ai  trouvées  daus  vos  porte- 
feuilles. 

Demandez  au  sieur  la  Rochefoucauld  une  analyse  de  l’emprunt  de 
la  Prusse,  et  faites-lui  connaître  qu’il  doit  l’encourager  de  tous  ses 
moyens;  que  même,  s’il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de 
ma  part , dans  le  cas  où  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à la 
Prusse,  et  qu’il  peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce 
qui  peut  favoriser  l’emprunt  de  la  Prusse.  Je  n’entendrais  pas  m’en- 
gager à payer  l’intérêt,  si  la  Prusse  tardait  h le  payer,  mais  je 
■m’engagerais  volontiers  à l’assurer  contre  tout  événement  de  force 
majeure. 

Vous  pouvez  écrire  en  Hollande  qu’on  peut  laisser-enlrcr  les  bâti- 
ments chargés  de  sel,  s’ils  n’ont  rien  payé  aux  Anglais. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16406.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Compiègne  . 24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
de  Prusse  que  j’ai  trouvées  dons  vos  portefeuilles,  depuis  le  il  mars 
jusqu'au  4 avril.  Il  résulte  d'une  note  de  M.  de  Goltz  que  la  Prusse 
me  doit  encore  86,500,000  francs.  L’emprunt  de  Hollande  est  de 
38  millions;  il  restera  donc  à trouver  48  millions.  11  y a 12  millions 
de  lettres  de  change  protestées  de  Magdeburg  qui  sont  à payer  sans 
délai.  Enfin  ces  48  millions,  à 5 millions  par  mois,  seraient  payés 
en  neuf  mois.  Un  arrangement  de  cette  espèce  pourrait  avoir  lieu, 
et  la  Prusse  serait  libérée.  Mais  je  ne  me  déferai  d'aucune  forteresse 
que  lorsque,  sur  les  86  millions,  j’en  aurai  au  moins  50  dans  les 
mains.  En  économisant  et  en  licenciant  ses  troupes,  la  Prusse  arri- 
vera à ce  résultat.  Je  désire  beaucoup  que  vous  parveniez  à faire 
avec  M.  de  Kalkreuth  ou  avec  M.  de  Krusemark  une  convention 
dans  ce  sens , et  prendre  des  mesures  pour  favoriser  l'emprunt  de 
Hollande. 

Napoléon. 

D'iprèi  l'original.  Architci  de»  affaire!  étrangère!. 
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16407.  — A M.  I)E  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIBLRSS,  A PARIS. 

Compiègnr.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  travail  d’Autriche. 
Présentez-moi  un  projet  de  note  à M.  de  Mclternich.  \ous  lui  ferez 
connaître  dans  cette  note  que  j’accorde  volontiers  à l'empereur  d'Au- 
triche la  permission  d'emprunter  30  millions  de  florins  sur  le  pied 
de  20  kreulzcrs,  ce  qui  fait  25  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir 
des  emprunts  à Paris,  à Gènes,  à Amsterdam,  Francfort,  etc.,  non- 
seulement  je  l’y  autorise  , mais  vous  lui  direz  que  je  suis  Lieu  aise  de 
donner  à l’empereur  des  preuves  de  mon  désir  de  lui  être  agréable, 
et  de  favoriser  scs  projets. 

Sur  la  seconde  note,  répondez  à M.  de  Metternich  que  vous  êtes 
autorisé  à entrer  en  négociation  sur  l'établissement  d'une  factorerie  à 
Fiume,  sur  le  règlement  des  relations  commerciales  entre  les  pro- 
vinces illyricnncs  et  l'Autriche,  aiusi  que  sur  uu  truité  général  de 
commerce.  Concertez-vous  sur  cet  objet  importaut  avec  \1.  Aldini 
et  le  ministre  de  l'intérieur,  et  voyez  ce  que  vous  pourrez  conclure 
là-dessus. 

Répondez  à la  troisième  note  que  vous  êtes  autorisé  à conclure  un 
arrangement  pour  les  sujets  mixtes  de  la  Confédération,  en  prenant 
pour  base  ce  qui  a été  réglé  par  les  traités  pour  les  autres  pays. 

Présentcz-moi  des  projets  de  notes  pour  M.  de  Schuarzenberg; 
vous  lui  direz  que  mon  intention  est  que  le  traité  de  Vienne  soit 
ponctuellement  exécuté  pour  tout  ce  qui  concerne  les  provinces  illy- 
ricnncs. Vous  lui  ferez  aussi  connaître  que  des  ordres  sont  donnés 
pour  que  tous  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  soient  rendus,  et 
que  j'ai  demandé  uu  rapport  à mon  ministre  des  finances  sur  l’affaire 
des  frères  Kreuzer,  ainsi  que  sur  celle  du  comte  Maldonado.  Faites- 
lui  également  connaître  que  ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés 
en  Dalmatic  pendant  la  dernière  guerre  éprouveront  les  effets  de  mon 
indulgence.  Vous  écrirez  au  ministre  de  la  guerre  dans  le  sens  de  la 
réponse  que  vous  ferez. 

Présentez-moi  un  rapport  sur  la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur 
du  comte  de  Sikingen. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Archives  des  affaires  èlrangèios. 
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16408.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOHE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Compiègne.  24  stril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’approuve  le  projel  d’instruction  pour 
la  remise  de  Baircutli.  Il  faut  y ajouter  que  le  général  Compatis  se 
concertera  avec  l'intendant  de  la  province  pour  stipuler  la  remise  des 
meubles  et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J’approuve  également  les 
instructions  de  M.  Jollivet  pour  la  remise  de  Fui  de  et  de  Hanau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16409.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Compiègne , 24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  à M.  de  Gallo  qu'il  est  sans 
inconvénient  qu’on  nomme  en  Russie  une  légation  napolitaine,  mais 
que  je  désire  qu’elle  ne  s'y  rende  pas.  Quant  à la  cour  de  Vienne, 
le  Roi  ne  doit  pas  y nommer  de  légation , puisque  cette  cour  ne  l’a 
reconnu  que  comme  roi  de  Naples,  et  que  la  présentation  des  lettres 
de  créance  éprouverait  des  diflicuités  qui  me  seraient  fort  désagréables. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16-410.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’approuve  ce  que  la  Consulte  a fait 
pour  l'ancien  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  me  refuse  point  à donner  un 
secours  lixe  à ce  prince,  mais  je  désirerais  auparavant  une  lettre  ou 
quelque  chose  qui  me  fit  connaître  scs  demandes  et  ses  besoius. 

Napoléon. 

D’aptès  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16411.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)E  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  témoignez  mou  mécontentement  au 
duc  de  Castiglionc  de  sa  retraite  sur  Girone.  Si , au  lieu  de  rester 
dans  Barcelone  au  milieu  d’actions  et  de  réactions,  il  avait  été  à la 
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télé  de  ses  troupes  et  ne  les  eût  pas  conGécs  à des  généraux  de  peu 
d'expérience,  il  aurait  jeté  Caro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  qui 
était  devant  lui,  et  aurait  trouvé  des  vivres  dans  la  plaine  de  Lcrida. 
Je  n’ai  point  reconnu  là  le  zèle  qu'il  avait  toujours  montré  pour  mon 
service  et  pour  la  gloire  de  mes  armes.  Ce  n’est  point  en  restant  dans 
les  capitales  éloignées  de  l’armée  que  des  généraux  en  chef  peuvent 
acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon  estime. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  l'armée  et  le  gouvernement 
de  la  province.  Mettez-lc  au  fait  de  ce  qui  s’est  passé.  Il  vous  sera 
facile  de  lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augereau,  cassé  et 
infirme,  au  lieu  de  commander  lui-méme  scs  troupes,  les  a laissées 
à son  frère,  officier  très-médiocre,  et  qu’il  est  revenu  lorsqu'il  y 
avait  encore  des  ennemis  à combattre;  que  les  plaines  entre  Lerida 
et  Tarragone  sont  bonnes  et  abondantes  en  vivres,  et  qu’il  faut  de 
l’énergie  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nomme  le  maréchal  Macdo- 
nald commandant  de  l'armée  de  Catalogne  et  gouverneur  général 
du  pays. 

Après  la  dénonciation  du  maréchal  Augereau  contre  le  général 
Duhesme,  le  consul  de  France  et  autres  individus,  il  faut  demander 
des  renseignements  précis,  les  noms  des  membres  de  la  commission 
formée  par  le  maréchal  Augereau,  les  résultats  de  l'enquête,  les 
interrogatoires  du  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  Il  y 
avait  bien  autre  chose  à faire  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  cette 
réaction. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépèt  de  la  guerre. 


10412.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  KXTKRIKURKS  f A PARIS. 

Compïègne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  démentir  la  ridicule  lettre  que 
le  journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  11  faut  le 
faire  dans  des  termes  qui  ne  blessent  point  l’Autriche,  en  rendant 
seulement  hommage  à la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédouvillc  à sur- 
veiller celte  gazette  qui  met  tant  de  bêtises  sous  mon  nom. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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10413.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , DIC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Compiègnc , 25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  n’y  a pas  de  doute  que  les  Hollan- 
dais ne  doivent  payer  qu’à  dater  du  1”  avril.  11  n'y  a pas  de  doute 
que  les  corsaires  peuvent  prendre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient 
dans  les  rades  et  passes  de  Hollande , car , s'il  y en  avait , mes 
douanes  ont  le  droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  donc  pas  quelle 
difficulté  cela  peut  faire.  Au  reste,  s'il  y a des  discussions,  elles  doi- 
vent être  jugées  par  moi.  La  Hollande  ne  doit  point  tolérer  la  contre- 
bande; voilà  le  fait. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archive*  de*  affaires  étrangères. 


16414.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Compiéjjn*.  25  ««rit  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , il  me  semble  que  le  traité  que  vous 
avez  signé  le  24  avril  avec  M.  de  Taube  n’avance  rien.  Il  faudrait 
savoir  ce  que  donne  le  roi  de  Wurtemberg,  et  il  ne  peut  se  dispenser 
de  céder  le  duebé  de  Nellenburg  au  grand-duc  de  Bade.  Si  la  portion 
de  territoire  qu’il  cède  au  grand-duc  de  Bade  rentre  dans  ses  Etats 
et  est  comme  une  pierre  d’attente  pour  pouvoir  reprendre  ce  duché, 
ce  sera  un  sujet  d’incertitude  et  d'inquiétude  pour  le  pays,  au  lieu 
d’être  un  sujet  de  tranquillité  et  de  consolidation. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archive*  des  affaires  étrangères. 


16415.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

UINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Compiègue.  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  les  dépêches  de  Con- 
stantinople et  de  l’erse.  H ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à Constanti- 
nople montre  aucun  sentiment  hostile  contre  l'Autriche,  à cause  de 
son  pavillon.  Ce  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  veux  prendre 
aucun  intérêt.  Dites  à l’ambassadeur  turc  d'expédier  un  courrier  à Con- 
stantinople pour  écrire  contre  les  Moruzzi 1 et  demander  catégorique- 
ment qu'ils  soient  chassés. 

1 Le»  Moruzzi  étaient  des  Grecs,  drogmans  de  la  Porte,  vendus  aux  Anglais  et 
très-hostiles  à l'ambassade  de  France. 
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Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  l'ambassadeur  de  Perse , mais  sans 
mauvais  traitement.  Vous  lui  direz  que  je  ne  veux  pas  le  voir  et  que 
je  suis  mécontent  que  la  Perse  ait  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politi- 
que à quelques  milliers  d’écus  qu’ont  donnés  les  Anglais  ; que , lorsque 
l’empereur  de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi , il  devra 
d'abord  chasser  les  Anglais  de  chez  lui. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Archwe*  de»  «{Taire»  étrangère». 


16416.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'intérieur,  A PARIS. 

Compagne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  vous  avez  écrit  une  lettre  nu 
prince  Kourakinc;  je  vous  prie  de  m’en  envoyer  copie.  C’est  , en 
général,  une  mauvaise  chose  .que  d’écrire  aux  ministres  étrangers, 
puisqu'il  y a des  nuances  qui  peuvent  compromettre  le  cabinet.  C'est 
au  ministre  des  relations  extérieures  seul  à faire  ces  réponses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16417.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

M1NISTRR  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Cooipiègne,  25  «crû  1810. 

Les  commandements  d’armes  ont  été  mal  divisés;  un  général  de 
division  commandant  d’armes  de  première  classe  se  trouve  obligé 
d’obéir  au  général  de  brigade  qui  commande  le  département,  et  sou- 
vent il  en  résulte  de  l’incertitude  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se 
fait  même  sentir  pour  les  places  de  deuxième  classe  confiées  aux  géné- 
raux de  brigade.  Je  désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans 
les  commandements  d’armes,  et  je  vous  charge  de  me  faire  un  rap- 
port sur  celle  partie.  Désormais  aucun  général  de  division  ne  sera 
employé  comme  commandant  d’armes , et  il  conviendra  de  créer  une 
cinquième  classe,  qui  sera  affectée  aux  capitaines.  Quel  était  autre- 
fois le  système  adopté  pour  le  commandement  ou  le  gouvernement 
des  places?  La  méthode  usitée  aujourd'hui  n'a-t-ellc  point  été  établie 
dans  le  cours  de  la  révolution  ? Cette  méthode  est  extrêmement  dis- 
pendieuse en  raison  des  traitements  considérables  attribués  aux  grades 
supérieurs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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10418.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERRB  , A PARIS. 

Compïègne,  25  avril  1810. 

Mon  intention  est  de  faire  une  expédition  dans  les  îles  Jersey  et  de 
charger  de  cette  expédition  la  division  Grandjean.  En  conséquence, 
les  trois  régiments  et  l'état-major  de  cette  division  se  rendront  de 
Reims  à Cherbourg.  J’ai  à Cherbourg  deux  vaisseaux  de  guerre  pour 
protéger  cette  expédition.  Le  5*  léger  en  fera  partie,  ce  qui  fera  un 
corps  de  7 à 8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  cette 
expédition,  d'inquiéter  les  Anglais  et  de  les  obliger  à tenir  beaucoup 
de  monde  à Jersey. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16419.  — AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  1,’aRMÉK  D'ESPAGNE  , A COMPÏÈGNE. 

Compïègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  nu  général  Rogniat  de  se  rendre  devant 
Lcrida  pour  diriger  le  siège  de  cette  place.  La  4'  et  la  G*  compagnie 
du  4'  bataillon  de  sapeurs  et  un  détachement  de  la  4'  compagnie  du 
train  du  génie,  conduisant  trente-deux  caissons  chargés  de  huit  à dix 
mille  outils,  seront  employés  au  siège  de  Lcrida.  La  1"  et  la  8*  com- 
pagnie du  4*  bataillon  de  sapeurs  seront  employées  au  siège  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  La  6*  et  la  9*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs  et 
les  7* et  8*  du  même  bataillon,  avec  un  détachement  de  voitures  por- 
tant dix  mille  outils,  se  rendront  à Madrid.  Ce  qui  reste  disponible 
du  train  du  génie  sera  réparti  entre  Lcrida,  Ciudad-Rodrigo  et  Madrid  , 
pour  être  à la  disposition  de  l’armée  d’Andalousie.  Donnez  ces  diffé- 
rents ordres. 

Napoléon. 

D’ap  ès  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1G420.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  A COMPÏÈGNE. 

Compiègnc,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  1"  régiment  de  marche  d’infanterie  , 
composé  de  détachements  appartenant  au  1"  corps  d’armée , qui  se 
trouve  dans  lu  Navarre,  faisant  partie  de  la  division  Dufour,  de  se 
réunir  tout  entier  et  de  se  rendre  à Madrid  , où  il  sera  dissous  et 
rejoindra  le  1er  corps. 
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Donnez  ordre  au  43*  bataillon  de  la  flottille  et  à un  bataillon  d'ou- 
vriers de  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pour  Madrid,  d'où 
ils  se  rendront  devant  Cadix.  J'entends  ceux  qui  ne  faisaient  pas 
partie  de  la  Grande  Armée. 

Donnez  ordre  à l'antre  bataillon  de  la  flottille  et  à l'autre  bataillon 
d'ouvriers  de  la  marine,  ceux  qui  étaient  à Orléans,  qui  sont  à Saint- 
Sébastien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  colonel  Baste,  au  quar- 
tier général  de  Burgos , à la  suite  de  la  Garde  ; ils  seront  sous  les 
ordres  du  général  Dorsenne.  Les  uns  et  les  autres  seront  sous  les 
ordres  des  généraux  qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  parc 
du  génie. 

Donnez  ordre  au  5*  régiment  de  marche , qui  fait  partie  de  lu  divi- 
sion Seras,  de  se  rendre,  savoir  : le  I"  bataillon  a Valladolid,  où  il 
sera  dissous,  et  les  différents  détachements  envoyés  aux  bataillons 
qu'il  a au  G*  et  au  8*  corps.  Le  2*  bataillon  sera  également  dissous; 
le  détachement  du  121*  sera  envoyé  à Saragosse;  celui  du  122*  à la 
division  Bonet , et  ceux  des  32*  et  58*  au  8”  corps. 

Donnez  ordre  que  le  6*  régiment  de  marche  d’infanterie,  qui  fait 
partie  également  de  la  division  Seras,  soit  dissous,  et  que  les  déta- 
chements appartenant  au  6*  corps,  savoir,  ceux  des  G*  léger,  39e,  7Ge, 
59*,  50*,  G9e,  82e,  etc.,  se  réunissent  en  une  compagnie  à Viloriu, 
et  se  rendent  de  là  à Salamanque;  que  les  détachements  apparte- 
nant au  8*  corps,  savoir,  ceux  des  65*.  25e,  19e,  70e,  86e,  etc.,  *e 
réunissent  en  une  compagnie  et  se  rendent  à leurs  régiments  pour  y 
être  incorporés. 

Tous  les  détachements  qui  appartiennent  aux  1er,  2e,  4e  et  5*  corps, 
se  réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d'Isembourg  et  celui  du  régiment  de  Prusse  sc  ren- 
dront à Pampclunc  pour  y tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistule  sera  également 
envoyé  dans  la  Xavurre,  où,  s'il  est  nécessaire,  le  général  Dufour 
sera  autorisé  à le  garder. 

Le  bataillon  badois  sc  rendra  à Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  d'infanterie  du 
grand-duché  de  Hesse  de  se  rendre  à Viloria. 

Donnez  l’ordre  à la  brigade  Lamartinière  de  se  réunir  en  règle  par 
régiment  et  de  partir  pour  Madrid,  où  celte  brigade  sera  dissoute  et 
d’où  chaque  détachement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissous. 
Parce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marche  d’infanterie  le  sont, 
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cl  l’armée  du  Midi  se  trouvera  renforcée  d’une  grande  quantité  de 
troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16421.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LARMÉK  d'eSPAGNR,  A COMPÏÈGNE. 

Compïègne.  25  avril  1810. 

Mon  Cousin , le  général  Dorsenne  a l’ordre  de  se  rendre  à Burgos 
pour  prendre  le  commandement  de  ma  Garde , qui  est  composée  de 
la  division  Roquet,  formée  dé  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  tirail- 
leurs, et  de  la  division  Dumoustier,  qui,  d’Angers,  a ordre  de  se 
rendre  sur  Burgos,  et  qui  est  également  formée  de  deux  régiments  de 
fusiliers  et  de  tirailleurs.  Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de 
6,000 hommes  et  a huit  pièces  de  canon  de  bataille,  indépendamment 
de  douze  pièces  d’artillerie  légère,  qui  joindront  la  division  Dumous- 
tier à son  passage  à Bordeaux  ; ce  qui  portera  l’artillerie  à vingt-huit 
pièces.  Je  donne  ordre  aux  lanciers  de  Berg  et  aux  chevau-légers 
polonais  de  se  réunir  à Rayonne  ; ce  qui , joint  aux  deux  régiments 
de  chasseurs , dragons  et  grosse  cavalerie , portera  la  cavalerie  à 
2,500  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Lepic  d'aller  prendre  le 
commandement  de  cette  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre  au  général 
Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d’ordre  que  de 
vous.  Il  occupera  Burgos,  Aranda,  et  maintiendra  la  communication 
avec  Santander,  Vitoria  et  Sauto-Domingo.  Vous  lui  donnerez  le 
commandement  supérieur  de  la  province  de  Burgos.  J’ai  joint  à ma 
Garde  un  corps  de  marins , commandé  par  le  colonel  Baste , et  un 
corps  d’ouvriers  de  la  marine  ; ce  qui  portera  ce  corps  à 1 6 ou 
17,000  hommes.  Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Dor- 
senne que,  en  cas  que  les  Anglais  marchent  contre  le  duc  de  Rivoli, 
il  est  maître  de  marcher  à son  secours  ; mais  que , hors  ce  cas-là , il 
doit  s’appliquer  à maintenir  la  tranquillité  sur  le  Douro  et  jusqu’à 
Santander,  faire  des  colonnes  pour  protéger  les  communications  avec 
ta  Navarre  et  pour  maintenir  sa  communication  avec  Valladolid.  Vous 
donnerez  ordre  au  général  Dorsenne  d'étre  rendu  le  1 2 mai  à Burgos , 
d'avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  pour  marcher  avec  la 
Garde,  de  faire  augmenter  la  défense  du  fort  de  Burgos,  et  de  mettre 
tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de  tranquillité  dans  les 
pays  environnants.  Vous  joindrez  à ma  Garde  le  bataillon  de  Neu- 
châtel et  la  compagnie  des  guides  de  l'armée.  J’ai  donné  ordre  que 
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les  3',  4*  el  7*  demi-brigades  provisoires , avec  le  régiment  d'infan- 
terie du  grand-duché  de  Berg , sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade , 
partent  pour  Bayonne,  et  de  là  pour  Vitoria.  Vous  nie  ferez  connaître 
le  jour  où  arrivera  cette  demi-brigade  d’arrière-garde , pour  que  je 
lui  donne  de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16422  —AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES , DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GARDE  IMPÉRIAI.R  , A PARIS. 

Compïègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et 
grenadiers  de  ma  Garde  en  Espagne,  en  prenant  dans  mes  velites  des 
hommes  qui  ont  peu  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour 
acquérir  de  l’expérience,  de  sorte  que  je  n’aurais  à Paris  que  de  vieux 
chasseurs,  grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  vélites  par  la 
voie  de  la  conscription , au  lieu  que  mes  vieux  soldats  me  seraient 
plus  difficiles  à remplacer. 

Napoléon. 

D'.prè*  l'original  comm.  par  la  Hoch.t.r  it'I.Irio. 


16423.  — AU  COMTE  DEFERMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  COURONNE,  A PARIS. 

CompiAgne,  26  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defermon,  je  vous  envoie  des  pièces  par  les- 
quelles le  roi  de  VVestpbalie  demande  que  tous  les  domaines  réservés 
en  Westphalie  et  en  Hanovre  soient  mis  à sa  disposition , à la  charge 
par  lui  de  rembourser  les  donataires  en  bons,  qui  s’éteindraient  suc- 
cessivement comme  ceux  stipulés  par  le  dernier  traité.  Les  domaines 
réservés  s'élèvent  pour  la  Westphalie  à environ  6,975,000  francs, 
et  pour  le  Hanovre,  d’après  le  décret  de  ce  jour,  à 4,494,000  ; ce 
qui  fait  un  total  approximatif  de  11,469,000  francs  de  revenu.  Sur 
ce  fonds,  il  ine  reste  encore  à disposer,  savoir  : eu  Westphalie,  de 
177,900  francs  environ  ; eu  Hanovre,  restant  de  crédit  de  la  4*  classe, 
réduit  par  le  décret  de  ce  jour , 398,690  ; total  du  revenu  qui  est 
encore  disponible,  576,590  francs. 

Je  consens  à ce  que  tous  les  domaines  qui  n’ont  pas  encore  été 
distribués  soient  rétrocédés  au  Roi , moyennant  le  payement  de  leur 
valeur,  calculée  au  denier  vingt,  en  bons  de  10,000  francs,  portant 
intérêt  à 4 pour  100  et  payables  de  six  mois  en  six  mois  chez  un 
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banquier  à Paris  ; de  sorlc  que  désormais  , au  lieu  de  donner  des 
domaines  eu  IVeslphalie  ou  en  Hanovre,  je  donnerai  de  ces  bons. 

Quant  aux  domaines  que  j'ai  déjà  distribués,  beaucoup  de  dona- 
taires n'ont  pas  encore  été  mis  en  possession  ; je  désire  que  vous  m'en 
remettiez  le  relevé.  A l'égard  de  ceux-là,  je  ne  vois  pas  de  difficulté 
à ce  que  vous  stipuliez  pour  eux  les  mêmes  conditions  de  rétroces- 
sion que  pour  les  domaines  dont  je  n'ai  pas  encore  disposé. 

Enfin,  quant  aux  biens  dont  les  donataires  sont  actuellement  en 
possession  , le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à ce  que 
tout  donataire  qui  voudrait  remettre  son  lot  au  Hoi  pût  le  faire  aux 
mêmes  conditions  de  remboursement  que  les  précédents.  Ainsi,  par 
exemple,  pour  un  individu  ayant  4,000  francs  de  revenu,  le  Hoi 
donnerait  huit  bons  de  10,000  francs,  représentant  un  capital  de 

80.000  francs,  ces  bons  portant  intérêt  à 4 pour  100,  payables  chez 
un  banquier  à Paris,  et  remboursables  d'année  en  année,  de  manière 
que  le  total  du  prix  serait  remboursé  en  vingt  années. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  y a 1 1,400,000  francs  de  revenus 
réservés,  tant  en  IVeslphalie  qu'en  Hanovre.  Je  calcule  que  cette 
somme  se  distribue  de  la  manière  suivante  : en  dotations  au-dessus 
de  4,000  francs,  7,284,000  francs;  en  dotations  de  4,000  francs, 
2,340,000;  en  dotations  de  2,000  francs,  802,000  ; restant  à dis- 
tribuer, 570,000;  total,  11,092,000;  restant  employés  en  complé- 
ment de  dotation,  377,000;  total  égal,  11,409,000  francs. 

Il  ne  serait  pas  avantageux  aux  donataires  qui  ont  plus  de  4,000  fr. 
d’entrer  en  arrangement  avec  le  Hoi,  et  ce  traité  ne  peut  être  admis- 
sible que  pour  ceux  qui  ont  4,000  francs  cl  moins  de  4,000  francs, 
ou  dont  le  revenu  serait  trop  faible  pour  supporter  des  frais  d'admi- 
nistration. En  supposant  donc  que  tous  ceux  qui  ont  4,000  francs  et 
au-dessous  consentissent  à s'arranger,  cela  ferait  environ  3,630,000 
francs  de  rente  que  le  Hoi  acquerrait  moyennant  7,260  bons  de 

10.000  francs,  remboursables  en  vingt  années,  à raison  de  363  bons 
par  année,  et  de  plus  le  payement  de  l’intérêt  à 4 pour  100;  ce 
qui  ferait,  pour  la  première  année,  le  payement  d’un  intérêt  de 

2.904.000  francs. 

Il  faudrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  classes  : 1°  la  classe 
de  ceux  qui  sont  actuellement  en  possession  et  qui  accèdent  au  traité; 
ils  doivent  conserver  hypothèque  spéciale  sur  leur  bien , et  le  Hoi  doit 
s’engager  à ne  pas  vendre  ce  bien  jusqu'à  ce  que  le  remboursement 
en  ait  été  entièrement  acquitté,  afin  qu'en  cas  d'un  événement  quel- 
conque ces  propriétaires  conservent  toujours  leur  gage;  2“  quant  à la 
partie  qui  m'appartient  ou  dont  les  propriétaires  n’ont  pas  encore  l’in- 
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vcslilurc,  il  faudrait  assigner  une  hypothèque  spéciale  et  générale 
sur  tous  les  biens. 

Négociez  cet  arrangement  avec  le  ministre  des  finances  de  U'est- 
phalie,  afin  qu’à  mon  retour  d'Anvers  vous  puissiez  signer.  Si  vous 
avez  besoin  de  renseignements,  demandcz-les  par  courrier  extraor- 
dinaire, et  mettez  de  l’activité  dans  cette  affaire.  Consultez  ceux  des 
acquéreurs  qui  sont  ici  et  qui  ont  4,000  francs.  Enfin  rcndcz-moi 
compte  des  progrès  de  cette  négociation  , et  ne  signez  rien  sans 
m'avoir  présenté  le  traité. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d’Etat  un  décret  par  lequel  je 
viens  de  lever  toutes  les  difficultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

Napoléon. 

D'aprè*  l’original  corn  ni.  par  \f.  le  comte  Defermon. 


10424.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.’aRUÉE  d’kSPAGXK  , A COMPÏÈGNE. 

Compiégnc,  26  avril  1810. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance d’Espagne.  Faites-en  faire  un  extrait  pour  le  Moniteur,  que 
vous  me  montrerez  demain  à Saint-Quentin  avant  de  l'envoyer.  Vous 
mettrez  sous  le  titre  de  Siège  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  depuis 
le  commencement  jusqu’aujourd'hui  ; s’il  y a quelque  chose  d’incon- 
venant , vous  le  supprimerez  ; sous  le  litre  de  Compte s journaliers  des 
escarmouches  et  affaires  fteu  importantes  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diffé~ 
rentes  parties  de  l'Espagne , le  rapport  succinct  des  affaires  de  Malaga, 
de  Ronda,  des  petits  débarquements  des  Anglais,  de  la  petite  affaire 
du  général  Foy,  de  la  reconnaissance  dans  le  nord  du  général  Sainte- 
Croix,  de  la  marche  du  général  Suchet  sur  Valence  (en  imprimant 
les  pièces  qui  ont  été  émises  à celte  occasion),  des  affaires  du  géné- 
ral Bonet.  Il  faut  nommer  les  officiers  qui  se  sont  distingués,  car, 
quoiqu'ils  aient  eu  part  à des  affaires  peu  importantes,  ils  n'en  ont 
pas  moins  risqué  leur  vie.  D’ailleurs  cela  donnera  des  connaissances 
sur  les  affaires  d’Espagne. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16425.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  I.’aRMÉR  d’ ESPAGNE  , A COMPÏÈGNE. 

Compiègne,  26  avril  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  d’Espagne  que  je  suis  instruit  qu’il 
veut  renvoyer  les  aigles  retrouvées  à Bailen  par  le  général  Dcssollc; 


Digitized  by  Google 


318  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1816. 

que  cela  ne  m’est  pas  agréable;  'qu’il  doit  charger  de  cette  mission 
un  simple  officier,  un  capifainc  ou  un  lieutenant-colonel,  mais  non 
un  officier  du  grade  du  général  Dessolle,  qui  est  nécessaire  en  Espa- 
gne. Si  le  général  Dessolle  était  déjà  parti , prévenez  le  général 
Bclliard  pour  qu’il  le  retienne  et  l’empèche  de  passer  Madrid,  en  lui 
faisant  connaître  mes  motifs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16426.  — A LOLUS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Compïègne.  26  avril  1810. 

Je  pars  demain  pour  Anvers;,  j'irai  jusqu'à  Flessinguc  cl  la  fron- 
tière. Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  les  prospectus  de  l’emprunt 
de  Prusse  et  me  fassiez  connaître  à quel  taux  emprunte  la  Prusse,  et 
s'il  réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit , non  pas 
en  argot  de  commerce,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 

D'après  la  iniuute.  Archives  de  l'Empire. 


16427.  — A HORTEXSE  NAPOLÉON,  HEINE  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Compïègne.  26  avril  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez 
arrivée  avec  vos  enfants  en  boune  santé.  Je  pars  demain  pour  Anvers, 
où  je  serai  le  1”  mai;  j'aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m'assure  que 
vous  êtes  couleute  du  Roi  et  de  la  Hollande,  ce  qui  me  fait  grand 
plaisir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III. 


16428.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A PARIS. 

Compiègne.  26  avril  1810. 

Mon  Frère,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  à vos  différentes 
affaires.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  assez  détaillés  sur  l'arriéré  du 
Hanovre;  je  vais  m’en  faire  faire  le  rapport.  Je  crois  qu’on  demande 
14  millions;  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans 
tous  les  cas  je  suis  disposé  à la  réduire  et  à traiter  favorablement 
votre  pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  en  Hanovre  la 
déduction  de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaines. 
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J'ai  réduit  les  dotations  assignées  sur  ces  reveuus,  de  manière  à faire 
disparaître  le  déficit.  Mutin  j'ai  autorisé  l'intendant  général  de  mon 
domaine  extraordinaire  à entrer  en  arrangement  avec  votre  ministre 
des  finances  pour  la  vente  des  domaines  qui  m'appartiennent  encore 
ou  qui  appartiendraient  à des  individus  ayant  des  dotations  de 
4,000  francs  et  au-dessous.  Quant  aux  biens  qui  sont  actuellement 
en  la  possession  des  donataires,  je  n'y  puis  rien.  J'ai  donc  fait  en 
cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corara.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jèrdme. 


16429. — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ü’italib,  a paris. 

Coinpiègnc,  26  avril  1810. 

Mon  Fils,  je  désirerais  que  vous  vinssiez  à Anvers  de  votre  per- 
sonne pour  voir  l’escadre  et  les  localités,  qu'il  est  bon  à votre  âge 
de  connaître.  Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  vu  Boulogne  depuis  que  j’y 
ai  fait  construire  une  flottille.  Je  compte  être  à Anvers  le  1*'  mai. 
Tâchez  d'y  être  du  3 au  4.  Cependant,  comme  ce  voyage  n’est  que 
pour  votre  instruction,  faites  là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  1.  la  duebesse  de  Leuchtcuberg. 


16430.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  au  chateau  dk  navarrb. 

Compïègne,  28  avril  1810. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  toi.  J’écris  à Eugène.  J'ai  or- 
donné que  l’on  fit  le  mariage  de  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen. 

J'irai  demain  à Anvers  voir  ma  flotte  et  ordonner  des  travaux.  Je 
serai  de  retour  le  15  mai. 

Eugène  me  dit  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  te  gène  en  rien. 
N'écoute  pas  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  loin  de 
counaitrc  le  véritable  état  des  choses.  Mes  sentiments  pour  toi  ne 
changent  pas,  et  je  désire  beaucoup  te  savoir  heureuse  et  contente. 

Napoléon. 

Elirait  dci  Lettres  Je  Xapoléon  à Joséphine , etc. 


16431.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , A LAEKEN. 

Lackeo,  30  nril  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  avril. 

La  communication  du  commissaire  anglais  avec  l'Angleterre,  par 
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parlementaire , est  de  droit  commun.  Je  ne  vois  pas  de  difficulté  non 
plus  à ce  qu'il  communique  avec  ses  parents  et  amis  qui  sont  prison- 
niers en  France. 

Écrivez  à M.  du  Moutier  qu’il  ne  doit  remettre  aucune  note  par 
écrit  que  la  minute  ne  vous  en  ait  été  soumise  et  qu’elle  ne  vous  ait 
été  renvoyée  approuvée. 

Vous  pouvez  faire  répondre  par  votre  chef  de  division,  en  réponse 
à la  lettre  du  22  avril  du  commissaire  anglais , qu’il  est  probable  que, 
sa  négociation  une  fois  terminée,  il  n'y  a aucune  espèce  de  difficulté 
à ce  qu’il  se  rende  à Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à présenter  par  M.  du  Moutier.  Il 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  l’esprit  et  le  sens  de  cette  note.  C’est 
le  commissaire  anglais  qui  en  a donné  la  première  idée  : mettre  les 
prisonniers  des  deux  masses  belligérantes  en  liberté  à la  fois  est 
une  grande  idée.  Nous  n'avons  pas  seulement  des  prisonniers  en  An- 
gleterre ; nous  en  avons  aussi  nu  pouvoir  des  gouvernements  de  Cadix, 
de  Valence  et  dans  les  trois  Iles  d'Kspagne.  Je  ne  puis  donc  renvoyer 
tous  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  en  France  sans  qu'on  me  ren- 
voie les  prisonniers  français  qui  sont  dans  ce  pays.  Nous  évaluons  à 
10  ou  12,000  les  prisonniers  qui  restent  au  pouvoir  des  Espagnols, 
et  nous  avons  plus  de  40,000  Espagnols.  La  proposition  à laquelle 
nous  adhérons  est  donc  toute  contre  nous.  Vous  remarquerez  que 
nous  renvoyons  en  masse  les  prisonniers  français  et  anglais,  parce 
que  les  deux  nations  traitent  directement  et  loyalement.  Nous  n’avons 
à craindre  aucune  réticence;  il  n’en  est  pas  de  même  avec  les  Espa- 
gnols , qui  ont  des  gouvernements  révolutionnaires  qui  n’ofTrcnt  au- 
cune garantie.  Le  gouvernement  serait  responsable  du  refus  des  juntes 
espagnoles,  puisqu'il  est  comptable  de  tous  les  Français. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais 
pourra,  après  avoir  reçu  les  prisonniers  anglais,  puisque  le  nombre 
des  prisonniers  français  est  plus  considérable,  demander  en  compen- 
sation une  certaine  quantité  d’Espagnols.  S'il  faisait  celle  proposition 
et  qu’il  y tint,  il  n'y  aurait  pas  d’inconvénient,  sans  entrer  dans  la 
discussion  des  Hanovricns  pris  avant  la  guerre  ni  dans  la  distinction 
des  rangs,  de  faire  une  cote  et  de  dire  que,  indépendamment  des 
Anglais  qu’on  remettra  directement  en  Angleterre,  on  y remettra  éga- 
lement 10,(100  Espagnols,  l’ar  ce  moyen,  on  éviterait  toute  discus- 
sion, et  supposé  que  les  gouvernements  révolutionnaires  d'Espagne 
ne  voulussent  pas  renvoyer  les  Français,  l’Angleterre  aurait  eu  l’équi- 
valent de  son  échange. 

Il  me  semble  que  celte  manière  de  présenter  la  question,  en  divi- 
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sant  les  principes  d'exécution,  est  grande  et  avantageuse  aux  deux 

puissances. 

Enfin,  si  l'on  voulait  prendre  les  mêmes  errements  qu’en  1780, 
nous  y consentons,  et,  si,  au  lieu  d’argent,  on  veut  des  Espagnols, 
nous  y consentons  encore. 

Vous  devez  faire  observer  au  sieur  du  Moutier  qu’il  est  possible 
qu’il  n’y  ait  que  5 à 6,000  Hnnovriens  dans  les  rangs  anglais;  mais 
par  les  rapports  des  prisonniers  faits  dans  les  armées  des  généraux 
Stuart , Moore  et  Wellington , nous  savons  qu’un  grand  nombre  de 
prisonniers  de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpi- 
taux ou  ont  été  tués , que  d'autres  font  partie  d'expéditions  éloignées  ; 
qu’ainsi  le  calcul  de  3 à 4,000  n’est  pas  admissible;  que  le  principe 
de  prendre  des  individus  anglais  voyageant  est  une  conséquence  des 
principes  du  droit  maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des 
marchands,  même  de  simples  passagers;  que,  sans  entrer  dans  des 
discussions  d'individus,  il  est  plus  naturel  de  trancher  la  question  en 
évitant  cette  difficulté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  au  gouvernement  britannique,  le 
sieur  du  Moutier  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépêches.  Vous  me  les  lirez  demain  matin , et  vous 
les  ferez  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaire  pour 
Morlaix. 

PROJET  DE  CARTEL. 

1.  Tous  les  Français,  Italiens,  Napolitains,  Hollandais,  Russes , 
Danois  et  autres  sujets  alliés,  amis  ou  au  service  de  France,  qui 
seraient  retenus  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal, 
au  Brésil  ou  dans  tout  autre  pays  allié  de  l’Angleterre,  dépendant  de 
Sa  Majesté  Britannique  ou  occupé  par  ses  armées , sans  considération 
de  grade  ni  de  qualité,  seront  mis  en  liberté. 

2.  Tous  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols,  Hnno- 
vriens , sujets  ou  au  service  de  ces  nations , seront  mis  en  liberté  et 
renvoyés  chez  eux  de  France,  d’Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de 
tous  les  pays  alliés  ou  dépendants  de  la  France  ou  occupés  par  scs 
armées. 

3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne 
restera  plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses 
belligérantes  dans  les  uns  et  les  autres  pays. 

4.  L’exécution  de  ces  articles  aurait  lieu  de  la  manière  suivante  : 

1e  Tous  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d'Italie  qui  sont 

retenus  en  Angleterre,  à Malte,  en  Sicile,  seront  transportés  sur  le 
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point  le  plus  près  de  la  côte  de  France,  et  la  remise  en  sera  faite  à 
des  commissaires  français  nommés  à cet  effet. 

Tous  les  Anglais  retenus  en  France , de  quelque  grade  et  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit , comme  prisonniers  de  guerre , 
seront  mis  en  liberté,  et  remis  sur  le  point  le  plus  près  de  la  côte 
d'Angleterre  à des  commissaires  anglais  nommés  à cet  effet. 

2°  Tous  les  Hanovriens  faisant  partie  de  l’armée  de  Hanovre  qui 
ont  été  ou  sont  au  service  de  l'Angleterre  ne  seront  pas  inquiétés  dans 
leurs  biens;  ils  seront  censés  échangés  ou  l'avoir  été,  et  ceux  actuel- 
lement existant  en  Hanovre  seront  déliés  de  l'obligation  que  leur 
imposait  la  capitulation. 

3°  Tous  les  Français  retenus  en  Espagne  ou  dans  les  pays  apparte- 
nant à l'Espagne  seront  mis  en  liberté  ; la  libération  en  sera  faite 
entre  les  généraux  français  et  les  commandants  des  villes  qui  leur 
seront  opposés.  La  remise  pourra  avoir  lieu,  ou  par  l'envoi  par  mer 
dans  un  des  ports  de  Toulon  ou  de  ttochefort,  des  individus  retenus 
dans  les  différentes  villes  d’Espagne  et  dans  les  îles,  ou  par  le 
renvoi  aux  avant-postes  des  différents  corps  de  l’armée  française  en 
Espagne. 

La  remise  des  Espagnols  prisonniers  en  France  aura  lieu,  soit  par 
le  renvoi  en  masse  en  Angleterre,  par  1,000  hommes,  au  furet  à 
mesure  que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernements 
espagnols,  soit  par  le  renvoi  dans  les  différentes  villes  d'Espagne.  La 
France  s’engage,  lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  été 
remis,  à renvoyer  le  surplus  des  Espagnols  sans  échange,  de  sorte 
qu’après  l'exécution  du  présent  article  il  ne  reste  en  France  aucun 
prisonnier  de  guerre  espagnol. 

V Le  mémo  procédé  sera  suivi  pour  les  prisonniers  portugais  et 
siciliens. 

5°  Le  gouvernement  britannique  s’entendra,  pour  l'exécution  de 
ces  principes,  avec  les  gouvernements  russe  et  danois,  en  ce  qui  les 
concerne. 

6°  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d’autre,  l'un  pour 
résider  à Londres  et  l’autre  à Paris,  pour  tenir  la  main  à l’exécution 
des  dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à tout  ce  qui  pourrait 
survenir. 

D'aprè»  la  minute.  Archivée  de  l’Empire 
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16i32.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Anrent , 3 mai  1810. 

J’ai  reçu  voire  lettre  du  29  avril  sur  l’emprunt  de  la  Prusse.  Je 
vous  prie  de  faire  des  recherches  et  de  m’envoyer,  tous  les  quinze 
jours , un  bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  cette  affaire  ; 
car  je  voudrais  fort  être  payé  de  ce  que  me  doit  la  Prusse,  pour 
retirer  mes  troupes  d’Allemagne  et  les  faire  venir  à Boulogne. 

D'aprc*  U miaule.  Archive»  de  l'Empire. 


16133. — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Anvers , 3 mai  1810. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  les  sondes  de  l’Escaut  oriental  et  sur- 
tout des  passes  à la  mer;  j’en  ai  besoin  le  plus  tôt  possible. 

J’ai  fait  lancer  des  vaisseaux  hier.  Déjà  mon  escadre  se  porte  à 
l’embouchure  de  l’Escaut;  ma  flotte  de  Toulon,  forte  de  18  vais- 
seaux, dont  5 à trois  ponts,  est  en  appareillage;  un  convoi  considé- 
rable et  3 vaisseaux  de  80  sont  à Cherbourg  pour  menacer  les  îles 
de  Jersey  ; je  fais  armer  ma  flottille  de  Boulogne  ; enGn  je  mets  tout 
en  mouvement  pour  tenir  en  échec  les  Anglais. 

11  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettrez  vos  9 vaisseaux  en  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  officiers  de  marine  de  quelque 
valeur,  qui  ne  soient  pas  employés  à votre  service,  je  pourrais  peut- 
être  leur  donner  de  l'emploi. 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  officier  d’ordonnance.  Si  votre 
escadre  est  en  rade , je  vous  prie  de  l’autoriser  à aller  la  voir  pour 
m’en  rendre  compte.  Si  elle  n’est  pas  en  rade,  faites-moi  connaître 
quand  elle  y sera. 

D'apré»  U miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16434. —A  H.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Anvers  , 4 mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  vois  point  de  difficulté  à ce 
que  le  prince  de  Saxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  du  prince  Louis 
de  Prusse  à ceux  qui  le  demandent  à Berlin. 

11  est  nécessaire  de  presser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en 

21. 
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Suisse.  Je  pense  qu’il  y aurait  de  l’inconvénieut  à le  laisser  demeurer 
si  près  de  Carlsruhc. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  <\  ce  que  vous  signiez  les  trois  traités 
avec  les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Wiirzburg; 
mais  cela  n’avance  à rien,  puisque  ce  sont  des  traités  les  uns  sur  les 
autres.  Il  serait  beaucoup  mieux  de  spécifier  les  choses.  Terminez 
donc  d'une  manière  ou  d’autre  ces  affaires  d’Allemagne. 

Il  devient  très-important  d’avoir  des  explications  sur  les  affaires 
de  Suède  avec  le  ministre  suédois  qui  est  à Paris. 

Il  faut  demander  que  le  député  du  canton  d'Appenzel  qui  a été 
compromis  ne  vienne  pas  à la  Diète. 

Knicndez-vous  avec  le  ministre,  de  la  police  pour  présenter  un 
projet  de  décret  tel  que  le  désire  l’Autriche.  Il  faudrait  qu'il  fût  conçu 
de  manière  que  ceux  qui  sout  en  Angleterre  fussent  exceptés. 

Répondez  au  ministre  de  Wurtemberg  que  toutes  les  autorisations 
nécessaires  lui  seront  données,  et  entendez-vous  également  avec 
la  police  pour  que  les  déserteurs  wurteinbergeois  retournent  à 
Stuttgart. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  que  vous  donniez  l'autorisation  au 
sieur  la  Rochefoucauld  de  se  rendre  à Paris  en  congé.  Il  laissera  son 
secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'affaires.  Vous  écrirez  au  secré- 
taire qui  restera  comme  chargé  d'affaires  à la  Haye  de  faire  connaître 
que  je  ne  désire  avoir  à Paris  qu'un  chargé  d'affaires  de  Hollande. 
Cette  modification  ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Rochefoucauld 
sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  même  notification  à Naples.  Mon  intention  est 
de  n’y  avoir  également  qu’un  chargé  d’affaires  et  pas  d'ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  de  M.  du  Moulier  au  mi- 
nistre de  la  marine  et  celle  qu'il  vous  écrit.  Cette  dernière  est  dans  un 
des  portefeuilles. 

J’ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres  de  mon  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causez  longuement  avec  le  ministre  suédois  à Paris  des 
affaires  de  ce  pays,  afin  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Suède. 
Discutez  le  traité,  et  faites-lui  entendre  que  je  n’admets  jamais  qu’on 
ne  tienne  pas  les  traités  qu'on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  cette  lettre  au  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16435.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  L.A  GUKRRK,  A PARIS. 

Auvori  . 4 mai  1810. 

l'résenlcz-moi  un  projet  pour  accorder  des  congés  à la  moitié  des 
ofliciers  et  au  tiers  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  division  de  cui- 
rassiers que  commandait  le  général  d’Hautpoul,  qui  est  mise  sur  le 
pied  de  paix,  ainsi  qu'à  la  division  du  duc  de  Padoue  et  à la  division 
des  carabiniers  et  cuirassiers  du  général  Bruyère,  lorsqu’elles  seront 
arrivées  dans  leurs  cantonnements.  Cette  grosse  cavalerie  ne  pouvant 
servir  que  dans  la  grande  guerre , je  ne  puis  l'employer  dans  la  guerre 
d’Espagne,  ni  dans  d’autres  guerres  de  cette  nature.  Je  ferai  donc 
une  économie  notable  en  donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  sol- 
dats, et  je  ne  verrais  pas  de  difficulté  d’accorder  des  congés  aux  ofli- 
ciers pour  onze  mois.  Vous  pouvez  étendre  la  même  mesure  à chacun 
des  régiments  qui  sont  à l’armée  d’Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je 
suis  porté  à croire  que  je  n’emploierai  point  ces  cadres  en  Espagne , 
quoi  qu'il  arrive,  et  que  de  longtemps  ils  ne  seront  remis  sur  le  pied 
de  guerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder  des  congés. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16436.  — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a drbsdb. 

Anvers , 4 mai  1810. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  18  avril.  Je  ne  puis  qu’être 
satisfait  de  tout  ce  quelle  trouve  utile  pour  la  princesse  Amélie  *. 
Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir 
aucun  ombrage  politique. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16437.  — NOTE. 

Anvers  . 5 mai  1810. 

Le  ministre  de  l’intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour 
ordonner  l’ouverture  du  canal  de  Mons  à Charleroi.  Ce  canal  coûtera 
6 millions  de  francs  : 3 millions  seront  fournis  par  l'imposition  sur 
le  département  de  150,000  francs  pendant  vingt  ans;  3 millions 
seront  versés  par  la  caisse  des  canaux.  Ce  canal  appartiendra  en 
conséquence  à la  caisse  des  canaux,  qui,  lorsqu’il  sera  terminé,  le 

1 11  s’agissait  d’un  projet  de  mariage  entre  la  princesse  Amélie  de  Bade  et 
l'archiduc  Charles  d’Autriche. 
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vendra  pour  rentrer  dans  ses  fonds.  La  caisse  des  canaux  fera,  cette 
année,  une  avance  de  100,000  francs.  Les  fonds  de  l’année  prochaine 
seront  fixés  au  budget  pour  1811.  Le  ministre  de  l’intérieur,  avant  le 
travail  du  budget,  fera  un  rapport  sur  l'exécution  et  présentera  les  fonds. 

A cette  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu’il  est  urgent  d'avoir 
un  caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L'objet  devient 
compliqué  et  exige  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux 
serait  sous  les  ordres  du  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  I*  Empire. 


10438.  — AU  COMTÉ  MOLLIEN, 

MrXISTRK  DU  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

.Inver* , 5 moi  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien , je  vois  dans  votre  rapport  du  2 que 
vous  pensez  que  la  Banque  a trop  d’actions  et  pas  assez  de  compta- 
bles. Je  pense  comme  vous;  mais  la  raison  en  est  que  la  Banque  ne 
remplit  pas  son  titre  et  reste  banque  de  Paris  au  lieu  d’être  banque 
de  France.  Je  suis  intimement  persuadé  que  200  millions  de  billets 
qu’elle  mettrait  en  émission  ne  suffiraient  pas,  si  elle  voulait  remplir 
le  but  de  son  institution  avec  plus  d’étendue  et  d’utilité  pour  les  pro- 
vinces de  France.  Pourquoi  n’cscomple-t-elle  pas  à Valenciennes,  à 
Cambrai,  à Saint-Quentin,  à Lille?  Par  exemple,  à Saint-Quentin , 
elle  a nn  correspondant  qui  lui  envoie  le  papier  qu’il  trouve , tous  les 
trois  mois,  pour  l’escompter  à 4 pour  100;  mais  il  prend  1/2  pour 
100  de  commission  pour  trois  mois,  ce  qui  fait  0 pour  100.  A Va- 
lenciennes, la  Banque  n’a  pas  de  correspondant.  A Anvers,  elle  en  a 
un  qui,  depuis  six  mois,  ne  fait  rien.  11  est  connu  que  c’est  un  juif, 
lequel  faisait  bien  escompter  à la  Banque  à 4 pour  100,  mais  qui 
prenait  le  plus  de  commission  qu’il  pouvait.  La  Banque  répond  à cela 
que,  lorsqu’elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  signature 
Celle  de  son  correspondant,  elle  escompte.  Il  est  facile  de  voir  com- 
bien cette  raison  est  insignifiante.  Ayez  avec  le  gouverneur  et  le  sous- 
gouverneur  de  la  Banque  une  conférence  pour  porter  à 200  millions 
la  masse  des  actions  et  pour  faire  mettre  en  émission  les  15  millions 
qu’elle  a en  portefeuille.  Mes  volontés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
la  Banque  a 15  millions  d’actions  en  réserve,  au  lieu  de  les  mettre 
en  circulation.  Je  désire  établir  l’escompte  des  billets  à Rome  et  à 
Lyon,  et  avoir  quatre  autres  succursales  de  celte  espèce.  Ces  six 
succursales,  l’une  portant  l’autre,  peuvent  soutenir  5 millions  de 
papier;  cela  fait  30  millions.  Je  désire  que,  dans  les  villes  de  France  oü 
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il  y a une  chambre  de  commerce  et  autres  qui  seraient  désignées,  ce  qui 
peut  aller  au  nombre  de  trente  ou  quarante,  la  Banque  ait,  non  un  cor- 
respondant , mais  un  commissaire  ; que  ce  commissaire  soit  autorisé 
à prendre  du  papier  à 4 pour  100,  n’ayant  d’autre  commission  qu’un 
dixième  pour  trois  mois,  selon  l’usage  adopté  dans  les  villes  des  dépar- 
tements, et  ne  pouvant  augmenter  l'intérêt  de  plus  de  1/2  pour  100 
par  an.  On  aurait  alors  de  l'argent  à volonté  à 4 et  1/2  pour  100 
par  an.  Fin  prenant  ces  mesures,  la  Banque  aurait  bientôt  200  mil- 
lions d'actions,  et  elle  remplirait  son  titre  et  son  but.  En  Piémont, 
l’intérêt  est  immensément  cher;  il  y a des  manufactures , des  maisons 
de  commerce,  et  le  Piémont  seul  peut  soutenir  20  millions  de  papier. 

Occupez-vous  de  cela,  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  ou 
une  délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens.  Il  faut,  1*  que,  dans 
toute  l’étendue  de  l’Empire,  on  trouve  de  l’argent  contre  de  bonnes 
valeurs  à 4 pour  100  et  à 1/2  pour  100  de  commission  par  an; 
2°  que  toutes  les  actions  de  la  Banque  soient  mises  entre  les  mains 
des  particuliers,  et  que  la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  en  retenir  aucune,  afin  d'éviter  le  jeu  d’agiotage  auquel 
participent  souvent  les  premiers  membres  de  la  Banque,  qui  sont  les 
régents.  S'il  y a dans  toute  l’étendue  de  mon  Empire  des  provinces 
où , avec  de  bon  papier,  on  ne  puisse  se  procurer  de  l’argent  à 4 pour 
100  et  1/2  pour  100  de  commission  par  an,  je  m’en  prendrai  à la 
Banque,  qui  manquera  au  but  de  son  institution,  qui  ne  réalisera 
pas  mes  espérances,  et  qui  perdra  ses  droits  à la  faveur  que  je  lui 
avais  accordée  en  la  faisant  jouir  d'un  si  grand  privilège. 

Napoléon. 

D’aprè»  l'original  coin  tu.  par  la  comtesse  Uollieu. 

16439.  — AU  COMTE  MOLL)  EN, 

MINISTRE  D<J  TRÉSOR  PUBLIC , A PARIS» 

Anvers,  5 mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  la  note  que  vous  avez 
remise  au  prince  de  Neuchâtel , sur  la  solde  des  8*,  2*  et  6*  corps  de 
l'armée  d’Espagne,  que  vous  avez  payé  ce  qui  était  dû  au  8*  corps, 
et  que  vous  donnez  ordre  que  la  solde  des  2*  et  6*  corps  soit  alignée. 
Je  pense  que  vous  vous  serez  fait  rendre  compte  des  fonds  que  les  2* 
et  t>*  corps  se  sont  procurés  dans  le  pays.  Il  faut  que,  dans  votre 
correspondance  avec  les  payeurs  de  ces  corps,  vous  leur  fassiez  com- 
prendre que  vous  espérez  qu’on  fera  face  à la  solde  jusqu'au  1er  août, 
et  qu'ils  auront  trouvé  deux  mois  de  ressources  dans  le  pays;  que, 
donnant  deux  millions  par  mois  pour  la  solde  de  l’armée  d'Espagne 
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et  étant  obligé  de  pourvoir  presque  en  entier  à celle  de  l'armée  de 
Catalogne,  ils  doivent  pourvoir,  des  revenus  et  des  contributions  du 
pays , au  payement  de  la  moitié  de  l’entretien  de  leurs  corps. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  l’armée  d’Es- 
pagne pour  1810,  en  distinguant  ce  qui  est  fourni  par  le  trésor 
public  de  ce  qui  provient  des  contributions  du  pays,  et  faites-moi 
connailre  ce  qu’il  faudrait  à chaque  corps,  en  partant  du  principe 
que,  puisque  je  ne  paye  que  deux  millions,  la  moitié  des  dépenses 
doit  être  à mes  frais,  et  l’autre  moitié  aux  frais  du  roi  d’Espagne, 
hormis  l’armée  de  Catalogne,  à laquelle  il  faut  envoyer  de  l’argent 
pour  tenir  cette  armée  le  plus  possible  au  courant. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  Mra*  la  comtctie  Mollien. 

16440.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Amer*.  S mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  vous  renvoie  un  travail  sur  les  vété- 
rans. Je  n'y  aurais  pas  répondu,  parce  que  l’avis  du  Conseil  d'Etat 
ne  inc  convient  pas.  Présenlcz-moi  un  projet  de  décret  appuyé  d’un 
état  des  demi-brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste 
des  officiers  de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  chaque  demi- 
brigade  à un  bataillon,  et,  par  là,  l’état-major  sera  supprimé.  Ainsi, 
au  lieu  de  dix  demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n’y  aura 
plus  que  dix  bataillons.  Les  demi -brigades  sont  de  dix  ou  douze 
compagnies  ; les  bataillons  seront  de  six  compagnies  ; ainsi , au  lieu 
de  cent  quatre  compagnies,  je  n'en  aurai  plus  que  soixante.  Tout 
cela  doit  faire  une  économie  importante. 

Voici  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons  : point  à 
Versailles  ; deux  à Paris  ; un  réparti  entre  la  Toscane , la  Spczia  et 
Rome  ; un  dans  les  places  de  Brabant,  savoir  : Berg-op-Zoom,  Breda, 
Bois-le-Duc  ; un  dans  les  lieux  que  vous  jugerez  le  plus  nécessaire. 
Je  crois  qu’il  n’en  faut  point  aux  prisons  d’Élat  ; la  gendarmerie  à 
pied  doit  faire  ce  service.  On  peut  en  mettre  dans  les  îles,  comme 
dans  celle  de  Ré,  et  dans  les  villes  où  il  n’y  a pas  de  dépôt  d'infan- 
terie, et  qu’il  est  cependant  important  de  garder.  Ces  cinq  premiers 
bataillons  seraient  appelés  Bataillons  des  vétérans  nationaux  militaires. 

Il  restera  cinq  bataillons  qui  seront  appelés  Bataillons  des  arsenaux 
de  la  marine.  On  en  mettra  un  à Anvers,  un  à Brest,  uu  à Lorient, 
un  à Rocbefort,  un  à Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés 
de  six  compagnies  et  840  hommes.  Us  seront  toujours  à la  disposi- 
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(ion  de  la  marine  pour  la  garde  de  ses  arsenaux  et  de  son  immense 
matériel.  Ces  cinq  bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la 
guerre,  et  appartiendront  de  toutes  les  manières  à la  marine. 

Je  pense  qu’il  est  nécessaire  de  garder  les  deux  bataillons  de  Paris. 
Je  pense  également  qu’il  peut  y avoir  de  l'avantage  à ce  qu’il  n’y  ait 
qu’un  même  bataillon  dans  les  Etals  de  Home  et  de  Toscane , ainsi 
que  dans  le  Brabant. 

Si  du  5*  bataillon  on  pouvait  avoir  six  compagnies  isolées,  je  n'y 
verrais  pas  d’inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les 
bataillons  des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  me  parait  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
Former  un  bataillon  de  vétérans  et  six  compagnies  de  1 “20  hommes 
chacune,  formant  840  hommes  à l’effectif,  et  pouvant  certainement 
fournir  plus  de  600  hommes  présents,  c’est-à-dire  120  hommes 
de  service  par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1"  bataillon  des  vété- 
rans de  la  marine,  et  employé  à l'arsenal  d’Anvers.  11  ne  recevrait 
aucun  ordre  des  généraux  commandants  à Anvers  et  serait  sous  les 
ordres  du  préfet  maritime.  Un  pareil  pour  Brest  : s’il  y avait  besoin  à 
Brest  de  plus  de  120  hommes  de  service  par  jour,  on  mettrait  deux 
bataillons  à Brest  ; cependant  on  est  fondé  à penser  qu’un  bataillon 
suffit  ; un  pareil  à Lorient  ; un  à Rochefort  ; un  à Toulon  ; ce  qui 
ferait  cinq  bataillons  de  vétérans  de  la  marine,  ou  près  de  3,000 
hommes  propres  à ce  service,  qui  y seraient  uniquement  affectés  et 
qui  dépendraient  entièrement  de  la  marine.  On  pourrait  former  un 
ou  deux  autres  bataillons  et  les  répartir  dans  les  petits  ports.  J’atten- 
drai un  rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16441.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE , 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE , A PARIS. 

Anvers,  5 mai  1810. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  général  Moreau  et  faire  sentir 
que  ce  général,  dont  les  liaisons  avec  les  Bourbons  sont  connues,  est 
pour  jamais  exclu  de  la  France. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Barcelone,  adressée  au  mi- 
nistre des  relations  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de 
ce  côté , et  tâchez  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

D'après  la  miuule.  Archives  de  l'Empire. 
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16U2.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  A PARIS. 

Boii-le-Dur  , ~ mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , donnez  ordre  que , confor- 
mément à nos  lois,  il  ne  soit  plus  consacré  aucun  prêtre  dans  les  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène  sans  ma  permission;  pres- 
crivez aux  préfets,  sous-préfets  et  maires,  de  tenir  la  main  à l'exé- 
cution de  cet  ordre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  prêtres  séculiers,  religieux  ou  reli- 
gieuses , étrangers  à la  ville  de  Rome , retournent  dans  la  commune 
où  ils  sont  nés. 

Donnez  ordre  à la  Consulte  de  faire  prêter  serment  à tous  les 
évêques,  d'envoyer  en  Erancc  ceux  qui  s’y  refuseraient  et  de  faire 
mettre  le  séquestre  sur  leurs  bieus. 

ie  suppose  que  l’ordre  a déjà  été  donné  à tous  les  religieux  qui  ne 
sont  pas  nés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène  de  se 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance. 

11  faut  que  ces  mesures  précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui 
supprime  toutes  les  corporations  religieuses,  qui  vous  sera  expédié 
par  le  secrétaire  d’Etat. 

Mandez  à la  Consulte  que,  des  sièges  existants,  plusieurs  sont 
vacants  par  les  démissions  données  il  Paris  par  les  cardinaux  titu- 
laires, d’autres  par  mort;  que,  probablement,  un  grand  nombre  va 
vaquer  par  le  refus  que  feront  les  titulaires  de  prêter  serment  ; que 
je  n’attache  pas  d'importaucc  à ce  qu’ils  prêtent  tous  serment  ; qu’on 
fasse  en  sorte  qu’il  n’y  eu  ait  que  trois  seulement  qui  le  prêtent,  ne 
voulant  conserver  dans  les  deux  départements  que  trois  évêchés,  ou 
au  plus  quatre.  Prévenez  la  Consulte  que  vous  me  proposez  le  décret 
de  suppression;  qu’ils  ne  tarderont  pas  à le  recevoir;  qu'ils  fassent 
donc  promptement  les  dispositions  nécessaires  pour  être  en  force  et 
être  maîtres  partout;  que  je  vais  frapper  un  coup  de  foudre;  que  je 
donne  des  ordres  au  prince  Félix  commandant  la  2!)*  division  mili- 
taire, et  au  virc-roi,  pour  qu’ils  tiennent  des  forces  à leur  disposition  , 
prêtes  à se  porter  partout  où  la  Consulte  le  requerra. 

Vous  ajouterez  à la  Consulte  que,  après  avoir  fait  prêter  serment 
aux  évêques  et  fait  enlever  les  récalcitrants , elle  le  fera  prêter  aux 
chanoines , et , en  cas  de  refus , usera  envers  eux  de  la  même 
rigueur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  M"*  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayet. 
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16443.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Boif-le-Dnc , 7 mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  donnez  ordre  à la  17*  compagnie  du 
6*  régiment  d'artillerie  à pied,  qui  est  h Brest,  de  se  rendre  à Belle- 
Isle.  Donnez  l’ordre  au  4*  régiment  suisse  de  former  deux  compa- 
gnies, chacune  de  120  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  il  Belle- 
lsle.  Donnez  ordre  au  86*  de  former  deux  compagnies,  complétées  à 
240  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  également  à Bclle-lsle. 
Donnez  ordre  au  dépôt  du  47*  de  compléter  ce  qu’il  a à Belle-Isle  à 
deux  compagnies,  chacune  de  120  hommes  présents;  ce  qui  fera 
240  hommes  du  47*,  240  hommes  du  86*  et  210  hommes  du  4*  ré- 
giment suisse,  ou  six  compagnies  formant  un  bataillon  d’environ 
800  hommes,  qui  portera  le  nom  de  Bataillon  provisoire  de  Belle- 
Isle,  avec  un  colonel  en  second  pour  le  commander,  200  hommes 
d’artillerie  et  800  hommes  de  la  marine. 

Donnez  ordre  que  le  4*  bataillon  colonial  soit  complété  à 600 
hommes.  A cet  effet,  dirigez  sur  Belle-Isle  soit  des  conscrits  amnis- 
tiés, soit  d’autres  hommes  à votre  disposition  pour  cet  objet,  de  sorte 
qa’il  y ait  à Belle-Isle,  avec  la  garde  nationale  sédentaire,  3,000 
hommes. 

Prévenez  le  général  Quentin  de  ces  dispositions,  et  recommandez- 
lui  de  tenir  sa  place  en  état,  armée,  approvisionnée,  et  d’être  prêt  à 
tout  événement. 

Envoyez  un  général  d’artillerie  et  un  général  du  génie  à Belle-Isle 
pour  faire  l’inspection  de  la  place,  avec  l’autorisation  de  tirer  de  la 
direction  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvi- 
sionnement. Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  l’adminis- 
tration de  la  guerre  pour  qu’il  y ait  les  vivres  nécessaires. 

Il  est  indispensable  qu’il  y ait  à Belle-Isle  deux  officiers  d’artillerie, 
indépendamment  de  ceux  des  compagnies,  et  trois  oflicicrs  du  génie. 

Envoyez-y  également  deox  ou  trois  mille  fusils,  pour  pouvoir  en 
armer  les  habitants  en  cas  d’événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à 
donner. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  de  l’ilc  d’Aix  soit  renforcée  de  la 
manière  suivante.  Le  dépôt  du  82*.  qui  a un  officier  et  72  hommes 
à l’tle  d’Aix , enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compa- 
gnies de  120  hommes  chacune.  Le  26“,  qui  est  à Napoléon,  y en- 
verra également  deux  compagnies  de  120  hommes  chacune.  La  légion 
hanovrienne,  qui  a un  officier  et  71  hommes,  complétera  deuxeom- 
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pagnics  à 240  hommes.  Le  G6',  qui  est  à Bordeaux,  enverra  deux 
compagnies  de  240  hommes.  Ces  huit  compagnies  formeront  un 
bataillon  provisoire,  sous  le  titre  de  Bataillon  fie  rile  d’Aix,  qui  sera 
commandé  par  un  colonel  en  second. 

Le  dépôt  du  6*  régiment  d'artillerie,  qui  est  à Rennes , enverra  au 
détachement  qui  est  à l’ile  d’Aix  40  recrues. 

Faites  partir  de  Paris  le  régiment  de  Berg  pour  se  rendre  à la  Ro- 
chelle, avec  l’instruction  au  général  commandant  la  division  qu'à  la 
moindre  apparence  d’hostilités  il  le  fasse  entrer  à l’ilc  d’Aix.  Ce  régi- 
ment tardera  ainsi  à aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu’il  ail  été  remplacé 
sur  cette  côte  par  d'autres  troupes.  Chargez  un  général  du  génie  de 
se  rendre  à l'ile  d’Aix,  de  veiller  à ce  que  cette  île  soit  promptement 
mise  dans  le  meilleur  état , et  de  pourvoir  à sa  défense  et  à son  appro- 
visionnement. Envoyez-y  également  un  général  d'artillerie,  qui  passera 
la  revue  des  batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  la  division  qu’à  la 
moindre  menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes, 
soit  canonniers,  soit  équipages,  la  garnison  de  l'ile  d'Aix;  qu'il  doit 
faire  préparer  aux  dépôts  du  1 3'  de  cuirassiers  et  des  chasseurs  hano- 
vriens,  qui  sont  à Niort,  deux  escouades,  chacune  de  30  à 40  che- 
vaux , et  qu’il  doit  placer , pour  parcourir  la  côte , une  colonne  mobile 
depuis  la  Rochelle  jusqu'à  Rochefort;  qu'il  ne  doit  cependant  faire 
cela  qu’au  dernier  moment , parce  que  bientôt  je  vais  y envoyer  de  la 
cavalerie  de  ligne. 

Senrice  de  la  côte  de  la  Rochelle  à Lorient.  Aussitôt  que  la  brigade 
Colbert  sera  arrivée  à Nantes,  vous  ordonnerez  qu’un  de  scs  régi- 
ments soit  mis  à la  disposition  du  général  commandant  la  12*  divi- 
sion militaire  pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Loire  jusqu'à  l’cinbouchurc  de  la  Charente.  L’état-major 
de  ce  régiment  sera  établi  à la  Rochelle.  Un  autre  régiment  fera  des 
patrouilles  depuis  la  Loire  jusqu’à  Lorient  ; l'état-major  sera  à Pontivy . 

Le  général  Colbert,  avec  son  3"  régiment,  restera  à Nantes  ou 
dans  un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  11  recevra  les 
rapports  de  scs  postes,  se  portera  où  il  sera  nécessaire  et  vous  rendra 
des  comptes  journaliers. 

Inspection  des  côtes.  Chargez  cinq  généraux  d’artillerie  de  faire  les 
inspections  suivantes  sur  les  côtes  : 1*  depuis  l'Escaut  jusqu’à  Gran- 
ville; 2“  depuis  la  Seine  jusqu’à  Nantes;  3“  depuis  Nantes  jusqu’à 
Bayonne;  4°  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu’à  Nice;  5*  depuis 
Nice  jusqu'à  Civilà-Vecchia. 

Mettez  quelques  fonds  à leur  disposition.  Us  se  feront  accompa- 
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gncr  par  les  directeurs,  passeront  la  revue  des  canonniers  garde- 
côtes,  les  feront  exercer,  inspecteront  les  batteries,  vérifieront  l'état 
des  poudres,  de  l’approvisionnement,  vous  enverront  des  rapports 
détaillés  et  pourvoiront  à ce  que  les  côtes  soient  en  état  de  défense 
sur  tous  les  points  pendant  cet  été. 

Service  de  la  côte  de  l’ Escaut  à la  Somme.  Vous  donnerez  ordre  à 
la  brigade  de  cavalerie  légère  qui  est  à Saint-Omer  de  fournir  des 
postes  le  long  de  la  côte,  savoir  : un  régiment  qui  résidera  à Saint- 
Omer,  et  fera  des  patrouilles  sur  la  côte  depuis  l’embouchure  de 
l’Escaut  à Blankcnberghe,  Ostende,  etc.,  jusqu’à  l’embouchure  de 
la  Somme;  l'autre  régiment  fera  des  patrouilles  depuis  l'embouchure 
de  la  Somme  jusqu’à  Cherbourg. 

Faites  redonner  à ces  régiments  l’instruction  qui  avait  été  faite  en 
1805,  c’est-à-dire  que  les  colonels  et  chefs  d’escadron  inspectent  les 
batteries  de  côte,  s’assurent  que  les  garde-côtes  sont  à leur  poste, 
et  les  exercent  quelquefois,  fassent  même  apprendre  à leurs  chas- 
seurs et  hussards  un  peu  de  manœuvre,  afin  qu'en  cas  d'événement 
ils  puissent  se  porter  aux  batteries  menacées , et  les  fassent  agir  avec 
la  plus  grande  activité. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dlpât  de  la  guerre 


164-14.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1MSTRK  DK  I.A  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Bois-le-Duc,  1 mai  1810. 

Je  remarque  qu'il  y a peu  de  troupo6  dans  la  30r  division  militaire. 
Comme  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents,  d'obliger  les 
prêtres  à prêter  serment  et  de  finir  ces  ridicules  scènes  de  Rome,  j’ai 
besoin  d’y  avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  à 600  hommes  présents, 
chacun,  les  deux  premiers  bataillons  du  106*  qui  est  ù Bologne,  et 
les  deux  premiers  bataillons  du  53*  qui  est  à Imola  (ce  qui  fera  qua- 
tre bataillons  , 2,400  hommes) , de  joindre  à cette  colonne  trois 
escadrons  du  29*  de  dragons,  complétés  à 600  chevaux  (ce  qui  la 
portera  à 3,000  hommes),  de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres 
du  général  Pacthod , d’y  joindre  six  pièces  de  canon , de  tenir  ces 
troupes  en  Corme  de  colonne  d’observation  à l’erugia,  pour  être  à la 
disposition  du  général  Miollis,  qui  la  fera  venir  à Rome  et  partout 
où  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où  aile  serait  inutile,  elle 
resterait  à l’erugia.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  réunir  à Ancône 
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3,000  hommes  d'infanterie  et  000  chevaux  de  troupes  italiennes, 
pour  se  porter  où  il  sera  nécessaire;  le  général  commandant  cette 
colonne  prendra  les  ordres  du  général  Miollis. 

Donnez  ordre  au  prince  Félix  de  mettre  sous  les  ordres  de  l'adju- 
dant commandant  Mariotti  une  colonne  mobile  composée  du  1"  ba- 
taillon du  112’,  complété  à 000  hommes  présents,  et  du  3’ bataillon 
du  29’  complété  à GOü  hommes  présents , ce  qui  fera  1 ,200  hommes. 
Cette  3*  colonne  d’observation  se  réunira  à Arezzo,  pour  marcher 
sur  Home  au  premier  ordre  du  général  Miollis. 

Indépendamment  des  troupes  qu'il  a,  le  général  Miollis  aura  sons 
ses  ordres  une  colonne  de  3,000  hommes  à Perugia,  une  colonne 
de  3,000  Italiens  à Ancône,  et  une  de  1,200  hommes  à Arezzo;  ce 
qui  lui  fera  plus  de  10,000  hommes,  dont  il  disposera  pour  faire 
exécuter  mes  décrets  sur  les  prêtres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miollis  qu’il  faut  qu’il  montre  de 
la  vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pour  ce 
qui  regarde  les  prêtres  et  les  moines,  et  que  je  veux  organiser,  sous 
ce  rapport,  les  deux  départements  de  Home  et  du  Trasimène  à l'instar 
du  reste  de  l'Empire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16445.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Bois-le-Duc,  7 mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  envoyez  un  officier  au  maréchal  Macdo- 
nald pour  lui  faire  part  du  succès  que  vient  d’obtenir  le  général 
Sucbet.  Écrivez-lui  que  l'opération  de  Harcelone  a manqué  parce  que 
le  duc  de  Castiglione  est  resté  dans  la  ville,  au  lieu  de  marcher  avec 
les  troupes  pour  être  à même  d'agir  selon  les  circonstances.  Vous. lui 
donnerez  l'ordre  de  former  un  corps  de  18,000  hommes,  et  de  laisser 
le  reste  de  son  armée  pour  garder  Figuière,  Girone  et  Hosns,  et  de 
se  porter,  avec  ces  18,000  hommes,  entre  Harcelone  el  Lcrida,  en 
se  mettant  en  communication  avec  Lerida  et  empêchant  les  insurgés 
de  bloquer  Barcelone.  Il  trouvera  des  vivres  dans  ces  vallées,  et, 
en  maintenant  ses  communications  libres,  il  trouvera  entre  Lerida, 
Barcelone  et  Tarragone,  des  ressources,  autant  que  la  saison  peut  le 
permettre,  et  même  de  quoi  envoyer  des  convois  à Barcelone.  En 
cas  d'événement,  sa  réunion  doit  être  avec  l’armée  d’Aragon;  et  dans 
ce  cas , comme  maréchal , il  aura  le  commandement  des  deux  années. 
Vous  lai  enverrez  ces  ordres  comme  instruction  générale,  et  vous 
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lui  ferez  connaître  que,  du  rcsle,  je  m'en  rapporte  à lui  pour  toutes 
les  mesures  convenables  à prendre  pour  empêcher  Barcelone  d'èlrc 
bloqué.  Enfin  vous  recommanderez  au  maréchal  Macdonald  que,  si 
des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obligeaient  d'évacuer 
Barcelone,  on  fit  sauter  les  fortifications  de  cette  place,  en  se  réser- 
vant de  garder  seulement  les  deux  forts  de  Monjuich  et  l'autre. 

Vous  lui  enjoindrez  immédiatement,  après  avoir  pris  Lcrida,  de 
faire  le  siège  de  Tarragone. 

D’après  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16446.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  nKS  RELATIONS  EXTKRIRl  IIES  , A PARIS. 

Iterg-op-Zoom . 9 mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  claire  au  ministre 
de  Prusse  sur  l'affaire  du  prince  de  Hatzfcld  1 , dans  laquelle  vous 
appuierez  sur  le  scandale  de  cette  procédure  et  ferez  sentir  combien 
elle  me  blesse,  et  que  j’y  reconnais  l’influence  de  la  cabale  qui  a 
causé  tous  les  maux  de  ce  pays.  Vous  parlerez  du  traité  de  Tilsit, 
de  la  bonne  conduite  tenue  par  M.  de  Hatzfeld  dans  toutes  les  affai- 
res , et  déclarerez  qne  je  le  prends  spécialement  sous  ma  protection 
et  que  je  ne  soulTrirai  pas  qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort.  Vous  prescri- 
rez la  même  démarche  à.M.  de  Saint-Marsan,  et  vous  lui  donnerez 
pour  instruction  de  dire  partout  et  de  répéter  dans  la  conversation 
que  les  ennemis  de  M.  de  Hatzfeld  sont  les  miens;  que  ceux  qui  l'atta- 
quent m'attaquent;  que  la  conduite  qu’on  tient  envers  lui  est  une 
indignité,  et  qu’il  faudrait  y mettre  au  moins  un  peu  de  politique. 
Vous  parlerez  dans  le  même  sens  au  maréchal  kalkreiilh.  Fuites  en 
même  temps  connaître  au  comte  Beugnot,  mon  commissaire  dans  le 
grand-duché  de  Berg,  l’intérêt  que  je  prends  au  prince  de  Hatzfeld. 

Je  n’ai  reçu  que  la  lettre  n*  I du  sieur  du  Moutier,  que  je  vous  ai 
envoyée;  la  lettre  n*  2 ne  m’est  pas  parvenue. 

Napoiæon. 

D'apri»  l'original.  Archive»  de»  alTairea  étrangères. 

1 Le  prince  de  Hatzfeld , qui  fut  gracié  par  Napoléon  en  1806,  habitait  Berlin 
et  entretenait  arec  les  agents  français  chargés  de  la  rentrée  des  contributions  de 
guerre  des  relations  amicales,  dont  il  se  servait  pour  obtenir  des  adoucisse- 
ments en  faveur  de  ses  compatriotes.  Ces  relatioos,  si  profitables  quelles  fussent 
à la  Prusse,  éveillèrent  les  soupçons  du  Roi,  qui  fit  mettre  en  jugement  le  prince 
de  Hatzfeld.  L'intervention  de  l'Empereur  arrêta  le  procès. 
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16447.  — A M.  l)K  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Brrg-op-Zoom  . 9 mai  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  voire  mémoire  sur  le 
Valais;  il  ne  me  satisfait  pas.  Comme  j'ai  autorisé  mon  chargé  d'af- 
faires à se  rendre  à Paris,  demandez-lui  des  renseignements  sur  les 
noms  des  individus  influents  opposés  à la  France,  sur  la  situation  des 
esprits  dans  le  haut  et  le  bas  Valais  pendant  la  dernière  guerre,  et 
sur  le  parti  que  le  pays  aurait  pris  si  nous  avions  été  battus. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16448.  — Ali  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Berg-op-Zoom . 9 mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites-moi  connaître  la  quantité  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  en  circulation.  Je  voudrais  la  porter  à une  vingtaine 
de  millions.  Vous  aurez  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7 pour  100; 
s’ils  passent  ce  taux,  vous  autoriserez  la  caisse  d'amortissement  et  le 
trésorier  de  la  caisse  du  domaine  extraordinaire  à les  retirer  ; mais 
mon  intention  est  d'en  saturer  la  place  : c’est  un  escompte  de  1/2  pour 
100  par  mois  et  de  1 pour  100  de  commission , ce  que  je  ne  trouve 
pas  trop  déraisonnable.  La  caisse  d'amortissement  et  la  caisse  de 
l'extraordinaire  sont  dans  une  situation  à n'avoir  pas  besoin  de  cela , 
mais  je  veux  accoutumer  la  place  à connaître  les  bons  et  à en  sup- 
porter, s'il  le  fallait,  une  trentaine  de  millions. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  donner  plus  d’extension  à la 
Banque  de  France  ; cela  est  très-sérieux.  Il  faut  que , dans  toute  l'éten- 
due de  mon  Empire,  on  trouve  de  l'argent  sur  de  bon  papier  à un 
intérêt  de  4 pour  100  et  pour  une  commission  de  1/10.  C’est  alors 
seulement  que  nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospé- 
rité qu’elles  doivent  atteindre. 

Napoléon. 

D’après  l'original  connu,  par  M"”  la  comtesse  Mollien. 


16449.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRB  DES  CULTES,  A PARIS. 

Berg-op-Zoom , 9 mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  vous  recevrez  un  décret  par 
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lequel  j’ordonne  qu’au  15  juin  tous  les  ordres  religieux  soient  détruits 
dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimènc. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  que , 1°  tous 
les  ecclésiastiques,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  soit  de  Xaples,  soit 
d’Allemagne,  d’Angleterre,  d’Irlande,  de  Danemark,  de  Hollande,  etc., 
fussent  renvoyés  dans  leur  pays  ; 2*  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
dans  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  l'habit  ecclésiastique,  et  ceux 
qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  ne  portent  l’habit  ecclésiastique  que 
dans  les  séminaires. 

J’ai  ordonné  que  trois  colonnes  se  rendent,  l’une  de  Bologne  à 

Perugia , l'autre  de1 à Ancône,  et  l’autre  de  Florence  à Arezzo. 

Ces  7 ou  8,000  hommes  seront  à la  disposition  du  général  Miollis, 
qui  les  portera  rapidement  partout  où  la  tranquillité  publique  serait 
troublée. 

Je  suppose  que  tous  les  prêtres  auront,  à l'heure  qu’il  est,  prété 
serment  ou  auront  été  dirigés  sur  la  route  de  France,  sans  hésitation  ; 
que  tous  les  évêques,  curés,  vicaires,  chanoines,  auront  prêté  ser- 
ment ou  seront  sur  la  route  de  France;  que  les  biens  des  chanoines, 
chapitres,  évêques,  qui  n’auraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis 
par  l’enregistrement.  Quant  aux  évêques,  il  faut  qu’on  saisisse  non- 
sculement  leurs  biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patri- 
moniaux. 

Rédigez  un  décret  conçu  à peu  près  dans  les  termes  suivants,  que 
je  signerai  aussitôt  que  le  nombre  des  évêques  qui  n’auront  pas  prêté 
serment  sera  connu  : » Considérant  que  dans  l’Empire  il  y a des 
» évêchés  qui  ont  un  million  d'habitants,  tandis  que  dans  les  deux 
» départements  de  Rome  et  du  Trasimène , qui  n’ont  que  700,000  ha- 
■>  bitants,  il  y a trente  évêchés;  que  celte  disproportion  énorme  et 
n cette  multiplicité  d évêchés  sont  contraires  aux  lois  de  l'Empire  et 
» incompatibles  avec  l’ordre  et  1a  hiérarchie  ecclésiastique;  que  le 
» plus  grand  nombre  de  ces  évêchés  sont  vacants  par  démission, 
» mort  ou  rébellion , nous  avons  décrété  et  décrétons  les  articles 
» suivants  : Titre  I".  Des  évêchés.  Tel  et  tel  évêché  est  supprimé  et 
» réuni,  et  tel  et  tel  chapitre  est  supprimé.  Il  n’en  sera  conservé 
» qu’un  seul  par  cathédrale , composé  de  tant  de  membres  ; de  même 
» pour  les  séminaires,  etc.  — Titre  2.  Des  paroisses.  Il  ne  restera 
» que  tant  de  paroisses  à Rome;  telles  et  telles  sont  conservées.  » Il 
me  semble  que  vingt  paroisses  sont  suffisantes. 

Vous  ferez  également  la  circonscription  des  vingt  principales  villes , 

1 En  blanc  dans  l’original. 
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de  manière  que,  dans  les  villes  peuplées  de  moins  de  5,000  âmes, 
il  n’y  ait  qu’un  curé,  et  que  dans  les  villes  de  plus  de  5,000  âmes 
il  y ait  un  curé  à raison  de  4 à 5,000  âmes.  Faites  ce  décret  le  plus 
tôt  possible,  alîn  que  je  le  signe  à mon  arrivée  à Paris  , et  qu'il  puisse 
être  à Rome  avant  le  15  juin,  pour  que  les  coups  se  succèdent  sans 
interruption . 

Si  d’autres  dispositions  sont  nécessaires  sur  cette  matière,  propo- 
sez-les-moi,  afin  que,  juin  passé,  les  départements  de  Rome  se 
trouvent  organisés  comme  le  reste  de  la  France  pour  les  affaires 
ecclésiastiques. 

Napoléon. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Considérant  qu’un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux 
qui  ont  existé  avant  lui  est  l’uniformité  des  lois  sur  la  législation, 
l’administration , les  finances , et  voulant  ramener  à cette  uniformité 
les  parties  de  notredit  Empire  qui  n’y  sont  pas  encore  soumises, 

Nous  avons  décrété  , etc.  : 

Article  premier.  — Tous  les  couvents  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses sont  supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les 
mendiants. 

Les  pensions  seront  fixées  conformément  à ce  qui  a été  fait  dans 
le  reste  de  l’Empire. 

Art.  2.  — Il  en  sera  fait  de  même  dans  les  départements  de 
Gênes,  de  Monlcnotte  et  des  Apennins. 

Art.  3.  — Il  sera  conservé  un  seul  couvent  à Plaisance,  un  à 
Parme , un  à Gènes  et  un  à Savone,  en  ayant  soin  de  choisir  le  plus 
convenablement  situé  et  le  plus  beau , pour  servir  aux  besoins 
publics. 

Art.  4.  — Les  religieux  supprimés  par  le  présent  décret  se  ren- 
dront dans  la  paroisse  où  ils  sont  nés , pour  assister  le  curé  dans  les 
fonctions  ecclésiastiques;  de  sorte  que,  après  l’exécution  de  ce 
décret,  il  n’y  aura  plus  de  religieux,  de  quelque  ordre  que  ce  soit, 
dans  les  départements  au  delà  des  Alpes , excepté  les  deux  qui  restent 
en  Piémont,  les  quatre  conservés  par  le  présent  décret,  et  les  quatre 
conservés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimènc;  cette 
exception  étant  un  effet  de  l’intention  où  nous  sommes  d’instituer 
quelques  autres  couvents  dans  notre  Empire  pour  les  besoins  publics. 

D’ftprè»  l'original  comm.  par  Mra*  la  baronne  de  Xougarède  de  FayeL 
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16450.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

U1NISTHK  UK  LA  «il  KIIHK.  , A PARIS. 

Berg-op-Zoom  , 9 mai  1810. 

Réexpédiez  un  autre  officier  i Corfou  pour  faire  connaître  les  me- 
sures que  le  vice-roi,  à Ancône,  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour 
approvisionner  Corfou.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le 
général  Donzelot  pour  communiquer.  Si  vous  n’en  avez  pas,  envoyez- 
lui-en  un.  Faites-lui  connaître  qu'il  a toute  ma  confiance;  que  je  suis 
certain  qu’il  ne  rendra  jamais  la  place  qu’après  avoir  épuisé  tous  ses 
moy'cns  de  défense , fait  prendre  les  ouvrages  avancés , pratiquer  la 
brèche  ; qu’il  saura  même  alors  rendre  nuis  les  efforts  de  l’ennemi , 
en  s'enfermant  dans  les  retranchements  ; mais  que  les  Anglais  sont 
tellement  occupés  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Angleterre,  en  Ir- 
lande, à Jersey,  qu’ils  ne  pourront  pas,  avec  les  misérables  troupes 
qu’ils  ont,  tenter  une  expédition  de  cette  importance,  puisqu'il  leur 
faudrait  pour  cela  12,000  Anglais  de  bonnes  troupes;  que  les  fré- 
gates sont  soos  ses  ordres;  qu’il  doit  les  faire  agir  pour  la  défense  de 
la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  Sainte-Maure  sont  conve- 
nables ; que  le  général  Camus  doit  se  défendre  longtemps , puisque 
ce  sera  retarder  d’autant  les  autres  expéditions  que  pourraient  tenter 
les  Anglais;  que  je  vois  que  le  général  Donzelot  a plus  de  8,000 
hommes  de  troupes,  savoir  : 7,000  hommes  d’infanterie,  50  de 
cavalerie,  400  d’artillerie,  150  sapeurs,  et,  de  plus,  1,000  marias 
italiens  et  français , total , 8,600  hommes  ; que  ces  8,600  hommes , 
présents  sous  les  armes  , à Corfou  , ne  peuvent  être  assiégés  que  par 

12.000  Anglais  et  6,000  hommes  d’auxiliaires,  c’est-à-dire  par 

18.000  hommes;  qu’ainsi  je  suis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j’y  vois 
des  vivres  pour  un  an  ; que  ces  vivres  doivent  s’augmenter  tous  les 
jours,  et  qu’enfin  j’ai  une  escadre  de  dix-huit  vaisseaux  à Toulon, 
qui  tenteraient  qtielqoe  chose  pour  le  secourir,  s’il  était  forcé  dans 
ses  ouvrages  avancés  et  rejeté  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  par 
une  autre  expédition , avant  l'espace  de  quinze  mois , car  je  pense 
qu'il  a des  vivres  pour  quinze  mois;  que  je  suis  même  certain  que, 
avec  la  contenance  qu’il  fait  et  les  forces  qu'il  a,  l’ennemi,  rebuté 
par  les  maladies , les  désertions,  etc. , renoncera  à sa  folle  entreprise; 
qu'ainsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  haut  ses  prétentions.  Mandez 
au  général  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes  canon- 
nières et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  lies;  enfin  qu'il 
se  serve  de  tous  scs  moyens  pour  la  défense  du  pays. 

D'apré*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

22. 
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IG451.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  I)E  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  ^ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Bcr({-op-Zoom  , Dînai  1810. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  tou!  ce  qu’il  fallait  pour  que 
mon  armée  de  Catalogne  ne  manquât  de  rien. 

Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manque  à mou  armée;  mais  ce  que  je 
sais  fort  bien,  c'est  que,  si  le  maréchal  eût  été  au  milieu  de  ses 
troupes  et  non  à vingt  lieues  derrière,  il  eût  jeté  dans  la  mer  les 
misérables  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  détachements  et  lui  ont  fait 
faire  une  retraite  peu  honorable  pour  une  armée. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16452.  — AU  COMTE  DARU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  I)K  LA  MAISON  DK  l’ EMPEREUR  , A PARIS. 

Derg-op-Zoom,  9 mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru , prenez  des  mesures  pour  que  Trianon 
soit  prêt  à me  recevoir  au  1"  juin,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux 
murs  de  clôture  qu'à  l’achèvement  de  la  galerie , désirant  y aller  à 
cette  époque. 

Assurez-vous  si , à Fontainebleau , les  dispositions  nécessaires  ont 
été  faites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palais  soient  entièrement 
prêts  pour  le  voyage  de  septembre. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  connu,  par  M.  le  comte  Daru. 


16453.  — AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  POSTES,  A PARIS. 

Bi'ry-oj)-Zoom  , 9 mai  1810 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m’instruisez  qu'on  a ouvert 
à Rome  mes  dépêches.  11  est  indispensable  que  vous  fassiez  un  rap- 
port au  ministre  des  finances,  et  que  les  employés  des  postes  soup- 
çonnés d'un  pareil  délit  soient  sur-le-champ  mandés  à Paris.  Cela 
doit  vour  servir  de  règle;  et,  si  vous  n’avez  point  organisé  les  postes 
à Rome , les  organiser  sans  délai , en  envoyant  des  agents  sôrs  et  éta- 
blissant auprès  du  directeur  un  petit  cabinet,  qui  puisse  éclairer 
l’autorité  locale  sur  les  intrigues  et  trames  dont  cette  ville  pourrait 
être  le  théâtre. 
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Il  faut  aussi  penser  à organiser  sans  délai  les  postes  du  Brabant, 
des  nouveaux  départements  réunis  à la  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16154.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W AG  R AM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  IIK  l’aRMÉB  D’ESPAGNE,  A BERG-OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom,  9 mai  1810. 

Mon  Cousin , faites  connaître  au  roi  d'Espagne  et  au  duc  de  Dal- 
matie  que , si  lee  armées  de  la  Ilomana  et  des  autres  généraux  insurgés 
se  recrutent,  la  cause  en  est  double  : 1°  la  formation  d'une  armée 
espagnole  qui  fait  craindre  aux  paysans  d’être  incorporés  dans  ces 
nouveaux  régiments,  crainte  qui  les  empêche  de  retourner  chez  eux; 
2*  la  mauvaise  conduite  qu'on  a tenue  relativement  aux  prisonniers 
faits  à Orcana  et  ailleurs. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


16155. —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Berg-op-Zoom.  9 mai  1810. 

Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  dix  vaisseaux  en  rade  dans  le 
mois  de  juin;  cependant  j’apprends  qu'il  n'y  a encore  aucun  mouve- 
ment en  Hollande.  Songez  à l'importance  dont  il  est  pour  la  cause 
commune  de  tenir  vos  engagements. 

D'après  la  minute.  Archises  de  l'Empire. 


16456.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  , VICE-ROI  D’ITALIE, 

A BERG-OP-ZOOM . 

, Berg-op-Zoom,  9 mai  1810. 

Mon  Fils,  comme  il  est  de  notoriété  publique  que  les  Anglais  font 
payer  25  pour  100  aux  bâtiments  ottomans  pour  leur  permettre  de 
naviguer,  j’ai  fait  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bâtiments  de  cette 
nation  dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  la  même  chose  en  Italie, 
en  leur  faisant  connaître  la  raison  de  cette  mesure. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  ï.  M"*  la  duchesse  de  Leucbtenhorg. 
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16457.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d’itaue, 

A BKRfi-OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom , 9 mai  1810. 

Mon  Fils,  je  me  décide  à créer  une  banque  d'escompte  à Milan,  à 
l'instar  de  la  Banque  de  France,  sous  le  titre  de  Manque  italienne. 
Écrivez  à Aldini  qu'il  se  concerte  avec  Mollicn , et  qu'il  me  présente 
un  projet  de  décret,  rédigé  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la 
Banque  de  France. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mm*  la  duchesse  de  Leochtenbtrg. 


16458.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  Cl'LTKS  , A PARIS. 

Middelburg , 11  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  mon  intention  est  que  le 
général  Mioljis  u’accorde  à aucun  ecclésiastique  étranger  la  permis- 
sion de  rester  à Rome,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
organiser  les  deux  départements  à l'instar  du  reste  de  la  France. 

Je  suis  persuadé  qu’il  n'y  a point  besoin  de  troupes  à Rome;  ce- 
pendant j’y  ai  envoyé  12,000  hommes  en  trois  colonnes;  j’en  enverrai 
100,000  si  cela  est  nécessaire.  Il  faut  qu'au  1"  juillet  tout  soit,  dans 
les  départements  romains,  sur  le  même  pied  qu’à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  m’emparer  des  biens  ecclésiastiques  sécu- 
liers pour  doter  les  prêtres  comme  ils  le  sont  en  France,  et  même 
mieux.  Ecrivez  à Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de 
ces  biens  ecclésiastiques  séculiers.  Comme  la  dîme  doit  être  suppri- 
mée, ainsi  qu’elle  l'a  été  en  France  et  en  Piémont,  ce  sera  une  dimi- 
nution considérable  dans  les  revenus;  il  faudra  faire  connaître  ce  qui 
restera. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mmr  la  baronne  de  Xoagarède  de  Kayel. 

16450.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Ci  LEU  H K , A PARIS. 

Middulburg,  11  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  l’ile  de  Schouuen  est  importante;  je 
vous  ai  demandé  un  général  de  brigade  pour  y commander  sous  les 
ordres  du  général  Gilly.  Il  est  urgent  de  mettre  la  place  de  Zierikzee 
à l’abri  d’un  coup  de  main  et  de  l’armer  de  douze  canons  en  fer,  de 
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sorte  que,  l'ennemi  tentant  une  expédition  de  3 à 4,000  hommes, 
la  garnison  puisse  se  retirer  dans  la  place  comme  dans  un  réduit , 
qui  sera  approvisionné  pour  un  mois , et  s'y  maintenir. 

Donnez  ordre  que  cette  place  soit  en  état  de  défense  et  approvi- 
sionnée avant  le  15  juin.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  file 
de  Schouuen  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  fer,  indépen- 
damment des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu'on  mettra  à Zicrikzee. 
Donnez  les  ordres  nécessaires  au  général  Dulauloy.  Il  faut  que  ces 
pièces  , grandes  et  petites , soient  en  fer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1G4Ü0.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  liUKRRB  , A PARIS. 

Middeiburg,  11  mai  1810. 

La  24*  division  militaire  étant  très-considérable  et  les  îles  de  la 
Zélande  étant  importantes,  je  désire  que,  provisoirement,  les  îles 
de  IValcheren,  Nord  et  Sud-Bevelaud  et  Schouuen  soient  mises 
en  état  de  siège.  Le  décret  vous  en  sera  envoyé  par  le  ministre  secré- 
taire d'Élat.  Le  général  Gilly  en  aura  le  commandement  général;  il 
correspondra  avec  vous  et  avec  le  général  Chambarlbac  à Bruxelles  ; 
il  aura,  pour  garder  ces  îles,  1°  quatre  bataillons  de  la  18*  demi-bri- 
gade provisoire,  2°  un  bataillon  du  régiment  prussien,  3°  un  bataillon 
colonial;  total,  six  bataillons.  En  de  ces  bataillons  sera  envoyé  dans 
l'ile  de  Schouuen  pour  renforcer  les  batteries.  Il  y aura  dans  cette 
île  un  général  de  brigade  que  vous  déléguerez  sans  délai  pour  com- 
mander l’infanterie , le  génie  et  l’artillerie , sous  les  ordres  du  générai  ( 
Gilly. 

En  bataillon  tiendra  garnison  à Flessingue;  ce  sera  toujours  le 
même;  les  quatre  autres  bataillons  seront  campés  dans  quatre  posi- 
tions différentes,  que  désignera  le  général  Gilly,  sur  les  dunes  depuis 
Weslkapelle  jusqu'à  Terveere.  Ces  camps  seront  solidement  con- 
struits, à l’instar  de  ceux  qui  existaient  avant  l’expédition  des  An- 
glais. Vous  mettrez  50,000  francs  à la  disposition  de  l’oflicier  du 
génie  qui  commande  à Flessingue  pour  les  faire  établir.  Par  ce 
moyen,  les  côtes  de  l'ile  serout  gardées. 

Le  général  Gilly  sera  spécialement  chargé  d’organiser  prompte- 
ment les  canonniers  garde-côtes.  Indépendamment  de  ces  troupes, 
il  aura  la  gendarmerie , les  canonniers  de  ligne  et  les  troupes  du 
génie,  qui  seront  sons  ses  ordres.  Il  suflira  qu'il  tienne  dans  les  îles 
de  Sud  et  Nord  - Bcvetand  des  patrouilles  de  quelques  compagnies. 
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Indépendamment  de  ces  forces,  il  aura  sous  ses  ordres  48  cha- 
loupes canonnières,  commandées  par  un  contre-amiral,  qui  seront 
destinées  à maintenir  la  communication  de  l'ilc  de  U'alcheren  à l’ile 
de  Cadzand  et  de  l'ile  de  Walcheren  à l’ile  deSchouuen.  Les  480  hom- 
mes nécessaires  pour  la  garnison  de  ces  chaloupes  canonnières  seront 
fournis  par  la  18*  demi-brigade  provisoire. 

En  cas  d'événements  imprévus  et  inattendus,  le  général  Cham- 
barlhac,  qui  a sous  scs  ordres  trois  régiments  de  ligne  et  les  autres 
troupes  qui  sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Gilly  qu’après  avoir 
défendu  les  îles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessingue,  place  qu’il  doit  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  connaître  qu’il 
doit  les  employer  le  moins  qu'il  pourra,  pour  laisser  à l'amiral  Mis- 
siessy  la  faculté  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'évé- 
nement, elles  seront  entièrement  sous  ses  ordres,  et  il  les  fera  entrer 
dans  Flessingue  pour  s'en  servir  à la  défense  de  la  place. 

Il  sera  nécessaire  que  le  général  qui  commande  Anvers  étende  son 
commandement  jusqu’au  fort  de  Bath.  S'il  arrive  que  l’ile  de  Wal- 
clieren  soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  Flessingue,  il 
doit  luire  avancer  ses  forces  sur  liai  h , embrasser  le  Sud-Beveland , 
renforcer  les  batteries,  protéger  l’escadre  et  se  mettre  en  communi- 
cation avec  l’ile  de  U'alcheren. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


164(11 . — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Xtiddclburg,  11  m«i  1810. 

Les  directeurs  du  génie  et  de  l’artillerie  des  places  du  Brabant  ne 
sont  pas  encore  arrivés,  et  tout  y est  encore  en  confusion.  Il  en  est 
de  même  des  commandants  d'armes.  Les  généraux  de  la  division 
Puthod  sont  disponibles;  vous  pourriez  en  envoyer  pour  commander 
à Berg-op-Zoom , à l’ile  de  Schouwen,  etc.  Celte  organisation  est 
importante. 

On  m’a  cité  des  officiers  qu’on  a fait  venir  de  Naples;  c’est  les 
ruiner.  L'Empire  est  trop  vaste  pour  de  telles  mesures  prises  sans 
considération  des  distances.  Il  faut  ordonner  à votre  bureau  de  ne 
vous  proposer  que  des  changements  successifs  : ainsi,  par  exemple, 
de  faire  venir  des  officiers  de  Naples  pour  le  Piémont  ; du  Piémont 
pour  le  Midi;  du  Midi  pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  en  plu- 
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sieurs  années  sont  insensibles , au  lieu  que  des  voyages  de  Naples  à 
l'extrémité  de  l’Empire  ruinent  les  officiers  et  rendent  tout  incertain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16462.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE , A PARIS. 

Middelburg,  11  mai  1810. 

Un  contre-amiral  et  quarante-huit  chaloupes  canonnières  forme- 
ront la  division  chargée  de  la  défense  de  l’Escaut  oriental  et  occidental. 

J’ai  chargé  le  général  Gilly-jeune  du  commandement  de  toute  la 
Zélande.  Le  contre-amiral  sera  sous  ses  ordres,  autant  que  cela  sera 
nécessaire.  Le  général  Gilly  fournira  480  hommes  de  garnison , à 
raison  de  10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes 
doivent  étudier  les  passes , maintenir  la  communication  entre  les  îles 
de  Walcberen,  Sud-Reveland  et  Schouwen.  Une  division  de  12  cha- 
loupes doit  se  trouver  toujours  entre  les  îles  et  llelvoet-Sluys  et 

prendre  connaissance  de  ce  qui  se  passe  dans  le 1 . En  cas  d’é- 

véncinent  extraordinaire,  les  48  chaloupes  doivent  s’embosser,  dé- 
fendre la  place  de  Flessinguc  et  suivre  en  tout  son  sort. 

Vous  établirez  à Flessinguc  une  administration  telle  que  les  cha- 
loupes puissent  y être  réparées , faire  leurs  vivres  et  soutenir 
l'embossage. 

Le  vice-amiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes  ca- 
nonnières tant  qu’il  se  trouvera  à la  hauteur  de  Flessingue.  Il  fera 
les  manœuvres  nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à avoir  une  croi- 
sière égale  à la  sienne.  Il  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se 
tenir  toujours  dans  une  position  facile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16463.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR  GBNKRAL  , ^ MIDDKI.BURG. 

Middelburg , 11  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre,  en  mon  nom,  au  général  Dulauloy  de 
détruire  les  batteries  qui  existent  de  Terveere  A Rammekens , et  de  les 
faire  replacer  entre  Rammekens  et  Flessingue,  où  elles  seront  plus 
utiles. 

Vous  lui  donnerez  également  l’ordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(mais  sans  détruire  les  plates-formes  et  ôtant  seulement  les  canons) 

1 Mol  en  blanc  sur  la  minute.  , 
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les  batteries  qui  sont  le  long  de  la  côte  de  Sud-Beveland  vis-à-vis  le 
Sloe,  et  qui  avaient  été  faites  pour  protéger  le  passage  et  attaquer 
l’ile  de  Walcheren.  Les  pièces  de  ces  batteries  seront  placées  de  ma- 
nière à protéger  l’escadre  à l'embouchure  de  l’Escaut.  Je  ne  comprends 
pas  dans  ces  batteries  celles  qui  croisent  leur  feu  avec  celles  de  Kam- 
mekens,  ni  celles  qui  croisent  avec  Terveere;  toutes  les  autres,  à 
l’exception  de  celles-là,  sont  inutiles. 

Donnez  également  l'ordre  au  général  Dulauloy  de  faire  armer  la 
place  de  Zierikzee  de  douze  pièces  de  canon  en  fer  ; donnez  ordre  au 
commandant  du  génie  à Flcssingue  d'envoyer  un  officier  du  génie 
pour  mettre  celte  place  en  état  de  défense.  11  mettra  à la  disposition 
de  cet  officier  10,000  francs  pour  faire  réparer  les  ponts-levis,  plan- 
ter des  palissades,  curer  les  fossés,  relever  les  remparts,  faire  des 
tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  4 à 500  hommes  de 
garnison  et  les  canonniers  des  batteries  de  l’tle  de  Schouwen , ce  qui 
fera  une  force  de  800  hommes,  puissent  se  réfugier  dans  la  place  et 
s’y  défendre. 

D'après  l’original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


16464.—  AU  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  (jBXKRAL  , A M1DDBI.BURU. 

Middelburg,  11  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  an  général  Gilly  que  je  fai  nommé 
commandant  des  îles  de  Walcheren,  de  Nord  et  Sud-Bevcland  et  de 
Schouuen  ; que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  siège,  et  qu’il  recevra  du 
ministre  de  la  guerre  le  décret  qui  ordonne  cette  disposition , et  des 
instructions. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  a , pour  garder  ces  îles , quatre  batail- 
lons de  la  18*  demi-brigade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  un 
bataillon  colonial  ; qu'un  général  de  brigade  commandera  sous  ses  or- 
dres dans  file  de  Schouwen  ; qu’il  aura  à ses  ordres  48  chaloupes 
canonnières  commandées  par  un  contre-amiral  ; qu'il  sera  chargé 
d'organiser  les  canonniers  garde-côtes  avec  le  général  commandant 
l'artillerie  ; qu’il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  canonniers 
vétérans,  et,  en  outre,  plusieurs  compagnies  d'artillerie  de  ligne;  ce 
qui  formera  une  subdivision  faisant  partie  de  la  24*  division  militaire; 
qu'il  correspondra  avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d'événe- 
ment, avec  l'amiral  Missiessy,  et  même  avec  le  commandant  de  l'ile 
de  Gadzand  et  avec  le  général  commandant  la  24*  division  militaire; 
qu’il  suffira  qu’il  tienne  dans  l’ile  de  Schouuen  un  bataillon  de  4 à 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  Ier.  — 1810.  347 

500  hommes  , indépendamment  des  compagnies  d’artillerie  ; que  , 
dans  les  lies  de  Nord  et  Sud-Reveland , il  sera  suffis.™!  de  tenir  quel- 
ques compagnies;  qu'au  15  juin  il  ne  devra  tenir  à Flessingue  que 
â à 400  hommes  ; qu’il  établira  ses  quatre  autres  bataillons  dans  i'ile 
de  Ualcheren , dans  quatre  camps  placés  sur  différents  points  depuis 
VVestkapelle  jusqu’à  Terveere,  soit  sur  les  dunes,  soit  au  bas  des 
dunes,  ayant  soin  d’observer  les  positions  les  plus  saines,  et  que  l’of- 
ficier du  génie  qui  est  à Flessingue  recevra  des  fonds  pour  faire  ces 
camps  ; que , en  cas  d’événement , il  doit  se  retirer  dans  Flessingue  i 
y renfermer  avec  lui  les  48  chaloupes  canonnières  et  s’y  défendre  jus- 
qu’à la  dernière  extrémité  ; qu’il  aura  communication  des  plans  que 
j'arrêterai  avant  mon  départ  pour  les  fortifications  des  Iles  ; que  vous 
lui  transmettrez  les  dispositions  relatives  à l’artillerie  ; qu’il  fuut  que 
Zierikzee  soit  mis  en  état  de  défense  pour  résister  jusqu'à  ce  qu’on 
ait  ouvert  la  tranchée  et  fait  brèche,  enfin  soutenir  un  siège  en  règle; 
que  son  commandement  sur  les  chaloupes  cauonnières  serait  absolu, 
du  moment  que  l’escadre  remonterait  à Anvers  et  abandonnerait  l’cm- 
bouchurc  de  l’Kscaut;  que,  jusque-là.,  il  laisse  à l’amiral  Missiessy  la 
disposition  de  res  chaloupes;  que  cependant  il  instruise  le  ministre 
de  la  guerre,  lorsqu'il  sera  nécessaire,  qu’il  dispose  de  ces  bâtiments, 
pour  que  la  communication  de  I’ile  de  Walcberen  avec  I’ile  de  Cad- 
zand  et  I’ile  de  Seboiiu’eu  soit  maintenue;  la  18*  demi-brigade  provi- 
soire fournira  les  10  hommes  de  garnison  pour  chaque  chaloupe 
canonnière,  total,  480  hommes;  que  le  fort  de  Bath  sera  sous  le 
commandement  du  commandant  d’Anvers  , qui  ferait  passer  des 
troupes  au  premier  événement,  et  se  mettrait  en  communication  avec 
les  îles  de  U alcheren  et  de  Schouweu,  tandis  que  le  général  com- 
mandant la  divisiou  se  porterait  sur  l'ile  de  Cadzand. 

Vous  enverrez  au  général  Gilly  copie  des  ordres  que  vous  donnerez 
au  général  Dulauloy  et  des  autres  ordres  relatifs  à ces  iles. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  1a  guerre. 

164G5.  — AM.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MIMSTRK  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT  , A \t  IDDKCBCHG . 

Middelburg,  12  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  donnez  l'instruction  suivante  au 
sieur  la  Rochefoucauld.  Vous  aurez  soin  d’en  envoyer  copie  au  duc 
de  Cadore,  pour  qu’il  en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
retournera  en  Hollande.  Il  remettra  au  ministère  hollandais  une  note 
ayant  pour  but  de  demander  que  les  vingt  et  un  bâtiments  américains 
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et  leur  cargaison  nie  soient  remis  en  exécution  du  traité.  Il  portera 
des  plaintes  sur  le  non-armement  des  vaisseaux.  Il  demandera  que 
tout  commerce  interlope  en  Hollande  soit  interdit;  que  la  dette  zé- 
landaise  soit  payée  comme  dette  nationale,  et  que  les  intérêts  de  cette 
dette  qui  n’ont  pas  été  payés  le  soient  comme  ils  l’ont  été  en  Hollande. 
Huit  jours  après  son  retour,  il  fera  connaître  qu'il  va  en  congé  à 
Paris,  et  présentera  son  secrétaire  de  légation  comine  chargé  d'affaires. 

Il  fera  connaître  également  à mes  consuls  que  toutes  les  prises 
doivent  être  jugées  à Paris,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


16466.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , A MIDDRLBURG. 

Middclburg  , 12  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Oudinot,  par  la  voie  de 
l’officier  d’ordonnance  que  j’expédie  au  roi  de  Hollande  , qu’il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  au  ministère  hollan- 
dais ; que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  tout  ce  qui 
vient  à leur  connaissance  ; que  les  marchandises  anglaises  doivent 
être  poursuivies  et  saisies  partout,  même  dans  les  rades;  que  je  ne 
veux  souffrir  aucun  commerce  de  la  Hollande  avec  l’Angleterre.  Le 
maréchal  Oudinot  doit,  dans  toutes  les  occasions,  s’en  expliquer  dans 
ce  sens,  et  répéter  dans  la  conversation  que,  si  la  Hollande  n'arme 
pas  au  plus  têt  les  neuf  vaisseaux  qu'elle  doit  fournir  par  le  traité , 
elle  rendra  le  traité  nul.  Enfin  recommandez-lui  d’écrire  au  ministre 
de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce  qui  parviendra  à sa  connais- 
sance. Dites-lui  que  toute  prise  qui  serait  faite  par  mes  corsaires  ou 
mes  douanes  ne  doit  être  relâchée  que  par  mon  ordre,  et  que  la  déci- 
sion doit  être  soumise  à mon  jugement  ; que  l’expérience  a prouvé 
qu'on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec  le  gouvernement 
hollandais,  et  que  ce  n’est  qu'avec  des  menaces  qu'on  peut  le  faire 
marcher. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

10467.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  I)E  HOLLANDE, 

A AMSTERDAM. 

Middelburg,  12  mai  1810. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  l’Escaut  oriental,  mais  ce 
n’est  pas  ce  que  je  demandais.  Ce  que  vous  m’envoyez,  je  l’ai,  puis- 
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que  mes  chaloupes  canonnières  l'onl  sondé.  Ce  dont  j'ai  besoin,  ce 
sont  les  soudes  à la  mer  à plusieurs  lieues,  pour  connaître  les  deux 
passes,  dont  lune  suit  l’ile  de  VValchercn  et  s’approche  de  l’Escaut 
occidental , et  l’autre  rase  l’ile  de  Schouwen  et  se  rapproche  de  la 
passe  de  la  Meuse.  Envoyez-moi  par  mon  officier  d'ordonnance  toutes 
les  cartes  et  renseignements  que  vous  avez  là-dessus.  Cela  est  im- 
portant pour  des  travaux  de  ports  et  de  bassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur 
Labouchère  1 * 3 de  ce  qu’il  a pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire 
de  cette  importance,  par  les  instigations  d'un  homme  sans  aveu  et 
d’un  intrigant  tel  qu’Ouvrard  ; que  la  première  fois  qu’il  a été  entre- 
mêlé dans  ces  affaires  , c’est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  minis- 
tres ; qu'il  est  étonnant  qu'aujourd’hui  il  se  soit  concerté  avec  un 
intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  traité 
que  vous  avez  fait  avec  moi  ; que  les  vingt  et  un  bâtiments  améri- 
cains me  soient  remis  avec  les  marchandises  qu’ils  portaient , et  que 
vous  vous  mettiez  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en 
juillet.  Songez  que  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article 
du  traité  est  de  rigueur. 

D'apte»  la  miaule.  Archive»  de  l'Empire. 


16468.  — NOTES 

SUR  LES  FORTS  DE  LILLO  ET  DE  LIEPKEXSHOEK  J. 

Anver»,  13  mai  1810. 

Les  forts  de  l.illo  et  de  Licfkenshoek  m’ont  paru  très-beaux.  Je  ne 
les  croyais  que  des  ouvrages  de  campagne,  ce  qui  m’a  empêché,  cette 
année,  d’y  affecter  aucun  fonds.  Je  désire  qu’on  y commence  les  tra- 
vaux le  plus  tôt  possible  et  que  les  ouvrages  suivants  y soient  mis  en 
construction. 

FORT  LILLO. 

Bâtiments.  — Il  faut  y construire  : l"un  magasin  à poudre  pour 
recevoir  100  milliers  de  poudre-,  2°  une  manutention  de  deux  fours, 

1 Banquier  hollandais , intermédiaire  employé  par  le  roi  Louis  pour  faire  au 
cabinet  anglais  des  ouvertures  pacifiques.  Cette  démarche  avait  été  entreprise 

sans  caractère  officiel,  mais  non  à l'insu  de  l'Empereur. 

3 i Ces  notes  n'ont  pas  été  expédiées;  elles  ont  servi  pour  la  rédaction  des 
décrets  que  Sa  Majesté  a pris  & Anvers  relativement  aux  places  de  l'Escaut.  > 
(Note  de  la  minute .) 
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à l’abri  de  la  bombe , avec  un  magasin  de  farine , de  biscuit  et  de 
vins,  capable  de  nourrir  un  millier  dbommes  pendant  trois  ou  quatre 
mois-,  3°  un  hangar  pour  te  service  de  l’artillerie,  à l'abri  de  la 
bombe;  on  y établirait  deux  forges  et  une  salle  d’artifice  ; 4“  un  hôpi- 
tal pour  100  lits,  egalement  à l’abri  de  la  bombe. 

Ouvrage*  de  la  place.  — Nettoyer  les  fossés  et  achever  entière- 
ment les  chemins  couverts  et  les  glacis  ; relever  les  reliefs  de  manière 
à dominer  parfaitement  les  digues  ; établir  sur  les  digues  un  ouvrage 
en  maçonnerie  à 60  toises  en  avant  ; établir  également  sur  les  dignes 
une  galerie  de  mines  avec  dix  à douze  fourneaux,  afin  que,  dans  le 
cas  où  la  tranchée  serait  ouverte  sur  cet  ouvrage , on  paisse  faire 
sauter  toutes  les  digues  ; s’assurer  de  l'écluse  qui  produit  l’inonda- 
tion et  la  couvrir  par  un  ouvrage;  rétablir  les  deini-lunes  qui  s'y 
trouvent , faire  des  poternes  et  ponts  dormants  pour  qu'elles  commu- 
niquent avec  le  corps  de  la  place  ; il  y a un  plateau  de  l’ancien  Lillo , 
qui  est  hors  de  l’inondation  : faire  connaître  comment  on  pourrait 
l’occuper;  enfin  établir  aux  places  d’armes  des  réduits  en  maçonnerie 
qui  puissent  défendre  les  chemins  couverts  et  les  glacis  et  mettre  la 
place  à l’abri  d’un  coup  de  main,  dans  les  temps  où  les  fossés  seraient 
gelés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armement.  — L’armement  de  Lillo  doit  être  fait  avec  soin  ; il  pa- 
raîtrait devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  36  en  fer,  pour  for- 
mer deux  batteries  battant  l’Escaut;  de  douze  pièces  de  24,  formant 
deux  autres  batteries  battant  également  l'Escaut  ; total , 24  pièces 
(ces  vingt-quatre  pièces  sur  affûts  de  côte,  pouvant  tirer  toutes  à la 
fois  sur  les  vaisseaux  qui  se  présenteraient  sur  un  point  quclcouque 
pour  remonter  le  fleuve)  ; de  quatre  mortiers  de  12  pouces  à la  Gomcr  ; 
de  quatre  mortiers  de  8 pouces  à la  Gomer  ; de  douze  petits  mortiers 
(de  ceux  qui  sont  dans  les  places  hollandaises)  ; total,  20  mortiers. 

Les  mortiers  de  8 pouces , ainsi  que  les  petits  mortiers , paraissent 
devoir  être  bons  à Lillo,  puisque  la  distance  à laquelle  ils  doiveut 
tirer  n’est  que  de  500  à 600  toises.  D'ailleurs,  le  service  des  petits 
mortiers  est  plus  juste  et  plus  prompt. 

Enfin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort  du  côté  de  terre,  douze  pièces 
de  12,  douze  pièces  de  8,  de  6 ou  de  4,  eu  bronze  et  sur  alTùls  de 
place,  et  quatre  obusiers;  ce  qui  porterait  l'armement  de  la  place  à 
24  grosses  pièces  en  fer  et  24  en  bronze  de  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  36  et  de  24  ne  seraient  approvisionnées  qu’à 
200  coups,  celles  de  12  et  de  6 à 800,  les  mortiers  de  12  pouces  à 
250,  ceux  de  8 pouces  à 500,  et  ceux  de  6 pouces  à 800. 


Digilized  by  GoogI 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  — 1810.  351 

FOUT  DE  UEFKEXSHOEK. 

Les  travaux  à faire  au  fort  de  Liefkensliock  me  paraissent  devoir 
consister , savoir  : 

Bâtiments.  — En  un  magasin  à poudre  de  50  milliers;  une  salle 
d'artilice,  un  hangar,  une  manutention  de  deux  fours,  et  un  magasin 
nécessaire  pour  contenir  l'approvisionnement  de  500  hommes  pen- 
dant quatre  mois. 

Ouvrages.  — Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  s'occuper 
sont  : le  nettoiement  des  fossés  ; la  réparation  des  chemins  couverts 
et  des  demi-lunes  ; l'établissement  de  poternes  et  de  ponts  dormants 
pour  communiquer  avec  la  place  ; la  restauration  des  écluses  et  la 
construction  des  ouvrages  qui  y sont  nécessaires  pour  s’assurer  des 
inondations;  enGn  deux  ouvrages  sur  les  digues,  avec  des  galeries 
de  mines  pour  pouvoir  faire  sauter  les  digues  en  cas  d'événement. 

Armement.  — L'armement  de  Liefkenshoek  me  parait  devoir  être 
le  même  que  celui  de  Lillo.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer 
destinées  à battre  l’Escaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze 
pièces  de  12,  huit  de  6 seraient  suffisantes. 

Les  choses  ainsi  combinées,  ces  deux  forts  auraient  48  bouches  à 
feu  de  gros  calibre  et  32  mortiers  de  différents  calibres  ; ce  qui  ferait 
80  bouches  à feu  battant  la  rade. 

Il  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu’on  put  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36,  qu'on  placerait  au  moment  où  les  circonstances  en  feraient 
une  obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts,  et  que  tous  ces  ouvrages 
puissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
facilement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distri- 
bution de  ce  fonds. 

FORT  DF,  BATH 

Quant  au  fort.de  Bath,  il  parait  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  24,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  quatre  mortiers 
de  8 pouces  et  huit  de  6 , seraient  suffisants  du  côté  de  la  mer  ; que 
douze  pièces  de  12,  douze  de  6 et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit 
pièces  en  bronze,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  terre;  mais  que 
cet  armement  doit  être  régularisé,  et  que  les  pièces  devraient  cire  sur 
des  affûts  de  place  et  de  côte;  que  des  ouvrages  devraient  être  con- 
struits pour  être  maître  des  digues  ; qu’une  chaussée  et  des  ponts 
devraient  être  établis  pour  assurer  la  communication  de  Bath  avec  la 
terre  ferme  et  Anvers  ; que  des  ouvrages  devraient  couvrir  cette  com- 
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uiunication  ; mais  ce  système,  étant  plus  vaste,  demande  des  recon- 
naissances particulières. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16469.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTR  DK  LOBAU, 

AIDE  DK  CAMP  DK  L KMPKHKl'K  , A PARIS. 

Middelburg,  13  mai  1810. 

Mon  ministre  de  la  guerre  vous  donnera  des  ordres  pour  que  vous 
alliez  passer  la  revue  de  la  division  Dupas,  qui  est  à Tours,  et  de  la 
division  Tharreau,  qui  est  à Nantes. 

Vous  verrez  en  passant  mes  fusiliers  il  Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  la 
guerre,  et  qu’il  faut  vous  accoutumer  à faire  avec  la  plus  grande 
rigueur  et  dans  la  forme  et  avec  les  détails  d’usage , rendez-moi  un 
compte  sommuire,  tel  que  vous  l'inspirera  le  premier  coup  d’œil,  sur 
la  tenue  des  hommes,  leur  armement,  habillement,  les  souliers, 
l'administration,  l’artillerie,  le  personnel,  le  matériel,  les  attelages, 
les  caissons,  sur  les  généraux  qui  commandent,  et  si  ces  divisions 
sont  en  état  de  faire  la  guerre. 

Vous  ferez  cela  pour  mes  fusiliers,  que  vous  verrez  en  détail.  Vous 
réunirez  au  moins  une  fois  la  division , et  vous  lui  ferez  faire  les 
grandes  manœuvres. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


1G170.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETK , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

lurkeu  15  nui  1810. 

11  faut  donner  ordre  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  cèles  chargé  de  marchandises  coloniales  soit 
saisi. 

D'apréi  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 


16471.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PLRI.IC  , A PARIS. 

Lukra.  15  nui  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Ce  que 
vous  devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  c’est  qu’ils 
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doivent  écrire  en  lettres  d’or,  dans  le  lieu  de  leurs  assemblées,  ces 
mots  : 

u Quel  est  le  but  de  la  Banque  de  France  ? D’escompter  les  crédits 
» de  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à 4 pour  100  par  an.  » 
Si  00  millions  d'actions  ne  suffisaient  pas,  je  les  doublerais,  et 
je  ne  serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela,  la 
Banque  a 15  millions  d'actions  en  portefeuille;  donc  elle  ne  remplit 
pas  son  titre. 

Napoléon. 

D’après  l'original  comm.  par  M""  la  comtesse  Mollien. 


10472.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE , 

MIMSTRK  DK  LA  (il'KRRK , A PARIS. 

Laeken  , 15  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  et  celle  du  duc  de  Raguse;  répondez- 
lui  que  je  vois  avec  peine  qu'il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les 
Turcs;  que  le  sang  français  coule  pour  de  pareilles  babioles;  que 
les  Croates  sont  suffisants;  qu'il  laisse  donc  mes  troupes  tranquilles; 
que,  tant  que  des  Croates  se  battent,  c’est  une  chose  à iaqueile  on 
est  accoutumé;  qu'il  peut  mettre  quelques  officiers  français  et  des 
compagnies  d'artillerie,  mais  point  de  mon  infanterie. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16473.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTRK  DK  LA  MARI  XK  , A PARIS. 

Laeken , 15  mai  1810 

J'ai  besoin  d’envoyer  de  Toulon  à Corfou  60,000  livres  de  poudre, 
34  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  2,000  bombes 
de  12  pouces  et  6,000  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette 
expédition  pourrait  avoir  lieu. 

D'aprè»  U miaule.  Arrime»  de  l'Empire. 


16474.  — A CAROLINE  NAPOLÉON , REINE  DES  DEUX-S1CILES , 

A NAPLES. 

Leekcn , 15  mai  1810. 

Ma  Sœur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Je  donnerai  au  Roi  des  offi- 
ciers et  sous-officiers  tant  qu’il  voudra;  mais  je  ne  veux  pas  qu'il  les 
prenne  sans  ma  permission  et  qu'il  désorganise  mes  corps,  en  disant 
xx.  2i 
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qu'il  ne  le  Tait  pas.  Il  faut  être  de  bonne  foi  et  marcher  droit.  Je  ne 
saurais  souffrir  que  l’on  fasse  rien  contre  mon  service. 

U âpre»  la  miaule.  Archive*  de  l'Empire. 


16475.  — DISCOURS  DE  L’EMPEREUR 

AU  CLERGÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  DYLE  '. 

Mai  1810’. 

J’aurai  tous  les  égards  pour  le  Pape  ; je  le  reconnaîtrai  comme  chef 
de  l’Eglise,  comme  successeur  de  saint  Pierre,  comme  vicaire  de 
Jésus-Christ,  en  tout  ce  qui  concerne  la  foi  et  la  doctrine;  mais  il 
ne  doit  pas  s'immiscer  dans  mou  temporel  : ces  deux  puissances  sont 
indépendantes. 

Je  veux  la  religion  de  saint  Louis,  qui  a eu  aussi  des  discussions 
avec  le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Bernard,  de  Bossuet,  de 
l’Église  gallicane;  je  la  protégerai  de  toutes  mes  forces;  mais  je  ne 
veux  pas  la  religion  ni  les  opinions  des  Grégoire  VII  , des  Boniface, 
des  Jules , qui  ont  voulu  assujettir  les  royaumes  et  les  rois  à leur 
domination,  qui  ont  excommunié  les  empereurs  pour  bouleverser  la 
tranquillité  des  peuples.  Quoi  qu’on  dise , je  crois  qu’ils  brillent  aux 
enfers,  pour  toutes  les  discordes  qu’ils  ont  excitées  par  leurs  préten- 
tions extravagantes.  Les  papes  ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire 
infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a fait  le  schisme  d’Angleterre,  de  la  moitié 
de  l'Allemagne?  N’esl-ce  pas  les  prétentions  des  papes,  les  opinions 
de  Rome?  Je  ne  souffrirai  pas  ces  prétentions;  le  siècle  où  nous 
vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autant  nos  armées  ont  rendu  la  France 
glorieuse,  autant  les  peuples  qui  nous  suivront  attacheraient  d’igno- 
minie h ma  mémoire  et  me  rendraient  responsable  des  conséquences. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  Vil , qui  n’est  pas  celle 
de  Jésus-Christ;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  l’adopter;  mais 
j'ai  pris  un  autre  plan.  Jésus-Christ,  qui  a reconnu  le  roi  temporel , 
quoiqu’il  dépendit  de  lui  d’ériger  son  trône  à Jérusalem  et  de  domi- 
ner sur  toute  la  terre,  ne  l’a  pas  voulu;  il  s’est  humilié  jusqu'à 
l’heure  de  la  rédemption;  il  n’a  pas  voulu  que  ses  apôtres  et  scs  suc- 
cesseurs eussent  d'autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  la 

1 Ce  discours  est  donne  ici  d'après  le  texte  rapporté  par  Thibaudeau,  dans  le 
Consulat  et  l'Empire,  — Empire,  tome  V,  pages  504  et  suivantes  : < Cette 
allocution,  dit  Thibaudeau  (page  2i8),  est  un  document  que  le  clergé  belge  a 
recueilli  et  n’a  jamais  oublié.  • 

2 L'Empereur  s'est  trouve  au  château  de  Laeken  ù la  fin  d'avril  et  au  milieu 
de  mai  1810;  on  présume  que  ce  discours  a été  prononcé  le  10  mai,  lors  du 
second  passage  de  l'Empereur  & Bruxelles. 
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paix;  il  a dit  : « Rendez  à César  ce  qui  appartient  à César  et  à Dieu 
« ce  qui  appartient  à Dieu.  * J’ai  fait  mon  concordat  avec  le  Pape, 
je  m’y  tiendrai.  J’ai  consulté  mes  évêques,  et  je  veux  suivre  leurs 
avis.  S'il  le  faut,  je  ferai  convoquer  un  concile  de  mes  évêques  et 
même  de  toute  la  chrétienté  pour  décider  mes  droits.  Le  Pape  est 
un  bon  homme,  un  homme  doux,  mais  ignorant;  je  l'ai  connu  évê- 
que d’imola;  un  homme  saint,  un  anachorète,  doux  comme  un 
agneau;  ce  n'est  pas  lui  qui  agit,  mais  il  suit  de  mauvais  conseils. 
Je  lui  aurais  laissé  ses  États , s'il  avait  eu  assez  de  politique  pour  les 
gouvenier.  Mais  il  n’a  pas  voulu  fermer  la  porte  aux  Anglais,  qui 
pouvaient  inquiéter  mes  soldats  à Naples.  Je  lui  ai  ôté  ses  États , et 
voilà  tout  mon  différend  avec  Ini.  On  m'a  dit  que  vous  ne  vouliez  pas 
prier  pour  moi;  qu'on  m'avait  excommunié  : n'est-ce  pas  moi  qui  ai 
relevé  vos  autels , qui  vous  ai  rendus  à la  religion , qui  vous  ai  fait 
porter  les  costumes  que  vous  portez  maintenant?  Pourquoi  des  in- 
grats? Mais  c’est  l'ignorance  de  plusieurs  de  vous  autres  qui  en  est  la 
cause,  et  l'ignorance  des  prêtres  est  le  plus  grand  fléau  du  monde. 
Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  poursuivrai  les  méchants. 

Monsieur  l’Archevêque,  Messieurs  les  Vicaires  Généraux,  surveillez 
bien  vos  ecclésiastiques,  inculquez  bien  ces  principes  à vos  élèves 
dans  les  séminaires;  et  vous,  Messieurs,  écrivez-les  profondément 
dans  votre  mémoire  et  faites-en  part  à vos  correspondants.  Ils  ne 
pourront  se  plaindre  de  la  persécution  s’ils  s'obstinent  ; ils  ne  seront 
pas  des  martyrs,  car  c’est  la  cause  qui  fait  les  martyrs  et  non  la 
mort.  Si  je  suis  mon  bon  droit,  et  que  le  Pape  en  suive  un  mauvais, 
c'est  lui  qui  en  est  responsable.  C'est  un  homme,  il  peut  manquer. 

Voilà  mes  principes , ils  sont  fixés  ; je  n’en  départirai  pas.  Ce 
ne  sont  pas  des  mystères,  mais  des  traits  que  je  connais,  et  que 
chacun  peut  connaître  en  lisant  l’histoire  ecclésiastique.  Si  je  vous 
parlais  du  mystère  de  la  Trinité  ou  de  l’Eucharistie,  je  ne  serais  pas 
recevable.  Je  laisse  tout  cela  aux  évêques  et  au  Pape,  successeurs 
des  Apôtres.  Je  n'ai  aucune  envie  de  m'en  mêler.  J'ai  été  à Vienne  : 
un  y professe  les  mêmes  principes  ; j’y  ai  parlé  aux  plus  grands  théo- 
logiens : leurs  principes  sont  conformes  aux  miens.  11  en  est  de 
même  dans  une  partie  de  la  Hollande,  et  je  crois  que  ce  système  n'a 
été  adopté  que  par  opposition  aux  sectes  calvinistes  qui  s’y  mon- 
traient prépondérantes. 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé,  a obtenu  des  bulles  du  Pape; 
mais,  ces  bulles  manquant  quant  à la  forme,  je  ne  peux  pas  les 
admettre  ainsi.  11  y a donc  vacance  de  sa  place.  Que  le  chapitre  mé- 
tropolitain régisse  son  église  par  les  vicaires  généraux.  Je  ne  veux 

23. 
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pas  que  les  évêques  administrent  sans  leur  institution  du  Pape  ; mais 
le  chapitre  peut  faire  usage  de  son  ministère,  et  tout  est  en  ordre. 

La  cour  de  Vienne  est  dans  les  mêmes  principes;  Joseph  II  vou- 
lait la  même  chose;  il  voulait  plus  : il  touchait  en  quelque  sorte  à la 
discipline  de  l'Eglise;  il  s’attribuait  les  biens  des  églises  supprimées. 
Maintenant  on  supprime  des  églises  pour  acquitter  la  dette  de  l’État. 
On  a fait  la  même  chose  en  France,  mais  c’était  pendant  la  révolu- 
tion; cela  a cessé  depuis  le  Concordat.  En  Italie,  j’ai  laissé  les  biens 
des  églises,  et  je  veux  qu’elles  en  jouissent.  La  religion  n’est  pas  une 
franc-maçonnerie  : Jésus-Christ  a dit  : u Prêchez  sur  les  toits!  » 

Quiconque  connaît  l’histoire  ecclésiastique  saura  en  quoi  consis- 
tent nos  différends  avec  le  Pape.  Le  Pape  n’est  pas  le  Grand  Lama; 
le  régime  de  l’Église  n’est  pas  arbitraire;  elle  a des  règles  et  des 
canons  que  le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  être  le  Grand  Lama , 
dans  ce  cas  je  ne  suis  pas  de  sa  religion. 


1G476.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DllC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Laeken  . 16  mai  1R10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , après  avoir  pris  connaissance  des 
dépêches  de  Stockholm,  je  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à 
Stralsund  un  consul  ou  vice-consul;  que  vous  demandiez  par  écrit 
que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui 
existent  dans  la  Poméranie,  déclarant  qu’à  défaut  de  cela  le  traité 
fait  avec  la  Suède  se  trouvera  annulé.  Donnez  ordre  que  mon  mi- 
nistre en  Suède,  Alquier,  ne  parte  pas,  et  envoyez  un  courrier  à 
Stockholm  pour  porter  l’ordre  à mon  chargé  d’affaires  de  présenter 
une  note,  en  déclarant  que,  si,  sous  cinq  jours,  il  n'a  pas  obtenu 
satisfaction , il  repassera  en  France , et  que  le  traité  sera  par  là  annulé. 
Par  celte  note  le  sieur  Désaugiers1  demandera;  1°  que  le  ministre 
ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède , et  que  le  ministre  suédois 
à Londres  soit  rappelé  ; 2°  que  les  marchandises  coloniales  sur  bâti- 
ments suédois  ou  autres  qui  aborderaient  en  Poméranie  soient 
séquestrées  ; 3°  que  Fauchc-Borcl  et  tous  autres  agents  de  la  même 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4°  que  tous  les  Suédois 
qui  portent  la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi 
que  toute  autre  décoration  appartenant  g l’ancienne  France;  que  mon 
intention  est  de  faire  lu  guerre  à la  Suède  plutôt  que  de  souffrir  d’être 
ainsi  outragé  chez  elle.  Vous  chargerez  le  consul  que  vous  enverrez 
1 Chargé  d’affaires  à Stockholm. 
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à Stralsund  de  requérir  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  an- 
glaises qui  se  trouvent  en  Poméranie,  et  de  déclarer  qu'à  défaut 
d’obtempérer  à cette  réquisition  j’y  ferai  entrer  10,000  hommes  pour 
en  prendre  possession. 

Après  avoir  expédié  votre  courrier  à Stockholm , vous  passerez  une 
note  au  ministre  suédois  à Paris , dans  le  même  sens , pour  lui  faire 
connaître  que  je  ne  suis  pas  accoutumé  à faire  des  traités  qui  ne 
s'exécutent  pas  ; que  la  Suède  a été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec 
moi  ; que  j’ai  été  de  bonne  foi  et  que  j'en  suis  mal  récompensé  ; que 
j’ai  rendu  la  Poméranie  pour  faire  une  chose  agréable  au  roi , et  non 
pour  la  voir  devenir  l’entrepôt  et  le  débouché  du  commerce  anglais. 
Vous  l’inviterez  à envoyer  un  courrier  extraordinaire  à sa  cour  pour 
lui  donner  communication  de  cette  note.  Vous  insisterez  pour  que 
les  articles  du  traité  soient  exécutés  à la  rigueur.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  j'ai  retardé  le  départ  de  mon  ministre  de  Paris;  que  mon 
chargé  d’affaires  à Stockholm  recevra  ordre  de  demander  ses  passe- 
ports, si,  au  reçu  du  courrier,  je  n’ai  pas  satisfaction,  et  que  je 
regarderai  le  traité  comme  nul  et  rompu.  Cela  est  urgent.  Écrivez  à 
mes  consuls  dans  les  ports  de  Mecklcnburg  de  faire  les  mêmes  instan- 
ces , et  prévenez  mes  ministres  en  Russie  et  à Copenhague. 

Napoléon. 

D’apres  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16477.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl’C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Leeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Tallcy 
rand  à Berne,  à mon  ministre  à Carlsruhc  et  au  ministre  de  la 
police,  que  je  désire  que  l'ancien  roi  de  Suède  n’entre  pas  en  France 
et  qu’il  reste  à Râle.  Faites  insinuer  à ce  prince  qu’il  ne  doit  pas 
mettre  le  pied  en  France , vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma 
permission. 

Répondez  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j’approuve  les 
récompenses  que  veut  donner  son  maître. 

Le  sieur  Hédouvillc  a dépassé  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné 
de  désavouer  la  première  lettre  et  non  la  seconde.  11  a montré  peu 
de  dextérité.  En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n’ont 
pas  assez  de  retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui 
prescriviez,  et  rien  au  delà. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  le  sieur  Bourgoing  n’a  pas  suivi  le  roi 
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Saxe  dans  son  voyage.  Si  ce  prince  l’agrée,  je  désire  que  mon  mi- 
nistre le  rejoigne  à Varsovie. 

Finissez  donc  toutes  ces  affaires  d'Allemagne.  Il  me  semble  que 
j’ai  donné  au  duc  de  Weimar  et  au  duc  de  Saxe-Gotha  différentes 
petites  seigneuries.  Quand  tout  cela  sera-t-il  enfin  terminé  ? 

Les  cours  de  Munich  et  de  Dresde  ne  feront  aucune  difficulté 
d’aider  mes  ministres.  Il  n’y  a que  la  cour  de  Stuttgart  qui  pourra 
élever  des  difficultés.  Quant  à cette  cour,  la  solution  est  simple  : 
c’est  d’y  tenir  un  chargé  d’affaires  au  lieu  d'un  ministre  jusqu'à  -ce 
que  celle  question  soit  décidée,  et,  comme  le  sieur  Durand  s'y 
déplaît  beaucoup,  on  pourrait  le  rappeler  à Paris  et  tenir  à Stuttgart 
un  chargé  d’affaires  capable.  Celui  qui  tenait  la  correspondance  pen- 
dant que  le  sieur  Durand  était  à Paris  n’est  pas  assez  capable.  Avec 
un  bon  chargé  d’affaires  à Stuttgart,  le  sieur  Durand  pourrait  rester 
à Paris  avec  ses  appointements  jusqu'à  ce  que  je  le  place  ailleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu’on  exerce  à Varel  et  à Oldcnburg  la  même 
rigueur  que  dans  les  autres  points  de  l'Ost-Frisc.  Écrivez  dans  ce 
sens  au  ministre  des  finances  pour  les  douanes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  des  affaires  étrangères. 


16478.  — AM  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  tlKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

La o ken  . 16  mai  18)0. 

Monsieur  le  Duc>doCadore,  envoyez  un  courrier  au  duc  de  Vicence 
pour  lui  faire  connaître  que  ce  qu’on  dit  des  relations  entre  la  France 
et  l'Angleterre  est  faux.  Instruisez-le  des  mouvements  de  mes  troupes, 
que  je  fais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites-lui  connaître  que 
tout  ce  qu'on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux;  que  nous  n'avons 
avec  l'Autriche  aucunes  autres  relations  que  celles  qui  tiennent  au 
mariage  et  les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en 
sont  le  résultat;  que  nous  n’avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  lui 
ferez  connaître  au  juste  ce  que  sont  ces  affaires  d'illy rie.  Écrivez-lui 
que  je  ne  sais  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  articles  de  la  Gazelle  de 
Hambourg  ; qu’il  faut  que  l’empereur  soit  bien  mal  instruit  pour  ne 
pas  savoir  que  toutes  ces  gazettes,  qui  répandent  mille  faux  bruits, 
sont  l'écho  des  spéculateurs , et  que  ces  correspondances  sont  soufflées 
par  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères 
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10479.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Laeken . 16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  en 
Russie  vous  pourrez  écrire  à Berlin  pour  faire  connaître  à uion  mi- 
nistre que  je  le  laisse  maître  d’approuver  la  rentrée  de  M.  de  Har- 
denber;]  au  ministère , si  les  circonstances  du  pays  sont  telles  qu'elle 
soit  utile  à mes  intérêts.  Son  discours  doit  être  clair.  Il  ne  doit  pro- 
mettre que  ce  que  je  peux  tenir.  11  doit  dire  à M.  de  Hardcnberg  : 
« On  a pris  des  engagements  avec  l’Empereur;  il  veut  qu’on  les 
» tienne.  On  pouvait,  dans  la  guerre  d’Autriche,  se  prévaloir  d’une 
» conduite  ferme  et  loyale,  et,  en  échange,  se  libérer  d'un  énorme 
» fardeau.  Qui  peut  en  effet  mettre  en  doute  que,  quand  l’Autriche 
» nous  a déclaré  la  guerre,  si  le  ministre  de  Prusse  à Vienne  eût 
» quitté  cette  capitale  en  disant  que  son  maitre  avait  des  engagements 
* secrets  avec  l’Empereur , si  la  Prusse  eut  mis  sur  pied  15,000  hom- 
» mes  pour  faire  cause  commune  avec  la  Saxe  et  lu  Bavière,  si  le 
» Roi,  pour  montrer  sa  confiance,  fût  revenu  à Berlin,  qui  peut 
x douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  la  Prusse , non  à 
» l’époque  de  la  bataille  de  Ratisbonne , mais  avant , n’eùt  inspire  à 
n l'Empereur  des  sentiments  de  bienveillance,  n’eùt  effacé  le  souvenir 
n du  passé,  mis  la  Prusse  à meme  de  se  libérer  de  sa  dette,  et  n’eùt 
x rétabli  son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qu'a  fait,  au  lieu 
n de  cela,  la  Prusse?  Elle  a armé,  formé  des  camps,  montré  de 
x mauvaises  dispositions.  Elle  a eu  les  yeux  sur  la  Russie;  elle  a tout 
x fait  pour  fomenter  des  troubles  en  Allemagne;  sa  conduite  a été 
x hostile,  et  une  partie  de  ses  troupes  a même  porté  les  armes  contre 
x la  France.  On  a poussé  la  dérision  jusqu’à  dire  que  ces  camps 
x étaient  pour  fournir  à l’Empereur  les  1 6 , 000  hommes  que  la  Prusse 
x devait  joindre  à son  armée.  De  là  le  mépris  qu'a  témoigné  l’Empe- 
x reur  pour  la  conduite  vacillante  de  la  Prusse.  El  certes  l'Empereur 
x a montré  de  la  générosité  en  laissant  après  cela  exister  la  Prusse 
x et  en  ne  l'attaquant  point  dans  la  circonstance  actuelle.  L’Empe- 
x reur  ne  pourrait  se  justifier  ni  à scs  yeux  ni  aux  yeux  de  personne, 
x s’il  se  relâchait  de  scs  prétentions.  On  fait  beaucoup  d’éclat  des 
x diamants  et  de  la  vaisselle  qu'on  a vendus  : quels  misérables  moyens 
x que  ceux-là,  quand  on  a des  camps  inutiles,  qu'ou  lève  des  che- 
x vaux  et  qu’on  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  absorbent 
x les  revenus  du  pays!  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit, 
x être  une  puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque 
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» félicité,  on  s’en  apercevra  à sa  contenance , à la  loyauté  de  sa  con- 
» duite;  sa  réorganisation  intérieure,  sa  considération  extérieure, 
» son  crédit,  tout  y gagnera;  mais  pour  cela  il  ne] faut  pas  qu’elle 
k nage  entre  deux  eaux , mais  quelle  marche  d’un  pas  ferme  et  droit. 
» 11  faut  que  les  contributions  qu’elle  doit  soient  payées;  et  les 
n moyens  existent,  puisqu'on  emploie  tant  d'argent  a une  armée  qui 
x est  inutile,  x 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16480.  — Alî  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DUS  CULTES  , A PARIS. 

I.acken  , 16  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  n’ai  pas  de  difficulté  à 
accorder  des  pensions  à ceux  des  moines , en  ce  moment  à Borne , 
qui  sont  sujets  de  mon  Empire , ainsi  qu’à  ceux  qui  sont  sujets  de 
mon  royaume  d’Italie. 

Le  roi  de  Naples  doit  également  accorder  la  pension  à ceux  qui 
sont  Napolitains.  Ecrivez  dans  ce  sens  à la  Consulte. 

Napoléon. 

D’après  l'original  comra.  par  Mme  la  baronne  de  Xougarède  de  Paye!. 


16481.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A SAINT-PÉTERSBOURG. 

Palais  impérial  de  I.acken , 16  mai  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  Caulaincoiirl  me  fait  connaître  tout  ce  que 
Votre  Majesté  Impériale  a bien  voulu  lui  dire  d'aimable  à l’occasion 
de  mon  mariage.  J'y  ai  reconnu  les  sentiments  qu’elle  veut  bien  me 
porter.  Je  la  prie  d’en  agréer  mes  remercimcnls.  Mes  sentiments  pour 
elle  sont  invariables,  comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  les 
relations  de  mon  Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n’aura  à se  plaindre 
de  la  France.  Les  déclarations  que  j'ai  faites  en  décembre  dernier 
font  tout  le  secret  de  ma  politique;  je  vous  les  réitérerai  toutes  les 
fois  que  l'occasion  s’en  présentera.  Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais 
douter  de  mon  amitié  et  de  la  haute  estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D’aprèi  U copie  comm.  par  S.  M.  l’empereur  de  Russie. 
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10482.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADOHE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

G»nd  , 17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  ne  comprends  rien  aux  plaintes 
du  roi  de  Bavière.  Parlez  de  cela  au  prince  d'Eckmübl.  J’ai  ordonné 
depuis  longtemps  qu'on  évacuât  le  Tyrol  et  Salzburg,  et  que  le  Tyrol 
fût  remis  à la  Bavière.  J'ignore  pourquoi  cela  n'est  pas  encore  fait. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de*  affaires  étrangères. 


10483.  — AM.  GAl'DIN,  DUC  DK  GAETK, 

MINISTRE  DES  FINANCES  , A PARIS. 

Gand . 11  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  14.  C’est  à partir  du  1"  janvier  1811  que 
toutes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements 
romains  comme  dans  le  reste  de  la  France.  Le  droit  de  moulure  est 
odieux  à Home  ; il  ne  fuut  pas  songer  à le  conserver.  Comme  dans  le 
moment  de  paix  actuel  tout  est  facile,  et  que  j'ai  à ma  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution  , il  faut  en  profiter  pour  finir  cette  affaire 
de  Home.  Préparez  donc  tout  pour  qu'au  l*r  janvier  prochain  on 
prescrive  dans  les  deux  départements  de  Home  les  mêmes  contribu- 
tions qu’en  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16484.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

Gand , 17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  reçois  l'état  des  biens  appartenant 
aux  mainmortes  dans  les  départements  romains.  Je  vois  que  ces  biens 
se  montent  à 250  millions.  Sur  cette  somme  il  y a 44  millions  pour 
les  évêchés,  chapitres  et  canonicats.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  en 
conserver  plus  de  la  moitié.  Les  cures,  paroisses  et  fabriques,  mon- 
tant à 18  millions,  doivent  être  conservées. 

Il  parait  donc  qu'il  doit  y avoir  disponibles  148  millions,  dont, 
sur  les  évêchés,  chapitres,  etc.,  22  millions;  sur  les  couvents, 
62  millions;  sur  les  commanderies , 5 millions;  sur  les  bénéfices  et 
chapellenies,  18  millions;  sur  les  confréries  et  congrégations, 
13  millions;  sur  les  abbayes,  9 millions;  sur  les  domaines  de  l'Etat, 
19  millions;  total,  148  millions. 
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Mais  on  conserverait  en  mainmorte  plus  de  101  millions,  dont, 
sur  les  évêchés  et  chapitres,  22  millions;  sur  les  cures,  paroisses  et 
fabriques,  18  millions;  sur  les  écoles  pies , etc. , 9,600,000  francs; 
sur  les  hospices,  28  millions;  sur  les  communes,  18  millions;  sur 
les  établissements  divers,  *7  millions;  total  général,  249  millions, 
sauf  les  fractions. 

Ainsi,  sur  les  250  millions,  la  somme  de  100  à 101  millions 
resterait  en  mainmorte,  et  le  reste,  montant  à 148  ou  149  millions, 
serait  disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  au  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  maître  des 
requêtes  Janet  et  de  l’état  qui  y était  joint.  Concertez-vous  avec 
lui  pour  préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  à Home  la 
même  opération  qui  a été  faite  en  Piémont;  car  je  n'entends  pas, 
pour  1811,  payer  l’intérêt  de  la  dette. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1Ü485.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Garni , Il  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  de  division  Drouet  doit  avoir 
reçu  l’ordre  de  rentrer  en  France,  et  le  Tyrol  doit  avoir  été  remis  à 
la  Bavière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzburg. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu 
l’ordre  de  revenir  sur  Strasbourg;  si  elle  n’avait  pas  reçu  cet  ordre, 
donnez-lc-lui. 

Un  régiment  de  la  brigade  du  général  Jacquiuot  doit  être  en  marche 
sur  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  Portugais  et  aux  bataillons  corses  et  du  Pô  de 
se  rendre  à Mayence. 

Donnez  ordre  aux  caissons  et  aux  approvisionnements  d’artillerie 
qui  ne  sont  pas  attelés  de  rentrer  à Mayence;  et  fuites  commencer, 
dès  à présent,  l’évacuation  de  l’Allemagne. 

Ainsi,  il  n’y  aura  en  Allemagne,  au  l*r  juin,  que  les  trois  divi- 
sions d'infanterie  du  3e  corps,  formant  quinze  régiments,  et  la  divi- 
sion Bruyères,  composée  de  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  de 
deux  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  brigade  Jacquinot. 

Faites-moi  un  rapport  et  soumettez  à mon  approbation  un  projet 
tendant  à mettre  en  mouvement,  au  15  juin,  les  divisions  Morand  et 
Friant,  les  grands  parcs  de  l’artillerie  et  du  génie,  les  intendants, 
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les  inspecteurs  aux  revues , commissaires  des  guerres , garde-  maga- 
sins, employés,  commandants  d'armes  et  l'état-major  général,  de 
sorte  qu’il  ne  reste  plus  en  Allemagne  que  la  division  du  général 
tiudin , composée  de  ses  cinq  régiments  d’infanterie  et  des  six  régi- 
ments de  la  division  Bruyères  (cavalerie),  avec  vingt-quatre  pièces 
de  canon  pour  l'infanterie  et  donze  pièces  pour  la  cavalerie,  plus  le 
corps  qui  est  dans  les  villes  lianaéatiques.  Tout  le  reste  rentrerait  en 
France,  pour  former  l’armée  des  côtes  que  commanderait  le  prince 
d’Eckmühl. 

Les  administrations  et  les  postes  seraient  supprimées  en  Allemagne, 
et  la  gendarmerie  rejoindrait  ses  légions,  hormis  un  capitaine  et 
25  gendarmes  qui  resteraient  avec  le  général  Gudin. 

Le  budget  de  l’armée  d’Allemagne  pour  les  six  derniers  mois  de 
1810  serait  annulé,  car  les  troupes  qui  resteraient  en  Allemagne 
seraient  nourries  et  entretenues , savoir  : la  division  des  villes  han- 
séatiques  par  ces  villes,  et  les  divisions  (iudin  et  Bruyères  par  le 
royaume  de  U cslphalie.  Je  n’aurai  donc  pas  un  sou  à dépenser  ni  à 
envoyer  en  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d’Eckmühl  pour  qu’il  fasse  évacuer  les  trains  inu- 
tiles, afin  qu’au  reçu  de  mes  ordres  il  n’y  ait  aucun  embarras  et  que 
mes  troupes  puissent  alors  évacuer  l’Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépèt  de  la  guerre. 


1G48G.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Bruges , 19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  au  duc  de  Yicence  qu'il  doit 
dire  dans  la  conversation  que  ce  qu’on  a prétendu  de  l'union  d’une 
princesse  de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  conlrouvé. 

Mettez-le  à même  d’instruire  l’empereur  des  correspondances  indi- 
rectes qui  ont  lieu  entre  la  France  et  l’Angleterre. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archive*  des  affaires  étrangères. 


10487.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  («l'ERRE , A PARIS. 

Brugc» , IR  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  préparez  un  rapport  pour  qu’au  con- 
seil du  génie,  de  décembre  ou  de  janvier  prochain  , je  puisse  décider 
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si  les  places  de  Hulst,  du  Sas-de-Gand  et  de  l'Ecluse,  doivent  être 
rétablies  et  de  quelle  manière.  Il  faut  faire  connaître  dans  ce  rap- 
port, 1°  l'évaluation  des  ouvrages  actuellement  existants,  2°  ce  qu'il 
faudrait  pour  mettre  en  état  de  défense  ces  trois  places.  Je  préfére- 
rais avoir  des  places  à Brcskens  et  à Terneuse,  puisque  deux  fortes 
places  dans  ces  deux  endroits,  contribuant  à me  rendre  maître  de 
l'Escaut,  seraient  d’un  bien  plus  grand  effet  pour  la  défense  d’Anvers. 

Mais  , si  ce  qui  existe  à Hulst , au  Sas-de-Gand  et  à l'Ecluse , 
compose  déjà  les  cinq  sixièmes  de  la  place,  de  manière  qu’il  ne 
faille  plus  y dépenser  qu'un  sixième  de  leur  valeur  pour  les  rétablir 
entièrement,  je  ne  mets  pas  en  doute  qu’il  ne  faille  les  rétablir  pour 
servir  de  seconde  ligne,  pour  soutenir  les  places  de  Breskens  et 
Terneuse  et  s’opposer  à une  expédition  qui,  débarquant  à N’ieuport 
ou  Ostende,  marcherait  sur  la  gauche  de  l’Escaut. 

Pour  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j’attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  en  décembre.  Il  faut  que  les  plans  soient 
levés  bien  exactement,  les  cotes  de  nivellement  bien  tracées,  de  ma- 
nière qu'il  n’y  ait  rien  de  douteux  ni  de  problématique,  comme  cela 
arrive  souvent. 

Quant  à Yzendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j’y  ai 
affecté  cette  année  100,000  francs.  Ils  seront  employés  comme  il  est 
dit  dans  le  décret.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  sur  les  travaux 
à faire  pour  sa  défense. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1(3488.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Brogp» , 19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  préparez-moi  un  état  de  situation  de 
mes  troupes  au  15  mai , ayant  pour  but  de  faire  connaître  la  desti- 
nation non-seulement  de  chaque  bataillon,  mais  encore  de  chaque 
compagnie,  numéro  par  numéro.  Cet  état  doit  être  unique  et  fait  une 
seule  fois , pour  que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  diffé- 
rents bataillons  qui,  aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16489.  — NOTE  POUR  M.  MARET,  Dl]C  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT,  A BRUGES. 

Brufle»,  19  mai  1810. 

M.  le  duc  de  Bassano  se  rendra  demain  à Flessinguc  pour  recueillir 
les  demandes  des  habitants  exprimées  dans  le  mémoire  ci-joint,  en 
s'arrangeant  pour  être  de  relour  à Middclburg  de  midi  à une  heure 
pour  me  remettre  son  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  : 1°  l’évaluation  des  pertes  essuyées 
pendant  le  siège,  provenant  de  maisons  détruites  dans  la  ville,  en 
distinguant  les  perles  comme  églises,  maisons  communes,  établisse- 
ments publics  de  la  marine,  de  la  terre  et  des  corporations,  des 
pertes  supportées  par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre 
habitants  de  la  ville  et  habitants  hors  de  la  ville;  cnlln  distinguant 
ces  derniers  entre  citoyens  et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par 
approximation  ; 2°  l'évaluation  des  pertes  en  meubles , en  réquisi- 
tions fournies  à l'armée  française  et  à l'armée  anglaise;  3°  la  situa- 
tion des  hôpitaux  du  pays  ; 4*  le  budget  qui  a été  fait  pour  cette 
année;  5*  les  revenus  qu’ils  payent  à la  France,  ou  toute  espèce  de 
contributions;  G*  l’évaluation  de  la  perte  en  bâtiments  de  commerce, 
faite  à part  ; 7°  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de  ceux  qui 
ont  été  tués;  8“  le  nombre  des  mutilés. 

D'apres  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16490.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DEDX-SICILES, 

A \ AIT. ES. 

Bruges,  19  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5 mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  marine 
s’est  battue  avec  courage.  Mais  songez  que  vous  êtes  roi  de  Naples 
depuis  deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate 
depuis  un  an.  Si  cela  était,  vous  ne  verriez  pas  votre  capitale  bloquée 
par  un  vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure 
et  de  dévouement;  si  vous  entendez  bien  l'intérêt  de  vos  peuples, 
avant  la  fin  de  l’année  vous  aurez  un  vaisseau  de  80.  Vous  avez  des 
chantiers  et  des  bois  ; il  ne  faut  qu'avoir  de  l'activité  et  faire  les  sacrifi- 
ces nécessaires.  Vousdirezque  vous  n’avez  pas  d’argent;  puisque  vous 
êtes  bloqué  par  un  vaisseau,  cela  fait  plus  de  tort  à vos  peuples  d'être 
privés  de  tout  commerce  que  si  vous  mettiez  des  contributions  addi- 
tionnelles avec  la  condition  de  les  employer  à la  marine  ; il  n'y  a point 
de  Napolitain  qui  ne  payât  volontiers  10  pour  100  de  plus  d’im- 
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position;  et  avec  cela  vous  auriez  une  escadre  qui  obligerait  les  An- 
glais à en  tenir  une  d’égale  force  contre  vous.  Us  en  tiennent  déjà 
contre  Venise,  où  j’aurai  bientôt  cinq  vaisseaux  de  guerre  ; ils  en  tien- 
nent dans  la  Baltique  contre  la  Suède,  contre  la  Hollande,  contre 
Rochefort,  Toulon,  Lorient,  Cherbourg  et  contre  Flessingue , où  j’ai 
dans  ce  moment  quinze  vaisseaux  de  guerre  . 

Il  est  donc  à calculer  que,  si  la  guerre  continue,  en  1812  il  y 
aura  dans  mes  ports  et  dans  ceux  de  mes  alliés  cent  vaisseaux  de 
guerre  contre  lesquels  les  Anglais  seront  forcés  de  disséminer  un  égal 
nombre. 

P.  S.  Prenez  donc  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  74  ou 
de  80  cette  année,  et  cinq  à la  fin  de  1812;  avec  ces  cinq  vaisseaux 
et  deux  frégates,  les  Anglais  ne  viendront  jamais  vous  bloquer. 

D'aprét  la  minute.  Archives  de  TEmpira. 

1G491 . — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Bruges,  20  mai  1810. 

J'ai  vu  avec  attention  le  fort  impérial  de  file  de  Cadzand.  J'ai  été 
fort  content  de  l'officier  du  géoie  qui  s'y  trouve. 

J'ai  vu  à Yzcndykc  un  chef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réfor- 
mer. 11  est  difficile  d'élre  plus  borné  que  cet  officier;  il  n'a  pu  me 
dire  le  nombre  des  bastions  de  sa  place.  J’ai  vu  avec  peine  qu'il  por- 
tait l'aigle  de  la  Légion  d'honneur  ; à moins  qu’il  ne  l'ait  gagnée  par 
un  trait  de  grande  bravoure. 

J’ai  été  très-satisfait  du  fort  impérial , quant  à ce  qui  regarde  le 
génie.  11  est  nécessaire  que  les  tuerions  en  soient  relevés  sans  délai , 
et  que  les  affûts  de  côte  qui  manquent  soient  envoyés;  une  batterie 
de  cette  importance  doit  être  abondamment  munie  d'affûts  de  côte. 

Donnez  ordre  que  les  plates-formes  de  mortiers  à plaque  soient 
pilotées,  pour  quelles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  quoi, 
après  qu'on  a tiré  quelques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  l’ordre  que  chaque  mortier  à plaque  ait  une 
plate-forme  vide  à gauche  et  une  à droite,  de  sorte  que,  quand  la 
plate-forme  sur  laquelle  est  placé  le  mortier  se  dégrade  pendant  le 
feu , on  puisse  traîner  le  mortier  sur  l'une  ou  l'autre.  Donnez  le 
même  ordre  pour  les  mortiers  de  12  pouces  à la  Gomer.  Il  y a une 
batterie  de  douze  mortiers  qui  se  touchent;  il  faut  les  séparer  en  deux 
batteries  ; je  suppose  qu'il  y a de  la  place.  Il  y a six  mortiers  à plaque, 
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ce  sera  dix-huit  plates-formes  ; douze  mortiers  à la  Gonier,  ce  sera 
douze  plates-formes;  ce  qui  fait  trente  plates-formes  à établir.  Si  la 
place  manquait , ce  que  je  ne  pense  pas,  il  faudrait  placer  les  plates- 
formes  vides  à douze  ou  quinze  pieds  derrière  ; je  crois  cependant 
que  la  place  de  trente  plates-formes  existe. 

11  faut  que,  indépendamment  de  deux  cents  bombes  par  mortier, 
cette  batterie  ait  un  grand  approvisionnement  de  roche  à feu.  Je  me 
suis  aperçu  que  les  bombes  n'étaient  pas  chargées  de  cet  artifice.  Je 
ne  puis  qu’être  mécontent  qu’une  batterie  si  importante  n'ait  que  la 
moitié  de  ses  pièces  sur  affûts  de  càte.  Faites  cesser  sans  délai  une 
telle  négligence. 

Chaque  pièce  doit  avoir  deux  cents  coups  à tirer  ; il  n’y  en  a que 
cent;  chaque  mortier  à plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à 
feu  et  fusées.  Enfin  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  sous 
un  angle  plus  grand. 

Indépendamment  de  cela , il  m'a  paru  que  la  batterie  impériale 
n'était  pas  suffisamment  armée  du  côté  de  terre.  Cependant  elle  est 
bien  palissadée,  a une  élévation  et  un  parapet;  je  pense  qu'il  faut 
y avoir  six  pièces  de  12,  six  pièces  de  4 et  six  obusiers.  Ces  pièces 
de  campagne  doivent  être  placées  sur  l'épaulement,  le  long  de  la 
batterie. 

Donnez  ordre  qu'on  établisse  en  avant  de  la  batterie , sur  la  laisse 
de  basse  mer,  une  ou  deux  places  d’armes  armées  de  deux  pièces 
de  4 et  de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L’avantage  de  ces  places 
d’armes  sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  et  de  repousser  les 
canots  et  petites  embarcations  qui  voudraient  s’en  approcher.  Elles 
pourraient  être  faites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de 
quelques  années , il  faut  la  consolider,  la  bien  réparer  et  la  mettre 
en  état. 

Je  crois  qu’à  droite  et  à gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  con- 
struire deux  blockhaus  en  briques , à l’abri  de  la  bombe , capables 
de  contenir  100  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d’ouvrages  ne  coû- 
tent que  30,000  fr.  en  faisant,  comme  on  a coutume  de  faire,  les 
blindages  en  bois. 

J’ai  été  satisfait  de  l’activité  des  travaux.  Les  400,000  francs  que 
j’ai  accordés  seront  dépensés  au  15  août,  à ce  que  m'a  assuré  l’offi- 
cier du  génie,  et  le  fort  sera  tout  à fait  fermé.  Mon  intention  est  d'y 
affecter  le  supplément  de  budget  que  j'ai  accordé  pour  achever  de 
mettre  ce  fort  en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit 
magasin  à poudre  dans  le  n*  5,  il  faut  le  construire  dans  le  bastion 
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n*  2.  Ainsi  il  faut  dépenser  dans  le  bastion  n*  2 les  38,000  francs 
que  j’ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année. 

Indépendamment  des  vingt-quatre  pièces  en  fer  qui  existent  à la 
batterie  impériale,  il  est  nécessaire  d’y  établir  une  batterie  de  six  pièces 
de  16  à boulets  rouges.  Le  fourneau  à réverbère  est  mal  placé.  C'est 
une  habitude  qu'on  a dans  les  places.  Il  faut  ordonner  que  l'espace 
compris  entre  le  fourneau  et  la  batterie  soit  couvert  par  une  traverse 
qui  mette  le  fourneau  cl  les  artificiers  qui  chauffent  les  boulets  à l'abri 
du  feu  de  l'ennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  l'r  juillet,  la  batterie  impériale 
contienne  six  mortiers  à plaque  avec  dix-huit  plates-formes  , six  mor- 
tiers à la  Corner  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes 
bien  consolidées  et  établies;  six  pièces  de  10  en  bronze,  à boulets 
rouges;  douze  pièces  de  24  en  fer  sur  affûts  de  côte;  douze  pièces 
de  36  sur  affûts  de  côte.  Chaque  mortier  et  pièce  de  24  et  de  16  aura 
deux  cents  coups  à tirer. 

Les  pièces  de  36  auront,  en  outre , cent  obus  chargés  de  roche  à 
feu  à tirer;  les  pièces  de  16,  également  cent  balles  d’artifice. 

Il  y aura  donc  trente  pièces  de  canon  et  douze  mortiers,  en  tout 
quarante-deux  bouches  à feu  tirant  sur  la  mer. 

il  y aura,  du  côté  de  l'épaulement,  six  pièces  de  12,  six  obusiers 
prussiens  et  six  pièces  de  24,  faisant  dix-huit  pièces  de  campagne, 
qu'on  emploiera  soit  à armer  les  batteries,  soit  qu’on  transportera 
où  cela  sera  nécessaire. 

Au  1"  septembre,  les  bastions  n"  2 et  n*  3 seront  armés  de  trois 
pièces  de  16  sur  affûts  de  place,  en  bronze. 

Au  1"  octobre,  les  bastions  n°  1 et  n°  4 devront  être  terminés;  ils 
seront  armés  de  trois  pièces  de  16  chacun. 

Les  flancs  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusiers  ou  pièces 
d’un  calibre  supérieur  à 4. 

Toute  celle  artillerie  sera  tirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n°  5 un 
grand  cavalier.  Il  formera  des  souterrains  pour  contenir  300  hommes 
de  garnison,  une  manutention  de  deux  fours,  des  magasins  pour 
nourrir  1,000  hommes  pendant  quatre  mois. 

Vous  me  présenterez  également  un  projet  pour  établir  dans  les 
bastions  n°  1 et  n°  4 des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pour  con- 
tenir 100  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  l’ar- 
tillerie, dans  l’un  un  hôpital  de  cent  lits,  dans  l’autre  deux  forges 
pour  réparer  et  mettre  en  état  les  affûts.  Le  fout  à l’abri  de  la  bombe. 

Le  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d’avoir  une  grande  domination  sur 
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les  digues.  Le  fort  les  domine  de  5 pieds;  les  trois  cavaliers  les  domi- 
neront de  "20  pieds.  Les  batteries  hautes  de  ces  cavaliers  pourront 
tirer  sur  les  vaisseaux  venant  pour  détruire  la  batterie  impériale. 
Elles  tireront  de  droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  masse 
de  feux  sur  les  digues. 

Il  sera. proposé  de  tracer,  à 200  ou  300  toises  de  la  batterie 
actuelle,  deux  forts  ou  pâtés,  dans  l'eau,  dominant  la  digue  et  obli- 
geant l'ennemi  à ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d'arriver  â 
la  place;  car  ce  n’est  que  sur  les  digues  qu'il  peut  ouvrir  la  tranchée, 
puisque  l’inondation-parait  assurée. 

Enfin  on  projettera  aux  saillants  de  la  place  d'armes  des  réduits 
maçonnés  pour  mettre  la  place  à l'abri  d'un  coup  de  main  dans  les 
gelées. 

Il  me  parait  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  ma- 
gasin à poudre  pour  le  service  de  l’artillerie.  J’ai  accordé  30,000  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  ordonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée 
et  qu'une  petite  lunette  soit  construite  sur  l'écluse  et  à la  lin  de  la 
digue  où  entre  l'eau  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  â la  disposition  du 
génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afin 
que,  une  descente  venant  à avoir  lieu  dans  l'ile,  on  put  lever  l’écluse 
et  inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  l’ex-oflicier  du 
génie,  et  faites  vérifier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantages 
de  cette  mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  à ma  signa- 
ture, avec  les  observations  du  génie,  avant  le  15  juin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16492.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  A PARIS. 

Brnge»,  20  m»i  1810. 

Je  me  propose  d'aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  frégate 
la  Gloire  pourra  être  luncée  pendant  que  j'y  serai.  Faites-moi  aussi 
connaître  si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées 
à Dunkerque,  peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître 
aussi  quand  l'Iuhiginie  sera  lancée  à Cherbourg,  quand  la  Clorinde 
et  la  Renommée  seront  en  rade  à Brest , quand  le  Xestor  sera  mis  à 
l’eau  à Brest,  le  Pregel  à Saint-Malo,  l’iena  k Rochefort,  le  IVagram 
et  le  Sceptre  à Toulon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 
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16493.  — A M.  DE  CHAMPAGNE,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  KX  I KRIKURKS  , A PARIS. 

Otlcnde,  20  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  failcs-moi  connaître  qui  a donné  à 
M.  de  Narbonne  l'instruction  d'insinuer  au  roi  de  Bavière  d'envoyer 
ici  le  baron  de  Hærding.  U est  en  effet  singulier  que  ce  prince  m'en- 
voie féliciter  lorsqu'il  m’a  félicité  lui-même. 

Napoléon. 

D après  l’original  Archive»  de»  affaire*  Aeangère». 


16494.  — AIT  COMTE  DE  M OYTA  MT  ET, 

MINISTRE  UK  l’iNTKRIKI'R  , A PARIS. 

Ostende,  20  mai  1810. 

J'adopte  les  conclusions  de  votre  rapport  sur  le  grand  canal  du 
Nord.  Faites  arrêter  les  dépenses  faites  entre  la  Meuse  et  l'Escaut , 
et  faites  verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Je  ne  diminuerai 
rien  à la  quotité  de  forgent , et  les  mêmes  ouvriers  seront  employés. 
Faites  observer  à Molé  que  je  n’ai  point  changé  d’avis  sur  le  canal , 
et  que,  la  partie  entre  Meuse  et  Rhin  finie,  je  persiste  à terminer 
celle  entre  la  Meuse  et  l’Escaut  en  cinq  années. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  qu’il  y a à faire  pour  le  canal  du 
Nord.  J'ai  pu  vouloir  y dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de 
millions,  quand  ce  canal  m’était  nécessaire  pour  joindre  le  Rhin  à 
l’Escaut;  aujourd’hui  son  importance  n’est  plus  la  même.  Je  désire- 
rais que  ce  canal  fut  fait  en  petite  navigation,  ou  que,  si  cela  même 
est  jugé  de  quelque  utilité,  il  soit  fait  comme  canal  d'irrigation.  Alors 
il  n’y  aura  pas  besoin  d'écluses  , et  le  prix  sera  bien  différent  Quelque 
parti  qu'on  propose,  il  faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  en  pre- 
nant une  partie  des  terrains,  soit  des  communes,  soit  des  particu- 
liers. Mais,  de  quelque  manière  qu'on  fasse,  ce  canal  cessant  d'être 
une  des  principales  artères  de  l’Empire,  il  n’est  plus  que  d’un  inté- 
rêt secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation  s'établira  par  le  Rhin 
et  la  Meuse,  et  l’un  sera  plus  à même  de  sentir  les  avantages  et  les 
inconvénients  du  canal  du  Nord. 

D'après  1*  miaule.  Archive»  de  l'empire. 


16495.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE , DIT,  DR  FKLTKK, 

MINISTRE  UK  LA  Gl’KRRR  , A PARIS. 

OttcnAf . il  nsi  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j’ai  trouvé  à Ustende  un  colonel  du 
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génie  extrêmement  ignorant.  Aucun  officier  qui  connût  rien  à la 
place,  aucun  nivellement,  aucun  plan  ; le  génie  des  Turcs  va  mieux. 
Les  projets  proposés  pour  l’écluse  de  Slyckens  sont  de  la  dernière 
absurdité.  Il  est  très-important,  1*  d'envoyer  ici  un  officier  du  génie 
intelligent;  2"  de  faire  lever  les  environs  de  la  place  à 1,200  toises 
autour,  et  d’avoir  des  nivellements  [tour  l’inondation;  car  tout  est  ici 
ignoré , de  sorte  qu’on  ne  peut  rien  déterminer. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  porte  à 400,000  francs  les 
fonds  qui  seront  dépensés  en  1810  à la  place  d'Oslende.  Il  sera  fait 
un  fort  fermé  à Slyckens.  Le  fort  Saint-Philippe  était  bon  lorsqu'il 
couvrait  l’écluse.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  deux 
forts , l’un  sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkerque,  de  300  à 500  toises 
de  la  place;  l’autre,  sur  la  dune,  à 800  toises  du  fort  de  Slyckens 
et  à 500  ou  600  toises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  ces 
forts,  un  fort  sur  la  digue  à 300  toises  des  dunes  et  à 250  toises  de 
l'écluse  de  chasse , couvert  par  300  toises  d’inondation , serait  d'une 
grande  utilité. 

La  place  d’Ostende  est  de  la  plus  haute  importance;  il  faut  s'oc- 
cuper sérieusement  de  la  mettre  en  parfait  état;  c’est  la  clef  de  la 
Belgique.  Envoycz-y  promptement  un  officier  intelligent.  Il  n’est  pas 
question  à Oslende  de  craindre  un  bombardement.  Le  port  ne  peut 
pas  contenir  de  flotte  ni  d'escadre  assez  importante.  C'est  la  place 
qu’il  faut  défendre,  parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pour- 
rait cheminer  dans  la  Belgique  ou  sur  Anvers.  C’est  ce  qui  me  porte 
à désirer  avant  tout  deux  forts  sur  les  dunes,  à droite  et  à gauche,  à 
400  ou  500  toises  des  remparts  de  la  place.  Présentez-m’en  les  pro- 
jets, ainsi  que  ceux  du  troisième  fort,  du  fort  de  l’écluse  de  Slyc- 
kens; enfin  un  plnn  complet  de  défense  de  la  place.  Je  crois  que  trois 
ou  quatre  millions  seront  très-bien  employés  dans  cette  place. 

Ustende  a assez  d'artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d’artillerie 
de  fer.  Je  désire,  1*  que  vous  y fassiez  envoyer  douze  pièces  de  36 
en  fer,  lesquelles  seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en 
place  de  pièces  de  16,  etc.,  qui  s’y  trouvent,  et  six  mortiers  de 
12  pouces  à la  Gomcr;  2"  que  vous  ordonniez  qu’on  fasse  double 
plate-forme  pour  les  mortiers  à plaque , et  trois  plates-formes  pour 
deux  mortiers  à la  Gomcr. 

D aprèi  U minuit’.  Archive!  de  l'Empire. 
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1G49G.  — A M.  I)K  CHAMPAGNV,  DlTC  DK  CADOKE, 

M1NISTRK  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  du  roi 
des  Deux-Siciles  mon  mécontentement  du  traite  qu’il  a fait  avec  un 
Américain.  Je  sais  qu'on  a introduit  des  marchandises  dans  les  ports  de 
Naples.  Passez  une  note  pour  demander  que  ce  marché  soit  résilié  et 
les  marchandises  séquestrées.  Ecrivez  à mon  chargé  d’affaires  et  à 
mon  consul  à Naples  de  passer  la  même  note.  Vous  ferez  comprendre  à 
M.  de  Gallo  qu’il  est  important  qu’on  fasse  bien  attention  à ce  que  je 
dis  : aucun  traité  ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  inten- 
tion est  de  n'avoir  à Naples  qu'un  chargé  d’affaires.  Dans  plusieurs 
circonstances,  on  a manqué  d’égards  pour  le  caractère  de  mon  am- 
bassadeur; je  veux  cesser  d’y  en  entretenir  un.  Le  secrétaire  de  léga- 
tion qui  remplit  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  sera  nccrédité 
désormais  en  celte  qualité. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  des  affaires  étrangère». 


16497.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  par  votre  lettre  du  20  que 
vous  avez  parlé  net  au  ministre  de  Suède.  Parlez-lui  plus  net  encore. 
Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu’il  n’entre  aucune  mar- 
chandise anglaise  en  Poméranie;  que  je  commence  à comprendre 
que  j’ai  fait  une  faute  en  rendant  cette  province  à la  Suède,  et  que 
mes  troupes  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à entrer  en  Poméranie,  si  le 
traité  n’est  pas  exécuté.  Ecrivez  à mon  chargé  d’affaires  à Stockholm 
que  je  demande  que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  sont  en  Poméranie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16498.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADOKE, 

MIMSTRK  DKS  RKLATIOXS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Lille,  23  mai  1810* 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  21  mai,  avec 
la  dépêche  du  ministre  autrichien  ' qui  a été  à Savone.  Je  ne  puis 
1 M.  de  Lcbicllcrn,  envoyé  à Savone  par  la  cour  de  Vienne  pour  régler  des 
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que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous  n'avez  pas 
prévu  cet  embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  celle  opé- 
ration, vous  deviez  écrire  à Savone,  pour  que  ce  ministre  fut  accré- 
dité, que  sa  mission  était  avouée  par  moi.  C’est  une  faute  que  vous 
avez  commise. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieur  Alquicr  nctait  pas  parti; 
il  faut  donc  qu’il  ne  parte  pas. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16499. —AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  UK  LA  Gl’KRRE , A PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Envoyez  un  officier  de  votre  état-major  au  roi  de  Naples  pour  bien 
lui  recommander  de  ne  tenter  l’expédition  de  Sicile  qu’à  coup  sûr. 
L’expédition  n’est  pas  possible  s’il  n’a  les  moyens  de  transporter  au 
moins  15,000  hommes  à la  fois.  Envoyez  un  officier  intelligent  qui 
verra  la  situation  du  pays , visitera  les  forts  de  Naples  et  de  Gaëte , 
et  reviendra  vous  instruire  de  tout. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 

16500.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  Gl'KRRB  , A PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Fellre,  faites  faire,  pour  le  Moniteur,  un  article 
qui  fasse  connaître  la  prise  de  Hostalrich  ; les  succès  obtenus  au  dé- 
blocus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  îles  Las  Medas.  Parlez , 
non  du  duc  de  Castiglione  qui  n’y  était  pas,  mais  des  généraux  et 
officiers  qui  y étaient.  Préscnlez-moi  des  projets  de  décrets  pour 
récompenser  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  ces  différentes  affaires. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16501.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl-C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Lille , 23  mai  1810. 

Écrivez  au  maréchal  Pérignon  et  au  roi  de  Naples  qu'il  est  impor- 

affaires  ecclésiastiques  de  l’Autriche,  avait  en  même  temps  mission  de  préparer 
un  rapprochement  entre  le  pape  Pic  VII  cl  l'empereur  Napoléon.  Le  rapport  de 
M.  de  Lebicltern  à M.  de  Mctlernich  sur  celle  négociation  est  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire. 
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(aol  que  Ciacle  soit  approvisionnée  en  munitions  de  guerre  et  de 
bouche  et  armée  de  tous  ses  canons , pour  être  en  état  de  soutenir 
plusieurs  mois  de  siège;  que  cela  est  indispensable  au  moment  où  les 
troupes  se  réunissent  en  Calabre.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre 
que  j'écris  au  roi  de  Naples  à ce  sujet  *.  Mais  vous  la  mettrez  sous  le 
couvert  du  maréchal  Pcrignon , qui  la  remettra. 

D'après  la  minute.  Arclmes  de  l'Empire. 


16502.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  1>F.  I.' ARMÉE  d’kSPACNE  , A LILLE. 

Lille,  23  mai  1810. 

Mon  Cousin  , écrivez  au  général  Suchet  que  j’approuve  fort  tous 
les  échanges  qu’il  pourra  faire  de  Français  contre  des  Espagnols;  que 
je  lui  donne  carte  blanche  là-dessus , pourvu  qu’il  ne  se  laisse  pas 
attraper  et  que  l’échange  ait  lieu  en  même  temps. 

Napoléon. 

D‘après  l’original.  Dèj.ôt  de  la  guerre. 


16503.  — OBSERVATIONS  SUR  LES  FORTS  DE  BOULOGNE. 

Boulogne,  25  mai  1810. 

Première  observation.  — Les  ouvrages  en  terre,  à Boulogne,  faits 
il  y a quatre  ans , ne  sont  que  des  ouvrages  isolés.  Quoique  pouvant 
s’aider  entre  eux , ils  n’ont  pas  la  consistance  nécessaire  pour  former 
un  bon  ensemble  de  défense.  Cela  est  tellement  vrai,  qu’il  y a peu 
de  généraux  qui  en  comprennent  le  système  et  puissent  y adapter  les 
principes  du  commandement  des  troupes  et  de  celui  des  différentes 
armes. 

Deuxième  observation. — Pour  remédier  à l’inconvénient  ci-dessus, 
il  faut  que  ce  grand  nombre  d’ouvrages  détachés  soient  liés  entre 
eux  et  forment  quatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et 
quatre  matériels  d’artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur 
de  Boulogne  saura  qu’il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort , la  Tour  d’Ordre.  — Il  comprendrait  les  quatre  ou- 
vrages détachés  qui  y sont  aujourd’hui , lesquels,  formant  une  espèce 
de  couronne,  seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui 
ferment  la  gorge  de  chaque  ouvrage  seraient  employées  à fermer  la 
gorge  de  la  couronne.  En  arrière , on  construirait  un  réduit  en  ma- 
çonnerie contenant  une  caserne  pour  300  hommes.  Ce  réduit  aurait 

1 Celle  lettre  n’n  pas  été  retrouvée. 
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trois  côtés,  dirigés  chacun  sur  la  gorge  d’un  des  trois  bastions  de  la 
couronne,  de  sorte  que  150  hommes,  enfermés  dans  le  réduit,  ren- 
draient impossible  la  prise  de  la  couronne.  Les  quatre  ouvrages  n'en 
faisant  plus  qu'un , ils  auraient  dans  le  réduit  leur  ambulance  et 
leurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résistance  d'un  fort.  En  supposant 
que,  dans  cette  circonstance,  il  y ait  un  camp  de  2,000  hommes, 
ce  camp  pourrait  se  porter  du  côté  opposé,  en  laissant  seulement 
200  hommes,  sans  que  l'ennemi  s’en  aperçût  et  sans  courir  aucun 
danger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemin  de  Calais  et  celui  de 
Saint-Omer  devront  se  rattacher  au  même  système  et  former  le  second 
fort.  ^ 

Les  trois  ouvrages  du  camp  de  Bertinghen  formeront  le  troisième 
fort. 

Les  quatre  ouvrages  du  camp  d’Outreau  formeront  le  quatrième  fort . 

Partout  même  ensemble  de  réduits,  de  matériel  d’artillerie  et  du 
génie,  de  magasins;  même  sûreté  et  même  facilité  de  mouvement. 
Ces  quatre  forts  auront  le  même  avantage. 

Troisiime  observation.  — Cela  fait,  il  est  évident  qu’avec  quatre 
bataillons  et  cinq  compagnies  d’artillerie  il  sera  impossible  à l'ennemi 
de  pénétrer  dans  Boulogne,  de  venir  brûler  les  bâtiments  qui  sont 
dans  le  port  et  détruire  les  différents  établissements  militaires,  à moins 
que  l'on  n’admette  la  possibilité  de  passer  entre  deux  de  ces  forts. 

Ponr  obvier  à cet  inconvénient,  il  est  facile  d’établir,  en  arrière 
des  ouvrages,  des  lignes  qui  s’appuieraient  à la  place  ou  aux  inon- 
dations de  la  Liane  et  qui  en  seraient  protégées;  alors  il  serait  impos- 
sible à l’ennemi  de  passer  entre  les  ouvrages , même  nuitamment. 

Quatrième  observation.  — Ces  quatre  forts  se  trouvent  protégés 
par  ceux  déjà  construits  pour  défendre  la  rade  et  empêcher  le  bom- 
bardement. Le  premier  fort  aurait  devant  lui  le  fort  de  Terlincthun  ; 
le  deuxième,  le  fort  du  Moulin-à-Huiie;  le  troisième,  le  fort  Saint- 
Lambert;  le  quatrième,  les  forts  du  Bénard,  du  Petit-Moulin  et  du 
Mont-de-Couple. 

Les  choses  ainsi  organisées,  il  serait  impossible  à l'ennemi  de 
s’avancer  sans  avoir  pris  un  ou  deux  de  ces  forts.  Ces  six  forts  exi- 
geront trois  bataillons  de  garnison.  On  n’a  jamais  supposé  qu'à  Bou- 
logne il  dût  y avoir  moins  de  12  à 15,000  hommes  de  bonnes  ou 
mauvaises  troupes. 

Lorsque  ces  six  forts  seront  achevés,  on  verra  s’il  convient  d’en 
faire  encore  un  pour  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  notes  est  de  donner  l’idée  d'un  projet  qui 
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simplifie  la  défense  de  Boulogne,  et  borne  cette  défense  à celle  des 
quatre  couronnes  qui  ferment  hermétiquement  une  place  aussi  diffi- 
cile à traiter  que  Boulogne. 

Autres  observations.  — Le  fort  de  Terlinclhun  est  trop  loin  du 
fort  la  Crèche.  L’ennemi  peut  passer  entre  eux  et  venir  établir  sur  la 
hauteur  une  batlerie  qui,  en  vingt-quatre  heures,  fera  taire  le  fort 
la  Crèche,  le  mettra  en  quelque  sorte  à la  disposition  de  la  flottille 
ennemie,  et,  par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarquement. 
Il  faudrait  donc  un  ouvrage  défendant  la  hauteur  et  dominant  le  fort 
la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlinclhun  est  mal  tracé.  On  a imaginé  d’y  avoir  un 
réduit  en  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  l'ouvrage  à l’abri 
d'un  coup  Je  main  , ne  lui  donne  pas  la  consistance  qu'il  devrait 
avoir.  On  a manqué  cela  : d’abord  on  a fait  un  carré,  ce  qui  n’était 
pas  convenable;  un  fort  carré  d'égale  force  sur  tous  les  fronts  est 
mauvais.  Indépendamment  de  l'inconvénient  attaché  au  carre , on  a 
encore  fait  la  faute  de  ne  lui  donner  que  110  toises  de  côté.  Il  n'y  a 
aucun  talent  dans  tous  ces  tracés;  il  faudrait  tout  raser.  Ce  qui  me 
parait  le  plus  praticable  serait  de  creuser  les  fossés  du  double  de  ce 
qu'ils  sont  aujourd'hui , les  élargir  et  employer  les  terres  à faire  des 
places  d'armes,  au  moins  sur  les  fronts  d'attaque. 

Le  réduit  de  Terlinclhun  a deux  côtés  en  maçonnerie  qui  sont 
tombés;  on  va  les  rétablir  cette  année;  il  est  fâcheux  que  de  pareils 
accidents  arrivent  dans  des  travaux  aussi  importants.  Il  doit  y avoir 
dans  le  corps  du  génie  des  officiers  connaissant  assez  bien  les  détails 
des  constructions  pour  que  de  pareils  accidents  n’arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Terlincthun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont 
l'inconvénient  de  n’avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart  ; on  a tracé 
ces  ouvrages  comme  si  c'étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous 
deux  doivent  avoir  un  rempart  assez  large  pour  y placer  du  canon. 

Les  réduits  de  ces  deux  forts,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu’il 
y ait  4 toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement  ; le  côté  inté- 
rieur étant  de  20  toises,  il  restera  12  toises  intérieurement.  Mon 
intention  est  qu’on  établisse  un  mur  pour  soutenir  les  terres  du  talus 
intérieur,  et  que  l'on  construise  une  caserne  qui  ne  tire  ses  jours  que 
d'en  haut.  On  pourrait  s’enfoncer  de  trois  pieds.  Il  faut  qu'elle  ne 
dépasse  pas  la  hauteur  du  terre-plein,  afin  que,  si  l'on  veut  établir 
des  traverses,  on  puisse  le  faire  sans  que  la  caserne  gène  en  aucune 
manière,  dette  dépense,  qui  ne  doit  pas  être  considérable,  donnera 
de  quoi  loger  200  hommes  et  rendra  vraiment  ces  réduits  utiles. 

Les  parapets  des  réduits  ne  sont  pas  assez  hauts  ; il  faut  les  exhaus- 
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ser  de  manière  que  les  pièces  sur  affûts  de  place  ou  de  côte  rasent  la 
plongée;  ce  qui  met  parfaitement  le  canonnier  h couvert,  lui  donne 
de  la  confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  fini  cette  année,  je  désire  que  le 
ministre  charge  un  officier  d'en  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu'on  en 
fit  une  couronne  ou  tout  autre  ouvrage  qui  présentât  plus  de  moyens 
de  défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n’a  que  75  toises  de  côté.  Je  désire  que  le 
ministre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortifications 
pour  avoir  souffert  une  dépense  de  40,000  francs  employée  à la 
construction  d'une  caserne  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  canon. 
Si  l'on  eut  employé  cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et 
voûtée,  h l’épreuve  de  la  bombe,  cela  aurait  augmenté  de  beaucoup 
la  défense  de  l’ouvrage. 

Les  casernes  qui  ne  sont  pas  à l’épreuve  ne  pourront  être  admis- 
sibles que  dans  les  grandes  places.  Dans  les  petites  et  dans  les  forts, 
elles  doivent  être  à l'abri  de  la  bombe.  Si  l'on  construit  dans  les  forts 
d’Alexandrie , de  Kehl , de  Kastel  et  de  Wesel , des  casernes  qui  ne 
soient  pas  à l'abri  de  la  bombe,  j’en  rends  responsable  le  comité  des 
fortifications.  Je  désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions 
au  comité,  et  qu’il  soit  adressé,  à ce  sujet,  une  circulaire  à tous  les 
directeurs.  Quelle  figure  ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place 
prise?  Au  bout  de  trente-six  heures,  on  ne  pourrait  plus  y tenir.  Des 
casernes  qui  ne  sont  pas  à l’épreuve,  dans  de  petits  forts  ou  dans 
une  citadelle,  ont  de  très-grands  inconvénients. 

Au  fort  du  Renard,  il  n'y  a que  le  réduit;  l'ouvrage  entier  n'est 
pas  fait.  Envoyez  un  officier  pour  le  tracer.  Ce  fort  est  si  éloigné 
que,  si  l'on  traçait  là  un  hexagone  ou  un  pentagone  ce  serait  très- 
bien. 

Le  fort  du  Petit-Moulin  est  bien  peu  de  chose.  11  faut  élever  le 
parapet  du  réduit. 

L'ouvrage  en  terre  du  Mont-de-Couple  est  détestable.  Il  serait 
cependant  nécessaire  de  construire  sur  ce  point,  un  des  plus  impor- 
tants de  la  place,  un  meilleur  ouvrage. 

Il  faut  achever  les  deux  forts  de  l’Heurt  et  de  la  Crèche. 

Artillerie.  — L’armement  des  forts  de  Roulognc  m’a  paru  mal 
entendu.  Il  ne  faut  pas  dans  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus 
de  12.  Il  serait  à propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  de  6 pouces; 
ils  peuvent  être  fort  utiles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'£mpire. 
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16504.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IV  AG  RAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LARMÉK  ü’kSPAGNK  , A DIKI'PK. 

Dieppe.  27  mai  1810. 

Mon  Cousin , écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  vois  avec  peine  cel 
immense  armement  des  Espagnols , qui  n’est  propre  qu'à  augmenter 
la  résistance  et  à faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  que,  lors- 
qu'on a été  si  souvent  trompé,  il  est  difficile  de  comprendre  la  raison 
de  cet  entêtement  dans  un  faux  système. 

Ecrivez  au  prince  d’Essling  qu’il  résulte  de  l’état  de  situation  de 
l'armée  anglaise,  extrait  des  journaux  anglais,  que  cette  armée  est  de 
23,000  hommes,  Anglais  et  Allemands,  et  de  22,000  Portugais; 
qu'il  doit  donc  avoir  plus  de  troupes  qu’il  ne  faut,  si  les  Anglais 
veulent  empêcher  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo , pour  les  battre;  qu'il 
doit  s'y  porter  avec  les  6*  et  8*  corps;  qu’il  doit  laisser  2,000  dragons 
du  8*  corps  au  général  Kellermann,  et  3 à 4,000  hommes  de  l’in- 
fanterie de  ce  corps,  qui,  joints  aux  bataillons  auxiliaires  et  aux 
Suisses , formeront  au  général  Kellermann  un  corps  d'une  dizaine 
de  mille  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  suffisant  pour 
maintenir  les  communications;  que  lui,  prince  d'Essling,  avec  le 
reste  des  6*  et  8*  corps,  faisant  plus  de  50,000  hommes,  doit 
prendre  Ciudad-Rodrigo  et  battre  les  Anglais  , s’ils  s’avançaient. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Reynier  de  s’approcher  avec  le 
2'  corps  d’Alcantara  pour  manœuvrer,  avec  le  prince  d’Essling  sous 
les  ordres  duquel  il  se  trouve,  sur  la  droite  du  Tage. 

Ecrivez  au  roi  d’Espagne  que,  comme  les  Anglais  sont  les  seuls  à 
craindre , il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  2*  corps  sous  les 
ordres  du  prince  d’Essling , pour  manœuvrer  sur  Alcantara  et  manœu- 
vrer sur  la  droite  du  Tage;  que  les  1",  4*  et  5'  corps  et  la  division 
Dcssolle  sont  plus  que  suffisants  pour  l’Andalousie;  que,  moyennant 
cela,  le  prince  d'Essling  sera  plus  à portée  d’empêcher  la  levée  du 
siège  de  Ciudad-Rodrigo , de  prendre  cette  place  et  de  remplir  mes 
intentions. 

Vous  écrirez  également  au  roi  d'Espagne  qu’il  ne  doit  donner 
aucun  ordre  à l’armée  d’Aragon , et  qu’il  doit  combiner  sagement 
les  opérations  pour  en  finir  une  bonne  fois. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dèpét  de  la  guerre 
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16505.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  1VAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  UK  LAHMÉK  I)' ESPAGNE  , A DIEPPE. 

Dieppe,  27  mai  1810. 

Mon  Cousin , expédiez  un  officier  d'état-major  au  général  Suchet 
avec  l'ordre  de  démolir  Lcrida , en  employant  les  magasins  de  poudre 
qu’il  a trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortiGcations  de 
mauière  qu'elles  ne  puissent  être  rétablies.  On  gardera  seulement  une 
citadelle  ou  fort  capable  de  dominer  la  ville,  et  où  500  ou  000  hommes 
puissent  tenir  pendant  longtemps.  On  fera  armer  cette  citadelle  et  on 
y fera  mettre  des  approvisionnements  pour  six  mois.  J'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  pour  approuver  la  conservation  de  cette  cita- 
delle ou  fort.  Tout  le  reste  des  attirails  sera  évacué  sur  France  par 
le  chemin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  général  Suchet  a entrepris  le  siège  de  Mequi- 
nenza  et  que  j'apprendrai  bientôt  la  prise  de  celte  place.  Après  cela  , 
il  se  portera  devant  Tortosa,  s’emparera  de  cette  place  et  écrira  au 
maréchal  Macdonald,  qui  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragone. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Suchet  de  mettre  une  contribu- 
tion de  plusieurs  millions  sur  la  ville  de  Lerida , afin  d'être  à même 
de  parfaitement  solder  son  corps.  Lerida  peut  payer  12  millions  de 
réaux  de  contributions  de  guerre. 

Napoléon. 

D’aprt't  l'original.  Dlpât  de  la  guerre. 


1G506.  — DÉCRET. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Article  premier.  — 11  y aura  des  receveurs  qui  seront  nommés 
par  notre  ministre  du  trésor  public  dans  chacun  des  six  gouverne- 
ments d'Espagne , lesquels  seront  seuls  chargés  de  toutes  les  recettes 
provenant  des  contributions , soit  ordinaires,  soit  extraordinaires. 

Art.  2.  — Dans  les  autres  parties  de  l'Espagne , les  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  destinées  à l’armée  seront  versées  dans 
les  caisses  des  payeurs  des  corps  d'armée. 

Art.  A.  — Les  six  receveurs  établis  dans  les  six  gouvernements  et 
les  payeurs  faisuut  fonctions  de  receveurs  dans  les  autres  parties  de 
l'Espagne  correspondront  avec  le  receveur  géuéral  des  contributions 
de  l’Espagne,  qui  résidera  à Rayonne. 

Art.  4.  — 11  est  expressément  ordonné  à tous  nos  généraux, 
intendants  et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées,  de  faire 
verser  les  contributions  dans  les  seules  caisses  des  receveurs  pour 
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les  six  gouvernements , et  des  payeurs  pour  les  autres  parties  de 
l’Espagne. 

Art.  5.  — Les  receveurs  nommés  par  une  autorité  autre  que  celle 
de  notre  ministre  du  trésor  public  cesseront  leurs  fonctions  au  mo- 
ment de  la  notification  de  notre  présent  décret,  et  se  rendront  en 
toute  diligence  à Paris,  avec  les  pièces  de  leur  comptabilité  en  recette 
et  en  dépense,  auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Art.  G.  — Notre  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public 
et  de  la  guerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé- 
cution du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16507. — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Le  Havre,  ‘29  mai  1810. 

On  assure  que  vous  avez  donné  à l’ambassade  d’Autriche  un  pré- 
sent représentant  l'arc  de  Triomphe  des  Tuileries,  où  il  y a écrit 
Bataille  (film.  Ce  serait  une  grande  maladresse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16508.  — A \l.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  smogglers.  Je  désire  que  vous  examiniez 
celte  question , que  j’ai  l'intention  de  décider  dans  un  conseil  que  je 
tiendrai  à Paris  à mon  arrivée.  Le  comte  Collin,  ayant  été  directeur 
à Dunkerque,  doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  est 
de  ne  considérer  pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  les 
exportations  des  denrées  de  France  et  l’importation  du  numéraire 
étranger.  On  mettrait  en  même  temps  un  gros  droit,  qui  serait  assez 
productif.  Vous  voyez  que,  dans  les  deux  rapports,  on  est  également 
d'avis  qu’on  peut  mettre  un  droit  de  2 francs  par  ancre  à Flessingue, 
et,  s'il  en  était  de  meme  à Oslcnde  et  à Dunkerque,  cela  ne  laisserait 
pas  que  de  faire  un  objet.  Je  serais,  au  reste,  fort  disposé  à n’ad- 
mettre les  smogglers  qu'à  Dunkerque,  à moins  que  l'habitude  n’exige 
de  les  admettre  aussi  à Flessingue.  Alors,  comme  je  veux  favoriser 
Dunkerque,  le  droit  serait  moindre  d’un  tiers  dans  ce  port  que  dans 
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l'aulre.  Le  produit  de  ce  droit  serait  employé  à améliorer  le  port  et  à 
d'autres  objets  d’intérêt  public. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16509.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DK  L INTERIEUR  , A PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  l'écluse  de  chasse  de 
Dunkerque  puisse  jouer  avant  la  Gn  de  1811  ; celle  d’üstende  et  celle 
du  Havre,  avant  le  mois  de  novembre  prochain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


105 10.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAKTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

las  Havre,  29  mai  1810- 

La  culture  du  tabac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
chambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu’on  n’ac- 
corde que  12  pour  100  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  fau- 
drait en  accorder  18.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

D après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16511.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre 
mémoire  sur  la  Banque.  C’est  la  première  chose  bien  claire,  bien 
faite  et  sans  abstraction , que  j’aie  lue  sur  cctle  matière.  J’avais  eu 
l'idée  de  le  faire  imprimer,  mais  je  désire  savoir,  avant,  si  cela  n'a 
pas  d’inconvénient.  Faites  remettre  ce  mémoire  à la  Banque,  comme 
venant  de  moi,  afin  de  leur  laisser  la  liberté  de  l'atlaquer  eu  votre 
présence.  Vous  lui  ferez  sentir  la  nécessité  de  sortir  de  cette  absurde 
marche,  et  de  placer  son  capital  à 5 pour  100,  c’est-à-dire  à 6 1/1, 
en  ne  gardant  qu’une  réserve  d'une  vingtaine  de  millions  en  argent, 
et  se  trouvant  par  là  dans  le  cas  d'émettre  toutes  ses  actions,  d'avoir 
des  comptoirs  d'escompte  à Lyon , à Marseille , à Lille  et  dans  les 
autres  villes , afin  de  donner  à son  établissement  l’élan  qu’il  doit  avoir. 
La  Banque  pourra  faire  l'observation  que,  si  elle  ne  garde  que  vingt 
millions  d'argent,  le  public  venant  à demander  le  remboursement 
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d'une  masse  de  billets,  ces  vingt  millions  seront  absorbés.  Mais  alors 
vous  direz  que  je  m’engage,  pour  le  bien  de  la  Banque,  qui  est  le 
bien  de  mon  Empire,  à reprendre  vingt  millions  au  taux  où  elle  a 
placé  aujourd'hui.  Moyennant  ce  contrat  que  vous  passerez,  et  qui 
sera  ratifié  par  moi,  la  Banque  sera  hors  d’inquiétude  sur  ses  cent 
huit  millions  de  capitaux  ; elle  pourra  en  émettre  quatre-vingts  à 

5 pour  100  et  par  là  porter  les  5 pour  100  à près  de  00,  qui  est, 
dans  la  situation  de  mes  affaires  et  de  l'Kurope,  au  moins  le  prix 
qu'ils  devraient  avoir.  Quant  aux  dépenses,  il  est  clair  que  la  Banque 
gagnera,  puisque  huit  millions  de  papier  à 4 pour  100  forment  l’iu- 
térét  de  deux  millions  à 16  pour  100.  Ainsi,  par  exemple,  les  deux 
millions  qu’elle  aura  placés  pour  servir  de  réserve  dans  les  banques 
de  Rouen  et  de  Lyon  lui  rendront  16  pour  100.  Klle  ne  paye  que 

6 pour  100  ; il  reste  donc  pour  la  masse  des  actionnaires  un  profit  de 
10  pour  100.  Pénétrez  le  gouverneur  de  la  Banque  de  la  vérité  de 
ces  observations.  La  France  ne  demande  qu’à  être  éclairée;  il  y a 
partout  un  élan  d'énergie  et  une  grande  estime  de  la  Banque. 

Napoléon. 

D'apres  l'original  conim.  par  M"*  la  comte»**  Mol  lieu. 


16512.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MmSTRK  DU  TRÉSOR  PI  BUC  , S PARIS. 

Le  Havre.  '29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  mon  intention  est  qu’on  établisse  sans 
délai  à Lille  une  succursale  de  la  Banque  de  France.  Voyez  le  gou- 
verneur de  la  Banque  pour  que  cela  s’arrange  sur-le-champ.  Il  n’y  a 
aucune  objection  à cet  établissement  dans  une  place  aussi  considé- 
rable, qui  n’a  de  l'argent  qu'à  6 pour  100,  lorsqu'au  moyen  de  la 
succursale  elle  l'aurait  à 4,  et  dont  le  commerce  est  tel,  que  Paris  a 
toujours  de  l'argent  à remettre  ici.  Il  faut  s’arranger  de  manière  que 
d'abord  on  n’escompte  qu'en  argent.  Six  mois  ne  se  passeront  pas 
qu’on  n'escomptera  qu’en  billets.  La  place  est  susceptible  d’en  sup- 
porter plusieurs  millions. 

Gand  est  dans  le  même  cas,  quoique  l’argent  y soit  moins  cher. 

Napoléon. 

Diprra  l'original  cornai,  par  .U""  U corn  Une  Uollivu. 

16514.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FEUTRE, 

H1XISTRK  UK  LA  GUKRRK  , A PARIS. 

Le  Havre,  29  niai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  faites  connaître  au  roi  d’Espagne  que 
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je  ne  puis  lui  envoyer  le  régiment  de  Joseph-Napoléon , et  que  ce 
régiment  est  animé  d'un  si  mauvais  esprit,  que  les  officiers  ont  de- 
mandé son  éloignement  dis  frontières  d’Espagne  ; qu’il  peut  juger  par 
là  combien  sont  impolitiques  et  inconsidérées  les  levées  qu’on  fait  en 
Espagne  ; qu'aussi  je  ne  les  approuve  pas. 

Napoléon  . 

U après  la  miuuto.  Dépôt  de  U guerre. 


16514.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

. Le  Hure , 29  mai  1810. 

Je  suppose  qu’on  a déjà  commencé  lu  démolition  de  Girone.  Eu- 
voyez-y  des  mineurs. 

Quant  à Hostalricli,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à la  ville; 
et,  pour  la  citadelle,  j’attendrai  le  rapport  du  maréchal  Macdonald 
pour  savoir  s’il  la  faut  démolir  ou  couscrver. 

D’apièf  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16515.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINS,  A PARIS. 

Le  Hetre,  29  moi  1810. 

Vous  ne  m’avez  pas  enaorc  remis  le  rapport  sur  l’expédition  des  îles 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d’étre  mise  à l’eau  à Cherbourg  ainsi  que 
la  frégate  qui  est  à Saint-Malo  pourraient  y concourir,  ce  qui  ferait 
deux  vaisseaux , deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  flûte  la  Revanche, 
qui  est  à Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péni- 
ches, la  flûte  la  Ville-tT Amiens , qui  est  à Cherbourg  et  qu’il  faudrait 
réarmer,  ainsi  que  les  différents  transports  qui  sont  à Cherbourg  et 
au  Havre,  pourraient  être  employés  à celle  expédition.  Les  flûtes  la 
lille-d’ Orléans  et  la  V ille-de- Liège , qui  sont  au  Havre,  ainsi  que  le 
brick  le  Railleur,  qui  va  être  lancé,  pourraient  faire  partie  de  celte 
expédition.  Donnez  ordre  que  ces  bâtiments  soient,  le  plus  tôt  pos- 
sible, réunis  et  armés  dans  la  rade  de  Cherbourg.  Il  faut  avoir  des 
bâtiments  capables  déporter  10,060  hommes. 

D’aprèx  la  minât*.  Archives  de  l’Empire. 


16516.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIX1STRK  DE  LA  MARINE  , A PARIS. 

L*  H«»re.  29  «i  1810. 

Les  chantiers  du  Havre,  ne  pouvant  contenir  que  des  vaisseaux 
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de  74,  ne  remplissent  pas  mon  but,  car  ce  sont  des  vaisseaux  de  80 
et  de  120  qu'il  me  faut.  Si,  après  l'espérance  qu'on  m’a  donnée, 
Cherbourg  peut  être  terminé  l'année  prochaine,  il  sera  possible  d’a- 
bandonner les  établissements  du  Havre  pour  les  porter  à Cherbourg  ; 
d’un  autre  côté,  on  assure  ici  que  le  transport  à Cherbourg  est  facile  ; 
cela  étant,  je  désire  que  vous  ordonniez  qu'il  soit  construit  à Cher- 
bourg six  vaisseaux  de  ligne,  deux  à trois  ponts  et  quatre  de  80; 
que  les  transports  du  Havre  à Cherbourg  soient  organisés  de  manière 
qu'on  y transporte  par  an  plusieurs  centaines  de  milliers  de  pieds 
cubes  de  bois.  A cet  effet,  faites  venir  de  Boulogne  cent  des  meilleurs 
transports  de  lu  flottille  ; vous  les  ferez  monter  par  un  bataillon  de 
marine;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées,  et  des  jeunes  gens  qu'on 
amarinera.  Ces  cent  bâtiments  seront  divisés  en  dix  sections  de  dix 
chacune. 

Par  ce  moyen  , le  transport  des  bois  qui  sont  au  Havre  se  débitera 
rapidement  sur  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  au  Havre,  et  qui 
ne  se  forment  pas,  seront  bien  meilleurs  au  mois  de  novembre,  lors- 
qu’ils auront  navigué  tout  l'été;  et,  en  donnant  de  l'activité  à cette 
navigation,  ce  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marins. 

Lorsque  les  deux  frégates  pourront  sortir  du  Havre,  on  les 
réarmera. 

D'après  la  minute.  Archive#  de  l’Empire. 

16517.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Le  H.irc , mai  1810. 

J'ai  organisé  les  bataillons  de  vétérans  ; mais  ces  bataillons  doivent 
seulement  être  employés  à la  garde  des  arsenaux , et  jamais  on  ne 
doit  les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  une  autre  question. 

D'apré»  la  minute.  Archive#  de  l’Empire. 


16518.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U’ AG  RAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  D ESPAGNE  , AD  HAVRE. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Rcillc,  mon  aide  de  camp, 
de  se  rendre  à Pampelune,  où  il  prendra  le  gouvernement  de  toute 
la  Navarre  avec  le  titre  de  gouverneur  ; vous  lui  donnerez  les  mêmes 
instructions  qu'au  général  Dufour. 
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Vous  donnerez  ordre  au  général  Dufour  de  se  rendre  sans  délai  à 
Séville,  où  le  duc  de  Dalmatic  l’emploiera  dans  une  division  active. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Reille  qu'indépendununent  des 
troupes  qu’il  y a dans  la  Navarre  d'autres  troupes  s’y  rendront  encore  ; 
que  même  le  général  Dorscnne  pourra  lui  fournir  quelques  bataillons 
de  ma  Garde,  comptant  sur  sa  prudence  pour  les  employer  convena- 
blement et  sans  compromettre  l’honneur  du  corps. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

1651».  — Al  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DK  U AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMKK  d’rSPAGXK  , AU  IIAVRK. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  mandez  nu  prince  d'Kssling  que,  selon  les  nouvelles 
que  nous  avons  d’Angleterre,  l’armée  du  général  Wellington  n’est 
forte  que  de  24,000  hommes,  Anglais  et  Allemands,  et  que  les 
Portugais  n’ont  que  25,000  hommes  ; mais  que  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  ce  moment  à Lisbonne,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faire  vivre 
la  ville,  dont  l’immense  population  lire  ses  subsistances  par  mer;  qu’il 
faut  employer  l'été  à prendre  Ciudad-ltodrigo  et  après  cela  Almcida; 
qu’il  ne  faut  pas  aller  par  expédition,  mais  méthodiquement  ; que  le 
général  anglais,  ayant  moins  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  peut 
bien  recevoir  bataille  dans  un  pays  où  la  cavalerie  est  inutile,  muis 
ne  viendra  jamais  la  livrer  dans  un  pays  de  plaine. 

Les  trois  divisions  d’infanterie  du  G*  corps  font  seules  24,000 
hommes.  Deux  divisions  du  K’  corps  seront  composées  de  la  manière 
suivante  : la  division  Clauzel,  telle  qu’elle  existe;  on  y ajoutera  le 
bataillon  du  4G*  qui  est  à la  division  Lagrange,  ce  qui  portera  la 
division  Clauzel  à K, 500  hommes,  toute  la  division  actuelle  du  gé- 
néral Solignac,  plus  le  65*,  ce  qui  portera  cette  division  à 9,000; 
total  du  8*  corps,  17,500  hommes.  Ces  cinq  divisions  formeront 
donc  plus  de  40,000  hommes. 

Les  bataillons  des  2*,  4*  et  12'  légers,  des  32'  et  58'  de  ligne, 
sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsin  et  Jcanin,  feront 
partie  de  la  division  du  général  Seras,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  : 
ces  cinq  bataillons,  3,000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires, 
3,000  hommes;  le  113*  et  le  4*  bataillon  de  la  Vistulc,  3,000  hom- 
mes; total,  9,000  hommes. 

Le  général  Seras  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
ltrenier,  Corsin  et  Jcanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  la  manière  suivante  : le  3*  de  hus- 
xx.  15 
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sards  el  le  15*  de  chasseurs  qui  doivent  former  2,000  hommes  reste- 
ront attachés  au  maréchal  duc  d'Elchingen.  Les  15*,  25*,  3*,  G*,  10* 
el  1 1*  de  dragons,  formant  six  régiments  et  près  de  5,000  hommes 
de  cavalerie,  composeront  la  réserve  de  cavalerie,  que  commandera 
le  général  Montbrun.  Cela  seul  formera  donc  7,000  hommes  de 
cavalerie.  La  première  brigade  de  dragons,  formant  1,500  hommes 
et  composée  des  1",  2*  et  3*  régiments  provisoires,  restera  attachée 
au  duc  d’Abranlès.  La  2*,  composée  des  G*  et  7*  provisoires , sera 
attachée  au  général  Kcllermann,  et  la  3*,  composée  des  8*,  9*  el  10*, 
sera  attachée  au  général  Seras. 

Ainsi  le  prince  d'Essling  aura  40,000  hommes  d'infanlerie  et  9 à 
10,000  hommes  de  cavalerie,  indépendamment  des  troupes  d’artille- 
rie , des  sapeurs,  etc. , ce  qui  lui  fera  une  armée  de  50,000  hommes  , 
avec  lesquels  il  assiégera  d'abord  Ciudad-ltodrigo  et  après  Almeida, 
et  se  préparera  ainsi  à marcher  méthodiquement  en  Portugal,  où  je 
ne  veux  entrer  qu'en  septembre,  après  les  chaleurs  et  surtout  après 
les  récoltes. 

La  division  la  Houssayc  restera  à l'armée  du  Midi. 

Le  général  Reynier  se  portera  du  côté  d'Alcuntara,  avec  deux  divi- 
sions d'infanterie  formant  14,000  hommes,  le  I"  de  hussards,  le 
22*  de  chasseurs,  les  chasseurs  hanovriens  et  le  8*  de  dragons,  for- 
maut  environ  2,000  hommes  de  cavalerie;  ce  qui  composera  un 
corps  de  IG  à 17,000  hommes.  Le  générul  Reynier  sera  ainsi  placé 
sur  la  gauche  de  Ciudad-ltodrigo,  occupant  Alcantara,  menaçant  le 
Portugal  de  ce  côté,  et  conservant  les  communications  avec  Madrid. 
Le  prince  d'Essling  le  maintiendra  dans  cette  position  sans  le  laisser 
entamer. 

Pur  ce  moyen,  le  prince  d’Essling  aura  sous  ses  ordres  sept  divi- 
sions d’infanterie,  fortes  de  54,000  hommes,  et  1 1,000  hommes  de 
cavalerie;  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  G5  à 70,000  hommes. 

Il  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui,  avec  9,000  hommes 
d’infanterie  et  1 ,500  chevaux , manœuvrera  entre  Astorga,  le  royaume 
de  Léon  et  Zumora,  de  manière  à maintenir  scs  communications  avec 
le  général  Rouet,  à menacer  le  Portugal  du  côté  de  Bragonce,  et  à 
couvrir  la  plaiuc  de  l'ulladolid.  Le  général  Seras  sera  ainsi  sous  les 
ordres  du  général  Kellermann,  lequel  aura  1,200  hommes  de  cava- 
lerie avec  les  Suisses  et  les  différents  dépôts,  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  plaine.  Par  ce  moyen  le  général  Kcllermann  réunira 
dans  ses  mains  12  à 13,000  hommes.  D'ailleurs,  avant  que  le  prince 
d'Essling  entre  en  Portugal,  une  réserve  de  20,000  hommes  sera 
arrivée  à Valladolid. 
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Donnez  donc  tous  les  ordres  en  conséquence  au  prince  d’Essling 
et  aux  généraux  Kellerniann  et  Seras  ; donnez-en  avis  au  général 
Rouet,  et  enfin  faites  connaître  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 
Dalmalie. 

Napoléon. 

D’ftprè*  l’original.  D«*pôl  do  la  guerre. 


16520.  — AU  PlUXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l’aRMKK  DESPAGXE  , AU  II  AV  RK. 

Le  Havre,  *29  mai  1X10. 

Mon  Cousin , répondez  au  général  Dorsenne  qu’il  a le  commande- 
ment absolu  de  la  province  de  Rurgos , tant  pour  le  militaire  que 
pour  la  police  et  les  finances  ; que  toute  espèce  de  troupes,  artillerie, 
génie,  troupes  françaises,  troupes  espagnoles,  de  quelque  nation 
que  ce  soit,  sont  sous  ses  ordres.  Déterminez,  bien  la  limite  du  com- 
mandement du  général  Dorsenne.  Fuites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu’il  tienne  toujours  des  troupes  en  mouvement  pour  réprimer 
les  brigands  ; qu'il  doit  meme  faire  marcher  des  colonnes  sur  les  con- 
fins de  la  Navarre,  dans  les  gorges  de  Santander,  et  partout  où  il 
sera  nécessaire;  qu’il  ait  à organiser  à cet  elTet  sept  h huit  colonnes 
mobiles,  qu’il  composera  de  chevau-légers  polonais  et  de  jeunes 
gens;  mais  rccommnndcz-lui  de  tenir  mes  vieux  soldats  en  masse, 
afin  de  n’en  perdre  aucun  par  accident.  Les  400  chevau-légers  po- 
lonais, les  800  lanciers  du  grand-duché  de  Berg  , lui  donnent 
1,200  hommes  de  cavalerie,  qu’il  peut  former  en  six  colonnes,  en  y 
mettant  une  ou  deux  compagnies  d'infanterie , selon  les  circonstances. 
Ces  détachements  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  impi- 
toyablement les  brigands  et  en  purger  les  confins  de  la  Navarre  et  la 
province  de  Santander.  En  outre,  il  peut  toujours  avoir,  réunis  sous 
la  main,  2 à 8,000  hommes  tant  d’infanterie  que  de  cavalerie,  pour 
se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Mandez  au  général  Dorsenne  que,  indépendamment  de  ses  trou- 
pes, d’autres  doivent  arriver;  qu’il  faut  donc  tirer  de  Soria,  d’Aranda 
et  des  autres  points  de  la  province,  les  approvisionnements  néces- 
saires pour  avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  et  plusieurs 
millions  de  rations  de  vivres  dans  les  environs  de  Burgos. 

Ecrivez  au  prince  d’Essling  pour  lui  faire  connaître  les  limites  du 
commandement  du  général  Dorsenne,  qui  a un  commandement  par- 
ticulier, parce  que , d’un  moment  à l’autre,  il  peut  recevoir  des  ordres 
de  moi,  mais  qui  , doit  envoyer  des  colonnes  partout , et  qui  ne  se 

25. 
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refusera  eu  rieu  à ce  qui  pourra  entretenir  et  assurer  les  commu- 
nications. 

Napoléon. 

1) ‘apres  l'original.  lîépAl  Je  la  guerre. 


10521 . — Atï  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKXKRAt.  l)K  I.’aRMKK  D RSIMGXK  , AU  1IAVRK. 

Le  Havre,  2!)  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  mettre  dans  le  Moniteur,  en  grand  détail,  toutes 
les  affaires  de  l.erida,  Envoyez  le  plan  des  attaques  nu  bureau  de  la 
guerre  pour  qu’on  fasse  graver  le  plan  du  siège  cl  de  la  prise  de 
l.erida , ainsi  que  celui  du  siège  de  (iironc. 

Témoignez  ma  grande  satisfaction  au  général  Sucbet,  et  faites-lui 
connaître  que  j’ai  accordé  tous  les  avancements  qu’il  a demandés 
pour  son  armée. 

Itéitércz-lui  l’ordre  de  frapper  une  contribution  de  plusieurs  mil- 
lions sur  l.erida,  alin  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  et 
habiller  son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  la 
guerre  d’Espagne  exige  un  tel  accroissement  de  forces,  qu’il  ne  m’est 
plus  possible  d’y  envoyer  de  l’argent;  que  lu  guerre  doit  nourrir  la 
guerre. 

Donnez-lui  l’ordre  de  ne  laisser  aucun  officier  espagnol  en  Espagne 
et  de  les  envoyer  tous  en  France.  J’aurais  blâmé  toute  la  capitula- 
tion , s’il  avait  approuvé  cet  article. 

Ecrivez-lui  qu’il  ne  doit  souffrir  sur  le  château  de  Lerida  d’autre 
pavillon  que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitérerez  l’ordre  de  faire  sauter  les  fortifications  de  cette 
place. 

Kccrivez-lui  que  je  suppose  qu’il  est  maître  de  Mequiuenza;  qu’il 
doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  s'emparer  de  Torlosc;  que  le 
maréchal  Macdonald  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragonc;  qu’il 
réunisse  l’artillerie  cl  tous  les  moyens  nécessaires  pour  marcher  sur 
Valence  et  forcer  l’enceinte  de  cette  ville;  mais  il  faut  pour  cela  que 
Torlosc  et  Tarragonc  soient  pris. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépul  Je  U guerre 


16522.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  I)K  LAHMKK  D KSPAGXK , AL'  HAVRK. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Mou  Cousin , écrivez  une  circulaire  aux  différents  maréchaux 
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commandant  en  Espagne  et  aux  différents  gouverneurs  pour  leur  faire 
connaître  mon  mécontentement  de  ce  que,  par  leurs  ordres , des  fonds 
sont  sortis  des  mains  des  payeurs  nommés  par  le  ministre  du  trésor; 
que  cette  marche  est  illégale  et  incompatible  avec  les  règles  de 
l'administration. 

Napoléon. 

P.' S.  Ils  n’ont  pas  droit  de  nommer  des  receveurs,  et  ceux  qui 
reçoivent  les  contributions  doivent  être  des  hommes  du  trésor. 

D'aprèa  l'original.  Depot  de  U guerre. 


165-23  — Al  COMTE  DEFERMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DI  DOUA! \ K EXTRAORDINAIRE , A PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  18 10. 

Monsieur  le  Comte  Defermon , j’ai  reçu  votre  lettre  du  26.  Le 
projet  de  convention  que  vous  proposez  ne  me  convient  pas,  et  je 
ne  puis  le  ratilier  parce  qu’il  s’éloigne  de  vos  instructions.  Je  ne  sti- 
pulerai jamais  pour  des  ordres  que  j’ai  donnés.  D’ailleurs  je  ne  veux 
rien  avoir  à faire  avec  le  roi  de  Weslphalic  : il  ne  doit  pas  verser  à 
la  caisse  de  l’extraordinaire,  mais  dans  les  mains  des  particuliers. 
Hclisez  bien  vos  instructions  et  attachez-vous  à les  suivre  rigoureuse- 
ment. 11  faut  avoir  pour  principe,  quand  <5n  négocie,  de  ne  pas 
s’écarter  des  instructions  qu’on  a. 

Je  reçois  un  grand  nombre  de  demandes  de  militaires  mutilés  à 
IVagram , qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accor- 
dent mes  décrets,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  et  ne  peuvent 
jouir  de  ce  qui  leur  revient.  En  attendant , ces  malheureux  meurent 
sans  avoir  ce  que  je  leur  ai  promis.  Voyez  à faire  droit  à ces 
réclamations. 

NAPOLÉON. 

D'après  l’original  connu,  par  M.  le  comte  Defermon. 


16524. — A M.  DE  CIIAMPACNV,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIKI  RKS  , A PARIS. 

Rouen  , 31  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  puisque  la  Bavière  a cédé  Llm , il  est 
indispensable  que  le  Wurtemberg  donne  à lîade  le  Xellenburg.  Parlez 
dans  ce  sens  aux  ministres  de  lladc  et  de  Wurtemberg.  J’ai  approuvé 
les  pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  Bavière 
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a 1 grand-duché  de  Würzburg,  ainsi  que  les  instructions  et  les  pleins 
pouvoirs  et  instructions  pour  la  remise  de  la  droite  de  l'inn  à la 
Bavière.  Je  n'ai  pas  signé  ceux  relatifs  à la  remise  des  territoires  cédés 
ai  Wurtemberg,  mon  intention  étant  de  ne  mettre  le  Wurtemberg 
en  possession  de  ces  territoires  que  lorsqu'il  aura  cédé  à Bade  le 
Ncllenburg.  Je  viens  même  de  donner  l’ordre  que  tout  ce  que  la 
Bavière  me  cède  pour  le  Wurtemberg  soit  occupé  par  mes  troupes , 
cl  qu’elles  y vivent  jusqu’à  ce  que  le  Wurtemberg  ait  fait  la  cession 
du  Nellenburg.  Vous  ajouterez  cela  aux  instructions  du  général 
Compans,  qui  commande  l’armée. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  de»  affaires  étrangères. 


16525.  — AL  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCII1CHANCKLIKR  IIR  L'BMPIRK , A PARIS. 

Rouen  , 31  mai  1810. 

Mon  Cousin,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  pen- 
sions de  l’L’niversité,  qui  est  une  véritable  loi , et  où  le  grand  maître 
a dépassé  scs  attributions  , puisque  son  arrêté  tend  à charger  le  trésor 
public  de  frais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  mem- 
bres de  l’Université  professant  en  1791  ont-ils  droit  à des  pensions? 
Et  comment  l'Lnivcrsité*,  qui  n’existait  pas  alors,  peut-elle  se  mêler 
de  cela?  Procurez-vous  ce  règlement,  et  rassemblez  les  ministres 
d’Etat  pour  voir  ce  qu'il  y a à faire,  car  il  me  semble  que  l'iinivcr- 
silé  va  bien  loin.  Chargez  les  ministres  d’Etat  de  rédiger  un  projet  de 
décret  pour  prévenir  à l'avenir  de  pareils  abus. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  connu,  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


1G52G.  — AU  PKINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IV  AG  K AM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l’aRMKK  d’kSI'AGNK  , A R01KN. 

Rouen,  31  mai  1810. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  la  brigade  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Duniousticr,  composée  de  la  1"  brigade  de  conscrits 
de  la  Garde,  forte  de  3,000  hommes,  qui  arrive  le  13  juin  à Vi- 
toria,  cl  de  la  1”  brigade  de  tirailleurs  de  la  Garde,  forte  également 
de  3,000  hommes,  qui  y arrive  le  7 ou  le  8 juin,  s’arrête  dans  cette 
ville,  où  elle  sera  aux  ordres  du  général  Dorscnnc  pour  servir  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Biscaye.  Elle  partira  de  là  pour  se 
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combiner  avec  les  opérations  que  fera  le  général  Dorsenne  pour  pour- 
suivre les  brigands. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  DrpAt  de  la  guerre. 


16527.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  au  ciiateau  dk  navarre. 


Mon  amie , je  reçois  ta  lettre.  Eugène  te  donnera  des  nouvelles  de 
mon  voyage  cl  de  l’Impératrice.  J'approuve  fort  que  lu  ailles  aux 
eaux.  J’espère  qu'elles  te  feront  du  bien. 

Je  désire  bien  te  voir.  Si  tu  es  à la  Malinaison  à la  lin  du  mois , 
je  viendrai  le  voir.  Je  compte  être  à Saint-Cloud  le  30  du  mois. 

Ma  santé  est  fort  bonne;  il  me  manque  de  te  savoir  contente  et 
bien  portante.  Fais-moi  connaître  le  nom  que  tu  voudrais  porter  en 
route. 

Ne  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  pour  toi;  ils 
dureront  autant  que  moi;  tu  serais  fort  injuste  si  tu  en  doutais. 

Napoléon. 

Extrait  dot  Lettres  de  Napoléon  à Joséphine,  etc. 


IG528.  — A M.  DE  CllAMPAGNY , DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  KXTKRIBl RF.S  , \ PARIS. 

Saint-Cloud,  2 juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces*  rela- 
tives aux  dernières  ouvertures  indirectes  faites  à l'Angleterre.  La  pre- 
mière a eu  lieu  par  l’intermédiaire  des  ministres  hollandais.  Ix’s  der- 
nières ont  été  faites  par  l'insinuation  du  sieur  Julien  Ouvrard.  Je 
désire  que  vous  envoyiez  le  conseiller  d'Etat  d’Haulerivc  auprès  du 
sieur  Ouvrard , pour  l’interroger  sur  ces  dernières  pièces , sans  lui 
laisser  soupçonner  qu'on  a ces  pièces,  lui  demander  des  copies  de 

* Cette  lettre,  non  datée,  est  présumée  de  la  fin  de  mai  1810. 

2 Pièces  jointes  à la  lettre  : 

1"  Rapport  du  sieur  l.abouclière,  daté  de  Londres  le  12  février,  sur  la  mission 
qu'il  a reçue  des  ministres  hollandais,  accompagne  d’une  note  du  marquis  de 
\\  ellesley  au  sieur  l.abouclière; 

2“  Deux  lettres,  non  signées,  du  24  avril  et  du  24  avril  1810  è neuf  heures 
du  malin; 

3°  Une  lettre  du  sieur  l.abouclière,  d'Amsterdam,  le  8 mai,  accompagnée 
d'une  copie  de  lettre  du  même  au  marquis  de  Wellcslcy; 

4°  L'nc  lettre,  non  signée,  du  8 mai  18)0  à neuf  heures  du  malin,  accompagnée 
de  deux  notes. 
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tout  ce  qu’il  u envoyé,  savoir  par  qui  il  a été  autorisé  et  ce  qui  s’est 
passé.  Vous  tiendrez  toutes  ces  pièces  secrètes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

16529.  — A M.  FOUCHE  , DUC  DOT» ANTE,  a paris. 

Sainl-Cloud,  3 juin  1810. 

Monsieur  lelhic  d’Otrante,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  2 juin.  Je  con- 
nais tous  les  services  que  vous  in’avez  rendus,  et  je  crois  à votre 
attachement  à ma  personne  et  à votre  zèle  pour  mon  service;  cepen- 
dant il  m’est  impossible,  sans  me  manquer  à moi-mème , de  vous 
laisser  le  portefeuille.  La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une 
entière  et  absolue  confiance,  et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister, 
puisque  déjà,  dans  des  circonstances  importantes,  vous  avez  com- 
promis ma  tranquillité  et  celle  de  l'Etal  ; ce  que  n’excuse  pas  à nies 
yeux  même  la  légitimité  des  motifs. 

Une  négociation  a été  ouverte  avec  l’Angleterre;  des  conférences 
ont  eu  lieu  avec  lord  Wellesley.  Ce  ministre  a su  que  c’était  de  votre 
part  qu’on  parlait;  il  a dû  croire  que  c’était  de  la  mienne  : de  là  un 
bouleversement  total  dans  toutes  mes  relations  polilicjucs , et,  si  je 
le  souffrais , une  tache  pour  mon  caractère,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux 
souffrir. 

La  singulière  manière  que  vous  avez  déconsidérer  les  devoirs  du 
ministre  de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  bien  de  l’Etat.  Quoique  je 
ne  me  défie  pas  de  votre  attachement  et  de  votre  fidélité,  je  suis 
cependant  obligé  à une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à 
laquelle  je  ne  puis  pas  être  tenu.  Cette  surveillance  est  nécessitée 
par  nombre  de  choses  que  vous  faites  de  voire  chef,  sans  savoir  si 
elles  cadrent  avec  ma  volonté  et  avec  mes  projets  et  si  elles  ne  con- 
trarient pas  ma  politique  générale. 

J’ai  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  à vous 
êter  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pas  espérer  que  vous 
changiez  de  manière  de  faire  , puisque,  depuis  plusieurs  années,  des 
exemples  éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontente- 
ment ne  vous  ont  pas  changé,  et  que,  satisfait  de  la  pureté  de  vos 
intentions,  vous  n’avez  pas  voulu  comprendre  qu'on  pouvait  faire 
beaucoup  de  mal  en  ayant  l'intention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du 
reste,  ma  confiance  dans  vos  talents  et  votre  fidélité  est  entière,  et  je 
désire  trouver  des  occasions  de  vous  le  prouver  et  de  les  utiliser  pour 
mon  service» 

D’après  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 
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K5530.  _ A SI.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTR.AXTE,  a paris. 

Saint-Cloud,  3 juin  1810. 

Les  services  que  vous  nous  avez  rendus  dans  les  différentes  cir- 
constances nous  portent  à vous  confier  le  gouvernement  de  Rome , 
jusqu’à  ce  que  nous  ayons  pourvu  à l'exécution  de  l’article  8 de  l’acte 
des  constitutions  du  17  février  dernier.  Xous  avons  déterminé  par  un 
décret  spécial  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  circonstances  par- 
ticulières où  se  trouvent  ces  départements  exigent  que  vous  soyez 
investi.  Xous  attendons  que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste, 
à nous  donner  des  preuves  de  votre  zèle  pour  notre  service  et  de 
votre  attachement  à notre  personne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16531.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES , A PARIS. 

# Saint-Cloud,  4 juin  1810. 

Le  Conseil  d’Etat  me  charge  d’une  dépense  annuelle  de  plus  de 
300,000  francs  pour  des  pensions  aux  employés  de  la  liquidation 
générale,  supprimée  nu  1"  juillet  prochain.  Je  n’ai  pas  signé  ce 
projet  de  décret,  auquel  j'en  ai  substitué  un  autre  que  vous  allez 
recevoir.  Vous  vous  occuperez  sans  relâche  de  son  exécution.  Quoi- 
que j’espère  que  tous  ou  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au 
1er  juillet,  j'ai  accordé  le  tiers  de  leur  traitement  à ceux  qui  ne  le 
, seront  pas.  Je  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce  ne  soit  qu'un 
très-petit  nombre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16532.  — AM.  MAHET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  DKTAT , A PARIS. 

Saint-Cloud,  5 juin  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Bassauo , je  désire  que  vous  voyiez  dans  la 
journée  le  duc  d'Otranle  et  que  vous  lui  demandiez  toutes  les  pièces 
relatives  a la  négociation  avec  l'Angleterre,  soit  écrites  en  encre 
sympathique,  soit  écrites  en  clair.  Vous  lui  parlerez  après  cela  de  la 
nécessité  d’évacuer  l’hotel  de  la  police,  ce  qui  n'est  d’aucun  embarras 
pour  lui,  puisqu’il  a sa  maison.  Il  faut  qu'il  l’évacue  dans  la  semaine, 
de  sorte  que  le  nouveau  ministre  puisse  y être  installé  dimanche  et  s’oc- 
cuper des  affaires  de  mon  ministère.  Vous  aurez  soin  de  coulera  fond 
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la  première  affaire  avant  de  passer  à la  seconde.  Vous  insinuerez  dans 
la  conversation  que  les  affaires  marchent  vivement  à Rome,  que  tout 
y est  en  activité,  que  je  crains  que  le  zèle  du  général  Mioliis  et  de  la 
Consulte  ne  sc  ralentisse  en  apprenant  le  décret 1 , et  que  je  désire 
qu’il  puisse  partir  avant  le  15  du  mois  pour  Rome,  pour  diriger  lui- 
même  ces  affaires  importantes  dans  ce  moment. 

D'aprè*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10533.  — A U.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES , A PARIS. 

Saint-Cloud,  G juin  1KI0. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  finances  lui  fasse  connaître 
si  les  dispositions  de  finances,  arrêtées  au  commencement  de  cette 
année,  sont  exécutées  en  Piémont;  si  on  a mis  à la  disposition  de  la 
liste  civile  ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaux  ont  été  vendus , 
combien  il  en  reste;  si  l'on  a fait  des  rescriptions,  combien  il  en 
faudra,  combien  il  en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  tra- 
vail pour  la  Toscane  et  savoir  ce  qui  reste  disponible,  1°  des  do- 
maines, 2°  des  trente  millions  de  rescriptions  sur  lesquelles  il  doit  y 
avoir  un  excédant , puisque  la  somme  entière  n’a  pas  été  nécessaire. 

Sa  Majesté  invite  le  ministre  à lui  faire  connaître,  mercredi  pro- 
chain, quelle  serait  l'étendue  de  ces  ressources,  qu’elle  se  propose 
d’appliquer  à l’exercice  que  le  ministre,  d’accord  avec  le  ministre  du 
trésor,  indiquerait  comme  ayant  le  plus  de  besoin.  On  pourrait  réa- 
liser ces  ressources  en  les  cédant  à la  caisse  du  domaine  de  l’extra- 
ordinaire. 

Sa  Majesté  juge  en  même  temps  convenable  que  le  ministre  des 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à des 
corporations  de  mainmorte  dans  la  Toscane  et  peut-être  dans  le  Pié- 
mont. On  pourra  comprendre  dans  ces  renseignements,  mais  dans 
un  état  à part , les  biens  que  possèdent  les  évêchés  et  les  chapitres. 
Si  on  réduisait  les  évêchés  à quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  à 
trois  dans  l'ancienne  Ligurie  et  à six  dans  le  Piémont , la  suppres- 
sion des  évêchés  inutiles  offrirait  encore  une  masse  de  moyens 
disponibles. 

D’aprè»  l'original.  Archive!  de  l'Knipire. 

1 Le  décret  nommant  le  duc  d'Otrantc  gouverneur  de  Rome. 
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16534.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GENERALE  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  6 juin  1810. 

Je  vous  envoie  la  note  des  fonds  qui  doivent  se  trouver  dans  la 
caisse  de  la  police.  Cela  doit  se  monter  à deux  millions.  J’aurais 
besoin  des  fonds  de  1808  et  1809  pour  une  dépense  importante. 
J'en  disposerai  aussitôt  que  j'aurai  le  compte  de  Fouché  de  1809. 
Envoyez-moi  l’étal  par  aperçu  de  ce  qui  reste  en  caisse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10585.  — NOTE 

POUR  LKS  MINISTRES  DES  FINANCES  ET  DU  TRÉSOR. 

Saint-Cloud,  6 juin  1810. 

Les  ministres  des  nuances  cl  du  trésor  s’entendront  pour  remet- 
tre, avant  le  I"  juillet,  les  comptes  de  1809,  arrélés  au  1er  janvier 
1810,  et  comprenant  toutes  les  régies  et  tous  les  exercices,  ce  qui 
remettra  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  générale  des 
affaires. 

Ces  comptes  seront  lus  au  Conseil  d’Etat  cl  imprimés,  comme  si 
le  Corps  législatif  était  assemblé.  L’année  prochaine,  si  le  Corps 
législatif  se  réunit  au  mois  de  novembre,  on  lui  présentera  le  compte 
de  1809  avec  celui  de  1810. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16536.  — NOTES 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

Saint-Cloud.  6 juin  1810 

1“  Il  convient  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la 
disposition  du  27  janvier  dernier  sur  les  finances,  en  comprenant, 
dans  les  recettes  du  trésor  public  sur  l’cxcrcicc  1810,  les  ressources 
que  lui  attribue  ce  dernier  article  et  qui  doivent  provenir  d’excédants 
disponibles  de  la  caisse  d'amortissement , d’intérêts  sur  la  caisse 
d’amortissement  d'Italie,  etc. 

Le  trésor  doit,  sans  délai,  solder  cette  partie  de  son  compte  avec 
la  caisse  d'amortissement),  avec  le  trésor  d'Italie. 

2*  Il  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  que  le  trésor  extraordinaire  doit 
lui  verser,  finir  scs  comptes  avec  le  domaine  extraordinaire,  de  ma- 
nière que , dans  la  balance  du  trésor,  par  comparaison  d'exercice 
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qui  sera  établie  au  l,r  juillet,  tous  ecs  objets  soient  délinilivcmen  1 
réglés. 

3°  Il  faut  enfin  régler  aussi  ce  qui  reste  à inscrire  sur  le  grand- 
livre  pour  toute  la  partie  de  la  dette  qui  en  est  susceptible.  L'article  4! 
de  la  disposition  de  finances  crée  -4  millions  de  nouvelles  inscrip- 
tions. Ce  crédit  sera-t-il  suffisant  pour  solder  tout  ce  qui  doit  l’étrc 
de  celle  manière? 

4*  Il  faut  revoir  s’il  n’y  a pas  quelque  réduction  à faire  sur  la 
portion  de  la  dette  du  Piémont  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre; 

5”  S’il  n’y  a pas  de  réduction  à espérer  sur  celle  de  la  Toscane , 
laquelle  a été  payée  en  32  millions  de  rescriplions  sur  domaines  na- 
tionaux ; s’entendre  sur  cet  objet  avec  le  ministre  des  finances. 

G°  Demander  à ce  ministre  l’évaluation  approximative  qu’il  a faite 
des  recettes  du  budget  de  1810,  pour  que  cette  évaluation  puisse 
entrer  dans  les  écritures  du  trésor  public. 

Au  nombre  des  recettes  appliquées  à cet  exercice  doivent  se  trou- 
ver toutes  les  valeurs  affectées  par  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances;  de  plus,  les  restants  à recouvrer  sur  les  exercices  expirés, 
et  dont  les  budgets  de  recettes  sont  complets,  enfin  les  contributions 
ordinaires  selon  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d’elles  doü  être 
comprise. 

7"  Les  produits  de  la  Toscane  sont  confondus  maintenant  avec  les 
contributions  ordinaires,  mais  il  faut  présenter  un  état  particulier 
des  produits  des  Klals  romains  et  d'Illyrie. 

Si  les  seules  contributions  ordinaires  doivent  porter  le  budget  de 
1810  à 710  millions,  le  budget  trouve  un  supplément  naturel  dans 
les  8,400,000  francs  que  fournil  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances. 

Il  faut  y ajouter  ce  qui  restera  disponible  sur  les  15  millions  de 
rescriplions  du  Piémont , sur  les  32  millions  de  la  Toscane.  Ce  dis- 
ponible peut  encore  être  évalué  à 12  millions  au  moins,  il  ne  reste- 
rait donc  plus  que  10  millions  de  ressources  extraordinaires  à trouver, 
pour  porter  le  budget  des  recettes  à 7 40  millions.  A l'égard  des 
recettes  extraordinaires,  on  eu  trouvera  la  matière,  et  en  proportion 
bien  supérieure,  dans  l’excédant  libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  .Ma- 
jesté répète  que  le  ministre  des  finances,  en  arrêtant  le  compte  des 
administrations  et  des  produits  qu'on  doit  eu  attendre,  arrêtera  en 
même  temps  celui  de  la  caisse  d'amortissement,  celui  des  sommes 
restant  à payer  définitivement  pour  solder  les  dettes  réglées  pur  la 
liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du  Piémont. 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin,  il  sera  facile 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1810.  O'Jf 

d’arrêter  le  budget  de  1810,  d'arrêter  tous  les  cpmples  du  trésor, 
de  faire  imprimer  le  compte  des  finances  de  1800,  et  d’établir,  dans 
le  commencement  de  juillet,  la  balance  de  tous  les  exercices,  pour 
que  Sa  Majesté  puisse  pourvoir  à toutes  les  dispositions  qu’exigeront 
ses  finances. 

8*  Il  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies 
pour  5 millions.  Parmi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  certaine- 
ment jamais  réclamées.  Il  convient  d’en  connaître  approximativement 
la  somme. 

9*  Sa  Majesté  remarque  également  qu’il  existe,  sur  l’exercice 
an  Mil  et  exercices  antérieurs,  4,900,000  francs  de  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Elle  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera 
nécessaire  au  service,  et  si  une  partie  nu  moins  ne  pourra  pas  être 
employée  à d'autres  exercices. 

10“  Elle  fait  observer  que,  d’après  l’état  14  de  la  balance  du  trésor 
au  1"  avril  1808,  il  y a dans  les  recouvrements  un  excédant  de 
10  millions.  Si  le  restant  à recouvrer  de  41  millions  se  réalise  en 
entier,  cet  excédant  de  10  millions  doit  alors  se  trouver  libre  pour 
un  autre  exercice,  ou  porter  à 750  millions  la  totalité  des  ressources 
de  1808. 

11°  La  même  observation  s'applique  aux  732,000  francs  qui  se 
trouvent  aussi  en  excédant  sur  l’exercice  1809. 

Si  740  millions  suffisent  pour  solder  1808  et  1809,  les  10  mil- 
lions de  1808  et  les  730,000  francs  de  1809  pourront  fournir  une 
nouvelle  ressource  pour  1810. 

A l’égard  de  1810,  les  suppléments  résultant  de  l’article  42  des 
dispositions  sur  les  finances,  ainsi  que  les  reprises  à faire  sur  les 
valeurs  destinées  à solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du 
Piémont,  devant  produire  plus  de  20  millions,  les  améliorations 
dans  les  produits  des  contributions  ordinaires,  qui,  dans  les  exerci- 
ces précédents,  ont  donné  710  millions,  doivent  porter  ce  revenu 
ordinaire  à 720  millions;  ce  qui  compléterait  740  millions  pour  le 
budget  de  1810.  C'est  là  ce  que  le  ministre  des  finances  doit  exami- 
ner et  établir  avec  grand  soin,  en  formant  le  budget  définitif  des 
recettes  de  1810. 

L’opinion  de  l’Empereur  est  qu’il  reste  encore  à la  caisse  d’amor- 
tissement 9 millions  de  domaines  sur  le  Piémont,  dont  le  ministre 
des  finances  doit  reprendre  la  disponibilité,  cette  caisse  étant  cou- 
verte de  leur  valeur.  Ces  9 millions  de  domaines  formeront  encore 
un  supplément  de  ressources  extraordinaires. 

A l’égard  des  rescriplions  libres  sur  le  Piémont  et  sur  la  Toscane, 
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Sa  Majcslc  se  proposerait  de  les  faire  reprendre  par  son  domaine 
extraordinaire,  qui  en  donnerait  la  valeur  au  trésor  public,  et  Sa 
Majesté  en  disposerait  ensuite  en  donnant,  à titre  de  récompense, 
l’investiture  des  domaines  représentés  par  ces  resrriptions.  Les  pre- 
miers aperçus  de  Sa  Majesté  la  ramènent  toujours  à trouver  ainsi 
20  millions  de  ressources  extraordinaires  , indépendamment  de 
t)  millions  de  domaines  qui  peuvent  être  repris  à la  caisse  d’amor- 
tissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que , toute  disposition  équitablement  faite 
sur  les  domaines  des  Etats  romains , qui  doivent  s’élever  à près  de 
250  millions , tant  pour  le  payement  de  la  dette  publique  de  ces 
Etats  que  pour  les  autres  emplois  nécessaires , il  restera  une  res- 
source nouvelle  d’une  cinquantaine  de  millions  en  domaines  romains 
qu’on  pourrait  céder  à la  caisse  d'amortissement  en  échange  de  ses 
bons.  L’intention  de  Sa  Majesté  serait  que  tous  les  domaines  romains 
qui  resteront  disponibles  puissent  être  aliénés  de  la  manière  qui  sera 
la  plus  proGtable  au  trésor;  et  un  autre  intérêt  que  celui  du  trésor 
doit  encore  porter  à celle  mesure. 

12°  Indépendamment  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  des 
finances  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  Étals  romains, 
ainsi  que  les  domaines  disponibles , il  est  nécessaire  que  le  trésor 
envoie  à Rome  un  de  ses  préposés  supérieurs,  pour  que  toutes  les 
parties  de  la  comptabilité  puissent  d'avance  s’y  coordonner  avec  le 
système  général. 

13"  Le  ministre  du  trésor  fera  mention,  dans  le  prochain  livret, 
des  produits  des  deux  nouveaux  départements  des  Houches-de- 
l'Escaut  et  du  Rhin;  il  demandera  des  renseignements  à cet  égard  au 
ministre  de  l'intérieur.  Il  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a 
rendus  pour  l'organisation  de  ces  deux  départements,  il  doit  y avoir 
dans  ces  départements  8 à 9 millions  de  recettes  disponibles  dans  le 
courant  de  cette  année;  une  partie  est  destinée  à des  travaux  dans  le 
pays,  mais  il  devra  rester  une  somme  de  4 ou  5 millions  disponible 
pour  les  autres  dépenses  générales  de  l'Empire.  L'année  prochaine, 
ces  départements  feront  partie  de  l’intérieur  de  l’Empire  et  y porte- 
ront un  accroissement  de  revenu  d'une  dizaine  de  millions,  sur  les- 
quels le  prélèvement  des  dépenses  locales  laissera  encore  un  excédant 
de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget. 

L’année  prochaine,  les  Etals  romains  feront  aussi  partie  de  la 
France  et  y apporteront  leur  contingent.  Le  budget  de  l'année  pro- 
chaine pourra  vraisemblablement  produire  dans  la  nouvelle  consis- 
tance de  l'Empire  7G0  millions.  Faire  le  projet  de  ce  budget. 
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Charger  un  agent  du  trésor  de  concourir  sur  les  lieux,  avec  les 
agents  actuels  du  ministre  des  finances,  à éclaircir  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  recettes , aux  dépenses  et  à la  comptabilité  dans 
les  Etals  romains,  alin  que  tout  soit  connu  et  préparé  lorsqu'il  sera 
question  d’exécution  et  d'appliquer  à ce  pays  notre  système  général. 

Définitivement,  il  faut  que,  le  15  de  ce  mois,  le  budget  de  1810, 
en  recette  et  en  dépense,  soit  présenté;  que  les  questions  que  pré- 
sente celle  note  soient  successivement  discutées,  et  que  les  résultats 
qui  y sont  relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront 
lieu  depuis  le  15  juin  jusqu'au  15  juillet,  de  manière  qu'à  cette 
époque  Sa  Majesté  ait  pu  régler  tout  ce  qui  est  relatif  à 1810  et  pré- 
parer tout  ce  qui  est  relatif  à 1811. 

Son  intention  est  que  la  balance  du  trésor,  arrêtée  au  1"  juillet 
1810,  présente  l'exécution  complète  de  toutes  les  mesures  prescrites 
par  les  dernières  dispositions  de  finances,  tant  avec  le  domaine  extra- 
ordinaire qu'avec  la  caisse  d'amortissement,  le  trésor  d'Italie,  etc. 

D’après  lo  copie.  Archives  des  finances. 


1G537.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  C.l'KRHK , A PARIS. 

Sainl-C’oud,  8 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  je  reçois  votre  lettre  du  7 juin,  par 
laquelle  je  vois  que  la  division  Friant  a ordre  de  se  rendre  à Ulm  et 
de  se  cantonner  dans  cette  place  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  le  pays  que  cède  la  Bavière  au  Wurtemberg,  sans  occuper  aucun 
point  de  la  Bavière;  que  la  brigade  Pajol  se  rend  à Strasbourg,  les 
Portugais,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô,  à Mayence, 
ainsi  que  les  caissons  et  approvisionnements  d’artillerie  qui  ne  sont 
pas  attelés. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  pour  que  vous  donniez  ordre  à la  divi- 
sion Morand  de  se  rendre  dans  les  villes  hanséatiques , et  à la  division 
qui  est  dans  les  villes  hanséatiques  de  se  rendre  à Emden,  où  elle 
sera  à la  disposition  du  duc  de  Reggio. 

Par  ce  moyen , il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions 
ou  quinze  régiments  d’infanterie,  savoir:  une  division  en  Wcst- 
phalie,  une  dans  les  villes  hanséatiques,  celle  qui  est  dans  le  Wur- 
temberg, et  les  six  régiments  de  cavulcrie  de  la  division  Bruyères  qui 
sont  dans  la  Westphalie. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  de  faire  partir  de  suite 
pour  Emden  le  23*  régiment  de  chasseurs  et  deux  des  régiments  d'in- 
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fanteric  de  la  division  des  villes  hanséatiques  ; un  régiment  suffit 
pour  réprimer  la  contrebande  dans  ces  provinces;  il  le  fera  appuyer 
par  un  régiment  de  cuirassiers  le  plus  près  de  Hambourg. 

Dès  que  la  division  Morand  ser.i  arrivée,  le  général  Molitor  se 
rendra  à Kmdcn  avec  le  reste  de  sa  division. 

Vous  ferez  connaître  ce  mouvement  au  maréchal  Oudinot,  qui 
annoncera  la  marche  de  ces  régiments  comme  ayant  pour  but  de 
rentrer  en  France,  et,  s’il  le  juge  convenable,  il  pourra  les  réunira 
L'iret  lit. 

I.e  quartier  général  de  toute  l’armée  d’Allemagne  se  rendra  à 
Francfort.  Le  pare  général  se  rendra  à Manheim.  On  fera  rentrer  sur 
Strasbourg  et  Mayence  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  mouvement  sur  lequel  je  désire  que  vous 
me  remettiez  un  rapport;  c’est  de  faire  rentrer  la  division  Friant  en 
France  et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  (iudin  et  les  six 
régiments  de  cavalerie  de  la  division  llruyèrcs,  qui  resteront  en  Ylest- 
plialie  et  aux  dépens  de  la  U'eslphalic , et  la  division  Morand  qui  sera 
dans  les  villes  hauséatiques;  de  laisser  à la  division  Oudin  15  pièces 
de  canon,  à la  division  Morand  15  pièces  de  canon,  et  à la  division 
llruyèrcs  12  pièces  : total,  42.  Faites-moi  connaître  en  détail  le 
personnel  de  l’artillerie , du  génie,  du  train,  que  vous  laisserez  avec 
ces  corps. 

Il  y a actuellement  en  Hollande  trois  régiments  d’infanterie  et  (rois 
régiments  de  cavalerie.  Il  y entre  par  le  nord  trois  régiments  d’infan- 
terie et  un  de  cavalerie.  Le  duc  de  Keggio  aura  à sa  disposition  le 
93*  et  le  50*  d’infanterie  et  le  1"  régiment  de  chasseurs , qu’il  pourra 
appeler  à Utrecht.  C'est  donc  huit  régiments  d’infanterie  et  quatre 
de  cavalerie  dont  il  peut  disposer  dès  à présent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16538.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DE  FELTRE, 

IIIXISTRK  l>K  LA  GLKRRK,  A PARIS. 

Sainl-Cloud  , 8 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , vous  nie  rendez  compte  que  le  8'  régi- 
ment de  hussards  a 1,165  hommes,  et  vous  me  demandez  des  fonds 
pour  monter  193  hommes  qui  sont  à pied  ; le  8e  de  hussards  n’est 
déjà  que  trop  fort. 

l’résentez-moi  un  travail  pour  retirer  des  régiments  de  cavalerie 
tous  les  hommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d’in- 
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fanteric;  je  crois  qu’on  peut  en  tirer  4 à 5,000  hommes  en  prenant 
les  recrues  qui  ne  sont  pas  encore  exercées  à monter  à cheval;  ils 
serviraient  à recruter  les  différents  corps  d’infanterie  qui  sont  en  Espa- 
gne. J’ai  trop  de  cavalerie,  je  ne  veux  pas  l’augmenter;  et,  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  un  homme  à pied  ne  sert  de  rien. 

itcmctlcz-moi  l’état  de  situation  des  régiments  de  cavalerie,  en 
hommes  et  en  chevaux.  Il  est  urgent  d’en  tirer  des  hommes  pour 
recruter  l'infanterie.  Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui 
sont  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  lllyrie,  à Xaples,  en  Espagne, 
ne  soient  entretenus  qu’à  500  chevaux  et  à 000 hommes;  et,  comme 
tous  les  régiments  ont  7 ou  800  chevaux , de  prendre  le  surplus 
des  hommes  et  des  chevaux  des  régiments  qui  sont  en  France,  pour 
recruter  l’armée  d’Espagne.  Par  ce  moyen , je  retirerai  des  dépôts  de 
cavalerie  les  hommes  à pied,  pour  recruter  l'infanterie  de  l’armée 
d’Espagne,  et  les  hommes  à cheval  excédant  le  nombre  de  500  che- 
vaux et  de  000  hommes,  pour  recruter  la  cavalerie  de  la  même 
armée. 

Napoléon. 

D'Après  la  copie.  Dépôt  Je  la  guerre. 


10539.  — AM.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  C ADOBE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  9 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc , faites  connaître  à mon  chargé  d’af- 
faires 1 en  Hollande  qu’il  ne  doit  rendre  compte  à personne  de  ce  qui 
se  passe  en  Hollande,  et  que  ce  serait  un  faute  capitale  s’il  se  per- 
mettait la  moindre  correspondance.  Faites-lui  connaître  en  mèn  e 
temps  qu'il  peut  se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  ministre  toutes  lis 
fois  qu’il  y est  demandé  pour  affaires , mais  qu'il  doit  s’absenter  de 
Ionie  audience  diplomatique,  prétextant  une  indisposition  et  s’abste- 
nant effectivement  de  sortir  de  toute  la  journée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10540.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Sainl-Clnud.  9 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  par  la  poste  à mon  com- 
missaire à Morlaix , en  réponse  à sa  lettre  du  1"  juin , qu’il  doit  faire 
1 M.  Seruricr. 

xx.  2« 
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connnilrc  vaguement  à M.  Mackenasic  : 1°  qu’on  désire  la  paix; 
•2°  que,  l'échange  des  prisonniers  une  fois  réglé,  si  le  gouvernement 
anglais  adopte  l’envoi  d’un  commissaire  français  à Londres  et  d'un 
commissaire  anglais  à Paris  pour  surveiller  les  conditions  de  l'échange 
et  qu’il  sc  montre  disposé  à traiter,  ces  commissaires  pourraient  être 
chargés  des  premiers  pourparlers  pour  voir  s’il  est  possible  de 
s'entendre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16541.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DB  l.’lNTKRIKL’R  , A l'ARIS. 

Saint-Cloud,  9 juin  1810. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dilcs-lui  que  je  veux  savoir 
la  vérité  tout  entière.  Il  se  fait  à Strasbourg  des  recettes  et  des  dé- 
penses qui  ne  sont  pas  dans  le  budget  et  qui  n'entrent  pas  dans  la 
caisse  de  la  mairie.  Faites-lui  comprendre  qu’il  faut  qu'il  parle  sérieu- 
sement, qu’on  sait  plus  de  choses  qu’il  ne  croit,  cl  que  ma  patience 
est  à bout  de  tous  les  abus  qu’on  me  prouve  exister  à Strasbourg. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16542.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DB  L’iNTKfUBlR , A PARIS. 

Saint-Cloud,  9 juin  1810. 

L’écluse  du  Pont-de- l’Arche  me  parait  fort  importante.  Il  est 
fâcheux  qu’elle  n’ait  pas  pu  être  finie  plus  promptement.  Il  parait  que 
plusieurs  écluses  pareilles  à celle  de  Ponl-de-l’Arche  sont  nécessaires 
à la  navigation.  Il  faut  que  les  ponts  et  chaussées  proposent  d’affec- 
ter, sur  l'emploi  des  trente  millions,  les  sommes  nécessaires  pour 
cet  objet. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16543.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Saint-Cloud,  9jnin  1810. 

Je  ne  veux  plus  avoir  de  colonels  en  second  ni  majors  a la  suite. 
U faut  détruire  ces  emplois  créés  dans  le  moment  de  la  grande  guerre, 
et  qui  augmentent  beaucoup  nos  dépenses. 

D’après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  I)E  NAPOLÉON  I«.  — 18t0.  40ï 

16544.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE , A PARIS. 

Saint-Cloud.  9 juin  I K 10. 

J’ai  lu  avec  intérêt  les  nouvelles  de  l’ile  de  France.  Mon  intention 
est  que  vous  expédiiez  quatre  mouches  de  Rayonne  avec  des  journaux, 
des  paquets  et  des  nouvelles,  et  les  munitions  de  guerre  et  autres 
secours  que  peuvent  porter  ces  petits  bâtiments.  Une  de  ces  mouches 
partira  en  juin  , une  en  juillet , une  en  août , une  en  septembre.  Ces 
expéditions  sont  très-importantes. 

Je  vois  que  la  garnison  de  l'ile  de  France  n'est  que  de  1 ,500  hom- 
mes; il  est  important  de  préparer  une  expédition  qui  y en  porterait 
1,500  autres;  ce  qui,  avec  les  habitants  et  les  équipages  des  fré- 
gates, ferait  5 à 6,000  hommes  et  nécessiterait  une  immense  expé- 
dition de  la  part  des  Anglais.  L’envoi  de  ces  1,500  hommes  me 
parait  très-important  sur  des  (lûtes  et  des  frégates,  d'autant  plus  que 
les  frégates  seront  fort  utiles,  arrivées  là.  On  proposerait,  à l'arrivée 
de  ces  expéditions,  de  faire  prendre  la  colonie  anglaise  de  Jackson , 
qui  est  au  sud  de  l’ile  de  France,  et  où  l'on  trouverait  des  ressources 
considérables. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16545.—  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  DES  CULTES  , A PARIS. 

Sain)  Clou  J,  9 juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  j'ai  reçu  le  compte  que  vous 
m’avez  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  ne  devez  point  les  presser 
davantage.  Vous  les  ferez  venir  chez  vous  et  vous  leur  ferez  con- 
naître que,  sur  le  refus  qu’ils  ont  fuit  de  prêter  serment  et  de  donner 
leur  démission,  j’ai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évêchés;  que  je 
ne  leur  saurai  aucun  mauvais  gré  de  leur  conduite,  mais  qu'ils  sont 
cause  que  leurs  évêchés  seront  supprimés  et  réunis  à d'autres.  Je 
suppose  que  vous  me  porterez,  au  conseil  de  mercredi,  le  projet  de 
décret  qui  réunit  les  diocèses  de  ceux  qui  n'ont  pas  prêté  serment  cl 
laisse  subsister  les  autres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  si  son  évêché  se  trouvait  supprimé 
(pour  ne  point  faire  de  différence),  je  lui  donnerai  l'archevêché  de 
Florence,  qui  est,  je  crois,  d’un  revenu  supérieur  à celui  de  Mon- 
tefiascone. 

Napoléon. 

D’après  l'original  comra.  par  M"“  U baronne  de  X'ongarèdc  de  Filet. 
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1G546.  — AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE , 

GRAM)  CHANCELIER  UE  LA  LÉGION  D IIONNEl  II , A PARIS. 

Saint-Cloud  . 9 juin  1810. 

Failes-moi  connaître  le  nom  et  la  qualité  des  pères  des  deux  ou 
trois  cents  demoiselles  qui  sont  élevées  à Ecouen  aux  frais  de  la 
Légion.  Vous  mettrez  des  notes  sur  la  fortune  de  chacun..  Ceux  qui, 
soit  par  les  traitements  de  leurs  places,  soit  par  des  pensions  ou 
dotations,  soit  par  leurs  biens  propres,  jouissent  de  12,000  francs 
de  rente,  payeront  pension  entière  pour  leurs  filles;  ceux  qui  n'auront 
pas  plus  de  G, 000  francs  de  rente  payeront  demi -pension.  Proposez- 
moi  un  projet  de  decret  dans  ce  sens. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Kmpire. 


16547.  — AM.  DK  CHAMPAGXY,  DIX  DK  GADOUE, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  KXTÊR1KIRKS,  A PARIS. 

Sainl-fJoutl , 10  juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  faites  une  nouvelle  noie  au  ministre 
de  Suède  pour  lui  communiquer  les  détails  contenus  dans  la  lettre  du 
sieur  Désaugicrs,  du  21  mai , sur  ce  qui  se  passe  en  Suède;  et  faites- 
lui  connaître  que  vous  envoyez  l’ordre  nu  sieur  Désaugicrs  de  quitter 
sur-le-champ  Stockholm,  si  l’on  n’exécute  pas  à la  rigueur  le  traité 
contre  l’Angleterre.  Vous  ferez  connaître  celte  résolution  A mon  mi- 
nistre à Copenhague,  pour  sa  gouverne.  Vous  parlerez  également  au 
ministre  de  Suède  de  la  démarche  singulière  qu'a  faite  le  ministre  de 
Suède  à Copenhague,  cl  vous  lui  ferez  comprendre  que  la  Suède  ne 
cherche  qu’à  me  tromper. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  à mon  ministre  en  Dane- 
mark de  ce  qu’il  a répondu  au  baron  d'Oxcnsticru  que  je  n’exigeais 
pas  qu'ils  déclarassent  la  guerre  à l’Angleterre:  au  contraire,  c’est 
ce  qu’ils  doivent  faire.  Parlez  à M.  de  Dreyer  de  toutes  ces  affaires, 
et  dites-lui  que  j’approuve  la  conduite  du  Danemark  d'arrêter  les 
bâtiments  de  la  Suède. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Arrimes  des  affaires  étrangères. 


16548.—  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Sainl-Cloud  , 10  juin  1810. 

Il  n’a  clé  fait  aucune  revue  pour  l'armement  des  côtes  de  Toscane, 
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cl  aucune  mesure,  aucune,  pour  protéger  ces  côtes.  Au  porl  d’Ercole 
il  y a une  dizaine  de  pièces  en  fonte  par  terre  et  sans  affûts.  Il  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  fonte,  et  d’y  suppléer  par  des 
pièces  de  fer  qu’on  prendrait  à Livourne  et  Ferrarc,  sur  affûts, 
propres  à protéger  le  cabotage. 

Faites-moi  faire  un  rapport  sur  le  porl  d'Ercole,  le  fort  Sainte- 
Catherine,  l’étoile  Saint-Philippe  et  la  llocca. 

On  me  rend  compte  qu’à  Porto- Ferrajo  un  affût  est  vermoulu, 
et  que  la  place  serait  assurément  obligée  île  se  rendre  après  quelques 
jours  de  feu. 

Ordre  que  le  bataillon  étranger  qui  est  à Porto-Ferrajo  aille  en 
Corse  et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  réfractaires  de  la 
Méditerranée,  vu  que  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  de  confiance 
qu’un  régiment  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages  ordonnés  dans 
Itle  d’Elbe,  sur  ce  qui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à faire. 

D'après  la  minulc.  Archiics  de  l'Empire. 


16549.  — NOTE  POLIl  LA  PLACE  DE  PALMAXOVA. 

Saiul-Cloud,  10  juin  1H10. 

Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  fasse  connaître  la  position  de  Palma- 
nova  au  1"  janvier  1811. 

Il  faut  d'abord  des  magasins  pour  600  milliers  de  poudre.  Il  y 
aura  dans  la  caserne  défensive  du  bastion  n°  9 deux  fours  capables 
de  faire  6,000  rations  par  jour.  On  fera  connaître  1a  quantité  de 
magasins  qu'elle  peut  contenir.  Il  faut  avoir,  cette  année,  sans  quoi 
on  n'a  point  de  place,  de  quoi  contenir,  à l’abri  de  la  bombe,  les 
magasins  de  vivres,  farines,  biscuit,  légumes,  riz,  les  magasins  de 
liquides  et  un  hôpital  de  400  lits.  On  dit  qu'il  y a un  blindage  qui 
peut  contenir  cet  hôpital  et  qui  peut  durer  encore  dix  ans.  Il  faut 
écrire  sur  la  porte  Hôpital , et  sur  la  caserne  défensive  Manutention 
de  sit/je,  de  manière  qu’il  n’y  ait  aucun  doute  sur  la  destination  de 
ces  établissements  et  qu'au  moment  du  besoin  personne  ne  soit  em- 
barrassé. Il  faut  un  établissement  d’artillerie  A l’épreuve  de  la  bombe, 
pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour  réparer  les 
affûts,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  général  Chas- 
scloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à poudre;  il  faut  le 
mettre  à l’abri  de  la  bombe,  il  faut,  A l’abri  de  la  bombe,  une  salie 
d’artifice;  elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une 
salle  pour  qu’une  trentaine  d'hommes  puissent  travailler  pour  faire 
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des  cartouches  et  les  artifices , et  où  l’on  puisse  avoir  tout  autour  de 
quoi  remplir  les  bombes  et  les  obus. 

Il  y a dans  les  neuf  bastions  dix-huit  souterrains  pouvant  contenir 
chacun  AO  hommes;  en  tout,  540  hommes.  Mais,  comme  l'artillerie 
prendrait  probablement  un  de  ces  souterrains  dans  chaque  bastion, 
il  n'y  aurait  effectivement  que  270  hommes  de  logés  à l'abri  de  la 
bombe.  On  ne  peut  considérer  ces  souterrains  que  comme  de  petits 
corps  de  garde.  Il  parait  que  les  casernes  défensives  ont  10  toises  de 
long  sur  21  pieds  de  large  intérieurement;  ce  qui  serait  sufGsant  à 
la  rigueur  pour  loger  800  hommes  dans  les  deux  étages.  En  suppo- 
sant que  lu  caserne  de  la  manutention  soit  donnée  en  entier  pour  la 
manutention , les  magasins,  et  pour  loger  les  boulangers,  les  divers 
employés  des  administrations,  les  dépôts  des  corps;  en  supposant 
que  l’artillerie  s’empare  d’un  souterrain  par  bastion,  que  le  blindage 
serve  d’hùpilal , qu'on  rétablisse  le  vieux  magasin  à poudre  pour 
arsenal  de  guerre , il  restera  toujours  à loger  la  garnison , l’état- 
major,  le  commandant,  l'officier  du  génie,  d’artillerie,  et  la  salle  du 
conseil  général.  On  pense  qu’il  faudrait  faire  le  projet  d’un  bâtiment 
voûté,  au  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-chaussée , et 
propre  à loger  le  commandant,  l’officier  du  génie,  d'artillerie,  et 
leurs  trois  bureaux.  Il  faudrait  ensuite  se  procurer  des  logements 
pour  la  garnison , dont  on  ne  peut  loger  que  300  hommes  dans  les 
bâtiments  existants.  Il  faudrait  compléter  la  caserne  défensive  qui 
doit  servir  de  manutention , en  lui  adossant  un  bâtiment  qui  serait 
nécessairement  à meilleur  marché,  de  manière  que  tous  les  magasins 
puissent  tenir  là.  On  pourrait  alors  faire  quatre  casernes  défensives  â 
trois  étages,  qui  contiendraient  chacune  800  hommes;  ce  qui  ferait 
en  tout  3 à 4,000  hommes.  Avec  des  logements  à l'abri  de  la  bombe 
pour  2,100  hommes,  l'élut-mnjor,  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie, 
les  boulangers,  les  employés  d'administration,  on  aurait  plus  qu'il  ne 
faudrait,  parce  que  les  2,400  hommes  logés,  joints  aux  800  hommes 
de  service,  feraient  une  garnison  de  3,200  hommes.  Avec  trois 
casernes  défensives  on  remplirait  ce  but.  Il  faudrait  donc  les  fonder 
cette  année  pour  pouvoir  les  finir  l’année  prochaine.  Les  casemates 
soûl  l’objet  le  plus  important,  parce  que  la  place  est  déjà  suffisam- 
ment forte , avec  les  travaux  arrêtés  celle  année , et  auxquels  on  ne 
change  rien. 

Su  Majesté  désire  dépenser  pour  cette  année  un  million.  Ainsi, 
outre  les  travaux  précédents  ordonnés,  il  faudrait,  avec  le  surplus 
des  fonds,  fonder  trois  casernes  défensives  et  employer  200,000  francs 
aux  fortifications.  Un  dcmandcccqu'ondoil  faire  de  ces  200,000  francs. 
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I.e  budget  de  l’année  prochaine  sera  de  1,500,000  francs;  on 
achèvera  alors  les  fortifications  et  les  casernes , de  manière  qu'à  la 
fin  de  1811  la  place  soit  en  état,  et  qu’avec  ces  2,500,000  francs 
tout  soit  fini,  en  distinguant  bien  les  fortifications  et  les  abris  voûtés 
à l’épreuve. 

D'aprè»  U minute.  Archive*  de  l’Empire. 

16550. — AL  COMTE  DE  LACÉPËDE, 

GRAND  CHANCELIER  DK  LA  LÉGION  ü’ HONNEUR  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  Il  juin  1810. 

Je  vous  renvoie  le  modèle  de  la  décoration  des  Trois  Toisons  d’or. 
Faites  faire  un  nouveau  modèle  où  l'aigle  et  la  couronne  n'aient  en- 
semble que  la  moitié  de  la  hauteur  des  toisons,  de  sorte  que  les  (rois 
toisons  dominent. 

D’aprè*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16551  — AU  ROI  CHARLES-EMMANUEL  DE  SAVOIE, 

A ROUE. 

Saint-Cloud,  12  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin  , j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  25  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  établie  à Home.  Là  et  dans  tout 
autre  pays  soumis  à ma  domination,  elle  trouvera  toujours  tout  ce 
qui  lui  sera  agréable.  Je  donne  des  ordres  pour  qu’il  soit  remédié 
aux  inconvénients  qui  peuvent  résulter,  soit  d une  interruption  de 
communication  avec  sa  famille,  soit  de  circonstances  particulières  où 
elle  pourrait  se  trouver.  Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des 
preuves  de  l'estime  et  île  la  considération  que  je  lui  porte. 

D’après  la  minait*.  Archive*  de  l'Empire. 


16552.  — NOTÉ 

Pot  n I.E  MINISTRE  DES  RELATIONS  ËXTÉttiKt'RES. 

Rainl-Cloud , 13  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  C.ndore  écrira  à tous  les  ministres  de  Sa  Majcslé 
en  pays  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux 
Français  qui  ont  servi  contre  la  France  depuis  1804.  Il  leur  rappel- 
lera, 1"  la  loi  fondamentale,  qui  est  l’article  du  Code;  2“  le  décrel 
de  l’année  dernière;  3"  l’amnistie.  Il  fera  bien  connaître  que  lotis  of- 
ficiers, dans  le  cas  dont  il  s’agit,  qui  viendraient  en  France  avec  des 
passe-ports  des  ambassadeurs  ou  ministres , pourraient  être  pour- 


Digitized  by  Google 


408 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLEON  I«.  — 1810. 


suivis  par  les  procureurs  généraux , arrêtés  et  condamnés , à moins 
qu'ils  ne  se  trouvassent  dans  le  cas  de  l'amnistie  et  qu'ils  ne  se  fus- 
sent conformés  aux  règles  qu'elle  prescrit. 

D'après  la  minute.  Archives  «le  l’Empire. 


16553.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Saint-Cloud,  13  juin  1810. 

Sa  Majesté  approuve  que  la  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  l’arrivée  des  troupes,  la  suppression  des  couvents 
et  celle  des  évêchés  dont  les  évêques  n'auront  pas  prêté  le  serment, 
et  qu'elle  fasse  préalablement  l’opération  à l'égard  des  chapitres  des 
villes  et  des  campagnes.  Il  est  fort  probable  que,  lorsque  les  curés 
verront  que  la  rébellion  des  ecclésiastiques  d'un  ordre  supérieur  a 
obligé  de  les  éloigner  de  leur  pays  et  a entraîné  la  confiscation  et  la 
vente  des  biens,  ils  ne  voudront  pas  exposer  eux  et  leurs  communes  à 
de  semblables  événements.  Si  l’on  commençait,  comme  on  le  propose, 
par  une  nouvelle  circonscription  des  cures  dans  tous  les  diocèses  et 
par  la  suppression  des  paroisses,  cette  manière  d'arriver  au  but  ne 
produirait  pas  les  mêmes  effets.  Il  faut  donc  adopter  l'inverse  de  la 
proposition,  commencer,  non  par  organiser  et  par  réduire,  mais  par 
demander  le  serment  aux  curés  de  Rome  et  montrer,  à l'égard  de 
ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la  suppression  est  une  consé- 
quence de  la  rébellion.  Il  y a quatre-vingts  paroisses  à Rome,  vingt 
paroisses  doivent  suffire.  Ou  l'ou  connaît  mal  les  prêtres  d’Italie  et  de 
Rome,  ou  l'on  ne  doit  pas  douter  qu'on  ne  trouve  au  moins  vingt 
prêtres , soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  qui  prêtent  le  serment. 

Il  convient  de  bien  établir  par  les  conversations,  par  les  explica- 
tions de  toute  nature,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de 
Rome,  que  les  mesures  que  l’on  prendra  seront  uniquement  le  résul- 
tat de  la  rébellion , et  que  son  effet  certain  sera  l’envoi  des  prêtres  en 
France,  la  suppression  des  bénéfices,  et  la  vente  des  biens  au  moyen 
des  rcscriptions  qui  seront  employées  au  payement  de  la  dette  publique. 

Un  mois  est  de  peu  d'importance  pour  de  si  graves  opérations, 
mais  il  faut  s’arranger  de  manière  qu'au  mois  de  septembre  tout  ce 
qui  concerne  le  clergé  soit  terminé  dans  les  Etats  romains,  que  les 
mauvais  prêtres  soient  envoyés  en  France  et  le  sort  des  autres  amé- 
lioré. On  n'aurait  pas  tenté  ces  changements  il  y a neuf  mois;  il  faut 
profiler  du  moment  où  l’on  a la  paix  paitout  et  où  rien  ne  peut  em- 
barrasser pour  finir  toutes  ces  affaires. 

D’aprè»  U minute.  Archives  de  l’Empire. 
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16554.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Saint-Cloud.  13  juin  1810. 

On  pourrait  conserver  les  évêchés  de  Pérouse,  de  Spolette,  de 
Tivoli,  d'Anngni,  dont  les  évêques  ont  prêté  le  serment,  et  celui  de 
Rome,  dont  le  Pape  sera  l’évêque. 

On  réunirait  tous  les  autres  évêchés  à ceux-ci. 

On  déclarerait  que  tous  les  évêques  qui  ont  prêté  le  serment  con- 
serveront leurs  évêchés  jusqu’à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  ministre. 

Mais  il  paraîtrait  préférable  de  suivre,  quant  à présent,  une  autre 
marche , de  partir  du  principe  qui  sert  de  règle  dans  toute  cette  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  qu’on  a tort  de  vouloir  s’opposer  nu  souverain 
temporel  lorsqu'il  sait  ce  qu’il  doit  faire. 

On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trente-deux  évêchés  pour  une 
population  de  800,000  âmes , tandis  qu’en  France  il  n’y  a souvent 

qu’un  évêque  pour  un  million  d’àmes;  que,  les  évêques  de 

ayant  refusé  de  prêter  serment,  leurs  évêchés  sont  supprimés  et 
réunis  aux  diocèses  des  treize  évêques  qui  ont  prêté  serment. 

On  aurait  soin  , en  faisant  les  réunions,  de  se  rapprocher  le  plus 
possible  de  la  circonscription  qui  ne  suppose,  pour  l'avenir,  que  les 
cinq  évêchés  indiqués  ci-dessus. 

Ainsi  ou  passerait  de  trente-deux  évêchés  à treize,  pour  arriver, 
avec  le  temps,  aux  cinq  évêchés  qu’on  se  propose  de  constituer  défi- 
nitivement. Celte  mesure  aurait  l'avantage  de  laisser  l’espérance  aux 
villes  dont  les  évêques  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à ceux 
qui  se  sont  portés  à cet  acte  d'obéissance.  On  sentirait  ce  que  leur 
conduite  a d'avantageux  pour  le  l'apc,  parce  qu'on  verrait  vendre  les 
biens  des  autres  évêchés  pour  payer  la  dette  publique. 

Quant  aux  chapitres,  les  membres  qui  auraient  prêté  le  serment 
seraient  réunis  aux  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les 
membres  auraient  refusé  le  serment  seraient  supprimés. 

On  n’aurait  pas  l'air  de  se  déterminer,  soit  par  caprice,  soit  même 
par  un  système  d'organisation , mais  de  prendre  un  parti  nécessité 
par  la  rébellion  de  quelques  évêques  : les  prêtres  savent  fort  bien 
que,  dans  tous  les  pays  qui  passent  sons  une  nouvelle  domination, 
on  ne  résiste  jamais  à prêter  serment  à l'autorité.  La  rébellion  des 
dix-neuf  évêques  serait  un  nouveau  grief  de  l’Eglise  contre  le  l’apc. 

Ce  système  conduirait , par  l'application  des  mêmes  principes,  à 
confisquer,  non-seulement  en  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore 
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pn  Italie,  les  biens  des  évêchés  pour  lesquels  le  Pape  ne  voudrait  pas 
donner  d'institution  ; ce  qui  montrerait  encore,  dans  l’obstination  du 
Pape,  la  cause  d'un  mal  qui  serait  irréparable  pour  l'Eglise.  Les  dis- 
positions à adopter  pour  Home,  si  elles  sont  immédiatement  suivies 
du  séquestre  des  biens  et  des  palais  des  évêques  qui  auront  refusé  le 
serment,  et  si  toute  celle  affaire  est  traitée  d'une  manière  sérieuse, 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  influence  très-sensible. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  lui  présente  demain  le  projet  de 
décret. 

D'âpre*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16555.  — NOTE  POLR  L’ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE. 

Saint-Cloud  , 14  juin  1X10. 

Il  convient,  par  des  mesures  sages  et  indirectes,  de  faire  participer 
toute  la  France  aux  avantages  de  l’institution  des  litres  héréditaires. 
S’il  n’en  est  pas  ainsi,  cette  institution  ne  sera  jamais  nationale;  elle 
ne  fera  point  oublier  ceux  qui,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives 
de  la  noblesse.  I n des  moyens  les  plus  propres  à raffermir  cette  in- 
stitution serait  d’y  associer  les  anciens  nobles , avec  des  réserves  et 
des  modifications  que  la  prudence  commande. 

Je  ne  veux  d’autres  ducs  que  ceux  que  j’ai  créés  ou  que  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotation  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je 
fais  quelques  exceptions  à l’égard  de  l’ancienne  noblesse,  ces  excep- 
tions seront  très-restreintes  et  ne  s’appliqueront  qu’à  des  noms  histo- 
riques qu’il  est  utile  de  conserver. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  d’accorder  des  titres  de  comte  et 
de  baron. 

Quant  à ceux  des  anciens  nobles  que  j’entends  associer  à la  nou- 
velle institution , il  faut , avant  tout , qu'ils  aient  conservé  de  la  fortune. 
Pour  éviter  toute  méprise , et  afin  de  bien  connaître  ce  qui  reste  de 
l’ancienne  caste  nobiliaire,  on  pourrait  les  diviser  en  trois  classes.  La 
première  comprendrait  ceux  qui  sont  employés.  La  seconde,  ceux 
qui,  n’ayant  point  de  fortune  et  portant  des  noms  distingués,  mérite- 
raient d’être  retirés  de  l’oubli  et  de  la  misère.  La  troisième  classe' 
comprendrait  ceux  qu’il  faut  écarter  définitivement,  tels  que  les  émi- 
grés auxquels  on  n’a  point  voulu  accorder  d’amnistie,  et  ceux  qui 
sont  restés  attachés  aux  princes  de  l’ancienne  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à une  subdivision. 

On  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qui  sont  attachés  à la  cour 
ou  aux  maisons  des  princes  et  princesses,  tels  que  les  chambellans  cl 
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écuyers,  qui  pour  lu  plupart  ont  de  lu  fortune  ou  un  nom.  On  confé- 
rerait à ceux-là  un  titre  qui  deviendrait  héréditaire,  en  instituant  un 
majorai. 

Dans  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  auto- 
rités, soit  administratives,  soit  judiciaires.  Sous  celte  déuomiualion 
d'aulorilés,  on  ne  pourrait  aller  que  depuis  les  sénateurs  jusqu'aux 
maires,  et,  dans  ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la 
plupart  de  la  fortune  et  de  l'iuOuencc,  il  deviendrait  facile  de  choisir 
quatre  ou  cinq  cents  individus  , qui,  sc  trouvant  admis  dans  la  nou- 
velle situation,  contribueraient  à l’ affermir  et  à la  propager. 

Ou  pourrait  aussi  fuire  un  choix,  soit  dans  les  collèges  électoraux, 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  membres  des 
collèges  électoraux  ont  une  sorte  d’expectative  qui  leur  est  accordée 
par  l'article  10  du  premier  statut  ; mais  on  pourrait  les  faire  jouir  de 
suite  de  la  distinction  dont  ils  n'ont  que  l’espérance.  Cette  faveur 
appliquée  encore  à quatre  ou  cinq  cents  personnes,  il  résulterait  de 
l'ensemble  environ  mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  enga- 
gements envers  l'Ktat. 

Pour  bien  faire  le  double  choix  dont  on  vient  de  parler,  il  faudrait 
se  procurer,  de  1a  part  des  préfets,  des  listes  raisonnées  non- seule- 
ment de  ceux  qui  composent  les  collèges  électoraux  et  les  conseils 
généraux,  mais  encore  des  états  contenant  l'indication  des  anciennes 
familles  nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  membres  qui  seraient 
susceptibles  de  recevoir  la  distinction  dont  il  s’agit,  et  en  évitant  d’y 
comprendre  ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d'une  mau- 
vaise réputation. 

Quant  à la  collation  du  titre,  il  serait  convenable  de  ne  pas  donner 
à un  iudividu  le  même  litre  qu’il  avait  dans  l'ancien  régime  ; ou  au- 
rait la  même  attention  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

Le  plan  dont  on  vient  d'indiquer  les  éléments  s’appliquerait,  mais 
avec  plus  d'étendue,  au  Piémont,  à la  Toscane  et  à Home.  Dans  ces 
pays , il  y a peu  de  personnes  qui  aient  rendu  des  services  ; mais  il 
y existe  des  gens  qui  portent  des  noms  distingués,  qu’il  faut  associer 
à la  nouvelle  institution,  afin  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  l’objet,  celui  de  perfectionner  l’institution. 

Le  rapporteur  doit  dire  (pie,  les  vues  qu'il  contient  lui  ayant  été 
suggérées  par  Sa  Majesté,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  Majesté 
qu’il  reproduit  devant  elle.  Il  faut , en  second  lieu , analyser  le  système 
général  du  rétablissement  des  litres  ; on  le  trouve  développé  dans  les 
préambules  des  statuts , sénalus-consultc  et  règlements , ainsi  que 
dans  les  rapports  qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à la 


Digitized  by  Google 


412 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'r.  — 1810. 

dynastie  présente,  faire  oublier  l’ancienne  noblesse  : voilà  le  but  que 
l’on  a voulu  atteindre. 

Les  vues  indiquées  dans  la  note  doivent  être  reproduites  avec  plus 
d’ordre  et  plus  d’étendue. 

Quand  on  arrivera  aux  moyens  d’exécution  , il  faut  proposer  de 
faire  écrire  confidentiellement  par  le  procureur  général  aux  préfets, 
et,  à l’égard  des  pays  nouvellement  réunis,  il  faut  se  procurer  des 
renseignements  par  la  voie  des  gouverneurs  généraux;  à ceux-là, 
l’archichancelier  peut  écrire. 

La  rédaction  doit  être  faite  de  manière  que  l’Empereur  puisse 
mettre  sa  décision  à la  marge,  soit  qu’elle  soit  approbative,  négative 
ou  modifiante. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Ëmpire. 


16556.  — A M.  DE  CHAMFAGW,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A l'ARIS. 

Saint-Cloud  , 1 i juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  donnez  communication  au  ministre 
d'Etat  Defcrmon  de  l’article  du  traité  avec  la  llavièrc  relatif  aux 
400,000  francs  de  rente  réservés  sur  llalisbonne,  et  faites-lui  con- 
naître les  époques  auxquelles  il  doit  toucher.  Ecrivez  à mon  ministre 
de  presser  la  nomination  de  l’agent  chargé  des  payements,  et  adres- 
sez-lc  au  comte  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  l’entendrez  la 
difficulté  relative  aux  meubles  du  pays  de  Haircuth. 

J’approuve  que  vous  négociiez  avec  la  Suisse  pour  la  cession  du 
terrain  nécessaire  à la  construction  de  la  tète  de  pont  de  Huningue. 

Napoi.kox-. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1Ü557.  — A M.  DE  CHAMPAGNV  , DUC  DE  CADORE, 

MIVlSTnK  UKS  HKt.ATIONS  F.XTKRIKL'RKS , A PARIS. 

Sainl-Cloud  , 14  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
sur  le  démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d’Alger.  Mon  agent  me  pa- 
rait bien  coupable;  il  ne  devait  point  compromettre  mes  intérêts  pour 
dépareillés  bagatelles.  Témoignez-lui-en  mon  mécontentement.  Voyez 
le  sieur  Tbainvillc  pour  arranger  cette  affaire.  Je  ne  veux  point  me 
brouiller  avec  le  dey  pour  de  pareilles  bêtises. 
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J’approuve  fort  ce  que  vous  propose/  dans  voire  rapporl  sur  la 
manière  d'établir  des  communications,  par  terre,  d'Illyrie  à Constan- 
tinople. Suive*  celte  affaire  avec  activité,  et  proposez-moi  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  arriver  à ce  but. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1(>558.  — Ali  COMTE  DE  MOXTAL1VET, 

Ml  MST  R K 1)K  LIXTÉRIKUI  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  14  juin  1810. 

J'attache  beaucoup  d'importance  à avoir  un  pont  sur  pilotis  à 
Huningue.  Je  crois  avoir  fait  les  fonds  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
où  en  sont  les  travaux  et  quand  ce  pont  sera  terminé. 

D’après  la  niiuute.  Archives  de  l'Empire. 


16559.  — A M.  GAI  DIX,  DUC  DE  GAETE, 

MlMS  rnK  DBS  FINANCES , A PARIS. 

Saint-Cloud,  lijuin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëlc,  vous  ferez  passer  la  lettre  ci-joinlc  1 au 
roi  Charles-Emmanuel,  à Home.  Vous  écrirez  à son  chargé  d'affaires 
pour  lui  faire  connaître  que  j’ai  ordonné  qu'une  somme  de  100,000 
francs  par  an,  à partir  du  1"  janvier  1810,  serait  à la  disposition  du 
ltoi , pour  subvenir  à ses  besoins;  qu'en  conséquence  vous  envoyez 
50,000  francs  pour  les  six  premiers  mois  de  cctlc  année,  échéant  au 
30  juin,  et  que  vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  reçu.  Vous  lui 
prescrirez  la  manière  dont  les  payements  devront  se  faire  tous  les  six 
mois.  Vous  donnerez  ordre  que  les  50,000  francs  pour  le  premier 
semestre  de  l’année  parlent  avec  ma  lettre. 

D'après  la  miuulc.  Archives  do  l’Empire. 


16500.  — AC  COMTE  DE  M0XTAL1VET, 

M1MSTRK  DK  l.’lNTKRIKÜll  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  lô  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  l’Arc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  y 
sont  destinés  cette  année.  Failes-en  pousser  vivement  les  travaux  ; je 
veux  le  terminer.  Si  cela  est  nécessaire,  je  vous  donnerai  un  supplé- 
ment de  crédit  de  5 à 000,000  francs. 

D'.prèa  la  minute.  Archive.  tlo  l'Empire. 

* Voir  pièce  n°  16051 . 
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16561.  — Ali  COMTE  DE  MONT  A U VET, 

M1N1STRK  I)B  L’iNTÉRIFLR,  A PARIS. 

Saint-Cioiul , 15  juin  1810. 

Je  vous  envoie  une  noie  de  M.  le  conseiller  d'Elal  Marct.  Venez  au 
conseil  de  lundi  armé  de  tous  les  renseignements  que  vous  avez  sur 
cette  question.  J’ai  fait  prescrire  à ce  conseiller  d’Etat  de  s'y  trouver 
avec  toutes  les  pièces  qu’il  a dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d’Etat  croit  qu'à  la  fin  de  l'année  il  n'y  aura  plus  de 
blé  de  1808  ni  de  1809.  D’après  ce  qu’il  dit  de  la  cherté  du  seigle, 
j’en  ai  défendu  l'exportation  ; j’ai  doublé  le  droit  d'exportation  du  blé. 
Ces  deux  décrets  seront  exécutés  cette  nuit.  Apportez  au  conseil  de 
lundi  tout  ce  que  le  bien  du  service  vous  suggérera  pour  modifier  cet 
état  de  choses  et  y remédier.  Apportez  également  le  tableau  des 
exportations  qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Celle  question  est  la  plus  importante  de  toutes,  et  il  est  impossible 
que  je  remette  plus  tard  que  lundi  à asseoir  définitivement  mes  idées 
là-dessus. 

Vérifiez  bien  et  tenez  la  main  à ce  que  ma  réserve  de  Paris  soit 
entière.  Vous  avez  des  inspecteurs , qu'ils  vérifient.  L’existence  de 
cet  approvisionnement  est  confiée  à votre  zèle  pour  mon  service. 
Voilà  huit  ans  que  je  sacrifie  près  d’un  million  par  an  pour  former 
cet  approvisionnement.  Il  serait  malheureux  que  cet  argent  et  ces 
soins  fussent  perdus  au  moment  où  l’on  doit  en  recueillir  les  fruits.  Je 
ne  dormirai  tranquille  sur  cette  importante  question,  que  bien  assuré 
que  vous  faites  votre  affaire  particulière  de  vérifier  que  l'approvi- 
sionnement de  Paris  existe.  Il  n’est  aucune  mesure  de  gouvernement 
plus  susceptible  d'influer  sur  le  bonheur  du  peuple  et  sur  la  tran- 
quillité de  l'administration  que  la  certitude  de  l’existence  de  cet 
approvisionnement. 

Il  n’est  pas  hors  de  vos  attributions  de  vous  faire  remettre  un  état 
des  approvisionnements  de  guerre. 

Veillez  à ce  que  les  Invalides  et  les  hôpitaux  aient  leur  approvi- 
sionnement, et  qu'on  ne  soit  pas  pris  à I improviste. 

S'il  était  vrai  qu’on  eût  exporté  en  Angleterre,  comme  on  veut  me 
le  persuader,  40  millions  depuis  août,  cette  exportation  serait  de 
nature  à effrayer. 

J'ai  mis  un  double  droit  sur  l’exportation  des  blés.  Vous  me  ren- 
drez compte  lundi  s’il  est  possible  de  l’augmenter  davantage,  et  je 
désirerais  aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je  retirerai 
des  droits  de  douane,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

D'aprè»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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16562.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MIVISTHK  t»KS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  \ PARIS. 

Saint-Cloud,  16  juin  1810. 

Monsieur  le  Due  de  ('adore,  renvoyez  au  ministre  de  Suède  la 
lettre  du  comte  d’Kssen,  avec  celte  réponse  péremptoire,  que  je  n’ai 
point  rendu  la  Poméranie  suédoise  pour  que  ses  ports  devinssent 
l’entrepôt  des  marchandises  anglaises;  que  c’est  une  mauvaise  plai- 
santerie de  prétendre  que  les  marchandises  dont  le  port  de  Stralsund 
est  plein  sont  des  marchandises  d’Amérique;  qu’il  faut  se  prononcer 
clairement;  que  la  question  se  divise  en  deux  parties,  l’une  relative 
à la  Suède,  l’autre  à la  Poméranie  suédoise;  que  la  Suède  ne  peut 
attendre  aucune  prolcclion  de  moi,  et  que  même  je  ne  puis  rester  en 
paix  avec  elle,  si  elle  n’exécute  tout  le  traité  fait  avec  moi  et  ne 
rompt  tout  lien  avec  l’Angleterre;  la  question  de  la  Poméranie  sué- 
doise est  simple;  je  demande  de  nouveau  que  le  comte  d’Essen  fasse 
mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  apportées  par  des 
bâtiments  américains  ou  neutres;  et  que,  à défaut  de  cela,  une  divi- 
sion de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord  va  entrer 
en  Poméranie  et  occuper  les  ports  de  celte  province;  qu’il  est  un 
autre  moyen  de  réparer  la  sottise  que  j’ai  faite  en  restituant  la  Pomé- 
ranie à lu  Suède,  c’est  de  la  remettre  entre  mes  mains  pour  la  garder 
jusqu'à  la  paix  générale. 

Remctlez-moi  sous  les  yeux  la  note  que  vous  avez  faite.  Il  faut 
l’envoyer  par  un  courrier  extraordinaire  à Stockholm,  et  prescrire  à 
mon  chargé  d’alïaires  de  quitter  la  Suède  et  d’annoncer  que  je  vais 
réoccuper  la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d'Essen  est  d’une 
grande  ignorance,  ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  connaî- 
tre au  ministre  de  Suède  à Paris  que  vous  ne  doutez  nullement  que, 
si  l’on  larde  à faire  droit  à ma  demande,  une  division  française  ne 
reçoive  l’ordre  de  se  tenir  prèle  à entrer  en  Poméranie,  cl  que  ses 
passe-ports  lui  seront  remis  pour  qu’il  quitte  la  France.  Vous  écrirez 
à mon  consul  à Stralsund  pour  l'instruire  de  l étal  de  la  question  et 
lui  prescrire  d’exiger  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  améri- 
caines, en  répondant  à toutes  les  objections  qu’il  n’y  a ni  américain 
ni  neutre  lorsqu'on  est  chargé  de  marchandises  coloniales.  Il  doit 
dire  dans  la  conversation  et  répandre  dans  le  pays  que  les  troupes 
françaises  vont  rentrer  en  Poméranie,  si  l’on  ne  met  le  séquestre  sur 
ces  marchandises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16563.  — A M.  DE  CHAMPAGXV , DUC  DK  CADORK, 

MINISTRK  DUS  RELATIONS  KXTÉRIKIRKS,  A PARIS. 

Suinl-Clottd  , IG  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  écrire  sur 
les  affaires  de  U'eslphalic.  Vous  connaissez  mes  intentions;  donnez 
des  instructions  en  conséquence.  I.’idéc  de  soumettre  les  donataires, 
nies  sujets  et  attachés  à mou  service,  à une  contribution  personnelle, 
est  si  absurde,  que  vous  n'avez  pas  besoin  d’instructions  à cet  égard. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaire*  étrangères. 


16564.  — Ali  COMTE  BIGOT  I)E  PRÉAMENEU , 

MIMSTRK  IIKS  CULTES  , A PARIS. 

Saint-Cloud  , 16  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  que  vous  rédigiez  le  projet  de  décret  de  suppression  des  évê- 
chés. I.e  diocèse  dont  le  cardinal  Autonelli  est  titulaire  doit  être  sup- 
primé; celui  du  nonce  du  Pape  a Vienne  doit  l’élrc  également;  quant 
à l'autre,  il  faut  attendre  les  renseignements.  Ce  considérant  du  décret 
doit  être  dans  celle  forme  : » Considérant  que  la  population  des  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimènc  est  de  800,000  âmes,  ce  qui 
est  le  terme  moyen  de  la  population  d’un  de  nos  diocèses  de  France, 
et  que  cependant  il  existe  trente-cinq  diocèses  dans  les  deux  départe- 
ments ; que  le  résultat  de  la  multiplicité  des  diocèses  est  que  le  pays 
se  trouve  obéré  et  a une  grande  partie  de  son  revenu  attribué  à l'en- 
tretien de  prélats  superflus  et  inutiles;  considérant  que  dix-neuf  évê- 
ques de  ces  diocèses  se  sont  mis  d'ailleurs  hors  de  notre  protection , 
en  refusant  de  prêter  le  serment  qui  nous  est  dû  ; nous  avons  décrété, 
etc.  >.  L’article  I"  portera  la  suppression  de  ces  dix-neuf  évêchés  et 
leur  réunion  à ceux  conservés.  L'article  2 portera  la  suppression  et 
réunion  des  autres.  Un  article  portera  que  ceux  des  évêques  con- 
servés qui  auront  moins  de  20,000  francs  de  revenu  recevront  un 
supplément  de  notre  trésor.  Vous  aurez  soin  de  mettre  un  article  qui 
dise  que  lesbiens  des  couvents,  chapitres,  abbayes,  etc.,  supprimés, 
sont  réunis  au  domaine;  que  l'enregistrement  en  prendra  possession 
sans  délai  et  en  louchera  les  revenus  à partir  du  1"  juillet  1811. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original  comm.  par  M'ttc  lu  baronne  de  Xougarède  de  Fayel. 
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1G565.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud  , 11  juin  1810. 

Failes-moi  un  rapport  sur  les  conscrits  réfractaires.  Nous  les  diri- 
geons sur  des  endroits  peu  surs.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de 
les  diriger  sur  la  Corse  et  de  former  là  G ou  7,000  hommes,  que 
l'on  pourrait  employer  à la  conquête  de  1a  Sardaigne?  11  suflirait  de 
nommer  un  bon  officier  et  de  bons  colonels  pour  les  commander. 

D'aprèi  la  miaule.  Archives  <lc  l'Empire. 


1656G.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  11  juin  1810. 

Donnez-moi  une  note  d’ouvrages  anglais  récemment  publiés  sur 
les  affaires  politiques  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  qu’on  a imprimé 
sur  le  parlement  et  les  pièces  officielles  d’Espagne?  Ayez  les  imprimés 
du  parlement  de  l'année  sur  les  différentes  questions  : Wellesley , 
Espagne,  Amérique,  le  budget.  Faites  venir  tout  cela  en  volumes, 
que  vous  me  remettrez. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16567.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  DOTRANTK, 

AU  CHATEAU  1)E  FERRIÈRES,  PRÈS  PARIS. 

Saint-Cloud , n juin  1810. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  la  note  que  vous  a communiquée  le  sieur 
Fagan,  que  vous  avez  envoyé  à Londres  pour  sonder  lord  Wellesley, 
et  qui  vous  a rapporté  une  réponse  de  ce  lord  , que  je  n’ai  jamais 
connue. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16568.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÈRES,  PRÈS  PARIS. 

Sainl-Cloud  , 18  juin  1810. 

Je  vous  ai  écrit  bicr  pour  vous  demander  la  pièce  que  M.  Fagan  a 
rapportée  de  lord  Wellesley.  Je  vous  récris  aujourd’hui  pour  vous 
faire  connaître  que  mon  intention  est  que  vous  me  remettiez , avec 
cette  pièce,  toutes  les  pièces,  sans  exception,  relatives  à Ouvrant , à 
xx.  i7 
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Labouchère , à Fagan  cl  aux  renseignements  qu'il  vous  a apportés 
sur  les  individus  qui  tenaient  la  correspondance  de  Londres  à Paris 
relative  à cette  affaire.  Faites  attention  que  j’ai  droit,  et  qu’il  est  im- 
portant pour  moi  et  pour  vous  que  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires 
et  autres  de  cette  espèce  me  soient  remises  sans  réserve;  en  un  mot, 
que  vous  me  remettiez  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Je  vous 
envoie  mon  secrétaire  du  cabinet  Mounier,  qui  attendra  et  me  rap- 
portera toutes  ces  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1 6569.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Paris  # 19  juin  1810. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées  devient  si  étendu  et  si  important, 
qu'il  est  impossible  de  le  bien  faire  en  se  livrant  à tous  les  détails, 
en  ne  portant  pas  une  attention  plus  spéciale  sur  les  principaux  travaux 
et  en  ne  centralisant  pas  quelques  parties  qui  resteraient  toujours 
sous  la  direction,  l'influence  et  l'administration  du  directeur  général. 

On  pourrait  proposer  les  mesures  ci-après  ; 

Réunir  dans  un  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  les  roules, 
ponts,  digues,  dessèchements  de  marais  des  départements  d’Italie. 
A la  tête  de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  audi- 
teurs italiens,  dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  cl  un  à Paris.  Le 
maître  des  requêtes  ferait  de  fréquents  voyages;  il  serait  à désirer 
qu’il  put  être  Italien. 

Réunir  de  même  sous  un  maître  des  requêtes  et  deux  ou  trois 
auditeurs  les  polders,  les  digues,  rivières,  chemins  cl  autres  travaux 
de  la  Belgique  et  des  départements  ci-devant  hollandais. 

Dans  la  distribution  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées, 
affecter  particulièrement  à des  auditeurs  désignés  tout  le  contentieux 
des  marais  du  Cotentin,  de  Rochcfort,  de  la  Somme,  dé  Dunker- 
que , etc.  Ces  auditeurs  suivraient  tout  ce  qui  serait  relatif  à ces 
marais,  aux  contributions  imposées,  à leur  répartition,  à leur  pro- 
duit, à leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  exigeraient  un  plus  grand  nombre  d’auditeurs  aux 
ponts  cl  chaussées,  et  rieu  ne  s’opposerait  à ce  que  ce  nombre  fut 
augmenté. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l’intérieur  fasse  un  projet  de 
règlement  pour  le  service  des  auditeurs  et  des  maîtres  des  requêtes 
attachés  aux  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  minuit.  Archives  de  l'Empire. 
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16570.  — AL  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAI.  DE  l.'ADMINISTRATION  DES  DOUANES,  A P1RIS. 

Saint-Cloud,  10  juin  1R1D. 

II  se  fait  de  nouveau  des  expéditions  de  grains  des  ports  de  Hol- 
lande, surtout  de  Rotterdam , en  corrompant  les  douaniers  et  par 
l’intermédiaire  de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expé- 
ditions ne  sont  pas  destinées  pour  l'Angleterre.  Envoyez  sur-le- 
champ  des  instructions  pour  remédier  à ces  abus. 

D'apréi  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16571.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A SAINT-PÉTERSBOURG. 

Saint-Clou. J . 20  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  Kourakine  m'a  remis  la  lettre  que 
Votre  Majesté  a bien  voulu  m'écrire  pour  me  féliciter  sur  mon  ma- 
riage. Ce  ministre  d’Etat  m’a  également  exprimé , au  nom  de  Votre 
Majesté,  les  voeux  quelle  forme  pour  mon  bonheur  et  pour  celui  de 
l'Impératrice,  ma  bien -aimée  épouse  et  compagne.  Ses  sentiments 
m’ont  vivement  touché,  et  l'intérêt  marqué  quelle  veut  bien  prendre 
à ma  satisfaction  ne  peut  que  l'augmenter  encore. 

Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Votre  Majesté  pour  forcer 
l'Angleterre  à la  paix.  L’union  intime  du  continent  et  particulièrement 
1 assurance  qu’elle  me  donne  de  concourir  de  tous  ses  moyens  à un 
but  aussi  désirable  me  font  espérer  que  nos  efforts  réunis  serout  cou- 
ronnés d’un  heureux  succès. 

Je  saisis  avec  bien  de  l'empressement  cette  occasion  pour  renou- 
veler à Votre  Majesté  les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  l'amitié 
inaltérable  avec  lesquelles  je  suis,  Monsieur  mou  Frère,  de  Votre 
Majesté  Impériale  le  bon  Frère. 

n.  , , . Napoléon. 

D>pr«<  la  copie  comm.  par  S.  SI.  l'empereur  de  Rouie. 


16572.  — A LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A DARMSTADT. 

Saint-Cloud  , 20  juin  1810. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  pour  me  féliciter  sur  mon  mariage.  Le  prince 
Chrétien,  votre  frère,  que  vous  ave*  chargé  de  me  la  remettre,  s'est 
acquis  de  nouveaux  droits  à mon  estime  par  la  manière  dont  il  a 

27. 
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rempli  la  mission  que  vous  lui  avez  confiée.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
s’empresse,  à son  retour,  de  vous  faire  connaître  les  sentiments  que 
je  l’ai  chargé  de  vous  exprimer  en  mon  nom.  Ils  sont  conformes  au 
sincère  attachement  et  à l’affection  que  je  conserve  pour  vous  et  sur 
lesquels  vous  pouvez  toujours  compter. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16573.  — NOTE  SLR  LA  DEFENSE  DE  CORFOU. 

Saint-Cloud , *21  juin  1810. 

La  garnison  de  Corfou  est  forte  aujourd'hui  de  5,000  hommes  de 
terre  et  de  1 ,000  marins  formant  l'équipage  des  chaloupes  et  hricks 
en  station  à Corfou;  ce  qui  fait  6,000  hommes.  En  cas  de  siège, 
surtout,  il  faudrait  lever  un  corps  d’habitants,  qu’on  ferait  servir 
comme  ouvriers,  aides-canonniers,  et  pour  d’autres  ouvrages 

Ces  6,000  hommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  quelque  succès 
que  par  16,000  hommes;  expédition  tellement  considérable,  quelle 
est  hors  des  forces  des  Anglais,  puisque,  en  llelgique,  ils  n’ont  eu 
que  12,000  hommes,  qu’ils  n’ont  en  Sicile  que  (>,000  hommes  , et 
qu’en  Portugal  même,  où  ils  portent  tant  d’intérêt,  ils  n’en  ont 
que  24,000. 

On  peut  donc  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  attaquer 
Corfou  avec  9,  10  ou  11,000  hommes  dont  il  n’y  aurait  tout  au 
plus  que  8,000  Anglais , et  les  3,000  autres  composés  de  déserteurs 
de  toutes  les  nations.  En  supposant  qu’ils  pussent  débarquer,  et 
qu’on  ne  put  les  chasser  de  l'ile,  on  serait  obligé  de  se  renfermer 
dans  la  place,  et  on  se  trouverait  exposé  au  bombardement  et  à toutes 
les  suites  fatigantes  qu’il  entraîne.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas,  si 
l'on  avait  un  camp  retranché  sous  la  place , il  pourrait  y avoir  telle 
chance  où  les  5 ou  6,000  Français  pourraient  battre  les  ennemis, 
et,  par  le  résultat  d’une  victoire,  les  obliger  à se  rembarquer,  tandis 
que,  si  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait  plus  une  guerre 
active  et  l’on  n’aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

Enfin,  quand  même  les  Anglais  auraient  18,000  hommes,  ousent 
qu’on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante,  et  la  prolonger  pendant 
le  temps  nécessaire  pour  les  dégoûter  ou  jusqu’à  ce  qu’on  pût  avoir 
des  secours,  qu’en  faisant  une  guerre  de  siège  offensive. 

Une  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d'autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d’enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
on  peut  prévoir  que  le  commandant  pourra  résister  quatre  mois  ; 
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mais  enfin,  nu  boul  «le  ces  quatre  mois,  il  sera  perdu.  Le  résultat, 
au  contraire , qu’on  peut  espérer  d’une  guerre  de  siège  active  ou 
offensive,  est  incalculable. 

Je  pense  donc  qu'il  est  necessaire  que,  dans  les  positions  les  plus 
avancées,  à 4 ou  500  toises  de  la  lunette  Saint-ltoch , dans  des  points 
qui  sont  probablement  donnés  par  le  terrain,  on  établisse  cinq  à six 
redoutes,  qui,  appuyées  à la  mer  de  droite  et  de  gauebe,  seraient 
placées  sur  une  étendue  de  1,000  à 1,100  toises.  Ces  cinq  ou  six 
redoutes  seraient  donc  éloignées  entre  elles  d’environ  150  toises,  vu 
la  largeur  des  redoutes  qu’on  suppose  être  de  40  toises  de  côté  inté- 
rieur. On  aurait  soin  que  les  côtés  qui  sont  attaquables  par  l'ennemi 
aient  le  profil  de  siège,  c’est-à-dire  des  parapets  de  3 toises  et  des 
remparts  de  4 toises  de  largeur,  avec  un  relief  de  dix  pieds  au  moins 
sur  la  campagne.  Kn  les  construisant,  on  y placerait  des  magasins  a 
poudre,  blindés  et  couverts  en  terre.  Les  côtés  de  lu  place  pourraient 
avoir  un  bon  profil  de  campagne. 

La  construction  de  ces  six  redoutes  doit  cire  d’une  petite  dépense. 
On  pourrait  charger  un  bataillon  de  ces  ouvrages.  En  un  mois  de 
temps  ces  ouvrages  seront  massés  et  en  état  de  défense,  et  l’on  pourra 
toujours  continuer  à les  perfectionner. 

Le  tracé  sera  fait  de  manière  que  les  ouvrages  se  flanquent  entre 
eux  le  plus  possible.  Far  la  suite,  on  pourra  couvrir  ces  cinq  ou  six 
ouvrages  par  un  chemin  couvert,  qui  n'empécherait  point  de  débou- 
cher par-dessus  les  glacis  pour  aller  à l'ennemi.  Il  serait  inutile  de  le 
palissader,  si  ce  n’est  dans  les  angles  saillants  qui  seraient  en  avant 
des  redoutes , parce  que  le  chemin  couvert  ferait  partie  de  la  fortifi- 
cation des  redoutes  et  donnerait  un  second  rang  de  feux  ; mais,  dans 
l'intervalle  des  redoutes,  le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissadé, 
de  manière  qu’il  n'y  eût  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  a l’en- 
nemi et  revenir  de  même.  Ce  chemin  couvert  ne  doit  être  entrepris 
que  lorsque  les  redoutes  auront  toute  leur  perfection. 

Je  suppose  ces  redoutes  fuites,  ce  qui  peut  être  avant  le  mois  de 
septembre;  on  peut  les  armer  de  huit  à dix  pièces  de  canon  de  fer, 
ou  canons  de  toute  espèce.  L’armée  française  étant  rangée  en  bataille 
derrière  ces  redoutes,  l’ennemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  vive 
force;  et,  s’il  faisait  cette  sottise,  ce  serait  le  cas  de  déboucher  de 
derrière  les  redoutes,  et,  dans  ce  cas,  5,000  hommes  peuvent  en 
battre  15,000.  L’ennemi  ne  tentera  point  une  opération  si  folle. 
L’ennemi  sera  donc  obligé  d’ouvrir  la  tranchée;  je  suppose  qu’il  l’ou- 
vrira à 500  toises  ; il  sera  obligé,  pour  se  couvrir,  de  faire  des  ou- 
vrages de  1 ,800  toises  de  développement , parce  qu’il  voudra  appuyer 
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sa  droite  et  sa  gauche  à la  mer  pour  ne  pas  craindre  d’être  tourné.  Il 
cheminera  sur  une  ou  deux  redoutes , mais  il  sera  toujours  obligé 
d'essuyer  les  feux  des  trois  redoutes;  celles  sur  lesquelles  il  chemi- 
nera seront  alors  remplies  d’artillerie  ; et  alors  aussi  la  garnison  com- 
mencera une  guerre  active,  en  faisant  des  lignes  de  contre-attaque, 
en  cheminant  contre  les  cheminements  de  l’ennemi.  Il  est  probable 
que  les  redoutes  peuvent  être  placées  de  manière  à avoir  un  grand 
commandement;  quels  avantages  n'auront  point,  sous  la  protection 
des  forts  placés  en  arrière  et  qui  les  dominent,  ces  cheminements 
qui  marcheront  à l’ennemi  ! C’est  alors  que  des  batteries  établies 
dans  ces  lignes  de  contre-approche  rendront  ces  sièges  actifs.  C’est  là 
qu’un  commandant  et  de  bons  oflicicrs  pourront  déployer  toutes  les 
ressources  de  la  guerre.  Le  siège  ainsi  conduit,  le  temps  nécessaire 
pour  réduire  ces  lignes  est  incalculable.  Deux  et  trois  mois  peuvent 
se  passer  dans  ces  opérations  ; mais , en  supposant  que  l'habileté  ou 
la  supériorité  de  l'ennemi  soit  tellement  considérable , que  ces  redoutes 
ne  puissent  tenir  que  quinze  ou  vingt  jours , c’est  un  prolongement 
de  défense  qui  ne  peut  être  donné  par  aucun  ouvrage  isolé,  d’autant 
plus  que,  pendant  ce  lemps-là,  l’ennemi  sera  éloigné  de  1 ,200  toises 
de  la  place,  que  la  ville  sera  tout  à fait  couverte,  ainsi  que  la  pres- 
qu’île de  San-Pantaleone. 

On  travaillera  perpétuellement  à ces  redoutes,  de  sorte  que,  si  la 
place  n’était  assiégée  qu’au  mois  de  mai  prochain , ces  redoutes 
seraient  des  forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre 
les  forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  l’ennemi,  une  fois 
maître  de  la  presqu’île  de  San-Pantaleone,  a un  grand  développement 
et  de  grands  avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  flanc  les 
cheminements  et  la  défense  de  l’assiégé. 

Ce  qu'on  propose  a donc  l’avantage  de  rendre  maître  de  la  pres- 
qu’île de  San-Pantaleone  et  d’obliger  l'ennemi  à de  grands  dévelop- 
pements. S’il  était  possible  d’appujer  la  gauche  de  manière  qu’on  fût 
maître  de  la  pêcherie  de  Callikiapoulo,  ce  serait  un  grand  avantage. 

Je  ne  puis  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  coûter  plus  d’une 
trentaine  de  mille  francs  en  gratifications  pour  les  troupes,  qui  doi- 
vent travailler  pour  sc  couvrir  pour  leur  propre  défense,  par  honneur 
et  avec  la  plus  grande  activité.  Il  faut  charger  chaque  bataillon  de  la 
garnison  d’une  de  ces  redoutes  ; elles  porteront  le  nom  de  reiiotiles 
impériales , un  numéro  et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  chargé  de 
la  construction.  Si  la  garnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  rester 
pendant  deux  ans  les  bras  croisés,  eût  remué  de  la  terre,  il  n’y  a pas 
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de  doute  que  les  Anglais  n’eussent  pas  réussi , et  peut-être  n’etissent- 
ils  rien  tenté.  C'était  l’usage  des  Romains,  et  c’est  celui  de  l'Empe- 
reur. Sa  Majesté  est  surprise  qu'un  aussi  bon  officier  que  le  gouver- 
neur n’ait  encore  entrepris  aucun  système  d’ouvrages  en  terre,  qui 
eut  ajouté  une  grande  force  à la  place.  La  marine  doit  fournir  des 
travailleurs,  la  ville  doit  aussi  en  fournir  gratis , ou  à très-bon  murcbé. 
Aussitôt  qu’on  aura  suffisamment  établi  cette  première  ligne,  il  faudra 
en  établir  une  deuxième;  ce  sera  une  ligne  qui  partira  du  fort  Saint- 
Sauveur,  aura  devant  elle  l’étang  des  salines,  s'appuiera  à la  mer  et 
empêchera  l’ennemi  de  s’établir  dans  la  presqu’île  de  San-Pantaleone. 
On  ajoutera  nu  système  des  lignes  deux  forts  ; un  entre  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  les  salines,  l’autre  entre  les  salines  et  la  mer,  qui  pour- 
ront être  réunis  par  une  ligne  en  arrière,  si  on  le  juge  nécessaire. 

On  comprend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  qu’elle  ne  pourra  être  attaquée  que  par  un  côté,  et  peut- 
être  pourrait-elle  avoir,  au  moyen  des  salines,  une  petite  inondation 
en  avant,  ou  un  fossé  plein  d’eau. 

Enfin,  comme  ou  sent  que  c’est  spécialement  entre  les  salines  et  la 
mer  que  l’ennemi  voudra  percer , on  construira  trois  redoutes  à 
100  toises  l’une  de  l’autre,  de  manière  que  l’ennemi  ait  à les  prendre 
successivement  ; et , lorsqu’on  verra  qu’il  sera  près  de  s’emparer  de 
la  première,  on  coupera  l'isthme  en  arrière,  pour  laisser  entrer  l’eau 
de  la  mer  et  multiplier  les  obstacles  sur  les  cheminements  de  l’en- 
nemi ; on  rendra  ainsi  les  abords  de  ces  redoutes  fort  difficiles. 

C’est  la  presqu’île  de  San-Pantaleone  qu’il  faut  défendre,  si , rebuté 
par  ces  obstacles,  l’ennemi  chemine  sur  le  fort  Abraham  { il  parait  que 
c’est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but. 
Puisque  celte  presqu'île  est  si  importante  à conserver,  il  faut  établir 
plusieurs  redoutes  partout  où  l’ennemi  pourrait  débarquer,  et  y avoir 
des  batteries  de  côtes. 

En  débouchant  par  les  salines,  on  se  trouvera  avoir  des  positions 
sur  le  liane  de  l’ennemi;  rien  n'empêchera  d’ailleurs  que,  lorsque  ces 
deux  ouvrages  seront  faits , on  n’occupe  encore  le  mont  Olivctto  par 
de  forts  ouvrages  en  terre. 

Lue  place  comme  Corfou,  avec  la  garnison  qui  doit  y être,  ne 
peut  se  défendre  qu'en  remuant  de  la  terre  et  en  obligeant  l’ennemi  à 
dix  sièges  avant  qu’il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  place. 
Si  on  laisse  l’ennemi  arriver  à 20  toises  de  la  place,  ou  si  l’on  ne  pré- 
tend disputer  le  terrain  que  par  des  affaires  de  postes  ou  de  tirailleurs , 
ce  qui  est  impossible  vu  la  supériorité  de  l’ennemi , on  n’entend  point 
les  moyens  de  vaincre. 
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Corfou  est  inattaquable  de  trois  côtés  : la  ligne  occupée  par  la 
fortification  n’a  que  G00  toises,  de  sorte  qu’une  garnison  de  4 
5,000  hommes  courrait  risque,  si  elle  ne  faisait  rien,  de  laisser 
prendre  les  forts  et  la  ville,  et  de  rentrer  ensuite  dans  la  citadelle 
avec  une  garnison  trop  considérable  pour  pouvoir  y être  contenue; 
et  on  aurait  la  douleur  de  voir  capituler,  après  trois  mois  de  siège, 
une  garnison  de  0,000  hommes,  devant  une  armée  qui  n'aurait  plus 
sous  les  armes  que  5 à G, 000  hommes.  L’ne  place  comme  Corfou, 
dont  la  garnison  ne  peut  sortir  que  prisonnière  ou  victorieuse , ne 
doit  se  rendre  que  faute  de  vivres,  ou  bien  les  officiers  qui  la  com- 
mandent ne  connaissent  pas  toutes  les  ressources  de  la  guerre. 

D’après  la  copie.  D^pôt  de  la  guerre. 


16574.  — NOTE  POllt  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud,  22  juin  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  les  membres  de  la  section  lui  présentent,  au 
prochain  conseil , la  distribution , port  par  port , de  la  somme  de 
cent  dix-huit  millions,  à laquelle  s'élève,  selon  le  ministre,  la  dépense 
de  la  marine  en  1809.  On  comprendra  dans  la  dépense  tant  ce  qui 
a été  payé  dans  les  ports  que  ce  qui  a été  payé  à Paris , en  rappor- 
tant à chaque  port  ce  qui  lui  appartient,  de  sorte  qu’on  voie  à l’ar- 
ticle de  chaque  port,  par  exemple  du  port  du  Havre,  tout  ce  que  le 
port  du  Havre  a dépensé  dans  l’année  pour  chacun  des  articles  du 
budget.  L'état  particulier  du  port  du  Havre,  comme  celui  de  tous  les 
autres  ports,  aura  autant  de  colonnes  qu'il  y a de  chapitres  dans  le 
budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil , qui  aura  lieu  de 
vendredi  en  huit,  un  projet  provisoire  de  budget  pour  la  dépense  de 
chacun  des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pour  chaque  port, 
la  dépense  en  commis,  en  bureaux,  administration,  ouvriers,  maté- 
riel, etc.,  et  fera  connaître  les  travaux  que  chacun  de  ces  ports  doit 
faire  dans  l’année.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810, 
comme  si  l’année  n’était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite 
à l’exercice  1811.  Les  100  millions  qui  seront  affectés  à la  marine 
pour  cet  exercice  se  trouveront  distribués  dès  le  commencement  de 
l’année,  de  sorte  que  chaque  port  arrêtera  nécessairement  ses  dépenses 
au  moment  où  il  aura  épuisé  son  budget,  sauf  alors,  et  selon  les  cir- 
constances, ù faire  des  fonds  extraordinaires,  s’il  y a lieu. 

D’après  la  copie.  Archives  de  l’Empire. 
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10575.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saiul-Cloud . -A  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  voire  rapport  sur  les 
propositions  du  pacha  de  Itérât.  Je  ne  désire  point  prendre  possession 
du  fort  d’Avlona  ; ce  serait  me  mettre  en  guerre  avec  la  Porte.  Il  suffit 
que  ce  pacha  s’engage  à tenir  scs  forts  bien  armés  et  en  état  de 
défense  contre  les  forces  anglaises  ou  autres.  A cet  effet , le  gouver- 
neur de  Corfou  offrira  les  secours  d’ingénieurs  et  toute  l’aide  néces- 
saire pour  les  mettre  en  état,  mais  secrètement  pour  ne  pas  compro- 
mettre l’indépendance  du  pacha,  et  il  aura  un  agent  auprès  de  lui; 
il  lui  fournira  en  cachette  les  armes,  la  poudre  et  les  munitions  dont 
il  aurait  besoin,  et  même  un  léger  subside;  enfin  il  favorisera  ce 
pacha  et  la  confédération  de  Chamoury  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Traitez  bien  l’agent  qu’il  a à Paris,  donnez-lui  des 
secours,  s'il  en  a besoin  , et  rcnvoyez-lc  avec  cette  réponse.  Il  verra, 
en  passant  A Corfou , le  général  Donzelot  pour  l’exécution  de  ces 
mesures.  Vous  écrirez  au  sieur  Latour-Maubourg  de  protéger  ce 
pacha  à la  Porte  et  d’appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  Bcrat.  En  résumé,  je  désire  soutenir  ce  pacha  et  accroître 
par  des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance  ; je  ferai  même 
quelques  sacrifices  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

Napoléon. 

D'Après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1(5570.  — AL  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  UES  CULTES,  A PARIS. 

Saint-Cloud  , *23  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  reçois  vos  différentes 
lettres.  Il  n’y  a pas  d’inconvénient  à retarder  d’un  mois  la  prestation 
de  serment  des  curés  1 ; mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux 
le  serment  sans  restriction  et  sans  modification. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  M-*  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayet. 


10577.  — A M.  GAUDIN,  DUC  I)E  GAETE, 

MIMSTRK  DKS  FINANCES , A PARIS. 

Saint-Cloud,  23  juin  1810. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 
1 Les  cure»  de  l’Etat  pontifical. 
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dater  de  1811.  Il  sera  donc  necessaire  de  comprendre  cela  dans  les 
modiGcations  qu'essuiera  le  projet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16578.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saiut-Cloud  , 23  juin  1810. 

En  exécution  de  mon  décret  du  3 février  1810  qui  a réuni  au 
domaine  de  l'Etat  les  bicus  de  l'apanage  de  Carignun  en  Piémont, 
l’enregistrement  a dû  se  mettre  eu  possession  desdits  biens.  Faites- 
les  comprendre  parmi  ceux  qui  doivent  être  vendus  cette  aunée  en 
Piémont,  en  exceptant  le  château  de  llacconigi  et  les  dépendances, 
dont  il  est  possible  que  je  dispose. 

J'ai  institué  deux  majorais  en  faveur  de  la  maison  Cariguan , l'un 
de  comte,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre,  pour  Albert-Charles  de  Cariguan;  l’autre  de  baron,  avec  un 
revenu  de  50,000  francs  de  rente  également  sur  le  grand-livre,  pour 
Joseph  de  Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorais  au  grand-livre. 

Cette  inscription  aura  lieu  sans  qu’on  puisse  dire  qu’on  crée  de 
nouvelles  rentes,  puisque  celte  disposition  éteint  230,000  francs  de 
rente  sur  la  dette  publique  du  Piémont  et  donne  de  plus  pour 
3,300,000  francs  de  domaines  à vendre  en  Piémont. 

Cette  constitution  de  majorais  est  dans  un  cas  particulier,  puis- 
qu'elle donne  lieu  à la  réversibilité  au  domaine  de  l'Etat , attendu 
qu’elle  résulte  de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appar- 
tiennent à l'Etat. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


16579.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  1)E  FELTRE, 

MINISTRK  UK  LS  Gl'KRRK  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  23  juiu  1810. 

Voyez  le  duc  de  Frias,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions 
faites  par  le  Roi  relativement  à la  Catalogne.  Ditcs-lui  que  l'incon- 
vénient de  pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  et  de  main- 
tenir le  pays  dans  un  état  d'insurrection.  Il  est  inconvenant  et  même 
dangereux  de  faire  des  règlements  pour  un  pays  où  il  n’a  pas  de 
troupes  et  où  il  ne  commande  pas. 

D après  la  minute.  Archives  de  l'Eiupire. 
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10580.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DE  LA  Gl'ERRK  , A PARIS. 

Saiut-Clouct , 23  juin  1810. 

It  faut  que  vous  envoyiez  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  lui 
donner  l'ordre  de  former  un  camp  à l'Irecht , et  de  se  tenir  prêt , avec 
le  1er  régiment  de  chasseurs,  deux  autres  régiments  de  cavalerie,  les 
50’,  03*,  le  21e  léger  et  un  autre  régiment  d’infanterie  et  douze 
pièces  de  canon,  à marcher  sur  Amsterdam,  qu'il  est  urgent  de  faire 
occuper.  Je  saurai,  par  le  retour  de  l’officier  que  vous  enverrez, 
quand  il  pourra  être  prêt,  et  je  lui  enverrai  des  ordres  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16581.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  l)E  LA  GUERRE  , A TARIS. 

Saint-Cloud.  23  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac , j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
du  20.  J’approuve  les  motifs  qui  vous  ont  fait  proposer  de  doter  l'hôtel 
des  Invalides.  Il  est  évident  que,  tant  que  ses  recouvrements  sc  feront 
sur  les  fonds  de  l’Etat,  dans  les  moments  de  guerre  qui  sont  des 
moyens  de  désordre,  on  pourra  souvent  négliger  d’acquitter  cette  dette 
si  importante.  Il  me  semble  que  le  meilleur  moyeu  serait  d’adopter 
lesyslème  de  la  marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de 
réforme  une  retenue  de  3 pour  100  par  mois  qui  serait  versée  dans 
la  caisse  des  Invalides.  Les  saisies  de  denrées  coloniales,  les  séques- 
tres sur  les  villes , les  contributions  imposées  sur  pays  ennemi  sup- 
porteraient également  une  retenue  de  3 pour  100,  qui  serait  versée 
dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde  des  agents  militaires  que 
paye  le  ministère  de  la  guerre  et  le  vice-connétable,  supérieure  à 
2,000  francs,  pourrait  supporter  la  meme  retenue  de  3 pour  100, 
qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  Il  inc  semble  que  tout 
cela  pourrait  produire  un  revenu  de  7 à 8 millions,  cl,  comme  les 
dépenses  des  Invalides  ne  s’élèvent  qu’à  4 millions,  ce  serait  4 à 
5 millions  qu’on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre,  qui,  en  peu 
d’années,  augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établis- 
sement. Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'aprè»  U minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16582.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  I)KS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  24  juin  1X10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  poricz  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lettre  du  sieur  Otto  du  8 juin,  avec  les  échantillons  de  coton  qui  y 
sont  joints. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16583.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Saint-Cloud,  24  juin  1X10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  ministre  de  la  guerre  vous  commu- 
niquera l’ordre  que  je  donne  au  duc  de  Rcggio  de  marcher  sur  Am- 
sterdam. Vous  enverrez  à ce  ministre,  qui  les  féru  remettre  par  le 
duc  de  Reggio,  des  instructions  en  conséquence  au  sieur  Serurier. 
Le  sieur  Serurier  insinuera  qu'il  n’y  a qu’un  moyen  de  se  tirer  d’em- 
barras, c’est  que  mes  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à Amsterdam, 
que  la  ville  donne  un  grand  repas  aux  soldats,  et  que  le  Roi  et  la 
cour  donnent  l'exemple  des  prévenances  et  des  égards  envers  la 
France;  que  c’est  le  seul  moyen  d’effacer  l’outrage  que  l’on  a fait  à 
mes  aigles  à Haarlem , en  leur  refusant  le  passage  et  en  menaçant  de 
tirer  sur  elles.  Après  que  l’expédition  du  duc  de  Reggio  sera  con- 
sommée, le  sieur  Serurier  demandera  que  tous  les  canons  soient 
envoyés  sur  les  côtes,  et  qu’on  cesse  de  s’occuper  des  lignes. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16581.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Saint-Cloud  , 24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mon  consul  à Slralsund 
pour  lui  donner  des  lumières.  Faites-lui  bien  comprendre  que  tous 
les  cerliGcats  de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marchandises 
coloniales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  autres,  sont  des  ccr- 
tificats  faux.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  a eu  tort  de  permettre  la 
levée  du  séquestre  des  cotons,  soi-disant  français,  qui  sont  à Slralsund . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

1 Un  sieur  Angelo,  médecin  à Vienne,  proposait  de  faire  du  coton  avec  des 
chardons  cl  aulrcs  piaules  indigènes. 
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1G585.  — A M.  DE  CHAMPAGNY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  ‘21  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  pense  qu'il  est  convenable  que  le 
sieur  Alquicr  parte  demain  pour  se  rendre  à Stockholm.  Vous  lui 
donnerez  pour  instruction  d’appuyer  chaudement , mais  sans  me 
compromettre,  le  prince  de  Danemark,  et  d'avoir  soin  de  ne  faire 
aucune  déclaration  publique  qui  puisse  m’entremêler  dans  ces  affaires. 
Ecrivez  également  au  sieur  Didelot  ce  que  veulent  faire  les  Sué- 
dois, et  ajoutez  que  cela  me  parait  fort  convenable  aux  intérêts  du 
Danemark. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  une  notice,  connue  nouvelles  de 
Stockholm  , de  ce  qui  s’est  passé  relativement  aux  légations  anglaises. 

Napoléon. 

D'apros  l’original.  Archive»  de»  affaire»  étrangères. 


JG58G.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  *24  juin  1810. 

Vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  Reggio.  Aus- 
sitôt qu'il  aura  réuni  assez  de  troupes  à Utrecht  pour  marcher  sur 
Amsterdam,  il  écrira  à mon  chargé  d’affaires  que  les  troupes  fran- 
çaises ont  été  insultées;  qu’on  leur  a fermé  les  portes  de  Haarlcm  ; 
qu’il  demande  réparation  de  cette  offense  ; que  les  aigles  françaises 
peuvent  aller  dans  tous  les  pays  alliés  et  amis;  que,  depuis  quinze 
ans,  constamment  les  troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hollande;  que  le  traité  ne  fuit  exception  d’aucun  point;  que 
c’est  donc  un  outrage  gratuit  que  la  Hollande  a fait  aux  troupes  fran- 
çaises ; que  l’Empereur  y a été  très-sensible  et  a ordonné  que  de 
nouvelles  forces  entrassent  en  Hollande  ; que  scs  instructions  ne  lui 
prescrivaient  pas  d’entrer  à Amsterdam,  vu  qu'il  n’avait  rien  à y faire  ; 
mais  que  le  défi  qui  a été  porté  aux  troupes  françaises  en  leur  fermant 
les  portes,  et  les  intrigues  anglaises  tendant  à armer  les  Hollandais 
contre  les  Français,  ont  provoqué  l’ordre  qu’il  a reçu  de  se  présenter 
devant  Amsterdam  ; que  c'est  aux  Hollandais  à voir  s’ils  veulent  nous 
traiter  en  alliés  et  amis  ou  en  ennemis,  et  s’ils  veulent  se  livrer  aux 
conseils  perfides  qui  s’agitent  autour  du  Roi  pour  perdre  la  Hollande. 

Le  duc  de  Reggio  s’arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux 
jours  après  l’envoi  de  cette  lettre. 
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Vous  aurez  soin  que  voire  courrier  soit  porteur  d'une  lettre  du  duc 
de  Cadore  au  sieur  Serurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que 
vous  communiquerez  à ce  ministre.  Vous  ajouterez  au  duc  de  Reggio 
qu'il  n’y  a qu'un  moyen  pour  prévenir  tout  embarras,  c'est  que  la  ville 
d'Amsterdam  reçoive  en  triomphe  mes  troupes  et  leur  donne  une 
fête  qui  fasse  disparaître  toute  acrimonie  ; car,  dans  aucun  pays , 
je  ne  souffrirai  qu’on  ait  l'air  de  repousser  et  d'insulter  les  troupes 
françaises. 

D’aprèa  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16587.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  2i  juin  1810. 

J’approuve  que  les  trois  compagnies  du  6'  d'artillerie  qui  sont  sur 
l’Escaut  se  rendent  à Hennés , à leur  dépôt , et  puissent  être  employées 
à la  défense  de  la  Bretagne;  que  les  trois  compagnies  du  8'  soient 
envoyées  à leur  dépôt  et  employées  à renforcer  les  garnisons,  si  le 
besoin  s'en  faisait  sentir,  sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Picardie. 
Ainsi,  des  seize  compagnies,  il  n’en  restera  que  dix,  savoir  : trois 
du  1",  trois  du  3*  et  quatre  du  5*.  Vous  les  répartirez  ainsi  : deux 
dans  l’ile  de  Walchcren  ; deux  dans  l’ile  de  Cadzand  ; deux  à Bruges  ; 
quatre  à Anvers;  avec  l’ordre,  à la  moindre  apparence  d’expédition, 
aux  quatre  d'Anvers  et  à celles  de  Bruges,  de  se  diriger  dans  l'île  de 
Cadzand. 

- Je  suppose  que  le  personnel  d’artillerie  des  îles  de  Sud-Bevcland  et 
Scbouvren  est  déjà  formé  ; sans  quoi  on  distribuerait  une  compagnie 
dans  ces  îles. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


16588.  — A CHARLES  XHI , ROI  DE  SUÈDE,  s Stockholm. 

Saint-Cloud,  24  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  2 juin.  Je  prends  une  part  sincère  à tous  ses  chagrins  *,  et  je  suis 
peiné  des  embarras  que  cette  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J’ai  eu 
quelque  satisfaction  de  voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  avait 
ménagé  des  ressources.  Je  11e  puis  que  la  remercier  de  la  communi- 

1 La  mort  de  Frédéric-Christian , doc  de  Holstcni-Augustenburg , prince  héré- 
ditaire de  Suède. 
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cation  qu'elle  me  contic  et  du  cas  qu'elle  veut  faire  de  mon  opinion. 
Le  projet  de  resserrer  les  liens  de  la  Suède  avec  le  Danemark  parait 
avoir  des  avantages  spéciaux  pour  son  pajs.  il  ne  me  reste  qu'à  réi- 
téra- à Votre  Majesté  l'assurance  que  tout  ce  qui  peut  contribua  à la 
prospérité  de  la  Suède  et  à votre  bonheur  en  particulier  m'iuspircra 
toujours  un  singulier  intérêt. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


16589.  — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR, 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  Dl'  COMMERCE. 

Saiiil-Cloud  . 25  juin  1810. 

Les  Américains  ont  levé  l’embargo  sur  leurs  bâtiments  ; ainsi  tous 
les  bâtiments  américains  peuvent  partir  d'Amérique  pour  venir  en 
France;  mais  ceux  qui  y viendraient  seraient  séquestrés,  parce  que 
tous  auraient  violé  le  blocus,  parce  que  tous  ou  auraient  clé  visités 
par  des  bâtiments  anglais  on  auraient  louché  en  Angleterre.  Il  est 
donc  probable  qu'aucun  bâtiment  américain  ne  viendra  dans  nos 
ports  sans  s'être  assuré  de  ce  que  veut  faire  la  France  à leur  égard. 
On  peut  faire  deux  choses  : ou  déclarer  qu’on  rapporte  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan,  et  rétablir  le  commerce  connue  il  était  aupa- 
ravant; ou  annonça  qu’on  rapportera  ces  décrets  au  1"  septembre, 
si  alors  les  Anglais  ont  rapporté  les  arrêts  du  conseil.  Ou  les  Anglais 
rapporteront  leurs  arrêts  du  conseil , et  alors  il  y aura  à examiner  si 
l’état  qui  s’ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état  n'aura  aucune 
influence  sur  la  législation  des  douanes,  qui  réglera  toujours  à volonté 
les  droits  et  les  prohibitions.  Les  Américains  pourront  apporter  du 
sucre  (A  du  café  dans  nos  ports  ; les  corsaires  ne  les  arrêteront  pas , 
parce  que  le  pavillon  rouvre  la  marchandise;  mais,  quand  ils  vien- 
dront dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  l'influence  de  la 
France,  ils  trouveront  la  législation  des  douanes  par  laquelle  on 
pourra  dire  qu’on  ne  veut  pas  du  sucre  et  du  café  apportés  par  les 
Américains,  parce  que  ce  sont  des  marchandises  anglaises,  qu'on  ne 
veut  point  de  tabac,  etc.,  qu’on  ne  veut  point  de  telle  ou  telle  mar- 
chandise qu'on  peut , comme  on  le  voudra , mettre  au  rang  des 
marchandises  prohibées. 

Alors  il  est  évident  qu'on  ne  s’engagerait  à rien  ; mais  on  aurait 
l'avantage  de  laissa  entrer  les  marchandises  dont  on  aurait  besoin  ; 
ainsi  on  pourrait  avoir  du  sucre  du  Brésil , des  cotons  de  Géorgie , 
des  bois  de  merrain,  des  huiles  de  poisson.  On  pourrait  même  rece- 
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voir  sans  inconvénient  les  sucres,  les  cafés,  les  colons  de  la  Marti- 
nique, de  la  Guadeloupe  et  de  Saint-Domingue,  les  épiceries  de 
Cayenne  et  toutes  les  productions  de  l’ilc  de  France;  mais  il  faudrait 
trouver  des  moyens  de  s’assurer  que  ces  denrées  ont  réellement  cette 
origine.  Ce  système  ne  serait  praticable  que  si  l’on  pouvait  être  certain 
de  ne  pas  recevoir  des  sucres,  des  cafés  et  des  cotons  anglais. 

On  a le  temps  de  méditer  encore  sur  ce  projet.  Mais  il  faut  exa- 
miner, en  attendant,  s’il  ne  conviendrait  pas  de  donner  des  licences, 
sous  le  nom  de  permis,  pour  une  vingtaine  de  bâtiments  et  pour  l’in- 
troduction des  cotons  de  Géorgie.  Cette  mesure  serait  organisée  de 
manière  que  les  expéditions  ne  pussent  se  faire  que  dans  un  seul  port 
d’Amérique  qui  serait  désigné,  qu'avec  des  certificats  d’origine  déli- 
vrés par  un  seul  consul  français  qui  serait  également  désigné;  que 
les  bâtiments  ne  pourraient  entrer  que  dans  un  ou  deux  ports  de 
France  désignés;  qu’indépendamment  des  certificats  d’origine  il  y 
aurait  une  lettre  chiffrée  écrite  au  ministre  des  relations  extérieures 
par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés  ; qu'enfin  les  bâtiments  seraient 
tenus  de  prendre  en  retour  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  soieries  et 
autres  marchandises  françaises  pour  la  valeur  de  la  cargaison. 

Le  permis  serait  envoyé  en  Amérique  ; le  consul  désigné  remplirait 
le  nom  des  bâtiments  et  des  capitaines,  et  il  tiendrait  un  registre  des 
bâtiments  expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc. 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  que  le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  présenter  à Sa 
Majesté  aussitôt  qu'il  l'aura  médité  et  qu'il  en  aura  arrêté  la  rédaction. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaui  publics. 


10590.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1K10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au 
Valais.  Je  désire  que  vous  ayez  une  conférence  avec  le  sieur  Touzard , 
secrétaire  général  de  cette  république,  qui  est  à Paris.  Vous  vous 
ferez  remettre  par  lui  un  mémoire  sur  ces  questions  : 1°  Kst-il  de 
l'intérét  du  \alais  que  le  Valais  soit  réuni  à la  France?  quelle  espèce 
d’opposition  y rencontrerait-on?  2*  Si  on  ne  réunit  pas  le  Valais  à la 
France,  quels  sont  les  moyens  d’améliorer  la  constitution,  de  ma- 
nière à détruire  toute  influence  des  prêtres  et  du  parti  contraire  à la 
France  ? Vous  proposerez  les  mêmes  questions  à mon  chargé  d’af- 
faires. Vous  me  remettrez,  1°  la  constitution  ancienne  du  Valais, 
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2"  la  constitution  de  1802,  3°  celle  actuelle,  avec  les  projets  remis 
par  mon  chargé  d'affaires  et  par  le  sieur  Touzard , 4*  la  liste  des 
personnes  à appeler  ici  pour  opérer  ces  changements.  Vous  joindrez 
à ces  pièces  une  carte  du  Valais,  avec  la  division  par  dizaine  et  la 
population  par  dizaine.  Enfin  vous  inc  remettrez  avec  tout  cela  un 
rapport  contenant  votre  opinion  sur  la  réunion  du  Valais,  ou  sur  le 
parti  qu’il  faudrait  adopter,  si  je  maintiens  son  indépendance,  pour 
détruire  l'influence  des  prêtres  et  des  ennemis  de  la  France. 

Napoléon1. 

D'après  I original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16591.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  I)E  CADOHE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à fuire  avec  le  roi  de  U'eslplmlic  pour  différents  arrangements  de 
finances.  Je  pense  que  les  stipulations  faites  par  moi  doivent  passer 
par  le  ministre  des  relations  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand 
inconvénient  d'accorder  n tout  autre  le  droit  de  conférer  avec  des 
étrangers.  Hemettez-moi , 1“  un  projet  de  convention  tel  que  je  le 
. demande , 2°  un  pouvoir  au  comte  Defermon  et  des  instructions  pour 
conclure  cette  convention,  de  manière  que,  dans  les  difficultés  de  la 
négociation,  le  comte  Defermon  vous  rende  compte,  cl  que  ce  soit 
vous  qui  preniez  mes  ordres  pour  cet  objet. 

Actuellement,  voici  l’esprit  dans  lequel  j’entends  rédiger  celte 
convention  et  les  instructions  h donner  à M.  Defermon.  Le  projet 
actuel  ne  me  convient  pas.  L’article  l*r  est  inutile.  Je  trouve  de  l'in- 
convenance à mettre  en  doute  que  la  possession  du  donataire  ait 
besoin  de  la  sanction  du  roi  de  Westphalie;  c’est  un  objet  terminé 
qui  n'a  pas  besoin  de  stipulation.  L'article  2 est  dans  le  même  cas. 
Cela  ne  regarde  pas  le  roi  de  Westphalie.  L’article  3 ne  stipule  rien  ; 
c’est  une  affaire  de  calcul,  cela  ne  peut  pas  cire  un  article  de  con- 
vention. Je  n’approuve  pas  l’article  4.  Les  domaines  que  j'ai  en  Ha- 
novre et  en  Westphalie  se  montent  à 1 1 ,494,690  francs , sur  lesquels 
j’ai  donné  1 1 ,143,942  francs  ; il  ne  reste  donc  plus  à ma  disposition 
que  350,748  francs,  savoir  : 188,000  francs  en  Westphalie  et 
162,748  francs  en  Hanovre.  N’en  ayant  point  disposé,  je  suis  maître 
de  les  donner  au  roi  de  Westphalie,  et  je  les  lui  donne.  Ainsi  on  doit 
dire  : « Les  188,000  francs  dont  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  n’a  pas 
disposé  en  Westphalie  et  les  162,748  francs  dont  il  n’a  pas  disposé 
xx.  28 
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en  Hanovre,  formant  la  somme  de  350,74#  francs,  seront  cédés  au 
roi  do  Wcslphalie.  Les  revenus  serout  perçus  par  le  domaine  extra- 
ordinaire jusqu’au  1"  juillet  1810,  et,  à partir  de  celte  époque,  les 
revenus  appartiendront  au  lloi. 

* Eu  échange,  le  Roi  versera,  au  moment  de  la  ratification  de  la 
présente  convention,  70  bons  de  100,000  francs,  représentant,  au 
denier  vingt,  la  somme  de  7 millions,  capital  des  350,000  francs  de 
revenu  coucédés.  Ces  bons,  à dater  du  1"  juillet  1810,  porteront 
intérêt  de  5 pour  100  payable  par  semestre  et  seront  remboursables 
dans  les  trois  années  qui  suivront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  fran- 
çaises du  royaume  de  U'estphalie,  à raison  de  30  bons  par  an.  L'in- 
térêt sera  payé  à Paris,  aux  porteurs  des  bons,  chez  un  banquier 
délégué  à cet  effet  par  le  Roi.  Il  sera  fait  sur  lesdils  intérêts,  au 
prolil  du  roi  de  Wcslphalie,  la  retenue  du  dixième,  laquelle  sera 
supportée  par  chaque  donataire  porteur  de  bons.  » 

Une  autre  partie  de  biens  dont  je  n'ai  pas  encore  disposé  est  celle 
qui  appartient  aux  numéros  de  1a  4'  classe,  qui  ne  sont  pas  distribués. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  mêmes  termes  que 
ci-dessus,  à la  charge  par  le  Roi  de  remettre  100  bons  de  80,000 
francs,  représentant,  au  denier  vingt,  la  somme  de  8 millions,  capital 
de  400,000  francs  de  revenu  à concéder  sur  les  numéros  vacants; 
mais  la  clause  ci-après  doit  être  ajoutée  : u Avant  de  remettre  lesdils  . 
biens  au  roi  de  Weslpbalic,  les  directeurs  de  l'enregistrement  pren- 
dront les  titres  d'hypothèque  et  feront  Les  réserves  et  déclarations 
nécessaires  pour  que  lesdils  biens  ne  puissent  être  vendus  qu'après 
que  les  bons  auront  été  remboursés  en  totalité.  Jusqu'alors  la  dette 
de  ces  bons  aura  une  hypothèque  spéciale  sur  les  biens.  » 

Voila  les  deux  articles  pour  ce  qui  me  regarde;  le  premier  traite 
des  biens  qui  appartiennent  encore  au  domaine  extraordinaire  : je 
consens  à céder  ces  biens  sans  hypothèque  pour  70  bons;  l’autre  traite 
des  biens  qui  sont  déjà  alTectés  à des  dotations  dont  les  numéros  sont 
encore  vacants.  Ces  numéros , au  lieu  d'étre  dotés  avec  des  domai- 
nes, le  seront  avec  des  bons;  et , lorsque  je  les  emploierai  eu  distri- 
butions, les  donataires  sauront  que  ce  n’est  pas  moi  qui  leur  garantis 
la  valeur  des  bons,  mois  que  cette  garantie  leur  est  assurée  par  une 
hypothèque  spéciale  sur  des  terres  eu  Westphulie , qui  ne  peuvent  être 
vendues  qu’après  que  les  bons  auront  été  remboursés.  Après  cela, 
vient  l'article  7 , relatif  à un  bien  particulier  du  prince  d'Orange.  Ce 
bien,  je  l’ai  donné  à la  Légion  d'honneur;  mais  je  consens  à stipuler 
que,  moyennant  uu  bon  d’un  million  portant  intérêt  à 5 pour  100, 
à dater  du  1 *'  juillet  1810,  et  moyennant  hypothèque  sur  ledit  bien 
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jusqu'au  remboursement  des  bons , ce  bien  soit  cédé  par  la  Légion 
d’bonneur  au  roi  de  U estphalie. 

Dans  celte  première  partie,  je  111e  trouverai  avoir  ainsi  disposé  de 
ce  qui  m'appartient  ; la  seconde  partie  doit  être  relative  à ce  qui  ne 
m'appartient  plus. 

Pour  les  donataires  auxquels  j’ai  déjà  assigné  leur  numéro,  mais 
qui  n'ont  pas  leur  investiture,  on  peut  stipuler  que  le  domaine  extra- 
ordinaire leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession 
exprimées  ci-dessus , et  que,  s'ils  les  adoptent , le  Roi  leur  fera  don- 
ner à chacun  un  bon  de  80,000  francs , représentant  leur  dotation 
de  -4,000  francs  de  revenu,  lequel  bon  portera,  ainsi  qu’il  a été  dit, 
intérêt  à 5 pour  100,  et  aura  hypothèque  spéciale  sur  les  biens  qui 
étaient  précédemment  affectés  à la  dotation  de  leur  numéro. 

Quant  aux  donataires  déjà  en  possession  de  leur  lot,  et  dont  la 
dotation  n’excéderait  pas  4,000  francs  de  revenu,  on  stipulera  éga- 
lement qu’ils  pourront  céder  nu  Roi  les  biens  dont  ils  jouissent , 
moyennant  les  conditions  ci-dessus;  et  que  l’Empereur,  intervenant 
par  suite  du  droit  que  donne  la  réversibilité  desdits  biens  au  domaine 
extraordinaire,  consent  à l’échange. 

Ainsi  vous  voyez  que  le  traité  doit  avoir  deux  parties  principales  ; 
que  la  première,  ayant  pour  objet  les  biens  qui  sont  à ma  disposi- 
tion, doit  contenir  les  articles  relatifs  aux  biens  restant  disponibles, 
aux  lots  affectés  aux  numéros  vacants-,  et  aux  biens  du  prince 
d'Orange;  enfin  que  la  seconde  partie,  ayant  pour  objet  les  biens 
dont  j’ai  déjà  disposé,  doit  régler  les  intérêts  des  deux  dusses  sui- 
vantes de  donataires , savoir  : ceux  qui  ont  le  numéro  de  leur  dota- 
tion , mais  qui  n’ont  pas  encore  leur  investiture,  et  ceux  qui,  ayant 
des  dotations  de  4,000  francs  de  revenu  et  au-dessous,  dont  ils 
jouissent  actuellement,  consentiraient  à céder  leur  lot  au  Roi. 

Napoléon. 

D’après  l’orrijinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16502.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'KRHK  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  20  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  régiment  de  gardes  nationales  de  la 
Garde.  Faites-moi  connaître,  1°  si  l'on  a réduit  ce  régiment  à deux 
bataillons;  2°  si  les  officiers  du  cadre  du  3"  bataillon  ont  été  envoyés 
en  Espagne;  3°  si  j’ai  fait  un  appel  de  1,000  hommes  dans  les  com- 
pagnies de  réserve  départementales  pour  compléter  ce  régiment;  4*  si 

28. 
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j’ai  nommé  les  ofliciers  des  deux  balaillons  que  je  garde;  5*  quand 
ce  régiment  pourra  entrer  en  campagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16593.  — AL  PRINCE  I)K  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GENERAL  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  juin , par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  avez  fait  paraître  le  premier  volume  composé  des 
relations  de  six  batailles  des  premières  campagnes  d’Italie.  Le 
deuxième  volume  pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille 
du  Tagliamcnto , du  combat  de  Neumarkt,  des  batailles  des  Pyrami- 
des, du  mont  Thabor,  d’Aboukir  et  de  Marengn. 

Vous  composeriez  le  troisième  volume  des  relations  des  batailles 
d’iilin  , d'Austerlitz,  d'Icna  , d Eylau  et  de  Friedland. 

Le  quatrième  volume  contiendrait  les  batailles  d'Fckmühl,  d’Ess- 
ling  et  de  U agram . 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16594.  — A M.  I)E  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  27  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mon  ministre  à Madrid 
qu'il  doit  rester  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  au  chargé  d’affaires  de  Hollande  que 
j’ai  fait  marcher  des  troupes  parce  qu’on  a insulté  ma  légation  à 
Amsterdam,  parce  qu’on  a tué  de  mes  officiers  à Rotterdam,  et  qu’à 
Haarlem  on  a refusé  de  laisser  passer  mes  patrouilles  ; que  c’est  in- 
sulter à mes  troupes;  qu’on  a poussé  la  folie  jusqu’à  calculer  sur  leur 
petit  nombre  pour  chercher  à les  empêcher  de  marcher  partout  où 
les  besoins  du  grand  empire  pouvaient  l'exiger;  que  cette  augmenta- 
tion de  forces  m’est  nuisible  à moi-même  ainsi  qu’à  mes  troupes , 
parce  que  le  pays  est  malsain;  que  les  malheurs  de  la  Hollande 
viendront  de  n’avoir  pas  connu  sa  position  et  de  s’être  mise  dans  le 
cas  d’être  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à cette  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercher  son  mari  sur  le  continent. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16595.  — AU  COMTE  BIGOT  I)E  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  DBS  CULTES , A PARIS. 

Saint-Cloud  , 27  juin  1810. 

Mousieur  le  Comte  Bigol  Préameneu , parmi  les  chanoines  qui  oui 
refuse  de  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à Plaisance,  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites- 
en  faire  le  dépouillement,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  ren- 
voyés chez  eux.  II  doit  y en  avoir  de  Naples,  de  la  Sicile,  de  la 
Sardaigne,  de  la  Corse,  de  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  du 
royaume  d’Italie,  de  Gènes,  du  Piémont.  Ceux  qui  appartiennent  au 
royaume  d'Italie  seront  renvoyés  dans  leurs  communes,  les  Génois 
et  Toscans  chez  eux  ; vous  en  enverrez  l'état  au  ministre  de  la  police. 
Les  Napolitains  et  les  Siciliens  seront  envoyés  à Naples,  et  les  autres 
dans  leurs  pays  respectifs.  Par  ce  moyen,  le  rassemblement  de  ces 
chanoines  à Plaisance  sera  considérablement  diminué. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corain.  par  1IM  la  baronne  de  Xougarèdc  de  Fayel. 


16596.  — NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud,  28  juin  1810. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à faire  connaître  si 
son  prédécesseur  lui  a remis  les  lettres  qu’il  a reçues  de  Sa  Majesté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1651)7.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR,  A PARIS. 

Saint-Cloud  , 28  juin  1810. 

H faudrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  la  machine 
de  Marly.  On  fait  un  projet  dont  l’exécution  coûtera  de  4 à 5 mil- 
lions et  ne  sera  pas  terminée  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  peut  faire 
cela  d'une  manière  plus  économique  et  en  moins  de  temps.  Il  est  né- 
cessaire de  prendre  là-dessus  l’avis  des  gens  de  l’art.  Vous  me  pré- 
senterez le  résultat  de  ce  conseil. 

D'apréi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1 Les  archives  des  affaires  étrangères  ne  possèdent  aucune  des  lettres  adressées 
par  l'Empereur  à Tallcyrand. 
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16598.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

M1MSTHF  l)K  LA  GI  KRRK , A PARIS. 

Saint-Cloud  , 28  juin  1810. 

Je  pense  tju'il  u est  pas  très-important  d'assimiler  l’organisation  des 
compagnies  du  train  à la  composition  des  Laiteries;  il  y a le  double 
approvisionnement , il  y a le  parc  , et,  si  l’on  veut  qu'une  compagnie 
serve  36  voitures  , il  n’y  a pas  de  mal  qu’on  ait  230  chevaux , savoir  : 
180  chevaux  pour  les  36  voitures,  et  les  autres  50  chevaux  pour  le 
parc;  et,  comme,  lorsqu'on  perd  des  chevaux,  c'est  le  parc  qui  doit 
fournir  aux  divisions,  on  peut  n’avoir  à la  batterie  qu’une  seule  com- 
pagnie du  train. 

D'après  la  minuit.  Archives  de  l'Empire. 


10590.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS v 

MINISTRE  DK  LA  MARINE  , A PARIS. 

Saint-Cloud  . 30  juin  1810. 

Je  vous  prie  de  réitérer  vos  ordres  à Toulon  pour  qu’aucun  capi- 
taine ne  couche  à terre,  que  chacun  reste  à son  poste  comme  en 
présence  de  l’ennemi,  cl  ne  s'éloigne  point  de  son  bord  et  de  la  rade 
pour  aller  à des  bastides  ou  ailleurs.  Il  m'est  revenu  que  des  officiers 
employaient  des  matériaux  de  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à faire 
construire  soit  des  bateaux  pontés,  soit  des  corsaires,  soit  des  basti- 
des. On  me  dit  qu’il  y a des  officiers  qui  louent  des  bateaux  de  pèche 
à des  particuliers. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime  que  je  ne  veux  souffrir  aucun 
de  ces  abus.  Le  préfet  maritime,  élunt  rentré  dans  scs  droits,  doit 
correspondre  avec  vous. 

D aprèi  la  minute.  Archive?  de  l'Etnpire. 


16000.  — AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  DDC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  30  juin  1810. 

Donnez  ordre  au  duc  de  lleggio  de  faire  faire  la  reconnaissance  de 
tonies  les  îles  de  Hollande,  depuis  Schouwen  jusqu’à  Eindcn.  Itecom- 
mandcz-lui  de  faire  mettre  sur  la  carie  toutes  les  batteries  qui  exis- 
tent pour  la  défense  des  cotes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces 
qui  composent  l'armement  de  chaque  batlerie. 

1)  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1GG01.  — AL  GÉNÉRAL  CLARK K,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUKRRK , A PARIS. 

Saint-Cloud.  30  juin  1810. 

Le  chef  de  bataillon  Koutiu  a déjà  été  eDvoyé  du  enté  de  Tunis  et 
d;Alger,  et  a,  je  vois,  fait  des  rapports  sur  la  situation  de  ces  places. 
Je  désire  que  vous  l'expédiiez  encore  une  fois,  soit  pour  Tunis,  soit 
pour  Alexandrie.  Concertez  avec  lui  le  prétexte  à donner  à son  voyage., 
et  qu'il  puisse  en  rapporter  1a  vraie  situation  d'Alexandrie,  du  Caire, 
de  Damiette  , de  Salehyeh , d’EI  A’Rych , de  Gaza  , de  Jafla , de  Sainl- 
Jean-d’Acre.  Il  pourrait  effectuer  son  retour  par  Tripoli  et  Smyrne. 
En  passant,  il  prendrait  des  renseignements  sur  tous  ces  points.  Il 
pourrait  se  faire  donner  par  le  général  Bertrand  des  notes  de  tous  les 
points  fortifiés  de  notre  temps,  pour  vérifier  dans  quel  état  ils  sont 
aujourd'hui.  Il  prendrait  note  des  forces  qui  gardent  le  pays,  et  enfin 
il  remettrait  tous  les  renseignements  militaires  et  civils. 

h’iprèi  U minute.  Archivée  de  l'Empire. 


16G02.  — A II  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  l)K  LA  MARINK,  A PARIS. 

Pari»,  l*r  juillet  1810. 

Je  désire  envoyer  celle  année  1,500  hommes  à l'ilc  de  France.  Il 
faudrait  préparer  pour  cela  trois  expéditions. 

L'une  à Brest,  qui  serait  composée  de  l’Ulysse  armé  en  flûte,  et  de 
trois  frégates  , auxquelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  la  Revanche 
armée  en  flûte.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  1,500  hom- 
mes. L’Ulysse  et  la  Revanche  resteraient  à l’ilc  de  France. 

La  seconde  à Rochefort,  qui  pourrait  être  composée  des  deux  plus 
mauvais  vaisseaux  armés  en  flûte  et  de  trois  frégates  armées  eu  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  près  de  1,500  hommes. 

On  pourrait  préparer  une  troisième  expédition  à Cherbourg,  qu’on 
formerait  des  quatre  Mûtes  qui  sont  au  Havre  et  de  celle  qui  est  à 
Cherbourg.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,500  hommes. 

I ne  lois  qu’une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  contreman- 
derait  les  deux  autres  ou  on  leur  donnerait  une  autre  direction. 

II  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  Nantes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

D'aprêv  U minute.  Archive!  de  l' Empire. 
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1(3603.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

Saint-Cloud  , l*p  j uillcl  1810. 

Vous  recevrez  de  la  secrélaireric  d'Etat  un  décret  qui  annule  celui 
qui  nommait  le  duc  d'Olrante  au  gouvernement  de  Home.  Faites 
connaître  au  general  Miollis  que  mon  intention  est  de  le  laisser  dans 
l'emploi  qu’il  occupe  si  bien  et  que  je  compte  à cet  effet  sur  son  zèle. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16601.  — NOTE  SUH  TRIESTE.* 

Rambouillet,  2 juillet  1810. 

Il  faut  me  faire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Trieste. 

Si  l’armée  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 
précédentes,  elle  ne  peut  laisser  que  peu  de  monde  à Trieste.  Dans 
l'an  VI  on  n'y  put  laisser  que  300  hommes,  qui,  pendant  que  l'armée 
française  était  aux  portes  de  Vienne,  devaieut  se  maintenir  contre  les 
insurrections  et  les  troupes  venant  de  Fiume.  Je  ne  sais  même  si 
mes  troupes  ne  furent  pas  obligées  d'évacuer. 

Eu  1805,  je  ne  fis  occuper  Trieste  que  par  très-peu  de  inonde. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  000  hommes  qui  s’y  trouvèrent 
furent  menacés  par  un  rassemblement  assez  considérable,  et,  sans 
le  fort  de  Trieste  et  l’artillerie  des  vaisseaux  russes,  ces  000  hom- 
mes auraient  été  exposés  à être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur 
Palmanova. 

Dans  cette  supposition  donc  il  est  bien  utile  d'avoir  un  fort  à 
Trieste,  qui  fasse  que  1,200  ou  1,500  hommes  puissent  se  main- 
tenir dans  la  place,  maîtres  de  la  ville  et  de  la  rade,  n’ayant  rien  à 
craindre  des  insurrections  ni  des  débarquements  que  peuvent  faire 
trois  ou  quatre  vaisseaux,  et  pouvant  conserver  l'immense  matériel 
et  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  un  si  grand  port. 

La  deuxième  hypothèse  est  celle  où  l’armée  autrichienne  aurait 
franchi  la  Save,  passé  l'Isonzo,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé 
l’armée  française  au  delà  du  Tugliamcnto.  Dans  celte  hypothèse,  il 
peut  arriver  que  l'armée  française  n’ait  reculé  que  pour  réunir  ses 
troupes  cl  revenir  dans  l’espace  d'un  ou  deux  mois.  L’ennemi  n’aurait 
point  eu  le  temps  de  faire  venir  de  l’artillerie  pour  prendre  ce  fort  : 
alors  1,000  hommes  qui  y seraient  renfermés  tiendraient  en  échec 
plusieurs  milliers  d’hommes  de  l’ennemi. 

En  second  lieu,  ce  fort  renfermera  tout  le  matériel  de  Trieste  et 
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servira  de  retraite  à toute  la  province  d’IUyrie  ; alors  partie  de  l'armée 
d’Illyrie  évacuera  sur  Trieste,  partie  évacuera  sur  la  Dalmatic;  ce 
qui  formerait  le  dépôt  bien  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent 
que,  dans  ces  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  il 
faudrait  que  le  fort  fût  susceptible  de  quelque  défense,  d'abri  pour 
soutenir  un  bombardement  et  pouvoir  résister  à quinze  ou  vingt 
jours  de  tranchée  ouverte.  Pour  cela  il  faudrait  que  la  position  du 
fort  futur  ne  fut  pas  dominée.  S’il  est  possible  de  lui  donner  la  fa- 
culté d’intercepter  la  route  de  Layhach  à Trieste  et  celle  de  Trieste 
à Fiume,  ce  sera  un  autre  avantage.  Il  faudrait  me  faire  un  rapport 
là-dessus. 

D’aprè*  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16605.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  1)K  L EMPIRE  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  3 juillet  1810. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  l'affaire  du  mariage  du  comte  Tasrher 
avec  la  princesse  de  1a  Leycn.  Je  désire  que  cela  soit  fini  sans  délai. 
Je  n’ai  jamais  entendu  lui  donner,  1°  qu'un  supplément  de  (>0,000 
francs  qui,  avec  les  40,000  francs  qu’il  a,  porteront  sa  dotation  à 

100.000  francs;  2“  que  le  litre  de  comte;  4°  que  100,000  francs  de 
rente  sur  les  400,000  que  je  me  suis  réservés  en  Bavière  pour  doter 
la  famille  du  prince  Primat.  Ces  100,000  francs  forment  la  dota- 
tion d’un  comté  qui  sera  possédé  par  l'enfant  mâle  qui  nailça  du 
mariage  du  comte  Toscher  avec  la  princesse  de  la  Leyen , et  sauf 
réversibilité  à moi;  4°  100,000  autres  francs  forment  la  dotation 
d'un  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince  de  la  Leyen;  5°  enfin 

200.000  francs  doteront  le  duché  érigé  en  faveur  du  duc  de  Daiberg. 
Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces  400,000  francs  de 
rente  de  la  manière  suivante  : les  200,000  francs  de  rente  possédés 
par  le  duc  de  Daiberg , le  cas  arrivant  où  il  viendrait  à mourir  sans  en- 
fant, passeraient  à l'enfant  mâle  aîné  provenant  du  mariage  du  comte 
de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  vice  versa  pour  le  duc 
de  Daiberg,  le  comte  Tascher  venant  à mourir  sans  enfant.  Pré- 
sentez-moi  des  projets  dans  ce  sens.  Je  les  signerai , et  ce  mariage  se 
trouvera  terminé. 

NaroLKON. 

D'après  la  copie  comm.  par  \I.  le  duc  de  Catnhacèrès. 
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16606.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MIMSTRK  DR  I.A  MARINE , A PARIS. 

Saint-Cloud  , 3 juillet  1810. 

Mon  inlcnlion  esl  de  faire  melfre  celle  année  cinq  vaisseaux  sur  les 
chantiers  de  Venise;  ce  qui,  joint  aux  (rois  qui  y sont  déjà,  fera 
huit  vaisseaux  au  compte  de  la  France.  Comme  ceci  sera  en  sus  de 
votre  budget  de  cette  année,  faites-moi  connaître  ce  que  coûteront 
ces  cinq  vaisseaux  tout  équipés,  et  ce  que  vous  devrez  fournir. 

Tous  les  renseignements  que  l’on  me  donne  sur  le  vaisseau  russe 
(pii  est  à Trieste  confirment  que  le  bois  est  très-bon  et  que  ce  vais- 
seau peut  être  réparé  avec  î à 500,000  francs.  Je  désire  que  vous 
donniez  des  ordres  positifs  pour  qu'il  soit  armé  sans  délai  dans  le 
port  même  de  Trieste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16607.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

UOllVKBXKi  n DUS  PROVINCES  II.I.VR1BNNKS , A I.AYBACII. 

Saint-Cloud,  3 juillet  1810. 

Mon  Cousin,  trois  vaisseaux  russes  m’ont  été  remis  à Trieste;  il  y 
en  a un  qui  est  très-bon.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  entrer 
le  vaisseau  dans  le  petit  port,  s'il  n'y  est  déjà,  et  que  vous  le  fassiez 
mettre  sur  quille  et  réparer.  Surtout  qu'on  ne  perde  pas  un  moment, 
afin  d'avoir,  avant  le  mois  de  novembre , un  bon  vaisseau  de  80  dans 
ce  port.  Voils  ferez  armer  également  une  frégate,  et  par  ce  moyen 
vous  pourrez  ne  plus  être  bloqué  par  de  simples  frégates.  Vous  pourrez 
retirer  des  deux  autres  vaisseaux  ce  qui  sera  bon  pour  armer  celui  qui 
reste  ; et  enfin  ce  que  vous  ne  pourrez  pas  employer,  vous  le  laisserez 
nu  royaume  d'Italie. 

Mon  intention  serait  de  fortifier  Pola  : faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  En  attendaut,  faites-y  établir  des  batteries,  afin  que,  si  une 
division  française  se  présentait  sur  ce  point,  elle  put  y être  en  sûreté. 
Répondez-moi  en  détail  et  instruisez-moi  du  jour  et  du  temps  où  ces 
batteries  seront  en  état. 

Faites-moi  aussi  un  rupport  sur  les  fortifications  de  Trieste  et  sur 
ce  qu'il  y aurait  à faire  pour  mettre  ce  port  à l'abri  d’un  coup  de 
main.  Je  suppose  que  vous  avez  fait  détruire  les  fortifications  de 
campagne  que  les  Autrichiens  avaient  élevées  dans  les  provinces 
illyricnnes. 

N’apoi.kox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Cli.iravay. 
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10008.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  1.1  GllKURK,  A PARIS. 

Paris  . 3 juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  régiment  des  gardes  nationales  de 
la  Garde  sera,  en  tout,  composé  comme  un  régiment  de  la  ligne. 

Son  administration  fera  partie  de  l’administration  des  chasseurs. 

Les  chefs  de  bataillon  et  les  majors  faisant  fonctions  de  colonel 
seront  tirés  de  la  ligue  et  pris  parmi  les  officiers  de  choix  , ainsi  que 
les  adjudants-majors  et  les  adjudants  sous-officiers. 

Les  autres  officiers  resteront  connue  iis  sont.  Il  n’y  aura  ni  offi- 
ciers , ni  sous-officiers  de  la  Garde. 

Chaque  bataillon  sera  de  six  compagnies.  Chaque  compagnie  devra 
être  à l’effectif  de  160  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  960  hom- 
mes, et,  pour  le  total , 1,920  à 2,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régiment  compte  maintenant  à peu  près  1 ,000 
hommes. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  portant  appel  de  1,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  départements  autour  de 
Paris.  Faites  venir  ces  hommes  sans  délai;  ayez  soin  que  tout  soit 
préparé  pour  leur  habillement  et  leur  équipement , et  que  ce  régi- 
ment puisse  être  prêt  à entrer  en  campagne  passé  le  15  août. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
départements  pourraient  me  fournir. 

Napoléon’ . 

D'après  la  copie.  Dépùt  de  la  {jaerre. 


16600.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1MSTRR  DR  IA  GL’KRRF.  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  4 juillet  1810. 

Je  vois  que  les  Portugais  sont  bien  nombreux  dans  la  7e  division 
militaire.  Faites -moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le 
commencement  et  de  quelles  nations  sont  les  recrues  qu’ils  ont  faites. 

Donnez  ordre  que  le  détachement  de  44  hommes  du  122e,  qui  est 
à la  disposition  de  lu  marine  à Toulon , rentre  au  dépôt  à Versailles. 

D’aprèa  la  minute.  Archivai  de  l'Empire. 


16610.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  , 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  4 juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mon  ministre  à JJerlin  et 
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parlez  au  ministre  de  Prusse  à Paris  pour  porler  plainte  et  demander 
pourquoi  on  laisse  entrer  à Memcl  et  à Slclliu  les  marchandises  sous 
pavillon  américain  qu’on  a refusé  de  recevoir  à Slralsund. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1661 1 . — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DR  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Saint-Cloud  . 5 juillet  1810. 

Envoyez-moi  les  journaux  anglais  à l’heure  même  où  ils  vous  arri- 
vent, sans  en  retenir. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16612.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  D ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Saint-Cloud  . 5 juillet  1810. 

Les  dispositions  proposées  paraissent  convenables.  Il  sera  néces- 
saire de  porter  le  budget  de  1810  à 760  millions;  ce  qui  se  fera,  en 
donnant  à cet  exercice  30  millions  de  supplément  de  crédit  sur  les 
recettes  extraordinaires  des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par 
aperçu  comme  il  suit  : 

1°  Vente  des  cargaisons  américaines  antérieurement  saisies  à 


Anvers 10,000,000  fr. 

2°  Vente  des  cargaisons  américaines  remises 

par  la  Hollande 12,000,000 

3“  Vente  des  cargaisons  des  bâtiments  améri- 
cains saisis  dans  les  ports  d’Espagne 8,000,000 

4“  Produit  des  saisies  faites  par  la  ligne  des 

douanes  dans  le  Nord 4, 000,000 

5°  Produit  des  saisies  faites  par  les  lignes  des 

douanes  en  Hollande 2,000,000 

6°  Produit  du  droit  de  l’exportation  des  grains.  1,000,000 

7°  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope.  2,000,000 

8"  Produit  des  recettes  des  deux  départements 
hollandais  réunis,  pour  1810 6,000,000 


Total 45,000,000  fr. 


Le  ministre  demandera  à \I.  Collin,  d’après  les  renseignements 
qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes,  des  notes  sur 
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l'estimation  de  ces  divers  produits.  Si  cette  recette  était  réellement 
de  45  raillions  , en  portant  le  budget  de  1810  à 760  millions,  il  res- 
terait encore  15  millions  qu'on  pourrait  ajouter  aux  745  millions  de 
recette  de  1809,  et  porter  ainsi  cet  exercice  à 760  millions;  ce  qui 
élèverait  le  fonds  de  réserve  à 20  millions.  Alors  le  budget  serait  tout 
à fait  formé.  Ces  arrangements  pourraient  réagir  sur  1808,  qu’on 
porterait  aussi  à 760  millions,  savoir  : 745  millions,  montant  de  la 
recette,  et  15  millions  en  domaines.  l<es  budgets  de  1808,  1809  et 
1810  se  trouveraient  donc,  pour  chaque  exercice,  de  760  millions. 
Ces  nouveaux  arrangements  nécessiteraient  des  modifications  dans 
les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l’objet . 

Article Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  pour  le 

compte  du  trésor  public  , et  affectées  à l'exercice  de  1810 , les  sommes 
provenant , 

1°  De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
françaises  dans  les  villes  hanséatiques  en  1808,  1809  et  1810,  qui 
n’auraient  pas  encore  été  versées  dans  lu  caisse  de  l'extraordinaire  ; 

2°  De  lu  vente,  ordonnée  par  notre  décret  du des  marchan- 

dises américaines  séquestrées  à Anvers  depuis  plusieurs  années  , et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à la  caisse  d'amortissement; 

3°  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à la 

France  en  exécution  du  traité  de qui  doivent  être  vendues  à 

Anvers  et  dont  les  produits  devaient  être  versés  à la  caisse  d'amor- 
tissement; * 

4°  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  des 
douanes  en  Hollande; 

5°  Des  50  pour  100  à acquitter  sur  les  marchandises  anglaises 
qui  se  sont  trouvées  dans  les  puys  hollandais  nouvellement  réunis  à 
la  France , après  qu’ils  auront  fourni  aux  crédits  affectés  sur  ce  pro- 
duit par  nos  décrets; 

Notre  ministre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  sommes 
affectée  auxdits  crédits  par  nos  décrets,  jusqu’à  concurrence  des- 
dits crédits,  et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdits  crédits 
auront  été  ouverts  ; 

6*  De  la  vente  des  bâtiments  américains,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ou  de  l'Océan. 

Art Le  droit  établi  par  notre  décret  du sur  le  com- 

merce interlope,  sera  également  versé  à la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

Art Il  en  sera  de  même  à dater  du  I"  du  présent  mois  de 
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juillet , du  droit  à l'exportation  des  grains  perçu  , jusqu'à  colle  époque, 
par  la  caisse  d'amortissement. 

Le  30  du  présent  mois,  notre  ministre  des  finances  nous  rendra 
compte  de  la  situation  de  ces  produits  au  1"  juillet  et  de  la  situa- 
tion des  crédits,  afin  que  nous  puissions  régler  la  distribution  de 
l'excédant. 

On  pourrait  ensuite  faire  un  décret  particulier  pour  1800,  et  dire: 

Anr Les  recettes  des  deux  départements  de  l’Escaut  et  des 

Bouches-du-Hhin , pour  1810,  seront  affectées  à l’cxercicc  1809. 

Les  recettes  de  ces  départements  seront  versées  brutes  au  trésor. 
Le  budget  des  dépenses  locales  sera  dressé , ainsi  que  l’état  des  fonds 
affectés  sur  ces  produits  pour  Anvers,  pour  les  ponts  et  chaus- 
sées , etc. , lesquels  objets  seront  distraits  des  recettes  brutes  cl 
ajoutés  comme  fonds  spéciaux. 

Art Les  produits  des  cargaisons  américaines  saisies  dans 

les  ports  d'Espagne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  à Bayonne,  seront 
affectés  à l’exercice  1800. 

On  suppose  que  ees  sommes  réunies  feront  15  millions  et  porte- 
ront le  budget  de  1800  au  point  où  il  doit  parvenir,  c’est-à-dire  de 
755  à 700  millions. 

11  faudrait  ajouter  au  tableau  des  budgets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédits  qui  leur  sont  accordés. 

Le  ministre  verra  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  un  seul  décret, 
et , sans  affecter,  par  un  décret  particulier,  des  produits  spéciaux  à 
l’exercice  1800,  de  lui  afftcler  15  millions  sur  le  montant  total  de  la 
recette  extraordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil , avec  les  états  des  bud- 
gets de  1808,  1800  et  1810,  et  des  renseignements  sur  l’estimation 
des  produits  extraordinaires , les  états  de  distribution  des  ministres 
sur  les  fonds  qui  leur  sont  accordés. 

Quant  aux  exercices  1800  cl  1807,  la  répartition  sera  conforme  à 
ce  qui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution. 

Pour  1 808 , la  répartition  sera  de  1 ,500,000  francs  pour  la  guerre, 
de  0,700,000  francs  pour  l’adiqinistration  de  la  guerre,  de  600,000 
francs  pour  le  trésor,  de  1,400,000  francs  pour  la  marine. 

11  est  nécessaire  de  s’assurer,  quant  à la  marine , si  la  dépense  de 
la  solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  acquittée. 

Le  ministre  présentera,  pour  1809,  la  répartition  des  20  millions 
de supptément , savoir  : liste  civile,  85,000  francs;  justice,  315,000; 
trésor,  250,000;  guerre,  3,000,000;  administration  delà  guerre, 
12,000,000;  marine,  4,000,000;  frais  de  négociation,  500,000 
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francs.  On  présentera  la  distribution  de  ces  sommes  entre  les  diffé- 
rents chapitres  du  budget  de  chaque  ministère. 

Ainsi  le  but  du  travail  à représenter  au  prochain  conseil  est  réta- 
blissement du  budget  en  recette  de  1808,  1800  et  1810,  à 700  mil- 
lions; et  la  répartition  entre  les  différents  exercices,  les  différents 
ministères  et  les  différents  chapitres  des  budgets  des  ministères,  des 
suppléments  accordés  pour  les  dépenses  de  ces  exercices. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16813.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRK, 

MINISTRE  DK  LA  G 1ER  RK  , A PARIS. 

Hamboiiilh't . R juillet  1810. 

Je  réunis  décidément  la  Hollande  1 . 11  est  convenable  qu'un  officier 
du  génie  discret  et  intelligent,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé 
à Anvers,  se  rende  auprès  du  duc  de  lleggio  et  corresponde  avec 
vous  pour  les  renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  l’artil- 
lerie, la  situation  des  places  fortes  et  l’orgnnisalion  du  matériel.  11 
faudrait  que  ce  fut  un  homme  discret,  qui  ne  fit  pas  l'important  et 
qui,  lorsqu’on  aurait  besoin  de  renseignements,  sût  les  chercher  cl 
se  les  procurer. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16614. — NOTE  SUR  ClÎF.RBOURG. 

Rambouillet,  8 juillet  1810. 

Il  faudrait  avoir  le  plan  de  Cherbourg  jusqu'à  600  toises  du  fort 
de  Qucrqueville  et  jusqu'à  600  toises  du  fort  de  l’ile  Pelée,  de  ma- 
nière que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  On  a plusieurs  buts  à 
remplir  à Cherbourg. 

1"  Mettre  les  établissements  maritimes  à l’abri  d’un  coup  de 
main  et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

2°  Éloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière 
que  l’ennemi , dès  le  moment  de  son  débarquement , ne  put  se  placer 
qu’à  12  ou  1500  toises  des  établissements  maritimes. 

3*  Empêcher  l’ennemi  de  pouvoir  établir  aucune  batterie  dans 
l’intérieur  de  la  rade.  Or,  la  rade,  qui  commence  au  fort  de  Quer- 
quevillc  et  finit  au  fort  de  l’ile  Pelcc,  a 3,000  toises  à vol  d’oiseau.  11 

1 Le  decret  portant  réunion  de  la  Hollande  ù l'Empire  est  du  9 juillet  1 8 J 0. 


Digitized  by  Google 


448  CORRKSPOXUAX'CE  DE  NAPOLÉOX  I".  — 1810. 

serait  donc  convenable  que,  dans  aucun  point  de  ces  3,000  toises, 
l'ennemi  ne  pût  envoyer  ni  bombes  ni  boulets,  et,  si  le  projet  est 
diflicilc  pour  les  deux  passes , il  faut  au  moins  s'appuyer  à une  passe 
cl  maintenir  toujours  la  passe  libre.  La  passe  naturelle  parait  être 
du  côté  de  Querqueville. 

Que  l'ennemi  ne  puisse  se  placer  entre  le  fort  de  Querqueville  et 
la  place  sur  un  espace  de  12  à 1500  toises,  alors  on  sera  toujours 
maître  de  s’appuyer  à gauche,  d’entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de 
gauche.  Par  la  suite  on  tâchera  d’avoir  la  même  propriété  pour  la 
passe  de  droite. 

Une  expédition  à Cherbourg  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  brûler 
les  établissements  maritimes  de  l’escadre  qui  serait  dans  la  rade.  Il 
doit  y avoir  cette  semaine  un  conseil  sur  Cherbourg,  où  se  trouvera 
M.  Cacliin  et  où  l’emplacement  des  établissements  sera  déterminé. 
Pour  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main  les  établissements  maritimes, 
il  faut  que  l’cinplaccincnt  des  bastions  et  des  bâtiments  soit  positive- 
ment désigné;  ce  qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu’on  va  tenir. 

Pour  tenir  l’ennemi  à 1,500  toises  des  établissements  maritimes, 
il  paraît  qu’il  faut  occuper  une  circonférence  de  5,000  toises.  L’n 
cercle  de  5,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  forts. 
En  supposant  que  ces  forts  fussent  des  pentagones  ou  des  quadrila- 
tères en  terre,  avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par 
leur  enceinte,  ou  au  moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une 
largeur  de  2 ou  300  toises  ; en  espaçant  ces  forts  de  400  toises,  il  en 
faudrait  huit.  Le  réduit  elf  maçonnerie  devrait  contenir  un  magasin  à 
poudre,  des  puits,  une  manutention,  un  magasin  de  vivres,  des 
logements  à l’épreuve.  11  faudrait  fuirc  un  modèle  en  relief  d’un  de 
ces  forts,  comme  M.  Fontaine  en  fuit  faire  pour  les  monuments  de 
Paris. 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  300  hommes,  ce  qui  ferait 
2,400  hommes  nécessaires  ; et  ils  pourraient  contenir  chacun  7 à 
800  hommes.  Ces  forts  pourraient  être  faits,  l’un  portant  l’autre, 
pour  1 million  : 7 millions  pour  les  forts  et  3 millions  pour  l’enceinte 
seraient  une  dépense  au  plus  de  10  millions,  qui,  à 3 millions  par 
an,  serait  faite  en  quatre  ans. 

S’il  était  possible,  au  lieu  de  sept  forts,  de  n’en  fuirc  que  six,  en 
agrandissant  quelques  forts  pur  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque 
inondation  soutenue  par  des  redoutes,  cela  diminuerait  non-seule- 
ment les  dépenses,  mais  la  garnison. 

Ainsi  2,000  hommes  dans  les  forts,  4,000  dans  la  ville,  en  tout 
G, 000  hommes,  même  de  mauvaises  troupes,  mettraient  Cherbourg 
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à l’abri  d'une  armée  de  25,000  hommes;  et  si,  découvrant  que  l’en- 
nemi ouvre  la  tranchée  contre  un  fort,  on  pousse  des  lignes  de  con- 
tre-approche des  deux  forts  voisins,  et  qu’on  borde  d’artillerie  l'inter- 
valle qui  les  sépare,  la  résistance  augmenterait  beaucoup,  et  le  temps 
que  ce  fort  pourrait  résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute 
que  c’est  sur  ces  bases  qu’il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y a des 
points  intérieurs  qu'il  faut  occuper  pour  maintenir  les  communications, 
et  quelques  autres  plus  éloignés  qu'il  faut  occuper  à cause  de  leur 
commandement. 

Mais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu’il  faut 
éloigner  les  attaques  de  l’ennemi  de  1 C»00  toises  au  moins  des  ma- 
gasins; ce  qui -porterait  les  forts  à 1500  toises  et  les  batteries 
ennemies  à 10  ou  1700  toises.  Il  sera  donc  impossible  que  l'ennemi 
bombarde  sans  prendre  un  de  ces  forts. 

On  a dit  que  les  forts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadri- 
latères ; ainsi  ils  auront  une  épaisseur  de  2 ou  300  toises;  les  fortifi- 
cations de  la  place  gagneront  aussi  du  terrain  ; ainsi  la  gorge  des  forts 
ne  sera  vraiment  éloignée  que  d’environ  1,000  toises;  ce  qui  serait 
trop  distant  sans  doute  pour  recevoir  une  protection  de  la  place, 
mais  ce  qui  empêchera  l'ennemi  de  s’établir  entre  les  forts  et  la 
place,  ou  du  moins  rendra  son  attaque  très-périlleuse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16615.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS , 

MINISTRE  DK  LA  MARINE , A PARIS. 

Rambouillet.  8 juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  au  conseil  sur  l'adminis- 
tration des  vivres.  Je  les  ai  lues  avec  attention.  Voici  les  observations 
qu’elles  m’ont  donné  lieu  de  faire. 

J’ai  22,000  hommes  sur  les  vaisseaux  et  5,000  sur  les  frégates, 
c’est-à-dire  27,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j’en  ai 
13,000  sur  de  petits  bâtiments.  C’est  sur  ces  13,000  hommes  que  je 
crois  pouvoir  faire  une  réduction  de  G, 000  hommes  ; ce  qui  n’est  pas 
une  économie  de  peu  d’importance,  puisque  sur  14  millions  je 
gagnerais  2 millions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1(5(5 IG.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet,  8 juillet  IX 10. 

Je  viens  de  signer  l’acte  de  réunion  de  la  Hollande  à la  France.  Il 
est  indispensable  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  reconnaître  au 
vrai  l’état  de  la  marine  hollandaise,  et  que  vous  me  proposiez  sa 
réorganisation,  mon  intention  étant  que  tous  les  officiccs  civils  et 
militaires  soient  employés  à mon  service. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  à Anvers,  que 
quatre-vingt-seize  chaloupes  canonnières  soient  armées.  Quarante- 
huit  seront  destinées  à faire  le  service  dans  les  îles  de  la  Zélande 
jusqu’à  llcllcvoetsluis.  Ces  quarante-huit  chaloupes  seront  sous  les 
ordres  du  contre-amiral  Lhermitte;  quarante-huit  autres,  sous  les 
ordres  d’un  contre-amiral  que  vous  désignerez,  entreront  dans  le 
Zuiderzée,  alin  de  couvrir  tous  les  débouchés  du  Texcl  avec  mes 
propres  chaloupes  canonnières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  de  la  flottille  hollandaise,  à 
chacune  de  mes  divisions  j'en  joindrai  une  hollandaise. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  amiraux,  contre-amiraux  et  capi- 
taines, sur  leurs  services,  sur  leur  degré  de  mérite,  mon  inlcution 
étant  d’employer  sur-le-champ  ces  officiers  dans  mes  escadres. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16617*.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

ARCH1TRKSORIKR  DK  l’kMPIRR,  A PARIS. 

Rambouillet,  8 juillet  1810. 

Mon  Cousin,  j’ai  besoin  de  vos  services  en  Hollande.  Faites  pré- 
parer vos  équipages  de  voyage,  et  rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à 
Rambouillet  pour  y prendre  vos  instructions.  Il  est  indispensable  que 
vous  partiez  de  Paris  demain  soir  pour  vous  rendre  à Amsterdam. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1(5(518.  — A M.  DE  CHAMPAGXY , DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Rambouillet,  8 juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  envoie  ci-joint  l’extrait  d’un 
rapport  de  la  police  ‘.  Je  vous  prie  d’avoir  l’oreille  tendue  sur  ces 

1 VOTE  PARTICULIERE.  — AMÉRIQUE. XKtiOCIATIOX  d'iIUVRARD.  — COLONEL  RL'RR. 

J apprends  nujourd  hui  qu'il  transpire  dans  le  commerce  de  Paris  quelques 
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bruits,  afin  de  m’en  rendre  compte.  Il  est  affreux  que  je  puisse  me 
trouver  compromis  pour  des  choses  aussi  absurdes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


ir,G19.  — Al;  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  Dl'  ROYAUME  o'iTALIE,  A PARIS. 

Rambouillet , 8 juillet  1810. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  qui  m'est  proposé  par  le  vice- 
roi  ; je  désire  que  vous  me  le  portiez  à votre  prochain  travail.  Vous 
inc  ferez  connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon 
intention  étant  de  ne  donner  qu'à  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  et  de 
traiter  avec  une  singulière  distinction  ceux  qui  sont  à l’armée  de 
Catalogne. 

M'annoter  les  généraux,  colonels  et  chefs  de  bataillon. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

nouvelles  des  Etats  - Unis  sur  le  fait  et  les  circonstances  de  la  négociation 
d'Ouvrard  et  Lahouchère  avec  le  marquis  U clics  ley. 

.Suivant  ccs  nouvelles,  des  lettres  du  G mai,  écrites  par  M.  Pinckenry  au 
secrétaire  d'Elal  Smith , el  d'autres  Icllres  du  même  jour  de  divers  négociants 
de  Londres  h leurs  correspondants  d'Amérique,  ont  transmis  les  détails  suivants  : 

Que  lord  Welleslcy  avait  reçn  des  propositions  du  gouvernement  français  au 
sujet  des  Etats-Unis,  tendantes  & envoyer  nue  armée  française  en  Amérique  sur 
des  vaisseaux  anglais,  pour  remettre  eu  colonies  cet  Etat  et  le  partager,  le  Sud 
aux  Français  et  le  Xord  aux  Anglais.  Que  II.  Welleslcy  s’était  récrié  sur  l'atro- 
cité de  ces  propositions  et  en  attrait  fait  part  & M.  Pinckeney.  Celui-ci  l'aurait 
répandu  dans  plusieurs  maisons  principales,  et  le  tout  aurait  été  transmis  le 
6 mai  en  Amérique. 

Les  nouvelles  d’Amérique  ajoutent  que  cela  a fait  une  telle  sensation,  que  le 
Congrès  aurait  demande  au  secrétaire  d'Etat  communication  des  dépêches  de 
M.  Pinckeney. 

Voilà  rc  qn'on  répandait  hier  ici  comme  reçu  d’ Amérique;  je  fais  prendre  des 
informations  pour  constater  la  source  et  la  réalité  de  ces  nouvelles. 

Je  rappelle  seulement  à ce  sujet  que  le  colonel  Burr,  qui  a vu  ici  plusieurs 
fois  le  duc  d'Olranlc,  pourrait  être  celui  qui  a donné  à M.  le  duc  d'Otranlc  l’idée 
de  sacrifier  ainsi  f Amérique,  idée  saisie  par  Ouvrant  et  introduite  dans  sa 
négociation. 

Si  ma  conjecture  se  trouvait  fondée,  t'on  aurait  dans  la  personne  même  do 
colonel  Burr  nu  moyen  de  donner  satisfaction  au  gouvernement  américain,  el  de 
prouver  que  le  gouvernement  français  est  étranger  à toute  cette  affaire. 

Paris,  7 juillet  1810. 


JJ. 
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1GG20.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAI.  DE  l’eMPKREI  R EN  HOLLANDE,  A PARIS. 

Rambouillet,  9 juillet  1810. 

Le  prince  architrésorier  arrivera  le  1 1 de  ce  mois  à Bruxelles, 
le  12  à Nimègue  ou  à l'trecht,  le  13  à Amsterdam.  Le  ministre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  au  duc  de  Reggio  pour  qu’il  trouve  partout 
des  escortes  et  qu’il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dès  les  premiers  moments  de  son  arrivée,  l’arcliitrésoricr  fera 
prêter  serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  à tous  les  fonctionnaires  publics.  Il  se  fera  remettre  le 
budget  arrêté  par  le  roi,  et  il  me  l’enverra,  en  faisant  partir  pour 
Paris  des  hommes  instruits  dans  les  affaires  du  pays,  notamment  le 
ministre  des  finances. 

L’architrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a été  reçu  et  dépensé  au 
1er  juillet , et  ce  qui  reste  à recevoir  et  à dépenser  pour  les  six  derniers 
mois  de  l'année. 

il  ne  fera  aucun  changement  à la  marine  et  à l’armée. 

Mon  intention  est  qu'on  dépense  cette  année  au  moins  18  millions 
à la  marine,  qu'on  travaille  dans  tous  les  chantiers,  qu'on  forme  des 
équipages,  et  qu’à  la  fin  de  l'année  les  vaisseaux,  que  je  crois  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  des 
frégates,  soient  armés.  Je  désire  conserver  l'administration  de  la 
marine,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Mou  intention  est  de  gouverner  moi-même  le  pays.  Mon  lieutenant 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  m'in- 
struire de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  faire 
exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-ie-chnmp  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marchandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu , et  désigner  les 
employés  des  douanes  françaises  et  les  bureaux  où  se  feront  les  décla- 
rations. Tout  l’argent  qui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  hol- 
landaises et  tout  ce  qui  proviendra  des  marchandises  doit  être  versé 
dans  la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fonctions  de  l’architrésorier  se  divisent  en  deux  parties 
distinctes  : 

1*  Le  gouvernement  actuel  de  1810  : payer  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine,  accélérer  les  construc- 
tions , lever  les  équipages , payer  la  dette  au  tiers , enfin  faire  face  à 
toutes  les  dépenses  ; 

2"  Préparer  l’organisation  pour  1811  : il  sera  temps  d’y  penser  en 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  _ 1810.  453 

août  ou  septembre,  mais  il  faut  s’occuper  du  budget.  H faut  donner 
du  ressort  à l'administration  pendant  l'année  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu'avant  l’arrivée  de  l’ar- 
chitrésoricr  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S’il  y était  encore,  on  ne 
devrait  le  laisser  partir  que  sur  un  ordre  de  moi  et  avec  les  oflicicrs 
que  j’enverrai  pour  le  chercher. 

Mon  intention  est  que  l’architrésorier  reçoive  100,000  francs  par 
mois,  à dater  de  ce  jour,  pour  ses  dépenses,  et  qu’en  conséquence 
il  ne  se  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu’il  pourvoie  à ses  frais 
de  voyage,  d’établissement,  de  bureaux  et  à une  représentation 
convenable. 

11  convient  qu’il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  officiers  militaires,  un 
secrétaire  des  commandements  et  plusieurs  personnes  d’un  certain 
rang. 

J’ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d’envoyer  auprès  de  lui  un 
colonel  du  génie  intelligent  pour  recueillir  les  dépôts  et  les  cartes  de 
la  marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à Paris.  Il  faut  aussi 
recueillir  les  dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin 
qu'on  n’en  détourne  rien  et  envoyer  le  tout  à Paris.  Il  y a sur  les 
colonies  hollandaises  des  mémoires  qu’il  est  très-important  d’avoir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16621.  — Al]  PRÉSIDENT 

DK  LA  COMMISSION  DE  GOUVERNEMENT,  A AMSTERDAM. 

Rambouillet,  9 juillet  1810 

Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j’ai 
reçu  la  lettre  que  le  conseil  m’a  écrite.  J’ai  vu  uvec  peine  ce  qui  s’est 
passé.  Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à ce  que  le  grand-duc  de 
Berg,  mon  neveu  et  pupille,  soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport  1 de 
mon  ministre  des  relations  extérieures  et  le  décret  que  j’ai  cru  devoir 
rendre  vous  feront  connaître  toute  ma  pensée  et  mes  définitives 
résolutions. 

Je  désire  que  vous  les  communiquiez  sur-le-champ  au  Corps 
législatif,  afin  qu’il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à Paris, 
et  que  je  sois  éclairé  sur  tout  ce  qu’il  sera  possible  de  faire  pour 
l’intérêt  du  pays.  Faites  aussi  connaître  par  une  proclamation  aux 
habitants  de  lu  Hollande  que  les  circonstances  de  l’Europe,  leur 
situation  géographique  et  les  prétentions  de  nos  ennemis  communs, 
tout  m’a  fait  un  devoir  de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provi- 

1 Voir  le  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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soires  qui,  depuis  seize  ans,  ont  tourmente  cette  partie  d<?  l'Empire. 
Les  habitants  de  la  Hollande  seront  l'objet  de  nia  sollicitude.  Je  me 
réjouirai  de  leur  prospérité  comme  de  celle  de  ina  bonne  ville  de 
Paris.  Le  vaste  champ  que  j'ouvre  à leur  industrie,  depuis  Amsterdam 
jusqu’à  Home,  leur  permet  d’attendre  le  temps  marqué  par  les  des- 
tinées pour  rouvrir  nu  commerce  de  mes  sujets  les  contrées  qu’ont 
illustrées  vos  ancêtres  et  qui  ont  vu  porter  si  haut  l’honneur  des 
noms  bataves  et  hollandais. 

Je  désire  que  la  députation  soit  composée  d’hommes  choisis  et  pris 
parmi  ceux  qui  se  distinguent  par  leurs  lumières  et  leur  intégrité. 

Napoléon. 

D'aprt‘8  la  copie  couini.  par  £.  U.  le  roi  de»  Pays-Bas, 


10622.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

I.IKITKNAXT  GÉNÉRAL  I>K  l’kMPKRKUR  EX  IIOLLAVDK. 

Bambou  il  Ici,  10  juillet  1810 

Je  viens  d’expédier  le  comte  Luuristou , mon  aide  de  cump,  à 
Amsterdam,  pour  ramener  à Paris  le  grand-duc  de  Berg. 

Arrivé  à Amsterdam , il  est  possible  que  vous  soyez  mécontent  de 
quelques  ministres  ; celui  de  la  police  notamment  me  parait  fort 
mauvais  : vous  avez  l’autorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en 
nommer  de  meilleurs  à leur  place.  J’ai  cru  devoir  vous  donner  ce 
supplément  d'instructions,  qui  est  important. 

Le  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à Amsterdam 
est  d’avoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français 
qui  sont  dans  le  pays,  il  vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  atta- 
ché à notre  cause , dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  général 
de  police,  en  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant 
prendre  tous  ses  papiers. 

Un  autre  ministre,  qui  est  parfaitement  inutile,  c'est  celui  des 
relations  extérieures.  Faites  faire  une  circulaire  pour  rappeler  tous 
les  agents  à l’extérieur,  et  faites  prendre  possession  de  tous  les 
papiers  de  ce  département. 

Je  donne  ordre  au  conseiller  d’État  d’Ilauterive  de  se  rendre  à 
Amsterdam , où  il  arrivera  vingt-quatre  heures  après  vous.  Vous  lui 
donnerez  toutes  les  facilités  et  secours  pour  saisir  les  papiers  impor- 
tants et  les  envoyer  à Paris.  Toutes  les  cartes  du  pays,  des  passes, 
sondes , cartes  marines , des  places  et  forces  militaires , des  colonies 
et  pays  appartenant  à la  Hollande,  doivent  être  envoyées  à la  marine 
à Paris. 
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J’ai  ordonne  au  ministre  de  la  marine  d'envoyer  à Amsterdam  le 
maître  des  requêtes  Las  Cases,  qui  est  très-propre  à ce  dépouillement. 
11  restera  auprès  de  vous  pour  recueillir  tous  les  renseignements  cl 
les  transmettre  à Paris. 

D uprè»  la  minute.  Archiics  de  l 'Empire. 


16(3-23.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  I.’aRMÉK  d’kSPAGNR  , A RAMBOUILLET. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Sucliet  de  faire  mettre  le 
fort  de  Mcquinenza  en  état  de  défense.  Ce  fort  est  important  à con- 
server à cause  de  sa  situation  centrale. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16624.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PAlflS. 


La  prise  de  Mequinenza  facilite  beaucoup  celle  de  Torlose,  puisque 
l’Ebrc  fournit  naturellement  le  moyen  de  transporter  l'équipage  de 
siège  ; mais  il  est  indispensable  que  le  duc  de  Tarente  fasse  le  siège 
de  Tarragonc  pendant  que  le  général  Sucliet  fera  celui  de  Tortose. 

Envoyez  un  officier  près  le  duc  de  Tarente  pour  savoir  ce  qu’il  fait. 
Voici  la  saison  où  la  cavalerie  peut  vivre  partout.  Je  désire  connaître 
positivement  la  situation  des  choses  à celle  armée.  Elle  doit  entra 
en  communication  avec  l’armée  d’Aragon.  Le  duc  de  Tarante  pourra 
laisser  plus  de  troupes  sur  ses  derrières  pour  assurer  ses  communi- 
cations avec  la  France,  puisque,  par  le  mouvement  de  l'armée 
d’Aragon  sur  Tortose,  il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

Rambouillet . 10  juillet  1810. 

P.  S.  Le  temps  de  la  récolte  est  arrivé;  si  le  duc  de  Tarente  reste 
inactif,  l’ennemi  la  coupera  et  l’enfermera  dans  ses  places  fortes.  C’est 
le  moment  d'approvisionner  Rarcelonc  pour  un  an , en  fauchant  tout 
autour. 

D'après  la  miaule.  Archive*  de  l'Empire. 

1 La  minute  de  cette  lettre  porte  pour  date  : Saint-Cloud,  30  juin  1810;  mai' 
elle  n’a  été  oipédiée  que  le  10  juillet,  ainsi  qu’on  le  voit  au  post-scriptum. 
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1GG25.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L'ARMÉE  d’RSPAGNK  , A RAMBOUILLET. 

Rambouillet.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  que  la  2'  division  d’arrière-garde  de 
l’armée  d’Espagne  continue  son  mouvement  sur  la  Navarre,  hormis 
le  1"  régiment  provisoire,  qui  restera  à Tolosa  et  servira  à garder 
toute  la  province  de  Saint-Sébastien.  Cette  disposition  permettra  aux 
postes  de  ma  Garde  de  se  resserrer  sur  Viloria  et  Rilbao.  Le  1er  régi- 
ment provisoire  restera  dans  la  province  de  Saint-Sébastien  jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  remplacer. 

Recommandez  au  général  Rcilic  de  renvoyer  à leurs  corps  les 
troupes  étrangères  qu’il  aura  ; avec  scs  G, 000  hommes , la  gendar- 
merie et  les  deux  escadrons  du  9'  de  hussards,  il  doit  rétablir  l’ordre 
dans  la  Navarre. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1GG26.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U'AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  I.’aRMÉK  n' ESPAGNE,  A RAMBOUILLRT. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin , écrivez  nu  général  Dorsenne  de  tenir  eu  mouvement 
six  ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  200  hommes  de  cavale- 
rie et  de  G à 700  hommes  d'infanterie,  de  les  faire  combiner  ensemble 
de  manière  que  deux  ou  trois  puissent  toujours  se  réunir,  et  de  faire 
battre  le  pays  par  ces  colonnes.  Dcmandez-lui  pourquoi  il  n’a  pas 
exécuté  cet  ordre,  et  recommandez-lui  de  proliter  de  la  récolte  pour 
réunir  de  nombreux  magasins  à Burgos. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 


16627.  — AU  MARÉCHAL  OlDINOT,  DUC  DE  REGGIO  , 

COMMANDANT  l.E  CORPS  d’oBSKRVATION  DK  LA  HOLLANDE  , A AMSTERDAM. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin , j’envoie  à Amsterdam  mon  aide  de  camp , le  comte 
Lauriston  , auquel  vous  remettrez  le  grand-duc  de  Berg,  il  le  conduira 
ici  près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  par  les 
officiers  de  sa  Maison. 

M.  l’architrésorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a envoyé  hier,  par  un  courrier 
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extraordinaire,  à mon  chargé  d'affaires  les  actes  qui  vous  feront  con- 
naître les  mesures  que  j'ai  prises. 

Faites  reconnaître  la  situation  des  lignes  que  l’on  avait  élevées 
autour  d'Amsterdam.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  et  les 
sommes  qu’on  a employées  à ces  travaux  depuis  que  les  Anglais  se 
sont  rembarques,  avec  tous  les  indices  qui  donnent  des  lumières  sur 
l'emploi  qu'on  en  voulait  faire. 

Aussitôt  que  \I.  l’arcbilrésoriersera  arrivé,  vous  lui  communiquerez 
Ions  les  renseignements  que  vous  avez. 

Passez  la  revue  des  troupes  hollandaises  ; chassez  les  mauvais 
sujets,  s’il  y en  a.  Donnez-leur  l’assurance  que  leurs  régiments  auront 
des  numéros  dans  notre  ligne.  Donnez-leur  des  aigles. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16628.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  (J L'ERRE  , A PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

J’envoie  le  comte  Lauriston  pour  prendre  le  Prince  royal  et  l’ame- 
ner à Paris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  le  remettre  à 
cet  officier  et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France. 
Le  comte  Lauriston  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  prince. 

Donnez  ordre  qu’on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines 
et  qu’on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqu'à 
l’arrivée  de  M.  l’archilrésorier. 

Décommandez  bien  au  duc  de  Reggio,  s’il  a des  nouvelles  du  Roi , 
de  vous  en  instruire. 

D’aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16629.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  1)K  I.A  (il  ERRE,  A PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  preniez  secrètement  des  informations  sur  la 
situation  des  armes  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  pouvez  em- 
ployer le  sieur  Serra',  en  lui  recommandant  toute  la  circonspection 
possible.  Car  mon  intention  est  d’avoir  toujours  dans  ce  pays  une 
grande  quantité  d'armes,  afin  qu’en  cas  de  besoin  la  population 
1 Résident  de  France  près  le  roi  de  Saxe,  à Varsovie. 
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puisse  s’en  armer.  Sachez  aussi  si  les  armes  que  je  leur  ai  envoyées 
sont  arrivées  et  quel  parti  ils  en  ont  tiré. 

D'après  la  mimile.  Archives  de  l'Empire. 


16030.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet.  |0  juillet  1810. 

Vous  trouverez  après-demain  dans  le  Moniteur  différentes  pièces 
relatives  aux  affaires  de  Hollande.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  plusieurs  mouches  pour  les  porter  à l’île  de  France,  d’où  elles 
seront  expédiées  à Java.  Indépendamment  du  Moniteur,  vous  écrirez 
au  général  Decaen  pour  qu’il  prévienne  le  général  Dacndcls  de  ce 
qui  se  passe. 

Il  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  marine  de 
Hollande  pour  les  expédier  à l’ile  de  France  par  ces  bâtiments. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16631.— A EUGÈNE  NAPOLÉON,  VICK-ROI  n'iTAUB , A GENÈVE. 

Rambouillet . 10  juillet  1810. 

Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  celles  de  mes  troupes  qui 
seraient  dans  des  pays  malsains  et  de  les  faire  remonter  du  côté  des 
montagnes;  en  Italie  cela  produit  une  différence  immense  dans  la 
santé  des  troupes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \I,M  la  duchesse  de  LenchtenberQ. 


16632. —Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MIMSTRK  DF.  LA  GUERRE , A PARIS. 

EUmbouiltel . Il  juillet  1810 

Je  vois  dans  l’état  au  I"  juin  des  provinces  illyriennes  qu'il  y a 
deux  bataillons  illyricns  à cette  armée.  Faites  connaître  au  duc  de 
Raguse  qu'ils  doivent  être  dissous  et  incorporés  dans  les  régiments 
croates. 

Je  crois  également  nécessaire  qnc  vous  donniez  ordre  , 

1*  Que  le  3*  régiment  léger  italien,  qui  a 600  hommes  dans  l lllyrie, 
les  rappelle  en  Italie  ; 

2°  Que  le  cadre  de  la  20”  compagnie  du  2*  d'artillerie  retourne  à 
son  dépôt  ; que  les  hommes  disponibles  en  soient  versés  dans  les 
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autres  compagnies , cinq  compagnies  d'artillerie  étant  suffisantes  pour 
les  provinces  illyriennes  ; les  compagnies  seront  au  delà  de  100  hom- 
mes. Ordonnez  également  que  les  détachements  du  7*  bis  du  train 
rejoignent  leur  bataillon. 

Il  y a la  10"  compagnie  d'ouvriers  forte  de  1 10  hommes;  failes- 
la  rentrer  à Palmanova  ou  à l’arsenal  de  Mantoue  pour  travailler , en 
ne  laissant  qu’une  escouade  à l’équipage  de  campagne. 

Fuites  rentrer  la  1"  compagnie  du  0'  d’artillerie  italien,  ainsi  que 
le  train  d'artillerie  itulicn.  Il  y a 09  sapeurs  qui  ne  font  rien,  puis- 
qu'il n'y  a point  d’ouvrages  de  campagne  à faire  en  lllyrie  ; il  faut  les 
employer  au  fort  de  Trieste.  Ordonnez  au  duc  de  Raguse  et  à l'offi- 
cier du  génie  de  faire  un  projet  pour  améliorer  ce  château  et  pour 
avoir  de  bonnes  batteries  sur  la  cote  d'istrie  et  à i'olu  pour  défendre 
la  côte. 

Demandez  un  projet  de  fortification  pour  le  port  de  I’olu. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10033.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Rambouillet , 11  juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  plusieurs  de  vos  rapports  relatifs  à l'armement  des 
côtes.  J’y  vois  qu’il  y a 900  batteries  composées  de  3, 048  bouches 
à feu,  la  plupart  employées  nu  service  du  cabotage,  et  employant 

13.000  canonniers  et  coûtant  7 millions.  Rien  de  cela  ne  me  parait 
extraordinaire.  Votre  rapport  est  fondé  sur  une  supposition  qui  n’est 
pas  exacte  : c’est  de  croire  que  le  cabotage  do  port  à port  a cessé  ; il 
est,  au  contraire,  plus  actif  que  jamais. 

Vous  dites  que  c’est  à tort  que  la  marine  se  plaint  souvent  des  bat- 
teries de  côtes  ; mais  elle  u raison , 1 " parce  que  le  personnel  des 
garde-côtes  ne  vaut  pas  ce  qu’il  devrait  valoir;  2°  parce  que  les 
affûts  de  côtes  sont  pourris  et  n'offrent  pas  suffisamment  de  solidité. 

Parlez  du  principe  que,  dans  l'état  d’infériorité  de  notre  mariné, 
on  ne  saurait  avoir  trop  de  batteries  de  côtes.  Le  cabotage  est  fort  et 
prendrait  plus  d’accroissement  si  les  batteries  étaient  mieux  servies  et 
composées  d'un  meilleur  matériel.  J'ai  ordonné  à la  marine  de  vous 
fournir  1,000  affûts  de  côtes.  Il  résulte  d'un  de  vos  rapports  que, 
depuis  l’an  xn  , il  n’a  été  fabriqué  que  938  affûts  de  côtes  ; ce  qui  ne 
fait  pas  200  par  année.  Je  vois,  par  les  états  qui  y sont  joints,  qu'il 
existe  aujourd’hui  2,800  affûts  de  côtes  et  marins.  Moyennant  les 

1.000  affûts  de  la  marine,  les  938  construits  depuis  l'an  xu,  les  100 
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pour  lesquels  les  fonds  sont  faits  par  le  budget  de  cette  année,  total 
plus  de  2,000  affûts  neufs  que  vous  devez  mettre  en  batterie  le  plus 
tôt  possible,  vous  devez  être  à môme  de  mettre  les  batteries  de  côtes 
dans  le  meilleur  état. 

.le  désire  savoir  ce  que  coûte  une  compagnie  et  si  l’on  ne  pour- 
rait pas  employer  des  troupes  mieux  organisées  et  plus  sures  à ce 
service. 

Rcmettcz-moi  un  projet  pour  nommer  six  commissions  composées 
chacune  d’un  officier  d’artillerie,  d’uu  officier  du  génie  et  d'uh  officier 
de  marine.  Une  de  ces  commissions  serait  chargée  de  l'inspection  des 
côtes  depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d’Emdcn  jusqu'à  l'Es- 
caut ; la  deuxième,  de  l’Escaut  à la  Seine;  la  troisième,  de  la  Seine 
à Brest  ; la  quatrième , de  Brest  à Bayonne  ; la  cinquième , de  Cette 
à Nice;  la  sixième,  de  Nice  jusqu'à  Terracinc.  Ces  commissions 
seraient  chargées  de  parcourir  les  côtes,  de  vous  faire  un  rapport  _ 
tous  les  huit  jours  sur  les  travaux , de  faire  connaître  la  situation 
des  batteries,  les  travaux  qu’il  faudrait  y faire  et  les  nouvelles  batte- 
ries qu’il  serait  nécessaire  d'établir.  Elles  resteront  sur  les  lieux  pour 
recevoir  vos  ordres  et  donner  des  réponses.  Vous  diviserez  le  travail 
de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  par  exemple,  la 
commission  qui  serait  chargée  de  l’inspection  de  la  rive  gauche  de 
l’Escaut  visiterait  l'ilc  de  Cadzand  et  irait  à Oslende,  lèverait  un 
croquis  des  batteries,  en  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  à réparer,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de 
l’artillerie  d'Ostende.  Après  voir  fini  ses  opérations  à Ostende , la 
commission  irait  à Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous  ; de  là  la 
commission  irait  à Boulogne,  etc.  Par  ce  moyen,  le  travail  ne  s’en- 
tasserait pas.  Rédigeant  sur  les  lieux , les  commissaires  rédigeront 
mieux  ; ils  répondraient  aux  objections , et  on  parviendrait  à avoir 
un  système  de  batteries  de  côtes  bien  organisées  et  sur  de  bons 
afluts. 

11  faudra  avoir  soin  qu’en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  la 
commission  fasse  bien  connaître  le  but  de  celte  batterie. 

Les  commissions  d’inspection  auront  soin  d’observer  le  degré  d'im- 
portance de  chaque  batterie  qui  exigerait  des  uffûts  neufs,  ou  des 
affûts  de  côtes , ou  des  affûts  marins  ; ce  qui  permettrait  de  les  laisser 
à la  disposition  des  communes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Kmpire. 
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16034.  — A M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA, 

GRAND -JUGE , MINISTRE  DK  LA  JUSTICE  , A PARIS. 

Rambouillet,  11  juillet  1810. 

La  cour  criminelle  de  Foix  a acquitté  les  assassins  qui  ont  tué  le 
maire  de  Mercenac , département  de  l’Ariégc.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

D’après  la  minute.  Arclmes  de  l’Empire. 


10635.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)LC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GliKRRK , A PARIS. 

t Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  1 1 . Vous  dites  que  trois  officiers  d’ar- 
tillerie ne  sont  pas  nécessaires  dans  une  compagnie.  Je  suis  si  peu 
de  votre  opinion  , que  je  pense  que,  dans  une  guerre  dont  le  théâtre 
est  si  éloigné,  il  en  faudrait  quatre  ou  cinq.  11  est  facile  de  compren- 
dre qu’avec  la  supposition  de  blessures , de  maladies , deux  officiers 
ne  peuvent  donner  la  garantie  que  la  compagnie  ne  restera  pas  sans 
officiers.  Indépendamment  des  six  que  je  viens  de  nommer,  pré- 
sentez-m'en  vingt-quatre  autres  pris  dans  les  compagnies  de  l’armée 
d’Espagne,  trente  pris  dans  les  compagnies  qui  sont  eu  France;  pré- 
sentez-m'en  sur-le-champ  vingt  autres  choisis  parmi  les  sergents  qui 
sont  en  France,  et  dix  tirés  de  ma  Garde,  ce  qui  fera  quatre-vingt-dix 
au  mois  de  septembre.  Faites  faire  un  examen  pour  en  choisir  qua- 
rante dans  l'école  de  Chàlons.  Vous  aurez  ainsi  cent  trente  officiers, 
dont  le  surplus  servira  à remplacer  les  morts  d'ici  à ce  temps-là. 

Je  trouve  exact  le  calcul  que  vous  faites  que  le  manque  au  complet 
des  canonniers  n’est  pas  de  plus  de  1,200.  J'approuve  l'envoi  d'un 
bataillon  de  marche  de  500  hommes  d'artillerie  pris,  savoir  : 150  à 
Strasbourg,  110  à Metz,  50  à Mayence,  20  à Toulouse,  100  à 
Rennes,  et  100  à Rouloguc,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  aucun 
cadre.  Ce  bataillon  de  marche  se  formera  à Rayonne,  d’où  il  sera 
dirigé  sur  Rurgos.  Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes 
dans  leurs  compagnies,  et  une  instruction  pour  que,  quand  ils  passe- 
ront à portée  de  leurs  corps , chacun  rejoigne  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  en  Espagne  ; faites 
connaître  cela  au  général  Senarmont. 

Vous  aurez  soin  de  ne  prendre  les  500  canonniers  que  vous  envoyez 
en  Espagne  que  parmi  les  jeunes  gens  reçus  depuis  la  bataille  de 
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U'agram  et  n’ayant  pas  fait  la  guerre,  voulant  conserver  les  autres 
en  France,  où  mon  intention  n’est  pas  de  m'affaiblir. 

J’approuve  que  vous  fassiez  revenir  des  compagnies  d’artillerie  pour 
prendre  à Rayonne  1,200  chevaux.  Vous  pouvez  destiner  à celte 
remonte  les  800  chevaux  de  l’artillerie  régimentaire.  Le  surplus  sera 
tiré  des  compagnies  d’artillerie  et  du  train  qui  sont  en  France  et  en 
Italie,  ou  enfin  de  ma  Garde.  Mais,  en  envoyant  ces  1 ,200  chevaux 
en  Espagne,  je  ne  veux  faire  aucun  achat  de  chevaux. 

D’aprcs  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16G36.  — AU  COMTE  DE  MONTA Ll VET, 

MINISTRE  DK  LIXTKRIELR,  A PARIS. 

Rambouillet,  12  juillet  1810. 

J’ai  ordonné  qne  les  actions  pour  les  canaux  du  Midi  et  du  Loing 
soient  versées  à la  caisse  d’amortissement,  qui  payera  4 pour  100  à 
la  caisse  des  canaux.  Il  faut  établir  celte  caisse  sans  délai , ponr 
avoir  les  moyens  d’alimenter  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  et  de 
n’éprouver  aucun  retard  par  raison  de  manque  de  fonds. 

Il  faut  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  l’ilc  de  Cad- 
zand  et  de  Sud-Bcvcland.  Entendez-vons  là-dessus  avec  le  ministre 
de  la  marine. 

D’aprèfl  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


16687.  — Ali  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

WIXtSTRR  DES  Ctl.TKS,  A PARIS. 

Rarabonillet . 12  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , renouvelez  aux  préfets  vos 
instructions  sur  la  société  de  charité  maternelle.  Recommandez-leur 
de  vous  envoyer  la  liste  des  personnes  qui  se  font  inscrire,  pour  la 
mettre  sous  mes  yeux.  Ne  leur  laissez  point  négliger  cette  affaire. 

NaI’OLÉOX. 

D'apréa  f original  cotnm.  par  M"*  la  baronne  de  Xougarède  de  Fayot 


16638.  — 

Le  général  Morand,  commandant  la 
23e  division  militaire,  à Bastia , propose 
i\  rF,mperour  les  moyens  de  rapatrier 
les  Français  faits  prisonniers  h Bailon 


DECISION. 

Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
rine pour  voir  s’il  y aurait  moyen, 
sans  faire  sortir  l’escadre  et  s’ex- 
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par  les  Espagnols  ei  qui  sont  dans  l’îlc  poser  à un  événement  majeur,  de 
Cabrera.  faire  sortir  trois  frênaies  bonnes 


D apres  l'original.  An  hii.'n  «le  la  marine 


marcheuses  qui  pourraient  Rainer 
la  Corse  ou  faire  toute  autre  navi- 
gation , se  diriger  sur  cette  ile 1 , et 
en  retirer  les  prisonniers.  Ces  fré- 
gates auraient  100  hommes  cha- 
cune de  bonnes  troupes;  ce  qui , 
avec  la  garnison  , ferait  une  force 
de  000  hommes  à mettre  à terre. 
On  pourrait  joindre  à ces  frégates 
une  Utile  de  800  tonneaux  , qui , 
pour  une  si  petite  navigation,  pour- 
rait porter  le  surplus  des  prison- 
niers. Je  ne  suppose  pas  qu'ils 
soient  plus  de  2,000.  Cela  pour- 
rait débarquer  sur  un  point  quel- 
conque de  la  Corse. 

Napoléon. 


16030.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRK , 

MINISTRE  PR  U filRRRR  , A PARIS. 

Rambouillet , I '2  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  faites  connaître  par  votre 
rapport  du  1 1 que  l'incomplet  de  la  gendarmerie  à pied  de  l'inté- 
rieur se  monte  à 1,300  hommes.  Avant  de  penser  à remplir  cet  in- 
complet , il  me  parait  nécessaire  de  réformer  la  gendarmerie  des 
départements  de  l'ouest.  Celte  gendarmerie  a été  formée  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  après  la  guerre  civile;  la  gendarmerie 
y était  donc  extrêmement  nombreuse;  mon  intention  est  de  la  dimi- 
nuer. On  n'a  éprouvé  jusqu’ici  aucun  inconvénient  de  rafTuiblisse- 
ment  où  elle  est;  rien  ne  s’oppose  donc  à ee  qu’elle  soit  replacée 
sur  le  même  pied  que  dans  les  autres  départements,  et  il  serait 
possible  qu’après  cette  opération  l'incomplèt  de  1,200  hommes 
n’existât  plus. 

Quant  aux  160  hommes  nécessaires  pour  l’illyric,  il  faut  les 
choisir  dans  les  régiments  de  cette  armée. 

* Cabrera. 
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Il  faut  également  prendre  dans  les  régiments  qui  sont  sur  les  lieux 
les  hommes  nécessaires  pour  la  légion  de  Home  et  pour  les  compa- 
gnies des  Bouches-de-I'Escaut. 

Pour  la  légion  de  la  Catalogne  et  pour  les  escadrons  qui  sont 
formés  à Versailles,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  2,400  hommes 
de  cavalerie  qui  sont  démontés,  puisque  ce  ne  sont  que  des  jeunes 
gens.  On  peut  prendre,  pour  la  gendarmerie  de  Catalogne,  dans  les 
dépôts  qui  sont  en  Italie,  et  pour  les  escadrons  formés  à Versailles, 
dans  tous  les  dépôts;  car,  si  l’on  prend  parmi  les  jeunes  gens,  on 
aura  une  pauvre  gendarmerie. 

Quant  aux  1,200  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut 
les  prendre  dans  les  quatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cui- 
rassiers, à raison  de  30  hommes  par  régiment,  et  le  surplus  dans 
les  régiments  de  hussards,  chasseurs  et  dragons,  à raison  de  tant  par 
régiment. 

Mais , pour  l’infanterie  comme  pour  la  cavalerie  , il  faut  ne  prendre 
que  des  hommes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur 
la  gendarmerie  et  faire  un  bon  recrutement. 

Napoléon-. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16640.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L INTERIEUR  , A PARIS. 

Rambouillet.  13  juillet  1810- 

Vous  trouverez  le  décret  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d'orphe- 
lines. Il  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Légion  cl 
le  ministre  des  cultes  pour  l’exécution.  Faites  venir  d’abord  la  supé- 
rieure de  la  congrégation  des  orphelines  de  Paris.  Avant  d’établir  les 
six  maisons,  il  faut  en  former  d’abord  trois  que  je  désire  placer  dans 
des  forêts  : l’une , à Saint-Germain  dans  l’ancien  couvent  des  Loges , 
que  je  crois  propre  à cet  établissement  et  qu’on  aurait  facilement;  la 
deuxième , dans  la  forêt  de  Fontainebleau  , sur  les  bords  de  la  rivière , 
et  la  troisième,  dans  celle  de  Hambouillct.  Vous  trouverez  d’anciens 
couvents  qui  me  paraissent  propres  à cela.  Vous  devez  charger 
quelqu'un  de  faire  secrètement  la  recherche  de  ces  maisons,  et, 
lorsqu’elles  seront  désignées,  de  les  acquérir  à bon  marché,  sans 
faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  maisons  peuvent  être 
établies  dans  les  départements;  il  ne  manque  pas  de  maisons  dont  on 
ne  sait  que  faire.  Jetez  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  des  cohortes  de  lu 
Légion  d’honneur  et  autres  maisons  de  cette  espèce. 
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Il  faut  établir  d'abord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16641 . — A LA  RE1XE  HORTEXSE , a pmimrikres. 

Kambouillet , 13  juillet  1810. 

Ma  Fille , je  reçois  votre  courrier  du  11.  Je  vois  que  les  lettres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  n’a  point  de  nouvelles  du  Roi; 
on  ne  sait  pas  où  il  s’est  retiré  et  l’on  ne  conçoit  rien  à cette  lubie. 
M.  l’architrésorier  doit  être  arrivé  à Amsterdam,  et  le  décret  de 
réunion  doit  y être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que 
vous  devez  écrire  au  président  du  Corps  législatif  et  au  président  du 
Conseil  de  gouvernement'.  Vous  ne  leur  donnerez  dans  ces  lettres 
aucun  titre. 

Napolkok  . 

D’après  l'original  romm.  par  S.  XI.  l'empereur  Napoléon  111. 


10642.  — AU  COMTE  MOLL1EN , 

MINISTRE  DI  TRESOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  1810 

Monsieur  le  comte  Mollien  , j’ai  lu  avec  attention  le  mémoire  de 
la  Rauque  *.  Il  résulte  du  bordereau  portant  le  n°  2 que  le  conseil  de 

1 Lettres  à écrire  par  la  reine  Hortcnse  : 

AU  PRÉSIDENT  DU  CORrS  I.KCISt.  \TIK  DK  HOLLANDE. 

Monsieur  le  Président  Van  (1er  Hcim , j’ai  reçu  votre  lettre  du  3 avec  les 
différentes  pièces  politiques  qui  y étaient  jointes.  Etrangère  à res  matières,  je 
n’ai  pu  qu’expédier  sur-le-champ  un  courrier  à l'Empereur,  chef  de  la  famille 
impériale  et  spécial  tuteur  de  mon  fds  comme  grand-duc  de  Berg , pour  con- 
naître ce  que  mon  fils  et  moi  avons  & faire. 

AU  PRÉSIDENT  DU  CONSBIL  DK  GOUVERNEMENT  DK  HOLLANDE. 

Monsieur  Jaivlandc  Poil,  j’ai  reçu  votre  lettre  que  m’a  remise  M.  de  Spaau 
avec  une  lettre  du  Roi.  Je  me  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  à l’Empereur, 
comme  chef  de  la  famille  impériale.  Je  ne  puis  rien  faire  sans  ses  ordres.  Etant 
plus  spécialement  tuteur  de  mon  fds  comme  grand-duc  de  Berg,  c'est  une  nou- 
velle obligation  pour  moi  de  ne  rien  préjuger  de  ce  qu’il  croira  utile  au  bien  du 
pays,  à mes  enfants  et  & moi. 

3 NOTE  SUR  LA  BIXylK. 

lar  capital  de  la  Banque  de  France  a été  fixé  par  la  loi  de  1806  & 90,000  actions. 

La  valeur  de  chaque  action  a été  fixée  à 1,000  francs,  plus  le  r®oï  du  fonds 
de  réserve. 

Le  fonds  de  réserve  qui  existait  en  1806,  à l’époque  du  doublement  des 
xx.  30 
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la  Banque  évalue  13,137  actions  à 15,864,180  francs,  ce  qui  ne 
fait  guère  que  1,235  francs  l’action;  et,  plus  bas,  je  vois  qu’il  éva- 
lue 90,000  actions,  y compris  la  réserve,  à 109  millions,  ce  qui 

actions,  a été  réparti  sur  chacune  îles  45  millions  d'actions  primitives;  il  en  est 
résulté  une  plus-value  de  200  francs  par  action  primitive. 

I!  en  est  résulté  aussi  que  chacun  de  ceux  qui  ont  souscrit  pour  les  45  mil- 
lions d’actions  nouvelles  a payé  chaque  nouvelle  action  1,200  francs. 

Par  l’effet  des  réserves  successives  qui  ont  eu  lieu  depuis  ce  doublement , 
la  valeur  intrinsèque  de  chaque  artiqp  s’est  encore  accrue.  Au  15  juin  dernier, 
les  00,000  actions  représentaient  un  capital , ou  plutôt  étaient  créancières  sur  le 
capital  de  la  Rauque  d’une  somme  de  109,555,202  francs  1 centime;  ce  qui 
portait  la  valeur  réelle  de  chaque  action  à 1,217  francs  50  centimes.  Par  l’effet 
du  dernier  dividende,  qui  a ajouté  pour  chaque  action  une  somme  de  3 francs 
7 centimes  à la  réserve,  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  chaque  action  est 
maintenant  de  1,220  francs  57  centimes.  Les  13,137  actions  que  possède  la 
Ranquc  sont  des  actions  qu’elle  avait  déjà  émises  et  qu  elle  a rachetées  sur  la 
place  en  1 SOS  et  au  commencement  de  1809.  Elle  les  a rachetées  au  cours  de 
1,208,  leur  valeur  intrinsèque  était  alors  d’environ  1,212.  Comme  elle  les  a 
acquises  au  prix  du  marché  public,  elle  aurait  nécessairement  la  prétention  de 
ne  les  revendre  également  qu’au  prix  du  marché  cl  de  gagner  la  différence  qui , 
dans  l’état  actuel,  serait  de  1,208  à 1,255. 

Mais  il  est  J remarquer  que,  quoique  la  Banque  paraisse,  par  ses  comptes 
répartir  le  dividende  de  fi  pour  100  sur  90,000  actions,  estimées  chacune  en 
capital  1,200  fraucs,  cette  répartition  n’a  effectivement  lieu  que  sur  70,803 
actions,  puisque  c’est  à elle-même  qu’elle  paye  le  dividende  des  13,137  actions 
dont  elle  est  propriétaire;  or,  si  elle  avait  vendu  ses  13,137  actions  et  si  elle 
était  obligée  de  faire  effectivement  la  dépense  du  dividende  qui  devrait  leur  être 
attribué,  il  est  douteux  qu’elle  pût  longtemps,  et  sans  quelque  ressource  extraor- 
dinaire, continuer  d’attribuer  à ces  90,000  actions  0 pour  100  de  dividende, 
c’est-à-dire  72  francs  pour  chaque  action  estimée  1,200  francs  seulement  (au 
lieu  de  1.220,  valeur  intrinsèque  actuelle  de  l'action). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetnit  ces  13,137  actions  et  les  achetait  au 
taux  auquel  la  Banque  voudrait  les  vendre,  1,255,  il  est  certain  que  ce  placement 
ne  procurerait  pas  au  domaine  6 pour  100,  puisque  déjà  la  Banque  ne  donne 
0 pour  100  que  sur  1,200  francs,  cl  il  est  douteux  que  la  Banque  pût  continuer 
de  donner  ces  G pour  100  sur  1,200  francs,  puisque  aujourd’hui  pour  conti- 
nuer ce  dividende  aux  76,803  actions  qui  circulent  et  former  une  petite  réserve 
de  3 francs  7 centimes,  elle  n’attribue  dans  ses  comptes  que  60  francs,  au  lieu 
de  72  francs,  aux  13,137  actions  qu’elle  possède. 

Il  est  inutile  de  dire  que  la  vente  de  ces  13,137  actions,  qui  accroîtrait  en 
effet  les  charges  de  la  Banque,  puisqu’elle  aurait  plus  de  copartageants  sur  le 
dividende,  n’ajouterait  rien  ni  à sa  volonté  ni  à scs  moyens  pour  étendre  scs 
escomptes. 

Maintenant,  elle  ne  demande  pas  mieux]  que  d’étendre  scs  escomptes  et  de 
former  des  comptoirs  partout  où  elle  pourra  trouver  de  la  matière  escomptable. 
Si  les  comptoirs  ne  se  sont  pas  formés  plus  tôt,  c’est  surtout  parce  que  les 
décrets  des  16  et  18  janvier  1808  ont  mis  toutes  les  difficultés  dans  les  prélimi- 
naires, parce  qu’ils  ont  déclaré  que  les  escomptes  seraient  commencés  avec  des 
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ne  donne  pas  le  même  prix  pour  l'action.  Tout  cela  établit  que  la 
llanque  n’estime  son  action  que  de  1,220  à 1,230  francs.  La  pre- 
mière chose  à faire  serait  que  les  13,000  actions  de  la  Banque  fus- 
sent dans  le  commerce  : elle  élude,  en  les  gardant,  un  des  articles 
du  règlement.  11  paraît  que  sur  109  millions,  qui  est  le  capital  de  la 
Banque,  elle  en  a 15  en  portefeuille.  11  lui  en  reste  donc  94  qui  doi- 
vent être  en  émission  ; sur  ces  94 , elle  en  emploie  40 , et  il  lui  en  reste 
54  en  caisse.  Je  vois  par  la  même  note  que  le  dividende  obligé  de 
6 pour  100  est  de  60  francs,  et  que  les  deux  tiers  du  surplus  du 

espèces  cl  4 5 pour  100,  au  lieu  d'annoncer,  dès  le  principe,  que  la  Banque, 
conformément  à son  privilège,  escompterait  avec  scs  billets,  mais  à 4 pour  100. 

Il  faut  plus  de  connaissances  que  n'en  ont  eu  en  celte  matière  des  commer- 
cants, d'ailleurs  éclairés,  pour  s’expliquer  comment  des  billets  de  banque,  qui 
u'escomptent  que  de  véritables  lettres  de  change,  deviennent  une  monnaie  tout 
aussi  necessaire  et,  conséquemment,  tout  aussi  bonne  que  les  espèces;  il  faut 
connaître  les  règles  de  l'escompte,  le  mécanisme  de  la  circulation,  l'emploi  do 
la  monnaie,  la  place  étroite  que  la  monnaie  tient  dans  la  richesse,  et  I on  peut 
être  un  fort  bon  banquier  sans  s’étre  occupé  de  ces  recherches. 

Les  commerçants  des  départements  ont  fait  de  très-bonne  foi  de  très-mau- 
vaises objections  contre  les  comptoirs  escomptant  avec  des  billets.  La  Banque  de 
France  a été  d’autant  plus  embarrassée  de  combattre  ces  objections,  que  scs 
règlements  ne  lui  permettent  d'offrir  les  billets  que  lorsque  le  commerce  local 
en  a fuit  la  demande. 

Mais  la  question  va  changer  de  face,  et  ce  sera  le  résultat  des  conférences 
qui  sont  ouvertes  au  ministère  des  finances. 

Lorsque  In  Banque  de  France,  dans  son  état  n°  S,  dit  qu'elle  a dans  son  por- 
tefeuille 107  millions  d'effets  de  commerce,  elle  indique  que  la  proportion 
annuelle  de  ses  escomptes  à Paris  est  d’environ  430  millions  : celte  proportion 
ne  parait  pas  accuser  la  Banque  de  parcimonie  dans  ses  escomptes. 

Elle  ne  doit  escompter  que  des  lettres  de  change  è trois  mois  de  terme  au 
plus;  elle  ne  peut  admettre  è ses  escomptes  que  des  lettres  de  chnnge  représen- 
tées par  des  marchandises,  qui  devront  être  immédiatement  consommées  et  qui 
seront  conséquemment  soldées  par  le  revenu  des  consommateurs.  Si  tel  est  le 
caractère  des  lettres  de  change  escomptées  par  la  Banque,  107  millions  de 
lettres  de  change,  pour  trois  mois,  supposeraient  à la  ville  de  Paris  un  revenu 
de  plus  de  400  millions,  et,  certes,  ce  revenu  n’est  pas  si  élevé.  Il  est  vrai  que, 
dans  les  approvisionnements  que  représentent  les  lettres  de  change  escomptées 
par  la  Banque,  et  qui  se  soldent  è Paris,  se  trouvent  ceux  de  tout  le  territoire 
qui  environne  la  capitale,  et  c’est  cet  accessoire  qui  fqurnit  à Paris  une  matière 
escomptable  de  107  millions  par  trimestre.  La  première  banque  de  Paris  (la 
caisse  d'escompte),  aux  époques  antérieures  i la  Révolution,  n’avait  jamais 
porté  si  loin  scs  escomptes  ni  l'émission  de  scs  billets. 

Quant  à la  ville  de  Rouen,  la  matière  escomptable  qui  lui  est  propre  peut  être 
facilement  évaluée.  En  supposant  qu’elle  peut  être  de  30  millions  par  année, 
celle  quantité  n'exigerait  que  7 millions  de  billets  circulants  et  d'effets  escomptes 
pour  trois  mois,  et  le  comptoir  aura  bien  employé  ses  soins  si,  en  escomptant 
avec  régularité,  il  atteint  cette  proportion. 

30. 
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bénéfice  sont  tic  IG  francs,  ce  qui  fait  7G  francs  84  centimes.  Cela 
donnerait  une  valeur  de  1,GGG  francs  à l'action  de  la  Banque.  Je 
crois  que  le  dernier  dividende  n'a  été  que  de  72  francs,  il  est  vrai , 
avec  l'acquit  d’une  réserve;  72  francs  ne  donneraient  que  la  valeur 
de  1,200  francs  à l’action,  plus  la  réserve. 

Faites-moi  connaître  si  la  Banque  peut  vendre  ces  13,000  actions; 
et,  si  elle  en  était  embarrassée,  si  l’on  ne  pourrait  pas  les  faire  ache- 
ter par  la  caisse  de  l’extraordinaire.  Quel  prix  réel  croyez-vous  qu’a 
l’action  de  la  Banque  aujourd’hui?  Kl,  voulant  placer  quelque  argent 
de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  combien  le  domaine  extraordinaire 
pourrait-il  les  acheter? 

Je  vois  par  la  note  n“  3 que  la  Banque  ne  peut  pas  pourvoir  à 
rétablissement  des  comptoirs  d’escompte.  Je  vois  également  que  la 
Banque  ne  compte  que  sur  un  escompte  de  104  millions;  c’est  bien 
peu  de  chose;  il  me  semble  que  Bouen  seul  escompte  30  millions.  Rap- 
portez-moi  tout  cela  nu  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Napoléon. 

D après  l'original  comm.  par  M"1*  U comtesse  Xlollicn. 


IGG 43.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTHH  DR  LA  MAR  INK  t A PARIS. 

Rambouillet.  13  juillet  1810. 

L'amiral  Gantcaumc  s’est  occupé  du  recrutement  de  la  marine. 
L'idée  de  dépenser  60  millions  pour  construire  300  bricks  est  inexé- 
cutable; elle  ne  me  serait  d’aucune  utilité. 

Voici  le  parti  que  je  désire  prendre  : organiser  pour  le  Nord  , l’Es- 
caut cl  la  Hollande  cinq  bataillons  de  flottille.  Je  crois  qu'il  en  existe 
déjà  deux;  ce  serait  trois  à former.  Chacun  de  ces  bataillons  serait 
de  1 ,060  hommes;  ils  serviraient  à monter  chacun  3 bricks,  12  cha- 
loupes canonnières,  4 péniches  et  6 transports;  ce  qui  ferait  une 
flottille  de  15  bricks,  60  chaloupes  canonnières,  de  20  péniches  et 
de  30  transports,  total,  125  bâtiments.  Les  transports  feraient  le 
service  de  la  Hollande  à Flessingue. 

Ces  bâtiments  naviguant  dans  le  Zuiderzée,  sur  la  Meuse  et  l’Es- 
caut, les  équipages  pourraient  s'amariner  en  peu  de  temps  ; étant  sous 
la  surveillance  d’un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  d'administra- 
tion du  bataillon,  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  possible. 

Cinq  bataillons  seraient  organisés  pour  Boulogne.  11  y a,  je  crois  , 
aujourd’hui  un  bataillon;  ce  serait  donc  quatre  à former.  Us  seraient 
également  forts  de  1,060  hommes  chacun.  Chaque  bataillon  mon- 
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lerail  18  chaloupes  canonnières,  4 péniches  et  (J  Iransporls;  ce  qui 
ferait  90  chaloupes  canonnières,  30  péniches  et  30  Iransporls,  total 
HO  bâtiments,  qui  feraient  le  service  de  surveiller  la  côte  de  Dun- 
kerque au  Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toujours  à l'embouchure 
de  la  Seine,  du  Havre  à Honfleur,  à Saint-Valéry,  à Dieppe,  à 
Fécamp,  quelques  chaloupes  canonnières  pour  protéger  la  pèche. 
Rien  n'cmpéchcrait  de  mettre  avec  les  chaloupes  canonnières  les  lou- 
grès,  les  cutters  et  autres  petits  bâtiments  qui  existent  aujourd'hui. 

Par  cette  organisation , dix  bataillons  de  llollille  seraient  formés 
en  Hollande  et  dans  le  Nord. 

Le  onzième  bataillon  serait  à Cherbourg.  Il  servirait  12  chaloupes 
canonnières,  lougres  ou  cutters,  et  50  transports.  Les  transports 
serviraient  à porter  les  bois  du  Havre  à Cherbourg.  Les  autres  bâti- 
ments feraient  le  service  du  Havre  à Saint-Malo. 

Le  douzième  bataillon  serait  à Saint-Malo  ; il  serait  composé  de 
3 bricks,  15  chaloupes  canonnières  et  9 péniches,  qui  feraient  le 
service  de  Saint-Malo  à Lorient. 

Il  y en  aurait  un  treizième  à Lorient  et  un  quatorzième  à Roche- 
fort,  qui  feraient  le  service  jusqu'à  Rayonne. 

Ainsi  j'aurais  sur  l'Océan  quatorze  bataillons  formant  1-4,000  hom- 
mes , servant  environ  25  bricks , 200  chaloupes  canonnières , lou- 
gres et  cutters,  70  péniches  et  plus  de  100  transports. 

Cela  s’opérerait  sans  faire  aucunes  nouvelles  constructions.  On 
aurait  le  fonds  de  ces  quatorze  bataillons  en  prenant  les  vieux  mate- 
lots qui  sont  aujourd'hui  dans  les  ports,  à bord  des  petits  bâtiments, 
et  il  y en  a un  bon  nombre.  11  y a,  je  crois,  près  de  cent  bâtiments, 
indépendamment  des  bataillons  de  la  flottille. 

Quatre  bataillons  paraîtraient  suffisants  pour  la  Méditerranée.  Il  y 
en  aurait  deux  à Toulon  : l'un  uniquement  employé  au  service  des 
dix  grosses  flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne,  de  Gènes  et  de 
la  Corse,  pour  transporter  les  bois  nécessaires  à la  marine;  le 
deuxième  bataillon  serait  composé  de  petits  bâtiments  pour  la 
protection  des  eûtes. 

Comme  il  y a à Toulon  une  cinquantaine  de  petits  bâtiments,  indé- 
pendamment des  dix  flûtes,  lesquels  emploient  aujourd'hui  2,400  ma- 
rins, on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renforcer  les 
équipages  de  la  Hotte.  Les  bâtiments  qui  feraient  le  service  de  la  Corse 
et  de  Gènes  seraient  montés  par  des  marins  des  deux  bataillons. 

Le  quatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à Gènes  et  ferait 
le  service  de  Gènes  à Ostic.  Il  y a là  dix-huit  bâtiments  qui  emploient 
1 ,000  matelots. 
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Ainsi  les  quatre  bataillons  de  la  Méditerranée,  n'étant  composés 
que  de  1,000  hommes  chacun,  n'emploieraient  que  4,000  marins, 
tandis  qu  il  y en  a 4,000  qui  servent  les  petits  bâtiments  employés  à 
la  protection  de  cette  côte. 

Ce  serait  donc  dix-huit  bataillons  composés  de  18,000  marins, 
ijui  seraient  employés  à la  protection  des  côtes.  Aujourd'hui  il  y en  a 
14,000  employés  à ce  service;  il  ne  s'agirait  que  de  les  classer  selon 
la  nouvelle  formation.  On  pourrait,  sur  ces  matelots,  eu  prendre 
<î,00l)  pour  la  formation  des  équipages  des  vaisseaux  ; il  en  resterait 
donc  8,000;  et,  en  supposant  qu’il  en  fallût  18,000,  ce  serait 
10^000  qu  il  faudrait  pour  les  porter  au  complet. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  bataillons  : 20  pour  les  gros 
vaisseaux  et  18  pour  la  flottille  et  les  côtes.  Toutes  les  fois  qu'on 
aurait  à armer  un  vaisseau  ou  à réparer  des  pertes,  on  prendrait  les 
matelots  les  plus  amarinés  et  les  plus  habiles  des  flottilles. 

Les  quatre  régiments  d’artillerie  de  la  marine  se  composent  de 
1 4,000  hommes,  dont  400  officiers  et  le  reste  sous-officiers  et  soldats, 
sur  lesquels  il  y en  a 2,600  présents,  8,000  détachés,  2,600  prison- 
niers de  guerre  ; il  y a donc  encore  environ  12,000  hommes  existants. 
.1  attendrai  pour  prendre  un  parti  que  vous  m’ayez  envoyé  une  situa- 
tion en  régie  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuvent 
entrer  dans  la  formation  des  nouveaux  bataillons.  Les  quatre  régi- 
ments d artillerie  de  la  marine  peuvent  être  réduits  à quatre  simples 
bataillous  qui  serviraient  au  service  des  quatre  grands  parcs,  puis- 
qu  ou  parait  préférer  des  canonniers  matelots  pour  le  service  des 
vaisseaux.  L avantage  de  ce  système  sera  d'épargner  la  dépense  d'un 
grand  nombre  d'officiers  et  sous-officiers. 

Récapitulation.  — 11  faut  former  18  bataillons  de  flottille.  H en 
existe  <• , c est  doue  14  qu  il  faut  former.  Il  faut  former  20  nouveaux 
bataillous  pour  les  vaisseaux,  à 500  hommes  chacun;  c'est  10,000 
hommes  qu  il  faut;  cest  donc  28,000  hommes  qu'il  faut  pour  les 
38  bataillons'....;  ce  qui,  joint  aux  matelots  qui  sont  sur  nos 
vaisseaux  et  frégates  , ferait  un  corps  de  66,000  matelots  , qui 
monteraient  400  bâtiments  de  flottille  destinés  à garder  les  côtes  et 
50  vaisseaux  de  ligne  et  30  frégates. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  de  cet  objet  et  de  me  présenter  un 
projet  général  pour  le  recrutement  de  la  marine. 

D’aprca  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1 Ici  plusieurs  ligues  effacées  de  la  roniu  de  l'Empereur  et  remplacées  par  des 
chiffres  et  quelques  mots  illisibles. 
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10044.  — AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  , A PARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Il  y a eu  une  insurrection  au  canal  du  Nord,  parce  qu'on  a reu- 
voyc  les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Molé  fait  connaître  que  c'est  la 
faute  du  domaine  extraordinaire,  qui  n'a  pas  voulu  fournir  l'argent. 

Le  résultat  de  cela  est  que,  indépendamment  du  scandale  et  du 
désordre  qui  en  résultent,  les  travaux  souffrent  considérablement, 
parce  que  tout  est  entravé  par  défaut  de  fonds. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  sérieusement  de  mon 
domaine  extraordinaire.  Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  fait  ; les  affaires 
en  souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n’est  conforme  ni  à 
votre  réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

/’.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès-verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (à  ce  que  je  lui  avais  écrit,  que  c’était  de  sa  faute 
si  les  actions  n'étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  avez 
mis  six  mois  à faire  une  chose  de  simple  formalité  ; que  d'ailleurs  son 
intervention  n’est  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions , mais  pour 
leur  payement. 

D'après  la  minute  Archives  de  l'Empire. 


16645.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  I.A  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  il  est  nécessaire  de  connaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre,  en  sortant  d'ilellevoetsluis , peuvent  remon- 
ter jusque  vers  IVillemstad  pour  entrer  dans  le  Volkrak , descendre 
ensuite  la  Meuse,  traverser  le  canal  qui  sépare  l’ile  de  Schouwcn  de 
celle  de  Tholen , et  arriver  dans  l'Escaut  oriental , soit  dans  la  rade 
vis-à-vis  Gocs,  soit  dans  celle  vis-à-vis  Terveere.  II  faudrait  faire 
relever  et  sonder  ces  différents  canaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16646.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DR  LA  MAISON  DE  l’EMPERRUR  , A PARIS. 

Rambouillet , 14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  I)aru,  il  est  nécessaire  que  vous  établissiez 
quel  a dtl  être  le  budget  en  recettes  des  forêts  et  domaines  ponr  1806, 
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1807,  1808,  1800  et  1810.  Vous  ferez  connaître  dans  une  colonne 
ce  (|u’a  coûté  l'entretien  des  forêts  pendant  chacune  de  ces  années. 
Dans  un  chapitre  séparé,  vous  mentionnerez  les  plantations  qui  ont 
été  faites,  d'où  vous  établirez  la  recette  brute  pour  les  forêts  et  ce 
qui  a été  versé  au  trésor  pour  le  revenu  net.  Vous  sentez  que  celle 
opération  est  nécessaire  pour  avoir  une  base  fixe  dans  le  compte  que 
vous  établirez.  Faites  le  même  travail  pour  les  recettes  provenant  de 
ventes  d’effets  de  produits  des  manufactures  portés  en  compte  et 
autres  recettes  quelconques  ressortissant  de  votre  administration. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à mon  appro- 
bation, et  je  verrai  ce  qui  a été  perçu  jusqu'en  1810  et  ce  qui  est  à 
percevoir.  Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines 
doivent  être,  pour  1810,  de  1,500,000  francs,  et  les  recettes 
nettes  de  4 millions  ; les  domaines  devraient  donc  déjà  rapporter 
200,000  francs. 

En  général , je  désirerais  porter  mon  budget  ordinaire  en  recettes 
à 30  millions.  Je  pense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  actuellement 
éloigné,  et,  comme  j’ai  à achètera  Rambouillet,  Compiègnc,  Fon- 
tainebleau , quelques  milliers  d’arpents  de  terre  qui  pourront  produire 
2 ou  300,000  francs  de  rente,  cela  complétera  mes  revenus  à 
30  millions.  Il  faudrait,  après  cela,  faire  un  budget  des  dépenses 
ordinaires  qui  ne  passât  pas  10  millions,  en  donnant  210,000  francs 
pour  le  service  du  grand  aumônier,  3 millions  pour  le  service  du 
grand  maréchal,  3 millions  pour  celui  du  grand  écuyer,  2,500,000 
francs  pour  celui  du  grand  chambellan,  120,000  pour  celui  du 
grand  veneur,  110,000  pour  celui  du  grand  maître  des  cérémonies, 
000,000  pour  ceux  de  l’intendant  et  du  trésorier,  1 millions  pour 
l’extraordinaire  de  tous  les  services,  2 millions  d’extraordinaire  pour 
achat  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  service  de  l’intendant  général,  etc. , ce  qui  por- 
terait les  dépenses  ordinaires  du  budget  à 10  millions;  2 millions 
pour  les  dépenses  de  1a  grande  cassette  consistant  en  traitements, 
gratifications,  présents;  cela  porterait  à 18  millions  les  dépenses. 

Il  faudrait  pour  cela  établir  l’ordinaire  sur  un  pied  fixe  et  bien 
réglé,  afin  qu'il  n’y  ait  plus  rien  à voir  à aucun  service.  Des  réduc- 
tions ne  peuvent  s'opérer  que  graduellement.  C’est  eu  entrant  tous  les 
jours  dans  les  détails  qu’on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de 
choses  qui  mettent  à même  de  corriger  les  abus.  Mes  principaux 
palais  étant  bâtis  et  réparés,  hormis  celui  de  Versailles,  qui  doit 
l'étre  sur  des  fonds  extraordinaires,  il  est  possible  qu’avec  2 millions 
de  l’extraordinaire,  du  mobilier,  bâtisses,  etc.,  un  fasse  face  aux 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLEON  I«.  — 1810.  473 

dépenses  imprévues.  Quand  le  grand  maréchal  ou  le  grand  écuyer 
auraient  besoin  de  quelque  chose  pour  des  circonstances  extraordi- 
naires, on  bâtirait  moins  et  l’on  achèterait  moins  de  meubles. 

Quant  à la  dette  du  Piémont,  de  la  Toscane,  de  Home,  je  n’en 
relire  rien,  il  y a équilibre.  Ainsi  ces  choses  ne  conduisent  à aucun 
résultat. 

Il  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le  budget  de  recettes  de 
1810.  Car  vous  faites  à l’égard  du  trésorier  ce  que  le  ministre  des 
finances  fait  à l'égard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  budget  se 
règle,  il  préside  à sa  formation,  et  avant  qu’il  ait  lieu  il  présume  ce 
que  les  revenus  doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y avoir  eu 
quelque  confusion  dans  le  budget,  parce  qu’il  n'a  jamais  été  fait  par 
l'intendant. 

Napoléon. 

D'n  prêt  la  copie  comm.  par  XI.  le  comle  Daru. 


16047.  — AU  COMTE  MOXTALIVET, 

MIMSTRK  DK  l.’lNTKKIKLR  , A TARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  la  Victoire.  Quelle  est  la 
caisse  qui  a fourni  les  premiers  fonds  et  ou  en  sont  les  travaux  ? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j’ai  faits  celte  année 
pour  l’Arc  de  triomphe,  ce  qui  a été  dépensé  et  ce  qui  reste  à dépen- 
ser, ce  qu’on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j’accordais  les  fonds 
nécessaires,  désirant  qu’on  travaille  à finir  ce  monument  avec  la  plus 
grande  activité,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales 
avenues  de  Paris. 

J’ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Ne  perdez  pas  de 
vue  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu’on  a fait  et  ce  qu’on  pourrait  fuire  celte 
année  aux  différentes  tueries  de  Paris. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  chaussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Nord , et  sur  l’emploi  à 
faire  des  fonds  qui  y étaient  destinés,  à un  autre  canal. 

D'après  la  miiiolc.  Archives  de  l'Empire. 


161148.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  du 
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jour.  Pariez  à M.  Dreyer  du  trafic  des  Danois  avec  l’ilc  de  Helgoland, 
et  écrivez-en  à M.  Didelot.  Faites-leur  sentir  combien  cela  est  con- 
traire aux  promesses  des  Danois  et  à ce  que  j’étais  en  droit  d'attendre 
d’eux. 

Napoléon. 

D’aprèi  l'original.  Archives  de»  affaires  étrangères. 


16649.  — AU  COMTE  MOLL1EN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  Fl  BUC  , A TARIS. 

Rambouillet.  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j’ai  pris  depuis  longtemps  un  décret 
pour  que  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine  fût  sous  vos  ordres  et 
vous  rendit  des  comptes.  Vous  ne  m’en  parlez  jamais.  Faites-moi  im 
rapport  sur  l’administration  de  cette  caisse  depuis  dix  ans. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mn,t  la  comtesse  Mollien. 


16650  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LAHMKK  d’ksPAGNB,  A RAMBOUILLET. 

Rambouillet.  14  juillet  1810. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Reynier  que  je  n’entends  pas  dire 
qu'il  lève  des  contributions  dans  les  pays  où  il  se  trouve  pour  secourir 
et  solder  son  corps  d’armée  ; que  la  guerre  nourrit  la  guerre.  Écrivez 
la  même  chose  au  général  Dorsenne.  Diles-lui  que  je  n'ai  pas  encore 
vu  une  lettre  de  lui  où  il  parle  administration , des  contributions  qu'il 
lève  et  de  ses  ressources  pour  se  nourrir.  Renvoyez  la  lettre  ci-jointe 
au  Roi  pour  lui  faire  connaître  qu’il  est  nécessaire  qu’il  pourvoie  aux 
besoins  de  l’armée. 

Napoléon, 

D'aprèa  l’original.  Dép&t  de  la  guerre. 

16651 . — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCHET*. 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DK  I.'aRMÉK  d' ESPAGNE , A MORA  DE  KBRO. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Général  Comte  Suchet,  me  charge  de 
vous  faire  connaître  que  son  intention  est  que,  aussitôt  que  vous 

1 Sur  la  minute  de  celte  lettre,  corrigée  en  plusieurs  endroits  par  l’Empereur, 
on  lit,  en  marge,  cette  annotation  entièrement  de  sa  main  : 

t 1°  Envoyer  cela  par  un  bomrae  sûr  qui  se  fasse  escorter  par  600  hommes 

• pour  porter  la  lettre;  2°  en  envoyer  copie  au  mioistre  de  la  guerre  pour  qu'il 

• écrive  à Macdonald,  t 
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aurez  pris  Torlose,  vous  mettiez  cette  place  au  pouvoir  du  duc  de 
Tarente  et  que  vous  concentriez  votre  corps  d’armce  en  Aragon,  afin 
de  pouvoir  seconder  l'expédition  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas 
d’ordonner  en  Portugal  ; expédition  qu’elle  a le  projet  de  faire  après 
la  prise  des  places  de  Tortose  et  de  Tarragonc.  Vous  recevrez  alors 
les  décrets  de  Sa  Majesté  pour  partager  votre  armée  en  deux  corps. 
Vous  marcheriez  avec  le  premier,  composé  d’environ  15,000  hom- 
mes, sur  Valladolid , manœuvrant  pour  appuyer  les  opérations,  jus- 
qu’à ce  que  les  Anglais  soient  battus  et  jetés  à la  mer.  Pendant  ce 
temps  vous  laisseriez  un  autre  corps  de  12,000  hommes  pour  main- 
tenir l’Aragon,  et,  aussitôt  que  les  Anglais  seraient  chassés  du  Por- 
tugal, vous  rentreriez  avec  vos  15,000  hommes  en  Aragon,  et,  avec 
votre  corps  d’armée  réuni,  vous  vous  porteriez  sur  Valence,  en 
même  temps  que  l’armée  de  Catalogne  ferait  marcher  une  division 
par  Tortose  et  que  le  duc  de  Dalmatie  coopérerait  à votre  expédition 
en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  15  à 20,000  hommes. 

Pendant  votre  mouvement  sur  Valladolid  les  chevaux  de  votre 
équipage  de  siège  se  referaient,  et  l’équipage  se  réparerait  et  se 
mettrait  en  état  de  se  porter  sur  Valence. 

Enfin  il  faut  prendre  Tortose,  s’occuper  immédiatement  après  à 
être  réunis  et  prêts  à exécuter  les  ordres  de  l’Empereur.  Cepen- 
dant vous  devez  aussi  prendre  conseil  des  événements.  Vous  ne 
devez  pas  quitter,  après  la  prise  de  Tortose , le  pays  sans  l’ordre  de 
l’Empereur 

Par  ordre  de  l’Empereur, 

Lk  I'hixcr  di  Niochatkl  ht  dk  Wauram. 

b aprét  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

16652.  — Ali  COMTE  DE  MONTAI, IVET, 

HINtSTRR  DK  l’iXTKRIKDR  , A PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

On  m'assure  que  le  grand  raaitre  de  l’Université  nomme  l’abbé  de 
Caionnc,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique,  principal  du  collège 
de  Quimper  dans  le  Finistère.  Faites-moi  un  rapport  et  proposez-moi 
un  projet  pour  annuler  cette  nomination.  Dites  au  grand  maître  que 
c'est  avec  les  préfets  qu'il  doit  correspondre  et  non  avec  les  évêques , 
et  ne  pas  faire  de  i'instrnction  publique  une  affaire  de  coterie  et  de 
religion.  Pourquoi  a-t-on  ôté  de  cette  place  un  professeur  instruit 
pour  y mettre  un  fanatique  ? 

D'eprîa  la  minute.  Archive*  de  i'P.mpire. 

1 Ce  dernier  paragraphe  eit  de  la  maio  de  l'Empcrcar. 
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16053.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  Gl’KRRE  , A PARIS. 

Rambouillet , 15  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez , au  conseil  de  septembre  pro- 
chain, un  plan  détaillé  et  coté,  avec  des  profils  en  différentes  direc- 
tions, de  la  presqu'île  de  l’Éguillette  à Toulon,  de  manière  que  l’on 
puisse  bien  juger  des  commandements  des  trois  hauteurs  de  Caire, 
de  ltalaguicr  et  de  Grasse,  et  du  système  à adopter  pour  défendre  ce 
point  important. 

Il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  forts  Malbous- 
quet  et  Saint-Antoine,  avec  des  plans  cotés  et  des  profils  des  hau- 
teurs de  ce  côté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16654.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  qu'on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prison- 
niers anglais.  Mon  intention  est  qu’on  les  renvoie  tous  prisonniers. 
Je  ne  veux  aucun  soldat  anglais;  je  préfère  qu’ils  soient  prisonniers  , 
qu’ils  me  répondent  de  mes  prisonniers  en  Angleterre,  et  d’ailleurs 
la  plupart  désertent. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  faire 
cesser  le  recrutement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et 
portugais,  et  celui  des  Allemands  et  Irlandais  dans  les  régiments 
polonais  et  allemands.  Il  est  inutile  d’augmenter  le  nombre  de  mes 
soldats , surtout  de  soldats  qui  désertent  tous  en  Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16655. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUKRRK  , A PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  à la  place  de 
Tervcere,  les  escadres  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oriental  pouvant  se 
réunir  sous  la  protection  de  celte  place.  Elle  a encore  une  autre  pro- 
priété, celle  de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  celle 
place  cl  des  environs  à 6 ou  700  toises,  un  plan  de  nivellement. 
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fn fin  un  projet  fait  par  un  bon  ingénieur  sont  nécessaires.  Il  faut 
bien  connaître  le  parti  qu’on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  digue  une  forte 
batterie  pour  protéger  la  rade,  qui  jouerait  pourTerveere  à peu  près 
le  même  rôle  que  la  batterie  de  Xolle  à Flessingue,  et  qui,  outre 
l’avantage  d’assurer  la  rade,  aurait  celui  d’ajouter  à la  force  de  la 
place  de  ce  côté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d’eau.  Il  faudrait  donner  un  bon 
profil  à toute  la  fortification  et  rectifier  un  peu  son  tracé , non  en  dé- 
truisant rien  , mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  Il  y a dans 
le  voisinage  de  la  place  quelques  terrains  élevés;  si  l’on  peut  inonder 
entre  les  hauteurs,  elle  aura  un  degré  de  force  raisonnable;  si  l'on 
ne  peut  avoir  des  inondations,  il  faut  connaître  les  hauteurs,  leurs 
distances , les  points  à occuper. 

Après  ces  objets  viennent  les  magasins  à poudre , les  souterrains 
pour  la  manutention,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu'on 
me  présente,  dans  le  courant  du  mois  d’octobre,  un  projet  appuyé 
de  bons  plans  pour  cette  place. 

La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  l’importance 
de  file  de  Walcheren  ; il  faut  que  la  France  la  saisisse  avec  des  mains 
de  fer.  11  est  hors  de  doute  que  les  trois  points  de  Flessingue,  Ter- 
veere  et  Rammekens  sont  nécessaires  à occuper,  comme  l'a  observé 
le  général  Chasseloup. 

Dans  le  compte  qui  me  sera  rendu  de  la  situation  des  travaux  au 
1"  juillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont 
employés  à Flessingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  qu’il  faudrait  faire 
pour  activer  les  travaux. 

Il  faudrait  présenter  de  bonne  heure  des  projets  en  règle  pour 
augmenter  la  fortification  de  cette  place.  Il  est  nécessaire  d’en  pré- 
senter aussi  pour  Rammekens.  L’inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit 
être  considéré  comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons 
qui  obstruent  l’intérieur  et  qui  le  rendraient  inhabitable  dès  que  l'en- 
nemi aurait  jeté  quelques  obus.  Il  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont 
le  fort  actuel  sera  le  réduit. 

Il  ne  restera  plus  qu’à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier 
Flessingue  avec  Rammekens  et  Terveere  par  des  inondations. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16656.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UH  I.A  GUERRE , A PARIS. 

Rambouillet , 15  juillet  181U. 

Je  vous  envoie  une  noie  que  j'ai  dictée  sur  Porto-Ferrajo.  Préscn- 
tcz-moi  un  projet  sur  les  bases  fixées  par  cette  note.  J’accorde  les 
60,000  francs  demandés  pour  les  approvisionnements. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j’ai  dictée  sur  les  travaux 
de  Rochefort. 

Napoléon. 

IVaprci  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

NOTE  SIR  PORTO- FERRA  JO. 

Porto-Ferrajo  est  un  poste  très -important.  Ia?s  travaux  qu'on  a 
faits  ont  amélioré  sa  position;  mais  il  est  temps  d'avoir  un  système 
plus  raisonnable , auquel  on  travaillera  successivement  pour  lui  don- 
ner le  degré  de  force  convenable.  Sa  position  est  très-forte,  puisque 
partout  il  y a trois  rangs  de  feux.  Le  plus  urgent  est  de  se  mettre 
à l'abri  de  la  bombe.  Pour  cela  il  faut  avoir  : 

1“  Des  magasins  à poudre  à l’épreuve  : il  parait  qu  i!  y en  a deux 
contenant  200  milliers  , ce  qui  est  suffisant; 

2°  Une  salle  d'artiGce  pour  l'artillerie  et  une  salle  pour  réparer  les 
affûts,  avec  deux  forges; 

3°  Des  fours,  une  manutention  et  des  vivres  pour  une  garnison 
de  2,000  boimnes  pendant  six  mois  : on  dit  qu'il  y a un  magasin 
voûté  qui  renferme  les  vivres;  il  faudrait  le  mettre  à l’épreuve; 

4"  Un  hôpital  ; 

5°  Quelques  corps  de  garde  à l’épreuve,  particulièrement  dans 
les  ouvrages  avancés  qui  seront  les  premiers  exposés  aux  feux  de 
l'ennemi. 

Il  faudrait  faire  des  projets  pour  ces  différents  objets. 

Il  faudrait  des  corps  de  garde  à l'épreuve  dans  le  fort  anglais , 
qu'on  appellera  dorénavant  le  fort  Saint-Hilaire , dans  les  lunettes  de 
Saint-Cloud  , du  Point-dn-Jour,  de  Saint-Roch  , et  dans  les  trois  ou- 
vrages O , M , K ; cela  ne  serait  pas  une  dépense  très-considérable  , 
et  ceux  qui  veillent  de  plus  près  À la  défense  de  la  place  seraient 
à l'abri. 

Le  fort  Sainl-Roch  est  près  de  la  place.  11  paraît  que  la  bailleur 
sur  laquelle  on  a place  le  fort  Saint-Hilaire  est  importante;  c’est  là 
où  doit  s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  Il  est  à 
moins  de  300  toises  de  la  plaee , à moins  de  150  de  la  lunette  Sainl- 
Roch  et  à 250  toises  de  la  lunette  Saint-Cloud.  Ce  fort  ne  peut  être 
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susceptible  d’une  grande  défense.  Il  faut  avoir  un  système  plus  con- 
sidérable. Ce  qui  existe  ne  peut  être  considéré  que  comme  le  réduit 
d’une  couronne  A , B , C.  Alors  l'ennemi  sera  obligé  à un  grand  siège, 
assez  loin  de  la  place  pour  laisser  du  repos  à la  garnison,  et  cepen- 
dant assez  près  pour  que  les  feux  de  la  place  et  les  redoutes  de  Saint- 
Cloud  et  de  Saint-Roch  puissent  concourir  à la  défense  et  la  rendre 
formidable. 

La  lunette  Saint-Cloud,  éloignée  de  150  toises  delà  lunette  Saint- 
Koch , défendra  celte  redoute,  et,  lorsqu’elle  sera  prise,  la  lunette 
de  Saint-Cloud  rendra  difficile  l’attaque  des  fronts  de  la  place;  mais 
cette  redoute  sera  prise  par  des  bombes , s’il  n’y  a pas  de  magasins 
et  d'abris  pour  la  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilaire  a 20  toises  sur  son  long  côté;  on  peut  donc 
l’armer  de  six  pièces  de  canon  ; il  faut  donc  boucher  les  embrasures 
et  envoyer  six  affûts  de  place  pour  des  pièces  de  12  qu'on  suppose 
être  dans  la  place,  ou  du  moins  du  calibre  le  plus  approchant  des 
pièces  qui  s’y  trouvent.  Il  faudrait  aussi  placer  dans  ce  fort  six  petits 
mortiers  de  (i  pouces  avec  deux  obusiers. 

Le  fort  Saint-Hilaire  est  bien  petit  ; il  n’u  que  20  toises  sur  10.  La 
première  chose  à faire  est,  comme  on  l’a  dit,  un  corps  de  garde 
voûté  pour  80  ou  100  hommes.  C’est  là  le  plus  grand  degré  de  force 
qu'on  puisse  lui  donner,  puisque  ces  100  hommes  s'y  tiendront  à 
l’abri  de  tout  événement,  pendant  qu'une  soixantaine  d'hommes  servi- 
ront les  sept  ou  huit  pièces  de  canon  du  fort. 

150  hommes  sont  tout  ce  que  peut  contenir  ce  fort.  On  profitera 
de  chaque  nuit  pour  en  renouveler  la  garnison  et  réparer  les  afluts. 
Cet  ouvrage  est  sans  chemin  couvert,  et  l’on  senf  si  bien  la  faiblesse 
de  cet  ouvrage,  qu’on  veut  occuper  l'Annunziata  , qu'on  regarde 
comme  le  point  d'où  l'ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur 
la  droite  un  mamelon  éloigné  de  100  toises  et  appuyé  à la  mer,  sur 
lequel  l’ennemi  cheminera  également  pendant  que  le  fort  sera  accablé 
de  bombes  et  d’obus.  Cette  seconde  position  doit  être  aussi  fort  im- 
portante. Le  point  de  l'Annunziata  a l’inconvénient  d’être  trop  éloigné 
de  la  place  et  de  masquer  les  feux  des  redoutes  Saint-Cloud  et  Saint- 
Roch. 

Saint-Cloud  est  à 200  toises  de  l’Annunziata,  Saint-Roch  à 220, 
le  fort  Saint-Hilaire  à 180.  Voilà  donc  trois  fortes  batteries  qui  peu- 
vent battre  sur  ce  point  et  l’écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc 
qu'on  doit  regarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  réduit  d'une  cou- 
ronne qu'il  faut  fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placés  en  A , II , 
C;  AB  ayant  150  toises,  et  BC  , 100  toises;  AD,  100  toises,  et 
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CL),  100  toises;  les  trois  bastions  A,  B,  C , se  défendraient  entre 
eux  et  seraient  protégés  de  très-près  par  le  fort  Saint-Hilaire;  les 
gorges  en  seraient  éloignées  , savoir  : celle  du  bastion  A , de  60  toises  ; 
celle  du  bastion  B,  de  40  toises;  celle  du  bustion  C,  de  80  toises. 

On  profilera  des  localités  pour  joindre  les  trois  bastions  par  un 
chemin  couvert  ou  de  ronde,  tel  que  ces  trois  bastions  ne  feraient 
qu’un  système  entre  eux  et  avec  le  fort  Saint-Hilaire , et  que  l'artil- 
lerie et  la  garnison  puissent  se  porter  de  l'un  à l’autre. 

Ces  trois  bastions,  qui  seront  très-petits  à cause  des  localités,  par- 
tageraient les  feux  de  l'ennemi.  Kn  cas  d’événement,  le  grand  fort 
ABC , qui  aurait  4 ou  500  toises  de  développement , pourrait  con- 
tenir autant  d'boinmes  qu'on  voudrait;  ce  serait  une  véritable  res- 
source pour  1a  place. 

Le  bastion  A pris,  l’ennemi  n’aurait  rien,  puisqu'il  faudrait  che- 
miner sur  les  forts  B et  C ; et , le  fort  C pris , l'ennemi  serait  encore 
battu  par  le  fort  B à 100  toises,  par  le  fort  Saint-Hilaire  à 80  toises, 
par  la  redoute  Saint-Roch  è 200,  par  la  place  à 300  toises. 

Ainsi , au  lieu  d'occuper  le  fort  de  l’Annunziata , on  propose  d'occu- 
per un  point  à mi-chemin,  environ  à 100  toises  du  fort  Saint- 
Hilaire  , à 30  toises  des  marais  salants,  point  qui  ferait  système  avec 
les  bastions  B , C . 

On  pourrait  ensuite,  si  cela  était  jugé  convenable,  pratiquer  dans 
le  vallon,  entre  les  bastions  A , B,  C , un  fossé  ou  tout  autre  obstacle 
qui  favoriserait  le  chemin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  co- 
teau pour  faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l'assiégeant,  au  lieu  d'avoir  affaire  à des  forts  isolés, 
attaquera  un  front  en  règle,  qui,  presque  partout,  sera  protégé  par 
les  forts  intermédiaires. 

NOTE  SI  R ROCHEFORT. 

H est  important  de  mettre  Rochefort  dans  un  état  de  défense  res- 
pectable. Pour  cela,  il  faut  d’abord  défendre  file  Madame  et  la  pointe 
de  Fouras,  faire  connaître  leur  situation  actuelle  et  ce  qu'il  faudrait 
faire  pour  qu’une  armée  de  20,000  hommes  , ayant  débarqué  à 
droite  et  à gauche  et  tourné  celle  position,  ces  deux  batteries  pussent 
résister  avec  une  faible  garnison  cl  défendre  l'entrée  de  la  rivière,  si 
l'ennemi  jugeait  devoir  les  prendre  avant  de  s’avancer.  Il  faut,  après 
cela,  empêcher  les  brûlots  d’arriver,  faire  connaître  la  situation  du 
fort  Lupin  et  de  la  redoute  de  Vcrgeroux. 

Il  est  clair  que,  si  l'ennemi  est  sur  la  rive  droite,  il  ne  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  la  rivière.  De  même,  si  l'ennemi 
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est  sur  la  rive  gauche,  les  batteries  de  lu  pointe  de  Fotirns  et  la 
redoute  de  Vergeroux,  si  ces  forts  sont  de  quelque  importance,  l'em- 
pêcheront de  profiter  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à empêcher  le  bombardement  de  Hochcfort,  il  faut 
penser  à mettre  l'enceinte  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Kst-clle  revêtue 
en  maçonnerie?  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  Y a-t-il  con- 
trescarpe au  fossé,  chemin  couvert  et  glacis?  Peut-on  eu  établir? 

Sur  la  rive  gauche  il  y a des  marais  qui  ont  été  desséchés;  n'est-il 
pas  nécessaire  de  couvrir  ce  côté  par  une  double  couronne? 

Car  d’abord  l’ennemi  ne  tentera  jamais  une  opération  avec  la  cer- 
titude de  ne  pouvoir  s'approcher  de  la  place  qu'à  4 ou  500  toises 
pour  bombarder.  S'il  n'a  pas  l’espoir  de  brûler  réellement  les  vais- 
seaux et  de  démolir  l'arsenal , jamais  il  ne  hasardera  une  expédition 
qui  lui  coûterait  quatre  fois  le  dommage  qu’il  peut  faire.  Après  avoir 
tiré  un  millier  de  bombes,  on  peut  avoir  maltraité  quelques  vais- 
seaux, mais  c’est  un  léger  mal. 

On  suppose  et  on  demande  s'il  y a des  magasins  à poudre  à 
l'épreuve,  suffisants  pour  mettre  les  approvisionnements  de  terre  et 
de  mer  à l’abri  de  la  bombe. 

Il  faut  d'abord  faire  connaître  les  ouvrages  à établir  sur  les  rives 
droite  et  gauche  pour  mettre  la  ville  à l'abri  d'un  coup  de  main;  cela 
fait,  il  faut  aussi  penser  à éloigner  l’ennemi  le  plus  possible. 

Un  fort  dans  la  position  de  la  redoute  de  Vergeroux  a le  double 
avantage  de  barrer  la  rivière  et  d’appuyer  la  gauche  des  ouvrages , 
dont  il  parait  que  la  droite  doit  être  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

Un  fort,  dans  le  genre  de  ceux  de  Koulognc,  à Vergeroux,  aux 
Chartres,  et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait 
à la  rivière  ainsi  que  la  gauche.  Tout  l’espace  renfermé  entre  la  redoute 
Vergeroux  et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  G à 7,000 
toises  de  tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages 
ou  forts. 

Si,  au  lieu  de  la  hauteur  des  Chartres,  on  peut  occuper  un  point 
sur  la  rivière,  à 2 ou  300  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des 
Chartres  est  commandée , ce  qu'on  ne  peut  voir  dans  les  plans , puis- 
qu’il n’y  a pas  de  cotes,  il  laudrait  s’appuyer  à la  hauteur  de  la 
Coudre  et  de  là  à la  rivière,  s'il  était  possible. 

Il  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  toute  autre 
hauteur  des  environs  plus  près  de  la  ligne,  il  doit  être  possible  de 
protéger  des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  suffi- 
samment établi  avec  les  trois  forts  qu’on  a proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  une  ligne  de  1,000  toises  , 
xx.  31 
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qui  s’appuierait  de  droite  et  de  gauche  à la  rivière,  et  formerait  un 
deuxième  camp  retranché. 

J'ai  fait  dessécher  les  marais;  il  est  donc  facile  de  les  rétablir.  En 
occupant  par  trois  ou  quatre  forts  la  ligne  de  1,000  toises  qui  sert 
de  segment  au  coude  de  la  rivière , on  doit  être  maître  des  eaux  et 
pouvoir  inonder. 

Y a-t-il,  sur  la  crête  des  hauteurs  , des  points  nécessaires  à occu- 
per? Autant  que  je  m’en  souvienne , il  n’y  en  a guère.  On  suppose 
qu’on  peut  établir  des  inondations  qui  couvriraient  la  droite;  alors, 
avec  trois  simples  forts  et  des  marais  qu'on  inonderait,  on  aurait 
suffisamment  pourvu  à la  défense  de  Kochefort. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets 
pour  l'ile  Madame,  pour  la  pointe  de  Fouras,  pour  les  inondations 
de  la  rive  gauche  en  la  soutenant  par  quelques  redoutes,  pour  les 
trois  forts  de  la  rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  être  d'une  forte  dé- 
pense. Il  faudra  également  voir  ce  qu’il  convient  de  faire  à l’enceinte, 
aux  chemins  couverts. 

Au  preniier  coup  d’œil , les  inondations  et  les  sinuosités  de  la 
rivière  me  paraissent  tellement  aider  aux  inondations , qu’on  peut  rai- 
sonnablement espérer  d’arriver  à un  résultat. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16657.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès , vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégates  en  construction  dans  les  ports 
de  Rotterdam  et  Amsterdam.  J'ordonne  en  même  temps  l'armement  de 
l’escadre  de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus 
tôt  qu’il  ne  faudrait,  puisque  je  devrais  attendre  le  rapport  que  vous 
devez  me  faire  sur  la  marine  hollandaise , j’ai  voulu  donner  une  im- 
pulsion favorable  à l’opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  voir  que 
de  nombreux  vaisseaux  vont  animer  leurs  chantiers  et  leurs  rades. 
Envoyez-y  les  meilleurs  modèles  possibles.  Si  l’on  pcul  construire  là 
de  bons  vaisseaux  de  74,  pourquoi  ne  les  ferait-on  pas?  J’utlcnds 
votre  rapport  là-dessus.  Vous  pouvez  envoyer  sur-le-champ  des 
modèles  de  frégate,  en  prenant  deux  de  nos  bonnes  frégates  de  18. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cornai,  par  M™*  la  duchesse  Decrès. 
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16058.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO , 

MINISTRE  DK  LA  POUCE  GÉNÉRALE  , A PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

J'ai  reçu  les  comptes  du  ministère  de  la  police  pour  1809  et  les 
cinq  premiers  mois  de  1810.  Je  désire  que  vous  m'envoyiez  mardi 
à Saint-Cloud  toutes  les  pièces  relatives  à ces  comptes.  Vous  les  adres- 
serez au  baron  Menevul , à mon  cabinet.  J'ai  besoin  de  vérifier  toutes 

ces  pièces. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  que  le  trésorier  peut  allé- 
guer pour  se  justifier  d'avoir  fait  les  payements  suivants,  que  je 
trouve  dans  le  compte  des  journaux. 

1°  24,000  francs  sur  1809  et  8,000  sur  1810  payés  à des 
hommes  de  lettres  travaillant  à l'histoire  de  France  et  à l'histoire 
d’Espagne;  total,  32,000  francs. 

2°  Avances  au  Mercure  : 41,730  francs  sur  1809,  et  26,719  sur 
1810;  total,  68,449  francs. 

3°  Indemnités  pour  travaux  littéraires  ei  gratifications  à divers 
gens  de  lettres:  23,150  francs  pour  1809;  1,592  fr.  pour  1810; 
total , 24,742  francs. 

4°  Traitement  du  sieur  llennct  , inspecteur  de  la  librairie  : 
3,333  francs  sur  180!);  1,333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  qui  se  montent  à 129,857  francs,  n’ont  pas 
été  autorisées  par  moi,  et  je  ne  sais  comment  on  s’est  permis  de  les 
faire.  Le  payeur  ne  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  budget. 
Prenez,  je  vous  prie,  pour  principe  de  ne  faire  aucune  dépense  sans 
mon  autorisation  et  de  ue  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n’entends 
rien  donner  au  Mercure , et  des  gratifications  ne  doivent  pas  être 
données  à des  hommes  de  lettres  saus  mon  autorisation. 

Cette  conduite  du  duc  d’Otrante  est  bien  extraordinaire  et  vient 
encore  ajouter  aux  autres  sujets  de  mécontentement  qu’il  m’a  donnés. 
Daus  un  état  bien  réglé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  sans 
mon  ordre,  et  ce  n’était  pas  à lui  à distribuer  ainsi  des  gratifications 
pour  se  faire  des  créatures. 

Vous  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  il  n’a  pas  porté 
plus  tôt  en  recette  les  101 ,000  francs  saisis  sur  l’agence  anglaise  vers 
la  lin  de  l’an  XII , qui  ne  paraissent  qu’aujourd'hui  dans  les  comptes , 
et  pourquoi  il  a employé  cette  somme  en  dépenses  de  mobilier  que 
je  n’avais  pas  autorisées. 

Je  ne  saurais  approuver  que  l’article  1M  du  chapitre  111,  intitulé 
Dépenses  de  t inspecteur  général  et  des  agents  secrets,  ait  dépassé  de 

31. 
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28,000  francs  la  somme  de  170,000  francs  fixée  par  le  budget;  le 
caissier  ne  devait  pas  payer  au  delà  de  la  somme  prescrite. 

Pourquoi  a-t-il  payé  12,000  francs  au  sieur ? 

J'attends  votre  rapport  pour  savoir  l'opinion  que  je  me  dois  faire 
du  caissier.  Apportez-moi  ces  renseignements  mardi.  Il  faut  aussi 
que  vous  me  fassiez  connaître  s'il  y a des  dépenses  qu'il  est  conve- 
nable de  faire  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dons  le  budget,  car  toutes 
les  dépenses  que  le  duc  d’Otrante  a faites  hors  du  budget,  sans  mon 
autorisation,  ne  seront  pas  admises. 

Ne  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports 
d’armes  pour  1810,  apportez-moi  du  moins  ceux  de  1809,  et,  si 
quelques  pièces  vous  manquent  encore,  suppléez  par  des  bordereaux. 
Pressez  davantage  les  préfets,  qui  me  paraissent  mettre  trop  de  len- 
teur dans  l’envoi  des  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16659.  — AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A TARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  la  semaine  prochaine, 
faites-moi  un  budget  pour  1810  et  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  état,  se  monte  à 371  millions; 
mais  vous  n’y  portez  les  laines  d’Espagne  que  pour  1 ,267,000  francs, 
au  lieu  de  9 millions;  vous  n’y  portez  point  les  marchandises  de 
Trieste  qui  ont  été  vendues  à Venise,  qui  sont  de  6 millions.  Ainsi 
ou  peut  calculer  la  recette  à 386  millions. 

Il  faut  me  proposer  les  placements  de  manière  à former  en  1810 
10  millions  de  rente,  soit  en  achetant  les  bons  de  la  caisse  d’amor- 
tissement qui  se  présenteraient  à plus  de  5 et  demi,  soit  en  achetant 
des  actions  de  la  Banque  à un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des 
actions  des  salines,  soit  enfin,  si  cela  était  nécessaire,  en  achetant 
un  complément  de  5 pour  100. 

Le  budget  de  1810,  en  dépense,  doit  être  fait  de  la  manière  sui- 
vante , savoir  : 

1”  24  millions  pour  les  canaux  du  Loing  et  du  Midi.  Je  ne  porte 
pas  ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que 
vous  avez  donnés  sont  portés  en  recette. 

2°  30  millions  pour  le  trésor.  Je  porte  30  millions  au  lieu  de  -45, 
parce  que  vous  devez  faire  recette  de  45  millions  portant  intérêt  et 
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qui  sont  de  l'argent  comptant,  tandis  que  les  30  millions  sont  en 
échange  de  750,000  francs  de  rente  sur  le  Mout-Napoléon  et  de 
750,000  francs  sur  le  grand-livre. 

Ces  deux  sommes  sont  déjà  distribuées. 

3°  6 millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

4“  10  millions  pour  les  biens  Vanlcrbergbe,  parce  que  vous  les 
avez  portés  en  recette  et  qu'ils  sont  à peu  près  donnés. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  raillions. 

Intérêts  de  1810.  Je  suppose  les  recettes  à 10  millions. 

Dépense  : 

1°  Pour  compléter  le  fonds  de  12  millions  de  Versailles  et  achat 
de  domaines  , 0 millions; 

2*  Pour  le  temple  de  la  Victoire,  1 million; 

3°  Pour  gratifications  à l’armée,  aux  officiers  généraux  , repas  de 
corps  et  dépenses  de  celle  nature,  2 millions; 

4*  Pour  dépenses  de  l’intendant  général,  du  receveur  général, 
frais  de  négociation  et  dépenses  extraordinaires,  1 million.  Total, 
10  millions. 

Vous  aurez  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlcrbergbe,  du  moment  où  ils  écher- 
ront, pour  argent  prêté  à quelque  titre  que  ce  soit , etc.  Alors  l'avoir, 
en  1811 , ne  sera  plus  que  de  316  millions,  dont  il  faut  déduire, 
pour  fonds  à verser  au  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et 
autres  vuleurs  pour  aider  au  service,  16  millions. 

Lu  1811  la  recette  sera  portée  à 12  millions  et  employée  de  la 
manière  suivante  : 

Crédit  de  Versailles  et  achat  de  domaines,  6 millions;  temple  de 
la  Victoire,  1 million;  gratifications  à l'armée,  1 million;  dépenses 
extraordinaires  de  toute  nature,  4 millions. 

Ainsi,  au  compte  de  1811,  j’aurai  300  millions  placés  de  ma- 
nière à rendre  plus  de  12  millions  de  revenu. 

Faites-moi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Je  ne  puis  y voir 
d'autres  inexactitudes,  si  ce  n’est  qu’une  pnrtic  des  bons  de  Saxe,  de 
IVcstphalie,  etc.,  sont  donnés.  Vous  m’en  enverrez  l’état.  J'ai  omis 
ces  sommes,  parce  qu'il  va  y avoir  un  versement  de  15  millions. 

Le  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux , je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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ItîtiGO.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  I,’ EMPEREUR  EX  HOLLANDE  , A AMSTERDAM. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

Vous  devez  être  arrivé  hier  à Amsterdam.  Je  suppose,  quand  vous 
recevrez  celte  lettre,  que  le  grand-duc  de  Berjj  sera  en  route  pour  la 
France  , le  général  Laurislon  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  relations  extérieures  était 
inutile  et  qu'il  fallait  le  supprimer.  Le  conseiller  d'Etat  d'Hauterive 
doit  être  arrivé  pour  faire  l’inventaire  des  papiers  et  archives  de  ce 
département  et  les  envoyer  à Paris.  Le  maître  des  requêtes  Las  Cases 
doit  être  également  arrivé  pour  faire  la  recherche  des  cartes  et  mé- 
moires relatifs  à la  marine  et  aux  colonies,  il  ne  doit  enlever  aucun 
des  papiers  de  l’administration , désirant  conserver  l'administration 
hollandaise,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu’il  n’y  a que  deux  ports  en  Hollande,  Amsterdam  et 
Rotterdam.  Mon  intention  est  qu'on  s’occupe  de  donner  la  plus  grande 
activité  aux  chantiers.  Donnez  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  marine  et  des  constructions. 
Je  veux  avoir,  en  1811,  cinq  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et 
deux  hricks  en  rade  de  la  Meuse,  et  neuf  vaisseaux,  quatre  frégates 
et  quatre  hricks  en  rade  du  Tcxel. 

Mou  intention  est  également  qu’il  soit  mir  sur  le  chantier  d’Amster- 
dam trois  vaisseaux  de  74  et  deux  frégates,  et  deux  vaisseaux  et  deux 
frégates  sur  les  chantiers  de  Roticrdum.  Faites  sur-lo-champ  les 
dispositions  nécessaires  pour  cet  objet,  en  suivant  les  formes  de  la 
marine  du  pays. 

Euvoyez-moi  la  note  des  contre-maîtres  et  ofliciers  qui  doivent 
commander  les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates,  pour  que  je  l'ap- 
prouve et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  pusse  pas  sans  que  ces  vais- 
seaux soient  commencés.  Si  l’habitude  est  de  faire  des  marchés,  les 
faire  sans  délai. 

Envoyez-moi  sur-le-champ,  ù Paris,  l'ancien  ministre  des  tinan- 
ces,  un  individu  qui  connaisse  bien  l'administration  de  la  marine,  un 
officier  de  marine  qui  connaisse  bien  les  passes,  et  quelqu'un  qui  soit 
bien  nu  fuit  du  système  hydraulique  du  pays,  des  polders,  digues, 
et  qui  puisse  nous  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  suppose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la 
commission  ; faites-y  joindreunc  commission  decinq  conseillers  d’Etat. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d'hoinines  dont 
les  renseignements  puissent  m’étre  utiles. 
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Envoyez  le  plus  tnt  possible  au  ministre  de  la  marine  les  états  des 
officiers  de  marine , et  au  ministre  de  la  guerre  les  états  des  officiers 
de  terre,  afin  que  je  leur  envoie  des  brevets  signés  de  ma  main , pour 
les  différents  grades. 

Knvoyez-moi  les  états  du  trésor  en  recette  au  1"  juillet.  Je  vou- 
drais que  vous  les  fissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  connut  bien 
et  pût  me  les  expliquer  , et  me  faire  connaître  clairement  le  système 
financier  de  la  Hollande. 

Le  plus  important  est  la  marine.  Le  défaut  d'argent  ne  peut  retar- 
der les  armements  ni  les  constructions.  Faites  marcher  de  front  les 
constructions  des  cinq  vaisseaux  et  l'armement  et  la  mise  en  étut  des 
deux  escadres  de  treize  vaisseaux  que  je  demande.  11  faut  que  j'aie, 
en  181 1 , sept  vaisseaux  de  ligne  à Hellevoetsluis,  et  douze  au  Texel  ; 
total,  dix-neuf  vaisseaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16661.— INSTRUCTIONS  POUR  LE  COMMANDANT  DEPONTHON, 

SKCKKTA1RE  DU  CADIX KT. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

Le  sieur  Deponthon  laissera  au  sieur  d'Albc  le  travail  qu'il  a à moi 
et  partira  demain  matin  pour  la  Hollande.  Il  suivra  cet  itinéraire  : il 
ira  de  Paris  droit  à M'illemstad  ; il  verra  cette  place  en  détail  et  m'en 
enverra  un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  actuelle,  qui  me 
fasse  connaître  son  armement , son  système  d'inondation , s'il  y a des 
casemates,  son  approvisionnement  en  poudre  et  en  vivres.  Il  prendra 
des  renseignements  sur  les  sondes  de  U’illeiustad  jusqu'à  la  mer,  en 
suivant  le  Bieningeo  (ou  Grevelingenj . 

Quand  il  aura  recueilli  les  renseignements  nécessaires  pour  ce  mé- 
moire et  rédigé  sur  les  lieux , il  ira  à Overtiakkee  ; il  restera  dans 
celte  ilc-là  le  temps  nécessaire  pour  observer  quelle  est  la  difficulté 
de  passer  de  IVillemstad  dans  l’ilc,  si  l'ennemi  s’en  emparait.  Il  ira 
ensuite  à Goeree.  De  Overtiakkee  à Goeree,  peut-on  y passer  ? V a- 
t-il  de  l’eau  à basse  mer  et  quelle  longueur  de  canaux  y a-t-il  à 
franchir?  Il  reconnaîtra  les  batteries  existantes,  celles  qu’il  serait 
utile  d'établir  pour  défendre  la  rade  et  les  passes,  enfin  ce  qu’il  y a à 
faire  pour  la  défense  de  ces  îles.  Il  se  rendra  ensuite  à Hellevoetsluis, 
où,  avant  de  rien  faire,  il  rédigera  son  mémoire  et  le  mettra  à la 
poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoetsluis,  se  procurera  des  plans 
de  la  place  et  du  port , et  me  fera  un  mémoire  sur  In  situation  de 
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l’une  et  de  l’autre,  sous  le  rapport  de  l’armement,  des  batteries  de 
eûtes  et  de  celles  qui  défendent  la  rade.  11  marquera  sur  les  plans 
qu'il  m’enverra  l’emplacement  des  batteries,  le  nombre  des  bouches 
à feu;  il  comptera  les  vaisseaux  en  rade,  verra  quelle  protection  ils 
reçoivent,  et  quelle  est  la  direction  des  passes  à la  mer.  1)  visitera 
ensuite  l’arsenal  de  la  marine,  les  vaisseaux  en  armement  et  ceux 
désarmes , les  chantiers , les  approvisionnements  de  bois  ; enfin  il  ine 
rendra  compte  de  tout  ce  qui  concerne  ce  département.  Ces  observa- 
tions et  ces  mémoires  doivent  être  faits  avec  maturité  et  solidité , et 
non  à la  bâte. 

D'HellevoetsIuis , le  sieur  Deponlhon  se  rendra  à Brielle;  il  ira 
voir  l'embouchure  de  Putten  et  me  fera  un  grand  mémoire  là-dessus; 
il  m'enverra  les  sondes,  le  nombre  et  la  force  des  bâtiments  qui  y 
passent,  et  tout  ce  qui  peut  m’intéresser  sur  cette  embouchure  du 
Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texel;  il  me  fera  un  mémoire  sur 
le  port  du  Texel , sur  l’armement  de  la  côte , sur  les  facilités  qu’aurait 
l'ennemi  de  s’en  approcher,  sur  la  rade  extérieure,  sur  la  rade  inté- 
rieure, sur  les  fortifications  de  (erre  et  de  mer,  sur  la  position  que 
prennent  les  vaisseaux  pendant  les  glaces,  sur  le  bassin  à construire 
au  Texel  pour  contenir  vingt  vaisseaux , sur  l'emplacement , sur  ce 
que  cela  coûterait,  sur  ce  qu'il  y a à faire  pour  avoir  une  place  à 
l’embouchure,  qui  se  défende  longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mé- 
moire, fait  avec  des  plans  détaillés,  le  sieur  Deponthou  le  mettra  à 
la  poste. 

11  ira  de  là  à l'ile  du  Texel  qu’il  parcourra  dans  le  plus  grand 
détail,  et  successivement  les  îles  Vlieland,  Terschelling , Ameland 
et  Schiennonnikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de 
ces  iles  à basse  mer,  leur  population,  les  moyens  qu’aurait  l'ennemi 
pour  s’en  emparer,  la  difficulté  pour  l'en  chasser  et  les  passes  qui 
conduisent  dans  le  Zuiderzee.  De  la  dernière  de  ces  îles , il  ira  à 
Zoulkamp  et  à Groningen,  d'où  il  me  dépêchera  son  travail. 

Il  se  rendra  ensuite  à Emden;  il  me  fera  un  mémoire  sur  l'Osl- 
Frise  cl  Kmden  , longeant  la  frontière  de  Hollande  du  côté  de 
l'Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  tous 
les  documents  qui  lui  serviront  à rédiger  son  mémoire  et  l'avoir  mis 
à la  poste,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  : Deveutcr, 
Zuolle,  jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à llattem. 

De  là  il  ira  à Amsterdam;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollan- 
dais avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville,  et  me  fera  un  nié- 
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moire  sur  l'arsennl  et  sur  le  Zuiderzee.  U ira  visiter  Haarlem  et 
reviendra  à Amsterdam,  où  il  restera  jusqu’à  de  nouveaux  ordres. 

Le  sieur  Dcponlhon  aura  grand  soin,  dans  tout  le  cours  de  sa 
mission,  de  ne  recueillir  que  des  renseignements  sûrs  et  exacts  et  de 
se  procurer  les  meilleures  cartes,  et,  s'il  y a des  parties  de  la  côte 
qui  soient  compromises,  d’en  informer  le  duc  de  Rcggio. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16662.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'itaur , a milan. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

Mon  Fils,  ce  qui  vient  d'arriver  à Grado  fait  sentir  la  nécessite  de 
protéger  efficacement  le  cabotage  de  Venise  à Trieste.  Il  parait  que 
Menou  est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à Venise.  Donnez- 
lui  l'ordre  de  se  rendre  à Paris.  J’ai  accordé  une  gratification  de 

50.000  francs  pour  payer  ses  dettes , par  les  mains  de  mon  consul 
Vigoureux.  Faites-lui  donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de 

30.000  francs,  afin  que  toutes  ses  dettes  soient  soldées. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corara.  par  8.  A.  I.  M**  la  duchesse  de  Lcuchteuberg. 


16663.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  , A PARIS. 

Rambouillet.  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès , j'ai  reçu  l'état  de  situation  des 
troupes  du  département  de  la  marine  à l'époque  du  15  juin.  J'y  trouve 
la  situation  de  vingt-neuf  batuillons  d’équipages  de  haut  bord  et  des 
quatre  batuillons  de  flottille.  Ce  livret  est  incomplet,  parce  qu'il  y 
manque  la  composition  de  chaque  bataillon.  Remettez-m’en  un  nou- 
veau, où  je  trouve  indiqué  en  tête  l’organisation  suivant  les  décrets, 
de  quoi  se  composent  les  complets,  la  solde  à la  terre,  la  solde  à la 
mer,  les  fournitures  qui  leur  sont  faites  ou  retenues. 

Je  vois  que  l'organisation  des  bataillons  n'est  qu'ébauchée.  Cepen- 
dant elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  C'est  le  seul  moyen  de 
pouvoir  former  des  équipages. 

Le  1"  bataillon  occupe  V Austerlitz  ; le  2'  est  sur  le  Danube  ; le 
3*  est  sur  l'I  lm. 

Je  vois  que  le  4*,  qui  est  à Rochefort  sur  le  Triomphant,  a 
461  hommes  détachés  à l’armée  d'Espagne.  Je  n'ui  jamais  autorisé 
cette  mesure,  et  j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  déta- 
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clics  «les  bataillons  de  flottille  et  non  des  bataillons  de  haut  bord.  11 
faut  donc  cousidércr  ce  bataillon  comme  désorganisé.  Il  est  indis- 
pensable de  le  reformer. 

Le  8',  qui  n’est  que  de  200  hommes,  est  cependant  réparti  sur 
trois  vaisseaux.  Il  est  indispensable  de  faire  réunir  tout  ce  8'  batail- 
lon sur  un  seul  vaisseau,  et  de  placer  sur  les  autres  le  5*  bataillon, 
qui  est  sur  V Advienne , et  le  20*,  qui  est  sur  la  Thémis  et  l'incorrup- 
lible;  car,  avant  tout,  c’est  aux  vaisseaux  de  guerre  que  les  bataillons 
doivent  être  destinés.  Ce  n’est  qu’en  cas  d’excédant  qu’ils  doivent 
fournir  des  détachements  aux  frégates. 

Le  11*  est  sur  l’Eylau,  à Lorient  ; le  12*,  sur  le  Polonais. 

Le  13*  est  à Kochcfort  sur  la  Pallas.  Il  est  indispensable,  au  lieu 
de  la  Pallas,  de  placer  ce  bataillon  sur  un  des  vaisseaux  qu’on  armera 
à Rochefort. 

Le  0'  bataillon , qui  est  sur  l’Uorlense  cl  l'Elbe,  doit  également  être 
placé  sur  l’un  des  vaisseaux  qu’on  armera  à Rochefort. 

Le  14*,  qui  est  à Brest  sur  la  Clorinde  et  la  Renommée , doit  être 
mis  sur  le  Xestor. 

Le  15*  est  au  dépôt  de  Rochefort,  réduit  à presque  rien , une  partie 
étant  dans  l’Inde.  Il  est  indispensable  de  le  compléter  et  de  le  placer 
sur  un  des  vaisseaux  qu’on  armera  il  Rochefort;  ce  qui  fera  quatre 
bataillons  d’équipages  pour  les  vaisseaux  de  Rochefort. 

Le  10'  est  à Toulon  sur  f Annibal ; le  17',  à Rochefort,  sur  le 
Jemmapes  ; le  19*  est  à Toulon  sur  quatre  vaisseaux  ; le  21*  est  à 
Toulon  sur  le  Génois  ; le  22“  est  à Toulon  sur  le  Donawerth  ; le  30* 
est  sur  le  Breslau  ; le  31'  est  au  Havre  sur  l'Amazone  et  l'Elisa  ; le 
32'  est  à Brest  sur  la  Mréide ; on  peut  l’y  laisser  jusqu’à  ce  que  le 
nouveau  vaisseau  ait  été  mis  à l’eau.  Le  33'  est  a Anvers  sur  le  Char- 
lemagne ; le  34',  sur  le  Commerce-de-Lyon  ; le  35°,  sur  T Ancersois ; 
le  30',  sur  le  Pal  ma  te  ; le  37',  sur  le  Duguesclin  ; le  38',  sur  le  César; 
le  39',  sur  la  Pille-de-Rerlin  ; le  40*,  sur  T Albanais.  Ce  qui  fait  à 
Anvers  huit  vaisseaux , et,  avec  les  danois,  dix  équipages. 

Je  ne  vois  pas  à Toulon  <|ucls  sont  les  équipages  qui  montent  le 
Majestueux , le  Commerce-de-Paris,  le  Suffire  n,  le  Magnanime,  l’Ajax, 
le  Borée,  le  Wagram,  le  Sceptre,  la  Pauline,  l’Amélie,  la  Proserpine,  la 
Pomone,  la  Pénélope , la  Thémis  et  l'incorruptible,  lorsqu’elles  auront 
donné  le  20*  bataillon  à un  des  vaisseaux  que  monte  actuellement 
une  partie  du  8';  l' Adrienne , lorsqu'elle  aura  donné  le  5*  bataillon. 

Les  vaisseaux  et  les  frégates  ci-dessus  ont  des  équipages,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pas  des  bataillons.  Il  est  donc  indispensable  «1e 
créer,  pour  la  Méditerranée,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des 
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huit  vaisseaux  ci-dessus,  et  quatre  pour  les  équipages  des  huit  frégates  ; 
ce  qui  fait  douze  bataillons  d'augmentation  pour  Toulon. 

A llochefort,  le  6*  bataillon,  qui  monte  l’Horlense  et  l'Elbe,  sera 
mis  sur  le  Foudroyant. 

Le  13*,  qui  est  sur  la  Pallas,  on  le  mettra  sur  le  Régulas. 

Le  15*,  qu'on  forme,  on  le  mettra  sur  le  Cassard. 

l,e  Triomphant  est  monté  par  le  V bataillon. 

On  formera  à Rocbefort  un  nouvel  équipage  pour  le  Tourville , 
l’Océan , et  pour  la  l'allas,  l'Elbe , l’Hortense  et  le  Pluvier.  Ce  sera 
donc  quatre  nouveaux  bataillons  à former  à Rocbefort. 

11  en  faudra  former  deux  à Lorient  pour  le  Vétéran  et  le  Golymin , 
et  deux  à Anvers  pour  le  Tilsit  et  le  Friedland. 

Kn  tout,  il  faudra  créer  vingt  nouveaux  bataillons  d'équipages. 
Indépendamment  de  ce,  il  faudra  compléter  les  anciens  équipages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  Là-dessus  ; 
je  ne  l'ai  point  rédigé  nioi-méme,  parce  que  j’ai  craint  qu’il  n’y  eût 
quelques  erreurs  duns  vos  états,  Kn  effet,  je  vois  sur  votre  état  de 
situation  des  troupes  le  4'  bataillon  montant  le  Triomphai i<  et  le  17* 
montant  le  Jemmapes ; et,  sur  votre  situation  des  ports,  je  vois  ces 
deux  vaisseaux  portés  comme  n'ayant  pas  d'équipages. 

11  est  nécessaire  de  considérer  tous  les  hommes  qui  sont  aux  Indes 
ou  prisonniers  de  guerre  comme  étant  hors  du  complet.  Il  faut  donc 
les  porter  pour  mémoire,  et  compléter  les  bataillons  , de  sorte  que 
les  cadres  soient  toujours  complets  , indépendamment  des  hommes 
qui  sont  aux  Indes  et  dans  des  missions  lointaines. 

Pour  la  formation  des  douze  équipages  de  la  Méditerranée,  les 
officiers  ou  sous-officiers  existent.  Vous  pouvez  les  trouver  dans  les 
états  de  la  marine.  Quant  aux  matelots,  il  y en  a 10,000  dans  la  Médi- 
terranée, indépendamment  des  garnisons,  tant  sur  les  vaisseaux  que 
sur  les  petits  bâtiments.  Vous  avez  à Toulon  onze  bataillons  d'équi- 
pages ; vous  en  avez  douze  à former  ; total  des  bataillons  de  Toulon , 
vingt-trois. 

Je  pense  qu'il  faudrait  pouvoir  porter  les  équipages  au  complet  de 
800  hommes,  pour  qu'ils  puissent  fournir  les  détachements  néces- 
saires à l'armement  cl  à la  garde  des  côtes.  Pour  porter  ces  vingt- 
trois  bataillonsau  complet  de  800  hommes,  il  faudra  18,400  hommes  : 
or  vous  avez  à Toulon  16,000  hommes  ; vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  marine  2,000  hommes-,  vous  pouvez  facilement  faire  un 
appel  de  4,000  hommes  dans  les  ports  de  Cività-Vecchia,  de  Livourne, 
de  Gènes,  en  Corse  et  dans  les  ports  de  Provence;  vous  pouvez  réunir 
ainsi  dans  la  Méditerranée  22,000  hommes. 
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Les  vingt-trois  bataillons  des  équipages  de  haut  bord  n’emploic- 
ronl  que  17  à 20,000  bomines  ; et  il  vous  restera  encore  de  quoi 
former  les  quatre  bataillons  de  flottille.  Ainsi  il  y aura  dans  lu  Médi- 
terranée vingt-trois  bataillons  de  haut  bord  et  quatre  de  flottille,  for- 
mant 23  à 24,000  hommes. 

POUR  L OCÉAN 

A Rochefort,  vous  avez  quatre  équipages;  il  en  faut  former  quatre 
autres;  lotul  des  bataillons  d’équipages,  huit.  Outre  ces  bataillons , il 
faut  à Rochefort  un  bataillon  de  garde-côtes.  Cela  fait  un  total  de 
neuf  bataillons. 

Les  huit  premiers  bataillons  à 800  hommes  en  emploient  6,400; 
le  bataillon  de  garde-côtes,  1,000  hommes;  il  faudra  réunir  à Ro- 
chefort 7 à 8,000  hommes.  On  trouve  déjà  4,000  hommes,  c’est 
encore  4,000  à se  procurer  : or  il  y a,  tant  à Rochefort  qu’à  Bor- 
deaux, 2,500  matelots  payés  par  l’État  ; vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  la  marine  1,500  hommes^enGn  vous  pouvez  faire  un  appel 
de  4,000  hommes  depuis  Bayonne  jusqu’à  Nantes,  et,  s’il  était  néces- 
saire, on  pourrait  diriger  sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total 
des  ressources  que  la  côte  de  Rochefort  peut  offrir,  8,000  hommes. 

A 1.0RIENT  HT  A BREST. 

Il  y a dans  ces  deux  ports  trois  équipages  anciens  ; il  en  faut  deux 
nouveaux  à Lorient;  total,  cinq  bataillons  de  haut  bord,  qui,  à 
800  hommes,  font  4,000  hommes;  plus  deux  bataillons  de  flottille, 
un  pour  Brest  et  l’autre  pour  Lorient,  2,000  hommes;  total  des 
matelots  à réunir  pour  Lorient  et  Brest,  6,000  hommes. 

Or  il  y a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
6,000  hommes.  De  plus,  une  levée  sur  cette  côte  pourrait  donner 
4,500  matelots,  tant  bons  que  mauvais,  jeunes  ou  vieux;  les  régi- 
ments de  1a  marine  peuvent  en  donner  2,000;  cela  formerait  un 
excédant  de  6,000  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Rochefort,  s’il  était  nécessaire. 

Je  n’ai  rien  demandé  pour  Cherbourg. 

AMERS. 

Quant  aux  deux  bataillons  à former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  Il  faut  en  former  sur-le-champ  les  cadres  et  les 
recruter  de  Flamands. 

En  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  batail- 
lons existants,  et  de  vingt  nouveaux  à former;  total  de  quarante-neuf 
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bataillons  d'équipages  de  haut  bord,  et  de  vingt  équipages  de  flottille; 
total,  soixante-neuf  ù soixante  et  dix  bataillons. 

Cinquante  équipages  de  haut  bord  à 800  hommes  emploieront 

40.000  hommes  ; les  vingt  autres  emploieront  20,000  hommes  ; 
total , 00,000  matelots. 

Nous  avons  sur  les  étals  40,000  hommes.  On  peut  y incorporer 
des  régiments  de  la  marine  5,000  hommes;  un  recrutement  extraor- 
dinaire, qui  depuis  longtemps  n'a  pas  été  pressé,  pourrait  fournir 

5.000  hommes;  ce  serait  doue  10  à 12,000  hommes  de  la  conscrip- 
tion de  terre  et  des  rivières  qu'on  aurait  à donner  à la  murine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  ne  forme  pas  de  bons  équipages; 
mais  ce  sont  au  moins  des  hommes  qui  s'exerceront  à la  mer. 

Napolbon. 

D'après  l'original  comm.  par  la  duchesse  Decrès. 


16P>04.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIX1STRK  DB  LA  MARINE  , A PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  l'état  des  constructions  en  entreprise  pour 
1810.  Voici  les  changements  qne  je  fuis  aux  constructions  à l’entre- 
prise. Je  désire , pour  Gènes , que  VAgamemnon  de  4 vingt-quatrièmes 
soit  porté  à 18  vingt-quatrièmes  pour  être  mis  à l'eau  en  mars;  c'est 
donc  14  vingl-quulrièmes  d’augmentation.  Je  vous  prie  de  presser 
l'Agamemnon  afin  qu’on  puisse  le  lancer  en  mars. 

Quant  à Toulon,  j’ai  jugé  à propos  d’augmenter  de  06,000  francs 
In  gnbarc  la  Ciolat ; de  28,000  francs  la  gabare  la  Prudente;  de 

23.000  francs  la  flûte  le  Mérinos;  de  80,000  lu  flûte-/’ A ’léphant  ; 
ce  qui  serait  donc  une  augmentation  de  237,000  francs,  qui 
porterait  le  chapitre  des  constructions  à Toulon  à 910,000  francs. 
J’aurai  donc  alors  dix  flûtes  portant  7,700  tonneaux,  cinq  gabares  de 
460  tonneaux  chacune  et  deux  plus  petites  de  250  tonneaux  ; ce  qui 
formera  10,500  tonneaux.  J'aurai  de  plus  quatre  écuries  pouvant 
porter,  je  crois,  chacune  50  chevaux. 

Indépendamment  de  ce,  j’aurai  une  flûte,  V Eléphant , qui  sera  aux 
6 vingt-quatrièmes  fuite.  Je  désirerais  mettre  en  construction  dix 
autres  flûtes  de  800  tonneaux  chacune  ; qu’on  en  fit  2 douzièmes  à 
chacune  ; ce  qui  ferait  encore  près  de  200,000  francs,  et  porterait  à 

1.100.000  francs  la  dépense  de  construction  des  bâtiments  de  trans- 
port dans  la  .Méditerranée. 

J'aurais  alors  vingt  flûtes  portant  16,000  tonneaux,  et  sept  gabares  • 
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de  2,700;  ce  qui  ferait  18,500  tonneaux,  capables  de  porter  une 
forte  expédition  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée.  Les 
vingt  (lûtes  seraient  achevées  en  1811;  et,  supposé  qu'à  1a  lin  de 
1811  j eusse  besoin  de  cette  expédition,  j’aurais  18,500  tonneaux  à 
joindre  à mon  escadre  de  Toulon. 

Duos  l'année  prochaine,  trois  ou  quatre  mois  avant,  je  serai  pré- 
venu par  les  circonstances , si  j'ai  besoin  de  cette  expédition  ; alors 
je  presserai  les  armements  pour  l'avoir  en  septembre.  Je  voudrais 
également  avoir  80  écuries,  de  sorte  qu’avec  60  bâtiments  de  trans- 
port et  mon  escadre  forte  de  17  vaisseaux,  de  10  frégates,  13  cor- 
vettes, bricks  ou  petits  bâtiments,  formant  10  bâtiments,  j’aurais 
en  tout  une  expédition  de  100  bâtiments  avec  laquelle  je  pour- 
rais jeter  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée,  soit  à Salo- 
nique,  soit  eu  Egypte,  soit  à Tunis  et  Alger,  40,000  hommes  et 
1,500  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  en  construction  , sans  délai , dix  autres  flûtes  , 
mettre  à la  mer  les  écuries  qui  sont  finies,  nommer  une  commission 
pour  les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles 
portent  de  chevaux,  de  vivres  et  d’eau,  afin  que,  lorqu’on  aura  les 
observations  pour  les  corriger,  on  puisse  mettre  en  construction  , en 
septembre,  les  30  écuries  que  je  demande. 

Ainsi  donc  j'attache  une  importance  majeure  à avoir , indépendam- 
ment de  16  à 1 7 vaisseaux  de  guerre  et  de  8 ou  10  frégates,  des  bâtiments 
de  transport  portant  de  20  à 25,000  tonneaux  et  30  écuries  capables 
de  porter  1,500  chevaux,  avec  le  nombre  de  chevaux  cpie  portent 
ordinairement  les  vaisseaux  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de 
nouvelles  écuries  en  construction,  il  faut  essayer  les  deux  qui  ont  été 
construites. 

Je  désire  que  deux  flûtes  de  800  tonneaux  soient  mises  en  con- 
struction a Livourne  pour  donner  de  l’occupation  à ce  port.  Vous 
pouvez  trouver  des  entreprises  pour  en  mettre  deux  à Gènes  ; cela 
emploiera  les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y faire  con- 
struire les  six  autres , si  toutefois  vous  ne  trouvez  pas  de  bons  marchés 
en  Provence. 

J’ai  fait  un  décret  pour  cet  objet.  J'ai,  en  conséquence,  pensé  que 
je  devais  porter,  pour  les  21  vingt-quatrièmes  de  construction  des  dix 
flûtes,  à dépenser  cette  année,  245,000  francs.  J’ai  pensé  que,  pour 
l’Eléphant  porté  à 8 vingt-quatrièmes , que , pour  finir  les  23  vingt- 
quatrièmes  du  Mérinos  et  le  mettre  à l’eau,  finir  les  11  vingt-qua- 
trièmes de  la  dotal  et  le  mettre  à l'eau , finir  les  4 vingt-quatrièmes 
de  la  Prudente  et  la  mettre  à l’eau , ce  qui  fait  pour  Toulon  une  aug- 
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mentalion  de  51  vingt-quatrièmes , il  fallait  porter  le  budget  des  con- 
structions à 3,459,000  francs. 

D'aprci  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1 0005.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECItÈS, 

MINISTRE  I)K  LA  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

J’ai  lu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  1810  pour  les  grands 
ports. 

Il  rue  semble  que  le  Pacificateur , l’Auguste,  l'illustre,  le  Conqué- 
rant, pourraient  être  lancés  en  mars  et  avril  de  181 1 ; que  le  Trajan, 
le  Gaulois  et  le  Sti/terbe  pourraient  l’être  aux  mois  de  juin  et  juillet,  de 
manière  à avoir,  en  septembre  et  octobre  de  l’an  1811,  dix-neuf 
vaisseaux  à Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c'est  que  les  deux  frégates  soient  faites 
celle  année.  Je  vois  qu'elles  ne  sont  pas  encore  en  construction.  Il  est 
important  cependant  d’avoir  deux  de  nos  bonnes  frégates  à Anvers. 
Faites-les  mettre  sans  délai  en  construction  et  pousser  rapidement , 
afin  qu’elles  puissent  être  mises  à l’eau  après  la  fonte  des  glaces,  que 
leur  gréement  soit  prêt  et  qu’elles  poissent  éclairer  l’escadre  au  mois 
d'avril. 

Faites  donc  commencer  à Lorient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être 
mis  en  construction. 

Je  pense  qu'à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magnifique  aux  12  vingt- 
qualrièmes,  afin  qu’il  puisse  facilement  être  achevé  en  18 H. 

Il  résulte  des  états  que  vous  m’avez  remis  que  j'aurai  21  vaisseaux 
avant  la  lin  de  l’année  et  06  au  1"  janvier  1812,  savoir  : 9 de  plus  à 
Anvers,  2 à Cherbourg,  1 à Brest,  4 à Lorient,  2 à Rocbefort,  1 à 
Gènes , 3 à Toulon  et  2 à Venise  ; ce  qui  ferait  06  vaisseaux.  Je  sup- 
pose que  j’en  aurai  20  en  Hollande  ; ce  qui  me  fera  86.  Je  vous  écris 
cela  pour  que  cela  vous  serve  à votre  budget  de  l'an  1811.  Je  vou- 
drais qu’il  fut  fait  pour  que  j’eusse  ce  nombre  de  vaisseaux  en  1811, 
ce  qui , avec  les  2 du  royaume  d’Italie  et  celui  de  Naples,  me  ferait 
89  vaisseaux  de  ligne.  11  faudrait  que  le  budget  de  1811  fût  fait  de 
manière  à en  avoir,  en  1812,  vingt  de  plus  en  France,  de  manière 
que  j'aurais  106  vaisseaux  français  et  4 ou  5 napolitains  ou  italiens  ; 
ce  qui  me  ferait  de  1 1 0 à 115  vaisseaux  à la  fin  de  1812. 

P.  S.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de 
vaisseaux  qu'il  faut  construire  chaque  année  pour  qu’en  octobre  1812 
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j’aie  115  vaisseaux  de  ligne,  dont  2 napolitains  et  3 italiens,  qui  ne 
vous  regardent  pas  ; ce  qui  ferait  1 10  batiments  français,  y compris 
20  hollandais  que  je  cite  dans  mon  aperçu  , mais  dont  vous  ne 
pourrez  pas  vous  occuper  ; ce  qui  ferait  90  bâtiments  français  dans 
les  ports  français,  depuis  Anvers  jusqu'à  Toulon. 

D’après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


1GGG6.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

WNISTRK  DK  LA  MARINE , A PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810 

J'ai  lu  avec  attention  l'état  de  la  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
ports  en  181 1 ; j’y  ai  trouvé  matière  aux  observations  suivantes. 

Dunkkbqvk.  — Je  vois  que  vous  avez  deux  ofliciers  de  vaisseau  em- 
ployés à terre  pour  inspecter  les  signaux,  et  qui  coûtent  2,400  francs. 
Cette  dépense  me  parait  inutile , et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
employés  chargés  de  l'inscription  militaire  ne  surveilleraient  pas  les 
signaux. 

Pour  l’état-major  des  ports  et  mouvements , je  vois  un  capitaine 
de  frégate  porté  pour  un  supplément  de  traitement  de  1,400  francs , 
je  ne  vois  pas  l'utilité  de  cet  officier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la 
marine  ne  ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs,  en  rade  la  plu- 
part, pour  son  service?  D'ailleurs,  le  capitaine  du  port  étant  un 
officier  de  marine,  on  pourrait  le  mettre  sous  scs  ordres.  Je  ne  vois 
aucune  utilité  de  tenir  ce  capitaine  de  frégate. 

L'ingénieur  des  travaux  maritimes  est  utile  celte  année;  mais  en 
1811  il  doit  être  supprimé , puisqu'on  ne  construira  plus  à Dunkerque. 

A l’article  de  l'administration  locale  il  y a 24  employés.  Pour  la  lin 
de  l'année  deux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  seul  ne 
suffirait  pas.  Le  sous-commissaire  me  parait  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  en  1811 , vous  laissez  des  maîtres  dans 
le  port;  de  quelle  utilité  y peuvent-ils  être,  puisqu'on  n’y  doit  plus 
construire?  Je  vois  15  gardiens  cl  portiers  : 4 devraient  suffire.  Deux 
u divers  agents  » , non  désignés  : je  ne  saurais  approuver  cette  dépense. 

Ainsi  je  serais  d'avis  de  supprimer  au  chef-lieu,  pour  1811,  les 
1 , 400  francs  pour  le  capitaine  de  frégate , les  2, 400  francs  de  l’ingé- 
nieur des  travaux  maritimes;  réduire  à 0,000  francs  l'administration 
locale,  et  supprimer  les  2,400  francs  des  maîtres  entretenus  ; réduire 
à 2,000  francs  les  gardiens  et  portiers,  et  supprimer  les  j divers 
agents  » non  désignés.  Par  là,  au  lieu  de  55,000  francs,  celle 
dépense  ne  serait  donc  portée  qu’à  8,400  francs,  comme  solde  à 
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terre  de  chef-lieu.  Hors  du  chef-lieu  , je  supprimerais  les  2,400  francs 
pour  le  capitaine  de  vaisseau , et  ce  chapitre  des  dépenses  ne  serait 
plus  porté  qu’à  31,200  francs;  ce  qui  ferait,  avec  les  8,400  men- 
tionnés ci-dessus,  30,000,  au  lieu  de  55,000  francs;  plus,  pour 
la  solde  à lu  mer,  38,500,  et  30,000,  cela  ne  ferait  plus  que 
78, 100  francs. 

Boi'i.ogxk.  — Quant  à Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  compli- 
cation de  service  qu’il  y a.  Le  préfet  maritime  est  inutile.  Il  est 
porté  pour  20,000  francs.  Avec  ses  frais  de  bureau,  ses  canotiers, 
ses  commis,  c’est  une  dépense  de  00,000  francs  absolument  inutile, 
surtout  lorsque  vous  en  ôtez  le  contre-amiral.  Le  chef  d’administra- 
tion ou  des  mouvements  doit  être  le  commandant  de  tout,  sauf  à 
envoyer,  quand  les  circonstances  l’exigeraient,  un  contre-amiral  pour 
commander  le  tout  pendant  une  saison. 

OJfitiers  employé s à terre.  — Vous  en  portez  8 pour  10,000  francs  ; 
c’est  inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  flottille  à 
Boulogne  peut  commander  lu  flottille.  12  enseignes  auxiliaires  sont 
trop  à l’état-major  du  port;  4 suffiraient.  Les  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  sont  inutiles;  un  suffit;  nous  ne  travaillons  plus  au  port. 

1 1 maîtres  entretenus  sont  inutiles  ; 4 sufliscni. 

Gordiens  et  portiers.  — 0 suffisent.  On  prendra  des  équipages  de 
quoi  former  des  canotiers,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille, 
on  l’on  commandera  un  certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant 
à la  solde  à la  mer,  ce  chapitre-là  doit  être  considérablement  aug- 
menté, puisque  je  veux  y avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000 
matelots  et  montaut  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur 
nos  côtes.  Ainsi,  sur  198,000  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget 
de  181 1 , je  le  réduis  de  GO  à 80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  nécessaires , non-seulement  pour  l’amélio- 
ration des  finances  de  la  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service. 
Le  service  de  la  flottille  est  simple;  ce  sont  tous  des  canotiers.  L’ad- 
ministration doit  être  simple,  et  le  chef  d’administration,  homme  de 
mérite  qui  fasse  tout  aller;  un  ingénieur  pour  veiller  nu  raccommo- 
dage des  bâtiments  ; un  chef  de  port  pour  la  police  du  port  pourrait 
être  pratique  de  la  rude;  un  commandant  militaire,  soit  un  contre- 
amiral  que  vous  enverrez , qui , étant  payé  partout , ne  sera  pas  plus 
cher  là  qu’ailleurs;  soit,  pour  le  service  ordinaire,  un  des  capitaines 
de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Lk  Havrr.  — A quoi  bon  G officiers  de  vaisseau  employés  à terre? 
c’est  une  économie  de  7,800  francs  toute  simple.  A quoi  bon  l'état- 
major  des  ports  et  mouvements?  c’est  une  économie  de  2, 400  francs, 
xx.  32 
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A quoi  bon,  en  1811.  4,400  francs  pour  le  génie  maritime,  puis- 
qu’on ne  construira  rien  au  Havre?  A quoi  bon  un  ingénieur  des  tra- 
vail maritimes,  quand  ce  n’est  pas  la  marine  qui  fait  faire  les  bassins 
du  Havre?  A quoi  bon  5,000  francs  pour  l’inspection  pour  un  si  petit 
porl v A quoi  bon  un  commissaire?  ce  serait  une  économie  de  2,400 
francs.  A quoi  bon  entretenir  0 maîtres?  ils  sont  inutiles.  A quoi 
bon  20  gardiens  ou  portiers?  s'il  en  faut  4,  c est  beaucoup.  A quoi 
bon  8,000  francs  pour  agents  non  désignés? 

Au  lieu  de  115,000  francs,  on  peut  donc  réduire  la  solde  du 
Havre,  pour  181 1 , à l’état  suivant  : Administration  locale,  un  com- 
missaire, 6,000  francs;  un  sous -garde-magasin „ 2,000 ; frais  de 
bureau , 4,000;  total,  12,000  francs.  Inscription  maritime,  24,006 
francs  ; officier  de  santé,  1 ,600  ; professeurs  de  l’école  de  navigation, 

H 000;  maîtres  entretenus,  1,800;  guetteurs  des  signaux , 20,000; 
gardiens  et  portiers,  2.000;  total,  69,000,  au  lieu  de  115,000  francs. 

' h restera  à voir  si  les  8,000  francs  pour  les  professeurs  ne  pour- 
raient pas  être  supportés  par  les  communes  ; savoir  si  les  24,00») 
francs  pour  l’inscription  maritime  et  les  20,000  francs  pour  les  guet- 
teurs ne  sont  pas  susceptibles  de  réduction.  Mais,  enfin,  de  69,000 
francs,  vous  en  proposez  1 15,000;  c’est  économie  de  moitié. 

Indépendamment  de  celle  économie,  il  y aurait  celle  plus  forte  de- 
frais  de  logement  et  autres  de  cette  espèce. 

Pour  Saint-  Servan,  c’est  la  même  chose.  Au  lieu  de  81 ,000  francs, 
on  pourrait  ne  mettre  que  74,000  francs. 

Eu  suivant  le  même  principe,  vous  connaîtrez  facilement  mes 
intentions  pour  les  autres  ports;  je  ne  continuerai  point  cet  examen. 

Connue  donc  je  trouve  que  cette  réforme  n’est  point  suffisante, 
proposez-tnoi  toujours  celle  pour  les  cinq  derniers  mois  de  l’année. 

Il  faut  calculer  les  dépenses  de  1811  sur  une  base  plus  stricte.  11  y 
a sur  votre  projet  50  pour  100  à économiser;  or  50  pour  H)»» 
d’économie  pour  l’administration  doit  en  amener  une  immense  pour 
le  matériel. 

Quant  à la  solde  à la  mer  des  bâtiments,  il  faut  enrégimenter  tous 
les  matelots  des  côtes  dans  les  vingt  bataillons  de  flottille.  Il  leur  faut 
une  autre  administration  et  paye  qu’à  ceux  des  grands  bâtiments,  et 

que  l’on  n’y  connaisse  qu’une  paye. 

Vous  me  ferez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quelle  est  la  solde 
à la  mer,  et  s’il  n’y  aurait  pas  moyen  de  simplifier  cette  comptabilité 
cn  ne  donnant  qu’une  seule  imposition. 

Je  désirerais,  d’ailleurs,  comme  les  étals-inajors  sont  aux  grands 
chefs-lieux , qu’on  Ht  là  leur  décompte  ; ainsi  le  décompte  se  ferait  à 
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Anvers,  à Boulogne  par  extraordinaire,  à Rochefort,  à Brest  et  à 
Toulon,  Cherbourg,  Lorient. 

P'aprc*  ia  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16667.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DK  LA  MAR1NK,  A IMRIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j’ai  entendu  hier  les  divers  rap- 
ports que  vous  m’avez  faits  et  l’opinion  des  ingénieurs  sur  la  rade  de 
Cherbourg.  Mon  intention  est  que  les  1,500,000  francs  que  j’ai 
donnés  pour  la  digue  de  Cherbourg  soient  employés  à rehausser  la 
digue  jusqu’au  niveau  des  liasses  mers  et  que  les  travaux  soient  com- 
mencés par  le  musoir  du  côté  du  fort  de  Querqueville.  Les  000  toises 
de  cette  partie  de  la  digue  doivent  couler  3 ou  4 millions;  mon 
intention  est  que  celte  dépense  soit  faite  sur  les  fonds  des  Invalides 
de  la  marine.  Il  faudra  3 millions  en  trente  mois,  à compter  de 
juillet  1810;  cela  ira  jusqu'au  1"  janvier  1813.  Ce  travail  fait,  mon 
intention  est  qu'on  continue  la  même  chose  pour  l'autre  partie  de  la 
digue,  de  manière  à l’élever  partout  au  niveau  des  liasses  mers,  et, 
lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  à la  hauteur  des  basses  mers,  on 
se  procurera  deux  plates-formes  ou  musoirs. 

Fort  Napoléon.  — Le  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera 
connaître  mes  intentions  sur  ce  fort  ; vous  y verrez  que  la  marine 
doit  être  chargée  exclusivement  de  ce  fort  ; que  je  vous  charge  de 
l’armer  sur-le-champ  de  douze  pièces  de  30,  de  quatre  mortiers  de 
12  pouces  de  campagne;  d’y  placer  une  prame  de  quatorze  pièces  de 
canon  de  30,  qui  sera  annexée  à la  gorge  de  la  batterie,  qui  servira 
de  refuge  à la  garnison  de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze 
pièces  de  30. 

Les  seize  bouches  à feu  de  la  batterie  exigeront  une  compagnie 
d’une  centaine  d'hommes,  sauf  à envoyer  des  renforts  de  la  place, 
du  moment  que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  prame  la 
Ville-d" Amiens , qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à l’ingénieur  Cachin  de  faire  sur-le-champ  les 
travaux  nécessaires  pour  la  défense  de  cette  batterie.  Le  heurtoir  des 
pièces  de  canon  doit  se  trouver  à 4 toises  de  l'arête  intérieure  de  la 
digne,  c’est-à-dire  qu’il  fiudra  reculer  la  batterie  de  0 toises;  ce  qui 
l’éloignera  davantage  de  la  mer  et  la  rendra  plus  solide.  Il  est  certain 
que,  si  on  avait  eu  la  précaution  de  placer  la  batterie  sur  le  point  le 
plus  sur,  c’est-à-dire  le  plus  intérieur,  les  pièces  n’auraient  point  eu 
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d'accident.  Moyennant  la  mesure  que  je  prescris  et  qui  doit  être  exé- 
cutée avant  le  l,r  août,  il  n’y  aura  rien  à craindre  pour  les  pièces.  Il 
n’y  aura  rien  à craindre  pour  les  hommes,  parce  qu’il  y aura  un  gros 
stationnaire,  à bord  duquel  ils  pourront  se  retirer.  Ainsi,  avec  dix- 
huit  bouches  à feu  sur  la  batterie  et  quatorze  sur  la  prame,  on  aura 
trente-deux  bouches  à feu  pour  défendre  ce  point  important. 

Travacx  nr  port.  — Quant  aux  travaux  du  port  cl  de  l’arsenal, 
vous  me  présenterez  au  prochain  conseil  un  projet  définitif  fait  sur 
les  bases  posées  dans  la  note  ci-joinle.  Ces  notes  ne  sont  point  des 
ordres,  mais  des  bases  propres  à concilier  les  intérêts  de  la  défense 
et  des  établissements  de  la  marine;  elles  laissent  aux  ingénieurs  la 
faculté  de  proposer  tous  les  projets  qui  paraîtraient  mieux  remplir 
le  but. 

D’apréi  la  minute.  Arrime*  de  l’Empire. 


16668.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn , j'estime  que  les  actions  de  la  Banque 
ont  la  valeur  ci-après  : fonds  primitif  1 ,000  francs,  réserve  2:20  francs, 
ce  qui  fait  1 ,220  francs  ; droits  sur  les  établissements  appartenant  a 
la  Banque,  que  j’estime  3,000,033  francs;  la  valeur  intrinsèque  est 
donc  de  1,253  francs  au  1"  juillet.  Cela  étant,  au  15  juillet,  il  faut 
ajouter  3 francs  pour  la  partie  active  du  dividende,  ce  qui  fait  1,250 
francs;  il  faut  ajouter  de  plus  3 francs,  au  30  juillet;  cela  porte 
l'action  à 1,259  francs.  Dans  cet  état  de  choses,  mon  intention  est 
que  vous  achetiez,  en  opérant  de  la  manière  la  plus  habile,  i,000 
actions,  mais  sans  que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c’est-à-dire 
1,252  francs  pour  valeur  intrinsèque,  et  G francs  par  mois,  à dater 
du  1"  juillet,  pour  l'intérêt.  Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur 
à 1,252  francs  plus  l’intérêt,  vous  pourrez  faire  faire  votre  opération 
par  la  caisse  de  service.  Je  vois  qu’au  1 1 juillet  elles  sont  à 1,252 
francs  ; leur  valeur  intrinsèque  peut  être  jugée  de  1 ,255  francs. 

Napoi.éox. 

D'aprè*  l’original  connu,  par  XI"*  la  coroteise  Molli™, 


16669.  — AU  COMTE  DARU  t 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l’eMPKRKUR  , A PARIS. 

Rambouillet , 16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
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major  général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  de  la  Couronne  et 
les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Je  dépenserai  donc  volontiers 
pour  cet  objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  que  ces 
douze  millions  rendissent  3 à 4 pour  100  d'intérét,  qu’on  a droit 
d’attendre  d’un  plarement  en  fermes,  sans  habitations.  Il  me  semble 
même  que  le  revenu  devrait  être  plus  considérable,  puisque  ces 
acquisitions,  réunies  au  domaine  de  la  Couronne,  ne  payeraient  plus 
d’impositions.  Les  revenus  doivent  donc  être  de  5 pour  100;  ce 
serait,  par  conséquent,  une  augmentation  de  5 à 600,000  francs  de 
revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne,  et  en  même  temps  cela 
compléterait,  à Compiègne,  à Fontainebleau  et  à Rambouillet,  mes 
établissements  de  chasse  dans  ces  trois  domaines,  où  je  n’en  ni 
presque  pas.  Ces  acquisitions  ajoutées  ou  domaine,  cela  vaudrait  la 
peine  de  nommer  un  administrateur  des  domaines  qui  se  chargerait 
de  les  faire  valoir  et  d’en  pousser  les  revenus  à un  million.  Le  revenu 
des  forêts  est,  je  crois,  de  4 millions  nets.  Le  revenu  des  domaines, 
porté  à un  million  , compléterait  les  revenus  de  la  Couronne  à 30  mil- 
lions, ce  qui  n’est  pas  une  somme  trop  considérable,  comparée  avec 
les  nombreuses  charges  du  trône  ; présents,  étrangers,  voyages,  etc. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  : l°la  valeur  des  domaines 
que  j’ai,  sans  les  forêts;  2°  ce  qu’ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre; 
3°  ce  qu’ils  rendront  en  complétant  les  6 millions  d’achats  que  j’ai 
déjà  décrétés  ; 4“  les  terres  qu’il  est  nécessaire  d’acheter  pour  com- 
pléter les  chasses  de  mes  trois  domaines  de  Rambouillet,  Compiègne 
et  Fontainebleau;  5®  un  compte  général  des  revenus  des  domaines 
de  la  Couronne  depuis  1806,  année  par  année,  en  distinguant  le 
revenu  brut  et  le  revenu  net. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  cette 
année,  à Rambouillet,  on  n’a  pas  semé  la  ferme;  pourquoi,  à Saint- 
Cloud,  on  néglige  quantité  de  terres,  en  les  livrant  à la  stérilité,  au 
lieu  d'y  recueillir  des  moissons,  ce  qui  est  à la  fois  un  embellisse- 
ment et  un  profit,  car  quel  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que 
les  moissons  et  les  détails  de  l'agriculture?  Depuis  six  ans , je  demande 
qu'on  sème  les  carrés  de  Saint-Cloud;  aujourd'hui,  on  va  plus  loin, 
on  ne  sème  pas  même  la  ferme  de  Rambouillet.  Cela  est  d'autant 
plus  important  que  ce  n’est  qu’en  réunissant  tous  les  moyens  de  mes 
domaines  que  je  puis  avoir  la  faculté  de  les  entretenir  et  d'en  tirer  le 
revenu  convenable. 

Napoléon. 

D'après  U copie  romm.  par  M le  comte  Daru. 
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16670.  — A M.  DF,  CHAMPAGNY,  Dl’C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Ramliouillcl , 17  juillet  1810. 

Monsieur  le  Due  «le  Cadorc , il  est  convenable  de  faire  une  circu- 
laire ministérielle , dont  vous  me  soumettrez  le  projet , sur  les  affaires 
de  Hollande.  La  partie  politique  est  suftisammenl  traitée  dans  la  note 
que  vous  vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  affaires. 
Vous  pouvez  puiser  le  reste  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qui  a 
clé  mis  dans  le  Moniteur  '.  Vous  direz  que  ce  qui  s'est  fuit  ne  pouvait 
se  faire  sans  mon  aveu , et  vous  rejetterez  lu  résolution  qu'a  prise  le 
Roi  sur  sa  mauvaise  santé. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  sieur  Serurier  numérotées  29  et  30. 
Engagez-le  de  nouveau  à continuer  de  nous  envoyer  les  bulletins, 
nouvelles  et  renseignements  qui  viennent  à sa  connaissance.  Deman- 
dez-Iui  un  rapport  sur  ces  questions  : Quelle  est  la  quantité  des 
marchandises  coloniales  en  Hollande?  A combien  se  monte  l'évalua- 
tion présumée?  A combien  se  montent  les  droits  sur  les  rentrées, 
pour  la  marine,  la  guerre,  le  trésor  public,  sur  les  diverses  espèces 
de  dettes  et  sur  les  différentes  branches  d'administration  du  pays? 

Demaudez-lui  également  qu'il  vous  fasse  connaître  s’il  y a beaucoup 
de  blés  à Emden , eu  distinguant  la  partie  qui  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive?  des  affaires  ëlrangères. 


ItiGTl.  — AU  COMTE  DE  M0XTAL1VET, 

MINISTRE  OE  I, 'INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Ramhouillet , 17  juillet  1K10. 

Je  vous  prie  de  m'apporter,  de  mercredi  en  huit,  les  états  des  dif- 
férents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées,  qui  me  fassent 
connaître  où  en  sont  ces  travaux,  si  dans  la  campagne  on  dépensera 
les  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  qu’on  pourrait  faire  de  plus  si  j’accor- 
dais de  nouveaux  fonds,  si  ces  travaux  se  font  économiquement,  dans 
le  cas  contraire  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enfin  les  obstacles  qui 
auraient  bcsoiu  de  mon  autorité  pour  être  levés. 

D'.ipri'S  la  minute.  Arcliire*  de  l'Empire 

1 Moniteur  du  10  juillet  I S 1 0 . 
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16672.  — Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  l.A  MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet.  1*  juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  fassiez  d'abord  les 
réformes  pour  I S 1 0 . Quant  è 1811,  les  dépenses  sont  trop  compli- 
quées; plus  une  machine  est  simple  et  mieux  elle  va.  et,  quant  à la 
marine,  elle  est  d'une  extrême  complication.  J’attendrai,  pour 
prendre  un  décret  sur  1811,  le  nouveau  rapport  que  vous  me  ferez. 

D'aprùit  U minute.  Archives  de  l'Krapire. 


16673.  — Ali  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIC  DK  ROVIGO, 

Ml  MST  R K DF.  LA  POL1CK  GKNFRAI.K  , A PARIS. 

Rambouillet,  17  juillet  1X10. 

Je  vois,  dans  le  bulletin  du  15  au  16  juillet,  que  le  caissier  de  la 
recette  de  lliois  a quitté  son  emploi  pour  se  mettre  aux  gages  des 
princes  espagnols.  Pour  peu  que  vous  ayez  du  doute  sur  cet  individu , 
failes-lc  arrêter. 

Je  vois  qu’un  oflicier  autrichien  1 est  venu  à Mous  Donnez  ordre 
qu’il  soit  poursuivi  comme  ayant  porté  les  armes  contre  la  France. 
Cela  est  d’autant  plus  important  que  c'est  un  jeune  homme,  et  qu'il 
ne  me  convient  pas  qu'il  reste  au  service  de  l'Autriche;  ou  , y restant, 
il  doit  perdre  tous  ses  droits. 

D'aprè»  la  minute.  Archives  dr  l Erapiri’. 


10674.  — Al  COMTE  DE  FEU  MOX, 

IXTKXniNT  GENERAI.  IMJ  DOM.UNK  EXTRAORDINAIRE , A PARIS. 

Rambouillet , 17  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dofermon  , je  vous  renvoie  le  projet  de  décret 
et  les  pièces  relatives  aux  dotations  du  comte  de  Lobau  et  du  prince 
de  U'agriuii.  Ma  première  observation  est  (pie  je  n'ai  pas  donné 
5-4,000  fruucs  de  rente  au  comte  de  Lobau,  mais  50,000  francs;  ni 
325,000  francs  au  prince  de  U’ugraiu , mais  300,000  francs.  Otez 
l'excédant  de  ces  sommes  et  n’écoulez  aucune  réclamation.  Cela 
rendra  ce  que  cela  pourra.  J’ai  entendu  donner  au  prince  de  U’agram 
trois  cinquièmes  des  500,000  francs  de  rente  des  biens  du  Rhin , et 
un  dixième  au  comte  de  Lobau.  Par  le  calcul  (pie  vous  établissez  je 
ne  retrouverais  plus  ces  500,000  francs.  Une  autre  observation  que 
* lii  émigré  français  qui  avait  pris  du  service  en  Autriche. 
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j’ai  à faire,  c’est  que  ce  décret  n’est  pas  dans  la  forme  usitée  : 1*  il 
est  inutile  de  dire  que  ces  bons  proviennent  de  Vanlerbcrghc;  2°  l’ar- 
ticle 2 est  inutile,  il  suffit  de  dire  : en  conséquence  des  lettres  pa- 
tentes; l'article  3 est  nécessaire;  l’article  4 est  inutile  par  la  même 
raison  que  l’article  2.  J’ajouterai  que  vous  dites  que  les  biens  sont 
réversibles  à la  Couronne,  tandis  qu’ils  sont  réversibles  au  domaine 
extraordinaire.  Faites  ccs  changements  et  renvoyez-moi  ce  décret 
demain  à signer. 

Quant  aux  camps  de  vétérans,  je  ne  veux  faire  aucun  échange. 
J’avais,  en  instituant  ces  camps,  un  but  qui  n'existe  plus.  D'ailleurs 
ils  ont  assez  mal  tourné. 

Prenez  pour  principe  qu'en  fait  de  dotations,  quand  j'ai  signé  une 
chose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C’est  à tort  que,  pour  la  U'estphalie, 
le  Hanovre,  on  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  in- 
demnités; cela  n’est  pas  le  remboursement  d’une  dette.  Si  j’avais  dit 
que  je  donnais  au  comte  de  Lobau,  par  exemple,  50,000  francs 
comme  indemnité  duc,  et  qu'il  ne  les  eût  pas  tout  entiers,  il  aurait 
des  réclamations  à faire.  Le  ministre  des  finances  ayant  pris  la  bonne 
précaution  de  faire  signer  par  moi-mème  l’exécution  de  mon  décret , 
celle  seconde  signature  ratifie  tout , cl  il  n’y  a plus  à y revenir.  Ainsi , 
s’il  résultait  qu’au  lieu  de  300,000  francs  de  rente  le  prince  de  IVa- 
gram  n’en  eut  que  40,000,  tant  pis  pour  lui;  mais  si,  au  lieu  de 
300,000,  il  se  trouvait  en  avoir  400,000,  tant  mieux.  Je  n’entends 
plus  rien  une  fois  que  j'ai  signé.  Suivez  celte  marche,  et  vous  vous 
éviterez  beaucoup  de  réclamations  et  d'embarras.  Mettez  la  plus 
grande  diligence  dans  l'expédition  de  toutes  ccs  affaires;  les  événe- 
ments changent,  les  chefs  de  famille  meurent,  les  familles  des  dona- 
taires ne  se  trouvent  point  nanties  des  pièces  nécessaires  et  ne  s’éta- 
blissent pas;  enfin  il  y a toutes  sortes  d'inconvénients  au  retard.  Il 
faut  que  vous  m'ayez  fait  signer  avant  le  mois  de  juillet  la  dotation 
de  chacun. 

Faites  imprimer  dans  le  Moniteur,  à la  fin  de  juillet,  la  note  de 
ce  que  j'ai  donné  pour  les  blessés;  quoique  ces  notes  puissent  n’étre 
pas  exactes,  elles  serviront  toujours  à beaucoup  d'individus;  on  les 
rectifiera  après.  Il  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce 
qui  appartient  au  domaine  et  de  ce  qui  revient  aux  individus,  et  le 
leur  faire  payer. 

Napoléon. 

D’apiè»  l'original  comm.  par  XI.  le  coralo  Dcfcrmon. 


Digitized  by  Google 


COR  H KSPON  DANCE  1)E  NAPOLEON  D«\  — 1810.  505 

16675.  — A FRÉDÉRIC-GUILLAUME  111  y ROI  DE  PRUSSE, 

A BERLIN. 

Saint-Cloud.  1S  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ui  reçu  la  lellre  par  laquelle  Voire  Majesté 
me  fait  connaître  qu’elle  a appelé  M.  le  baron  de  Hardcnberg  à la  tète 
de  son  ministère,  et  me  fait  part  de  l’espérance  qu’elle  a,  que  les 
lumières  et  le  zèle  de  ce  ministre  donneront  à son  administration  une 
nouvelle  vigueur.  La  longue  paix  dont  tout  présage  que  le  continent 
va  jouir  permettra  aux  peuples  de  la  monarchie  de  Votre  Majesté  de 
se  remettre  de  tout  ce  qu’ils  ont  souffert,  cl,  dans  des  circonstances 
difficiles , Votre  Majesté  trouvera  la  garantie  de  son  bien-être  , sa 
satisfaction  et  son  bonheur  dans  un  système  ferme  et  constant. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


1G67G.  — A M.  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Sainl-Cloud,  10  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc , il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  sur  les  succès  des  Kusses  en  Turquie  et  sur 
lu  paix  qu’ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  à la  condition  de  la 
cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  et  sur  la  confiscation  des 
batiments  venant  soi-disant  de  Ténériffc,  mais  en  réalité  venant 
d’Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Viecnce  mes  intentions  sur  la  Tur- 
quie. Ëcrivcz-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa 
paix  en  cédant  la  rive  gauche  du  Danube;  que  cela  me  convient; 
mais  que  la  Hussie  .violerait  scs  engagements  avec  moi  si  elle  gardait 
quelque  chose  sur  la  rive  droite,  et  si  elle  se  mêlait  en  quelque  chose 
des  Servions.  Vous  écrirez  cela  en  chiffre , en  lui  faisant  connaître 
que  c’est  là  ma  pensée;  qu’autant  je  vois  avec  plaisir  la  Hussie  finir 
avec  la  Turquie,  autant  je  me  montrerais  peu  satisfait  si  elle  gardait 
la  rive  droite;  qu’une  seule  place  forte  retenue  par  la  Hussie  sur  la 
droite  du  Danube  annulerait  l’indépendance  de  la  Porte,  et  change- 
rait entièrement  l'état  des  choses. 

Envoyez  au  due  de  Viccnce  copie  de  la  lellre  que  m’a  écrite  le  roi 
de  Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le  duc  de  Vicence  de  dire  à M.  Adams  que  nous  avons  ici 
un  ministre  d'Amérique  qui  ne  dit  rien;  qu’il  nous  faudrait  un  homme 
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actif  qu’on  put  comprendre  et  par  le  moyen  duquel  on  pût  s’entendre 
avec  les  Américains. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archivée  des  affaires  étrangère*. 


10677.  — Ali  COMTE  MOLL] EX , 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Saint-UUml , 10  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  tableau  de  la  dette 
publique  de  Hollande;  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  comprendre 
facilement  ce  que  je  dois. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  M"'*  la  comtesse  Mo! lien. 

10678.  — Al  GÉXÉItAL  CLARKE,  DIC  DE  EELTHE , 

MINISTRE  DH  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint*C!ou<l . 19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltrc,  je  viens  d’ordonner  l’envoi  en  Espagne 
d’un  convoi  de  3 millions,  qui  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à Séville,  pour  servir  à payer  la  solde  de  l’armée  du  Midi , 
sans  qu’il  soit  permis  d'en  rien  distraire,  sous  quelque  prétexte  cl 
par  quelque  ordre  que  ce  soit. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


10079.  — At;  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)11C  DE  FELTRK, 

MINISTRE  1)E  I.A  GUERRE,  A PARIS. 

SainLCloud.  19  juillet  1810. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarenle  qu’il  est  nécessaire  qu'il  porte 
son  quartier  général  à la  hauteur  de  Barcelone  et  qu’il  empêche  que 
l'ennemi  ne  retire  la  récolte  dans  les  montagnes;  que  le  général 
Suchet  n’atlciid  pour  marcher  sur  Torlosc  que  d’être  instruit  qu’il 
menace  Tarragonc;  que  lorsque  Tortose  sera  prise,  l'artillerie  qui 
aura  servi  à ce  siège  pourra  aider  à la  prise  de  Tarragone;  qu'il  a 
donc  deux  huis  : 1“  celui  d’empêcher  l’ennemi  de  s’emparer  de  la 
récolle,  et,  au  contraire,  d'approvisionner  Barcelone  pour  longtemps; 
2°  de  favoriser  le  siège  de  Tortose;  que  le  général  Suchet,  qui  a 
l’Khre  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne  |murra  rien  faire  s'il  est 
inquiété  à la  fois  du  côté  de  Valence  et  de  Tarragonc.  Envoyée  un 
officier  au  duc  de  Tarenle  porter  cet  ordre. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 
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161580.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECUÈS, 

M1MSTRK  DK  LA  MARIXK , A PARIS. 

SainLCIoud  . 19  jriïllet  1810. 

Mon  intention  est  que  vous  ouvriez  une  correspondance  avec  le 
ministre  de  la  marine  hollandaise  pour  l'exécution  de  mes  ordres  et 
de  mon  décret,  pour  ce  qui  concerne  l'armement  des  escadres  et  la 
reprise  des  travaux  de  construction. 

Une  estafette  part  tous  les  jours  à minuit  pour  Amsterdam;  ainsi 
la  correspondance  deviendra  très-facile  et  très-prompte. 

Il  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  officier  pour  commander 
l’escadre  du  Texel  (il  me  semble  que  l'amiral  Ver  Huell  est  très-con- 
venable) , et  un  officier  pour  commander  celle  de  la  Meuse. 

Il  faut  appeler  à Toulon  les  officiers  de  marine  les  moins  affec- 
tionnés, mais  habiles,  et  mettre  sur  l’escadre  de  l’Escaut  ceux  dont 
l’opinion  est  bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  officiers.  Choisissez  un 
bon  capitaine  hollandais  pour  le  ïïlxit  et  un  pour  le  Friedland,  et 
formez  là  deux  équipages  flamands. 

Il  est  instant  que  vous  soumettiez  à ma  signature  les  brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades  que  je  veux  conserver;  que  vous 
fassiez  venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à Amsterdam  , ce 
qui  fera  au  Texel  sept  vaisseaux,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complé- 
ment des  équipages;  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  est  l'orga- 
nisation des  chaloupes  canonnières,  afin  que  je  forme  une  division 
de  douze  ou  quinze  chaloupes  canonnières  de  la  Meuse  et  de  douze 
des  miennes,  qni  sera  commandée  par  un  capitaine  français,  lequel 
sera  sous  les  ordres  supérieurs  de  l'amiral  de  l’escadre  de  la  Meuse , 
et  une  seconde  division  composée  des  vingt-quatre  sebooners  cl  autres 
petits  bâtiments  qui  sont  au  Texel  et  de  douze  de  mes  chaloupes 
canonnières,  en  mettant  cette  division  sous  les  ordres  d’un  capitaine 
français,  qui  reconnaîtra  pour  commandant  supérieur  l’amiral  de 
l’escadre  du  Texel. 

Faites-vous  remettre  les  états  de  situation  et  pressez  la  mise  à 
l’eau  du  Hui/ler  et  de  l'Erertsen , que  je  voudrais  lancer  au  Texel 
avant  octobre  prochain,  pour  avoir  au  Texel  neuf  vaisseaux.  Pressez 
la  mise  à l’eau  du  Tromp  à Rotterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux , 
des  frégates  le  Fonder- IVerff  et  In  Heine  dans  l’Escaut,  et  de  l’ Alcide 
au  Texel. 

Il  faut  que  vos  lettres  d’ordre  au  ministre  de  la  marine,  vous  les 
adressiez  à M.  l’architrésorier  avec  une  lettre  d'envoi. 

H paraîtrait  par  les  états  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir 
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douze  ou  treize  vaisseau*  en  rade  avant  la  fin  de  l'année , ce  qui , 
avec  les  douze  d’Anvers,  me  ferait  vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne. 

D'après  U minute.  Archives  de  l’Empire. 

16681.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRE  DK  LS  MARINE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à Cayenne,  a la  Martinique  et  à la 
Guadeloupe  des  agents  qui  vous  rendront  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  ces  colonies,  de  l’esprit  qui  y domine,  et  particulièrement  des 
fortifications  que  l'ennemi  y aurait  démolies  ou  fait  construire.  Je 
vous  parle  de  cela  une  fois  pour  toutes.  Prenez  vos  mesures  et  sui- 
vcz-les  sans  interruption.  Enfin  faites  tout  ce  qui  est  convenable  pour 
que  j'aie  des  renseignements  nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16682. — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRES v 

MINISTRE  DK  LA  MARINE , A PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  18  juillet.  Témoignez  ma  satisfaction  à 
l'amiral  Allemand  pour  les  soins  qu'il  donne  aux  évolutions  des  vais- 
seaux. Réitérez  les  ordres  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  les  offi- 
ciers ne  descendent  à terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à leur  bord 
et  ne  manger  qu’à  leur  bord.  Recommandez  qu'ou  évite  les  dilapida- 
tions , qu’on  prenne  des  mesures  sévères  à cet  égard  ; je  n’ignore 
rien;  que  s'il  y a des  officiers  qui  se  permettent  de  détourner  les 
ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et  les  matériaux  qui  leur  sont  confiés,  on 
doit  en  faire  des  exemples. 

J'ai  écrit  à l'amiral  que  j'approuve  qu’il  fasse  sortir  pour  écarter 
les  croisières  ennemies,  pour  ue  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces 
inférieures  et  tenir  tout  son  monde  en  baleine,  mais  en  même  temps 
que  je  désire  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une 
bataille  navale,  qui  n’entre  pas  dans  mes  projets;  que  je  n'approu- 
verais un  engagement  avec  l'escadre  anglaise  qu'aulunt  que  mon 
escadre  aurait  la  supériorité  d'un  cinquième  au  moins  sur  les  Anglais. 

D’aprè»  U minute.  Arrimes  de  l'Empire. 
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I{i(JH3.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  DK  I.A  MAISON  DK  I.’ KM  PER  EUR  , EN  MISSION  EN  HOLLANDE. 

Saint-Cloud.  19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Duru  , votre  mission  à Amsterdam  a plusieurs 
buts  : 

1*  De  reconnaître  la  situation  de  la  maison  du  Roi,  les  recettes 
exercice  par  exercice,  et  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice , 
ma  volonté  étant  de  tout  solder,  dettes  et  appointements; 

2"  De  reconnaître  si  le  Roi  a fuit  des  acquisitions  de  biens,  de 
quelles  sources  proviendraient  ces  biens,  afin  que,  si  après  le  paye- 
ment des  detles  il  reste  des  biens  disponibles,  je  décide  s'ils  appar- 
tiennent au  domaine  de  la  Couronne  ou  au  domaine  privé,  selon  les 
sénatus-consultes  qui  règlent  lu  législation  de  la  Famille.  Prenez  des 
mesures  pour  qu’aucun  meuble  et  immeuble,  pour  qu'aucune  créance 
ni  dettes  ne  puissent  être  ni  dénaturés  ni  aliénés,  soit  en  mettant 
votre  signature  sur  les  pièces,  soit  en  prenant  des  états  doubles  de 
tout.  Vous  me  ferez  connaître  de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Roi, 
atln  que  je  voie  le  parti  que  je  dois  prendre. 

Voilà  la  première  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  à 
étudier  ce  qu'il  faut  conserver  pour  réunir  à lu  liste  civile  de  France  , 
comme  un  palais  meublé,  une  campagne  ou  deux,  s'il  est  nécessaire 
et  si  l'entrclien  n'en  est  pas  trop  coûteux,  en  y joignant  une  dota- 
tion pour  couvrir  les  dépenses  d'entretien,  scion  notre 'usage.  La 
seconde  partie  de  votre  mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit 
entrer,  pour  la  liste  civile,  dans  le  sénatus-consulte  de  réunion.  Vous 
pourrez  conserver  le  conseil  établi  par  le  Roi , si  vous  le  jugez  néces- 
saire; mais  il  devra  s'adresser  à vous,  ne  reconnaître  que  vous,  et 
n'avoir  plus  aucune  correspondance  avec  le  Roi. 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
du  personnel  et  du  matériel  de  la  maison  du  Roi , des  hommes  et  des 
chevaux,  et  de  m’en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion. 
Une  partie  des  ofüciers  et  des  domestiques  peut  être  réservée  pour  le 
service  du  grand-duc  de  Berg , une  partie  des  voitures  et  harnais  peut 
être  envoyée  à Paris  ; mais , avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez 
ma  réponse  aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

L’estafette  arrive  promptement,  et  dans  l'espace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  passer  la  revue  de  la 
garde  royale  , comme  inspecteur  aux  revues  , d’examiner  sa  compta- 
bilité, l’état  de  la  solde,  son  matériel , la  composition  des  régiments. 
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sa  situation  en  officiers  de  tous  grades,  afin  que  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire,  et  d’ajouter  au  budget  la  dépense  qui  en  résultera. 
Vous  me  ferez,  connaître  combien  il  y a dans  cette  garde  de  soldats 
de  différentes  nations,  Hollandais,  Français,  Allemands,  Russes, 
Dunois,  Italiens,  etc. , et  si  le  duc  de  Reggio  désire  qu’elle  quitte  la 
Hollande  ou  qu'elle  y reste. 

Enfin  le  cinquième  but  de  votre  mission  est  de  faire  prendre  con- 
naissance du  budget  de  la  guerre,  en  le  divisant,  comme  nous  le 
faisons  en  France,  en  guerre  et  administration  de  la  guerre;  de  ce 
qui  est  du  pour  l’arriéré  par  exercice,  et  de  ce  qu’il  en  coûtera  à la 
fin  de  l'année.  Vous  ferez  des  recherches  snr  la  composition  des  dif- 
férents régiments,  sur  ce  qu’il  y a de  Hollandais,  d’Allemands,  de 
Français,  etc.,  soit  parmi  les  officiers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  mission  sera  terminée , revenez  de  manière  à pouvoir 
répondre  snr  toutes  les  questions  relatives  à la  liste  civile,  à la  garde 
et  à la  guerre  et  administration  de  la  guerre,  à l’artillerie,  au  génie, 
à la  solde  et  à toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Napoi.éon. 

D'ajurs  h rnpip  ronim.  par  \ï.  le  comte  Daru. 


1668  t.  — Ali  PRIXCE  LEBRUN , 

I.IKOTKXAXT  GÉNÉRAI.  PH  l’hMPKRKI  R K\  IIOIXANDB,  A AMSTERDAM . 

Saint-Cloud  , 19  juillet  1810. 

J’ai  reçu  vos  lettres  en  date  du  15,  jusqu’au  n*  37. 

Je.  vois  dans  le  n"  27  que  vous  me  parlez  d’un  fonds  que  le  Roi  a 
fait  pour  des  prêtres  catholiques;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaî- 
tre la  quotité  de  ce  fonds,  ni  l'affectation  qu’en  aurait  faite  le  Roi, 
de  sorte  que  je  ne  puis  rien  statuer. 

H faut  laisser  dans  le  palais  le  portrait  de  Madame,  celui  du  petit 
prince,  les  bustes  des  enfants,  le  portrait  du  Roi,  y joindre  celui  de 
la  Reine,  ceux  dn  roi  et  de  la  reine  de  U'cstphalie , celui  de  l’Im- 
pératrice et  le  mien,  pour  faire  une  suite  de  portraits  de  famille. 
11  serait  inconvenable  de  déranger  en  rien  l’emplacement  des 
tableaux. 

Je  ne  saurais  penser  que  beaucoup  de  Hollandais  veuillent  émi- 
grer a Batavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  que  les  Hollan- 
dais d une  opinion  opposée  cherchent  à inspirer,  et  que  je  ne  partage 
pas.  La  réunion  à la  France  ne  peut  que  letir  faire  des  avantages. 
Ils  ne  pouvaient  conserver  leur  liberté,  puisqu'ils  l'ont  perdue.  Leur 
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commerce  gagnera,  puisqu’il  ne  dépendra  plus  du  caprice  du  moment 
et  qu’il  sera  dans  une  règle  constante. 

Vous  avez  bien  fait  de  suspendre  la  vente  des  animaux. 

L)  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16685.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

URUTBKAXT  GKXKRAI.  DR  LF.MPKRKLR  K\  IIOLI.AXDB , A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud,  H»  juillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  Ifi  avec  le  tableau  de  la  dette  publique. 
Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  : il  doit 
y avoir  un  fonds  de  caisse  d’amortissement  qui  doit  réduire  d’autant 
la  dette;  il  doit  y avoir  une  partie  des  dettes  appartenant  à liesse- 
Cassel  ou  à des  princes  étrangers,  soit  ecclesiastiques,  soit  autres; 
il  doit  y avoir  aussi  des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique;  tout 
cela  pourrait  être  un  objet  de  réduction;  cnlin  il  y*a  la  partie  de  la 
dette  appartenant  aux  villes,  hôpitaux,  mainmortes,  de  la  Hollande. 
Ordonnez  que  ce  dépouillement  soit  fait,  alin  de  savoir  quelle  est  la 
partie  de  la  dette  qui  appartient  aux  particuliers  et  qui  est  réellement 
due.  Il  faut  aussi  savoir  si  une  partie  de  cette  dette  n'appartient  pas 
aux  princes  d’Orange. 

D’après  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


1(»(>86.  — A KL’GKNK  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italib,  a uoxza. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1810. 

Mon  Fils,  je  viens  de  prendre  un  décret  pour  que  le  curement  du 
port  d’Ancône  soit  continué  avec  la  même  activité  qui  y a été  mise 
jusqu'à  présent.  Moyennant  une  modiqne dépense  de  240,000  francs, 
vous  avez  déjà  obtenu  pour  résultat  que  quatre  vaisseaux  et  six  fré- 
gates puissent  y mouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soit  continné 
jusqu’à  ce  que  le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates. 
Je  suppose  que  celle  dépense  pour  les  derniers  mois  de  1810  et  pour 
l’année  de  1811  n’ira  pas  à 200,000  francs.  Ce  ne  sera  donc  guère 
plus  de  10  à 12,000  francs  par  mois;  c’est  une  véritable  bagatelle. 
Faites-moi  connaître  si  on  ne  peut  pas  pousser  cet  ouvruge  plus  loin. 
Dans  mon  décret , considérant  qne  l’ouverture  du  port  est  de  400  toi- 
ses el  que  le  mouillage  se  Irouve  par  là  exposé  aux  vents  de  l'ouest, 
j’ordonne  que  la  digue  recevra  un  prolongement  de  150  toises.  On 
m’avait  supposé  que  cette  dépense  coûterait  1,800,000  francs,  ce 
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qui  m'avait  effrayé;  mais  cette  dépense  n’était  si  considérable  que 
parce  qu'on  voulait  conserver  une  risberme  intérieure  dans  tout  le 
prolongement  de  lu  digue.  J'ai  renoncé  à celte  risbenne,  et  parla 
j'obtiens  une  économie  de  plus  d’un  million.  On  me  fait  espérer 
qu’avec  600,000  francs  je  ferai  cette  jetée  et  qu'alors  le  port  sera 
calme  à tout  vent,  ce  qui  sera  un  extrême  avantage.  600,000  francs, 
à 50,000  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d’une  année,  et,  comme 
il  suffit  que  l'ouvrage  soit  fini  au  ("janvier  1812,  cela  fait  dix-lmit 
mois,  ou  100,000  francs  pour  trois  mois.  Je  désire  donc  qu’il  soit 
fait  sur  le  budget  un  fonds  de  100,000  francs  par  trois  mois;  ce  qui 
augmentera  le  budget  de  1810  de  200,000  francs,  et  celui  de- 181 1 
de  400,000  francs.  Ordonnez  que  les  fonds  soient  faits  exactement, 
afin  qu’on  puisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  celle  digue.  Il 
est  d’un  avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d’Italie  d’être  maître 
de  l’Adriatique,  qu’il  n’y  a rien  à épargner  pour  cela.  Or,  avec  qua- 
tre à cinq  vaisseaux,  on  y parviendra.  Jamais  les  Angluis  ne  pourront 
tenir  des  forces  égales  dans  cette  mer,  pour  le  seul  objet  de  bloquer 
le  commerce,  quand  d’ailleurs  la  réunion  de  la  Hollande  et  les  arme- 
ments considérables  que  je  fais  dans  tous  mes  ports  les  mettent  dans 
la  nécessité  de  bloquer  tant  de  points. 

Vous  avez  dû  recevoir  le  décret  par  lequel  je  vous  charge  de  mettre 
sur  le  chantier  trois  autres  vaisseaux  au  compte  de  la  France;  ce  qui, 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  cl  les  deux  que  je  désire  qu’on 
mette  en  construction  pour  le  compte  de  l'Italie,  formera  dix  vais- 
seaux à Venise.  Je  pense  que  le  budget  de  la  marine  italienne  pour 
181 1 sera  fait  de  manière  à avoir,  à la  fin  de  l’an  1812,  cinq  vais- 
seaux de  guerre  italiens.  Quant  au  Rivoli , j’attache  une  certaine  im- 
portance n avoir  ce  vaisseau  à Ancône , et  il  nie  parait  difficile  qu'on 
ne  puisse  pas  le  mettre  à l’eau  à l’été  de  la  Saint-Martin  ou  après  les 
tempêtes  de  Noël.  Mais  il  faudrait  que  cette  opération  pût  se  faire 
avec  une  telle  rapidité,  que  ce  vaisseau  ne  fût  pas  oblige  de  rester 
plus  de  quarante-huit  heures  en  rade.  Alors,  quelque  vent  qu’il  fit, 
il  irait  soit  à Ancône,  soit  à Trieste,  soit  à Polo , et  partout  il  achè- 
verait son  armement. 

Je  suppose  que  vous  prenez  des  mesures  pour  que  le  duc  de  llaguse 
arme  les  batteries  de  Pola. 

Napoléon. 

D’après  l original  coram.  par  S.  A.  1.  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 
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1(3(387.  — A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

AUX  KAI’X  ü'aIX,  K\  RAVOIR. 

Saint-Cloud.  20  juillet  1HIO. 

J’ai  reçu,  mon  antie,  la  letlre  du  14  juillet.  Je  vois  avec  plaisir 
que  les  eaux  le  font  du  bien  et  que  tu  aimes  Genève.  Je  pense  que 
tu  fais  bien  d'y  aller  quelques  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduite  du  roi  de  Hollande  m'a 
affligé.  Hortense  va  bientôt  venir  à Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est 
en  route;  je  l'attends  demain.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Extrait  de»  Lettres  de  Xapolèon  à Joséphine,  etc. 


1(3 088.  — A MADAME  MÈRE,  a paris. 

Saint-Cloud,  20  juillet  1810. 

Madame,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Tcplitz  , en  Bohême.  Comme  vous  avez  dû  éprouver 
beaucoup  d’inquiétude  sur  sa  disparition  , je  ne  perds  pas  un  moment 
à vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Sa  conduite  est 
telle  qu'elle  ne  peut  être  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien  affectionné  (ils, 

Napoléon. 

D'aprè»  l’original  comm.  par  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  III. 


16689.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  IVESTPHALIE , 

A CASSKL. 

Saint-Cloud,  20  juillet  1810. 

Mon  Frère,  je  m’empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hol- 
lande est  aux  eaux  de  Teplitz,  en  Bohême.  Comme  vous  m'enjpa- 
raissicz  fort  inquiet  dans  votre  dernière  lettre,  je  ne  perds  pas  un 
moment  à vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Toute 
sa  conduite  est  inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu'à  son  état  de 
maladie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coraro.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérdme. 


16690. — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  20  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  reçois  voire  leüre  du  19  juillet  sur 
la  convention  à conclure  avec  l'Autiiche  relativement  aux  sujets 
xx.  33 
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mixtes.  Il  me  semble  que  lu  question  est  mal  saisie  et  que,  tant  qu'on 
ne  l'aura  pas  approfondie , il  sera  dilTicilc  d'arriver  à un  résultat. 

Il  y a des  Autrichiens  qui  ont  des  biens  en  France,  et  il  y a des 
Français  qui  ont  des  biens  en  Autriche.  Quelquefois,  lorsque  les 
guerres  ont  éclaté,  on  a mis,  de  part  et  d'autre,  le  séquestre  sur  les 
biens  des  sujets  de  la  puissance  ennemie;  mais  le  premier  acte  de  la 
paix  rétablie  a toujours  été  la  levée  de  ce  séquestre.  C’est  ainsi  que 
dernièrement  j'ai  fait  lever  le  séquestre  qui  se  trouvait  sur  les  biens 
de  l'archiduchesse  lîéatrix  en  Italie.  Cette  question  est  une  question 
claire  et  commune  à tous  les  Etats  de  l’Europe;  mais  la  question 
relative  à la  noblesse  immédiate  n'est  pas  la  même. 

Les  membres  du  Collège  des  princes  et  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  des  privilèges;  ils  les  ont  perdus.  Ils  s'étaient  la  plupart  éta- 
blis à Vienne,  et  par  conséquent  Vienne  était  devenu  le  chef-lieu  de 
leurs  possessions  et  de  l’empire,  l.'empire  germanique  ayant  cessé, 
les  rois  de  la  confédération,  de  grands  vassaux  qu’il  étaient,  étant 
devenus  des  princes  indépendants,  la  noblesse  immédiate  ayant  été 
déclarée  abolie,  la  loi  nouvelle  a dû  s'établir  par  l'acte  de  la  Confé- 
dération. Or  que  dit  cet  acte?  Qu’aucun  membre  des  familles  média- 
tisées et  comprises  dans  le  territoire  de  la  Confédération  ne  pourra 
prendre  de  service  étranger.  Que  dit-il  encore?  Que  la  noblesse  immé- 
diate sera  obligée  de  demeurer  dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souve- 
raineté; detre  sujette  de  l’Etat  où  sont  situées  ses  possessions,  et  de 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  prince  qui  doit  désormais  être  leur 
souverain.  Venons  an  fait.  Sans  doute  le  prince  de  Schuarzcnberg 
était  Bohémien;  mais  son  domicile  politique,  sa  souveraineté,  ses 
troupes,  son  drapeau  étaient  dans  sa  principauté;  cette  principauté 
ayant  été  détruite  et  faisant  aujourd’hui  partie  de  la  Bavière,  il  est 
clair  que  le  prince  de  Schvrarzeuberg  est  devenu  Bavarois , parce 
qu’en  effet  le  domicile  doit  s'établir  où  était  la  principale  considéra- 
tion, où  était  l’cxistcncc  politique.  Or  l'existence  politique  du  prince 
de  Schwarzenberg  était  en  Bavière;  c’est  là  qu’il  exerçait  ses  droits 
de  justice  et  de  souveraineté;  c’est  de  ce  territoire  qu’il  tirait  son 
titre  de  prince  et  son  rang  de  séance  à la  diète;  il  est  donc  réellement 
Bavarois,  comme  le  prince  de  Mellernich  est  réellement  U urlcm- 
bergeois. 

Dans  cette  situation  de  choses,  il  est  vrai  qu’un  lieu  de  séquestrer 
j’ai  confisqué,  et  en  cela  les  termes  de  la  convention  rédigée  par 
M.  de  Metternich  sont  exacts.  J’ai  confisqué  dans  la  dernière  guerre 
tous  les  biens  de  la  noblesse  immédiate  situés  dans  le  territoire  de  la 
Confédération,  dont  les  propriétaires  poi (aient  les  armes  contre  la 
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Confédération;  mai»  il  est  essentiel  de  remarquer  que  je  n’ai  pas 
confisque  les  biens  d'un  habitant  de  Lin*,  d'un  habitant  de  Vienne, 
d'un  habitant  d’Egra,  qui  aurait  eu  des  propriétés  en  Bavière  ou  en 
Saxe;  que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  qui  n’étaient  que  patrimo- 
niaux; que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  qui  ne  donnaient  pas  de 
droits  politiques  : ceux-là  ont  été  mis  seulement  sous  le  séquestre 
et  doivent  être  rendus;  il  n'y  a aucune  difficulté  à cela.  Le  roi  de 
Wurtemberg  lèvera  le  séquestre  qu’il  aurait  mis  sur  tous  les  biens 
que  tout  habitant  de  Vienne  posséderait  dans  ses  Etats,  et  l'empe- 
reur François  lèvera  le  séquestre  qu’il  aurait  fait  mettre  sur  les  biens 
que  tout  habitant  wurtembergenis  posséderait  en  Autriche.  Cela  est 
de  droit  commun , et  c'est  ainsi  qu'en  ont  toujours  agi  la  France  et 
l’Autriche. 

De  plus,  l'Autriche  a obtenu  nu  traité  de  Campo-Formio  que  tous 
les  Belges  qui  voudraient  rester  à son  service  pourraient  vendre  leurs 
biens  en  trois  ans.  Mais  pourquoi  n-l-cllc  stipulé  cette  condition? 
Pour  deux  raisons  : la  première,  parce  que  ces  individus,  étant  très- 
nombreux,  pouvaient  fixer  davantage  l'attention  du  gouvernement  et 
le  mettre  dans  le  cas  de  s’opposer  A ce  que  l’on  vendit  tous  ces  biens; 
la  seconde,  parce  que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux 
principales  maisons  du  pays  et  exerçant  une  influence  sur  la  soumis- 
sion de  la  province,  pouvaient  donner  au  souverain  des  motifs  pour 
exiger  qu'ils  restassent  dans  leurs  propriétés  et  les  punir  de  la  confis- 
cation s’ils  les  quittaient.  Mais  il  faut  bien  tenir  note  que  ce  traité  et 
les  subséquents  n’ont  rien  changé  nu  droit  commun  des  propriétaires  ; 
qu’ils  n’ont  pas  dit  que  le  sujet  d’une  des  deux  puissances  uurait  tou- 
jours le  droit  de  vendre  ce  qu'il  posséderait  chez  l’autre,  parce  que 
cela  est  tacite,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  supposer  que  l'empereur  d'Au- 
triche ail  jamais  des  motifs  pour  s’opposer  à ce  que  M.  d’Argentan, 
par  exemple,  ou  M.  de  Graves,  vendent  les  biens  qu’ils  peuvent 
avoir,  à Klagenfurl  ou  ailleurs,  du  droit  de  leurs  femmes  ou  autre- 
ment. Je  pense  donc  que,  dans  la  convention,  il  faut  dire  simple- 
ment que  le  séquestre  sera  levé  de  part  et  d’autre  sur  les  biens  des 
particuliers.  Deux  on  trois  articles  suffiront  pour  régler  cela,  et  cela 
pourra  former  le  premier  litre  de  lu  convention. 

Mais  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  de  l'empire  dont  la 
souveraineté  a été  détruite  : c’est  une  question  politique  et  neuve,  et 
il  me  semble  qu’il  faut  dire  que  tous  les  prinres  qui  ont  cessé  de  l'étre 
par  la  formation  de  la  Confédération  , ainsi  que  tous  les  membres  de 
la  noblesse  immédiate , sont  censés  être  sujets  du  pays  où  était  située 
leur  souveraineté;  que  cependant  ceux  qui  croiront  devoir  établir  leur 
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séjour  en  Autriche  seront  maîtres  de  le  faire;  que  le  séquestre  sera 
levé  sur  leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  tels  qu’ils  sont; 
mais  que  les  possesseurs  feront  connaître  avant  le  1"  janvier  1811 
si,  ne  voulant  pas  devenir  sujets  de  lu  Confédération,  ils  veulent 
céder  leurs  biens  à un  membre  de  leur  famille,  lequel  sera  tenu  de 
demeurer  sur  les  biens  et  d’être  sujet,  ou  s’ils  préfèrent  vendre;  et, 
dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donnerait  six  ans,  dans  le  délai  desquels 
ils  devraient  avoir  vendu. 

Il  me  semble  que  voilà  toute  la  question.  Il  serait  tout  à fait  dérai- 
sonnable de  demander  que  l'on  revint  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  la 
confiscation  étaient  de  droit  public  et  ont  du  avoir  lieu.  En  effet,  il 
est  facile  de  démontrer  que  l'existence  de  personnes  telles  que  le 
prince  de  Schuarzcnbcrg  et  le  prince  de  Melternieh  dans  une  armée 
autrichienne  avait  un  caractère  particulier;  que,  s'ils  venaient  avec 
leurs  troupes  en  Bavière  ou  à Stuttgart,  tous  leurs  moyens  devaient 
tendre  évidemment  au  rétablissement  de  leur  principauté  et  à procu- 
rer à l’Autriche  toutes  les  ressources,  tous  les  pattisans  que  leur 
ancienne  influence  dans  le  pays  pouvait  mettre  à leur  disposition  : dès 
lors , exiger  qu'ils  deviennent  sujets  ou  qu'ils  vendent  est  raisonnable. 

Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  sujets  mixtes.  Les  biens  possédés  dans  les 
États  de  la  Confédération  par  des  sujets  étrangers  qui  ne  seraient 
pas  de  la  noblesse  immédiate  seront  tirés  de  dessous  le  séquestre;  les 
Autrichiens  pourront  posséder  en  Bavière  et  les  Bavarois  pourront 
posséder  en  Autriche;  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  questions 
serait  barbare.  Mais  quant  à ceux  (pii  avaient  droit  de  séance  au 
cercle  ou  à la  diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  l’acte  de  la  Confé- 
dération l'a  ordonné.  On  a dû  confisquer  leurs  biens;  ils  demandent 
aujourd’hui  qu’on  les  leur  rende;  j’y  consens;  j’y  consens  par  égard 
pour  l’alliance  que  je  viens  de  contracter  avec  l’Autriche  et  parce  que 
ces  questions  sont  encore  neuves;  mais  il  faut  qu'ils  se  prononcent 
avant  le  1"  janvier  1811  , qu'ils  fassent  leur  déclaration,  et  que, 
passé  ce  ternie,  il  soit  bien  convenu  qu’ils  doivent  vendre,  que 
désormais  ils  ne  peuvent  plus  posséder  ( non  pas  des  biens  ordinai- 
res, car  jamais  il  ne  sera  question  d'empêcher  M.  de  Schuarzenberg 
de  posséder  des  terres  en  Bavière  à titre  particulier),  mais  qu’ils  ne 
peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés  qui  composaient  leur 
principauté,  qui  depuis  cinq  cenLs  ans  peut-être  étaient  dans  leur 
famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et  une  existence 
que  le  nouvel  ordre  de  choses  n’accorde  pas  à un  étranger  : ces  biens- 
là  doivent  être  vendus.  En  général,  partez  du  principe  que,  dans 
un  Etat  bien  réglé , on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui  est 
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politique,  comme  par  le  droit  civil  ce  qui  est  civil.  Or  le  prince  de 
Liechtenstein,  ou  tout  autre,  posséderait  en  France  nu  en  Bavière 
des  biens  qui  n'aurnient  jamais  joui  d'aucun  droit  politique  : il  doit 
pouvoir  les  posséder  en  se  soumettant  aux  lois  du  pays.  Au  contraire, 
il  posséderait  en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachés  des 
droits  politiques  : ces  biens-là,  il  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu’ordonne 
le  droit  politique. 

Préparez  dans  ce  sens  une  note  à M.  de  Mctternich.  Vous  la  rédi- 
gerez à mi-marge,  en  faisant  copier  en  regard  les  articles  des  traités 
qui  viennent  à l'appui.  Vous  me  la  remettrez  ensuite  sous  les  yeux 
et  ne  l’adresserez  à M.  de  Metternich  qu’après  que  je  l'aurai  définiti- 
vement approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux 
titres;  dans  le  premier  vous  traiterez  des  séquestres  : il  faut  les  lever; 
dans  le  second , il  sera  question  des  confiscations  ; vous  devez  dire 
les  choses  en  toutes  lettres. 

Napoléon. 

D’après  l’original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


lüti'Jl.  — AU  COMTE  DAKU , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  UE  LA  MAISON  DE  l'eMPBREIR,  A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud  . ‘AO  juillet  1810. 

M.  l’archilrésorier  m’envoie  des  étals  de  situation  des  troupes  hol- 
landaises au  1"  juillet.  Ces  états  comprennent  la  désignation  des 
corps  et  l’emplacement  où  ils  se  trouvent.  Faites-moi  connaître  leur 
organisation  et  leur  situation  en  détail , corps  par  corps. 

Qu’est-ce  que  c’est,  par  exemple,  que  les  gardes  du  corps?  Sont- 
ils  à cheval  ou  à pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en 
faire?  Combien  y a-t-il  d’officiers  par  compagnie?  Quelle  taille  ont-ils? 
Quelle  est  leur  paye?  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les 
gardes  n cheval.  Qu’est-ce  que  c’est  que  la  légion  des  vélites?  Com- 
bien y a-t-il  de  bataillons,  de  compagnies?  Quel  Age  ont  les  hommes, 
quelle  taille,  quelle  paye,  de  quelles  nations  sont-ils?  Qu'est-cc  que 
c’est  que  les  pupilles  royaux  ?Quel  est  leur  Age,  leur  paye,  leur  pays? 
Combien  y a-t-il  de  régiments  de  ligne?  Combien  de  bataillons,  com- 
bien de  compagnies  par  régiment,  combien  d’officiers  par  compagnie? 
Quelle  est  la  paye?  De  quelles  nations?  Enfin  des  détails  sur  l’orga- 
nisation et  l' administration. 

Je  vous  envoie  différentes  lettres  de  M.  l’arebitrésorier  qui  ont  trait 
à la  liste  civile.  Quand  vous  aurez  terminé  votre  travail,  vous  décla- 
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rerez  le  palais  d'Amsterdam  palais  impérial.  Mettre  opposition  à 
toute  vente  de  domaines  ou  de  mobilier  des  domaines  ; le  Uni  n'en 
est  que  l'administrateur;  les  domaines  de  la  Couronne  sont  inalié- 
nables, et  il  faut  une  loi  de  l'État  pour  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes 
qui  se  feraient , et  rendez-moi  compte  de  celles  qui  auraient  déjà  eu  lieu . 

D'après  la  mimilo.  Archives  de  l’Empire. 


16692.  — A M.  DK  CHAUPAGXY  , Dl'C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIKURKS  , A PARIS. 

Paris,  21  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  celte  circulaire  n’est  pas  bonne.  Elle 
est  dirigée  contre  le  Roi,  au  lieu  quelle  doit  tendre  tout  entière  à 
l’excuser.  Elle  doit  rouler  sur  trois  points  : 1°  difficulté  de  la  circon- 
stance provenant  de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d'indépen- 
dance après  la  réunion  de  la  Relgique  ; dans  cet  état  de  choses , 
beaucoup  de  circonspection , de  sagesse  et  de  modération  étaient  né- 
cessaires dans  le  gouvernant,  qualités  dont  l'application  demande  une 
longue  habitude  de  gouverner;  2"  difticulté  provenant  d’une  dette 
double  du  revenu  du  pays,  et  de  charges  triples  «le  ce  que  le  pays 
pouvait  payer,  crise  dont  on  ne  pouvait  sortir  que  par  la  vigueur,  en 
sachant  prendre  un  parti  décisif,  ce  qui  suppose  une  connaissance 
de  l'administration  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  longue  expérience  ; 
3"  diflicullc  où  le  système  du  blocus  et  les  arrêts  du  conseil  britannique 
avaient  placé  la  Hollande  : le  Roi,  aigri  par  une  maladie  chronique 
qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de  repos,  l'impatientait  et 
l’irritait,  n'était  pas  l'homme  qui  convenait.  H fallait,  pour  réussir 
dans  des  circonstances  si  épineuses,  de  la  longanimité,  des  mœurs 
douces  et  beaucoup  de  dextérité.  En  résumé,  la  situation  de  la  Hol- 
lande était  difficile  : le  Roi  l'a  aggravée;  elle  avait  besoin  d'un  chef 
de  beaucoup  d'expérience,  de  prudence  cl  d'énergie  : la  maladie  du 
Roi  l’a  privée  de  tous  ces  nvaulages;  de  là  les  événements  qui  out 
amené  ce  dénoùment. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original.  Archive»  des  affaire»  llrtogèrei. 


1 6693.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DK  l'iNTÉRIKLR  , A PARIS. 

Paris,  21  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mnutalivet,  je  vous  envoie  un  projet  d'organi- 
sation |>our  huit  armées  de  gardes  nationales,  qui  pourraient  être 
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requises  en  temps  de  guerre  dans  le  cas  où  l'armée  de  ligne  s'avan- 
cerait en  jniys  ennemi.  Vous  appellerez  à Paris  les  préfets  Pomme- 
reul , C.hauvelin  et  Quinelte  ; vous  les  réunirez  en  commission  et  les 
chargerez  de  faire  un  travail  là-dessus. 

Kn  1805,  quand  je  marchais  sur  Vienne,  lors  de  la  quatrième 
coalition,  pressé  par  les  circonstances,  j’ordonnai  la  réunion  de  plu- 
sieurs corps  de  gardes  nationales,  sans  en  prescrire  le  mode  et  sans 
m'occuper  du  choix  des  officiers.  Les  autorités  locales  ont  pourvu  à 
celte  formation.  Depuis,  j'ai  ordonné  que  des  grenadiers  et  chasseurs 
tirés  des  gardes  nationales  formassent  un  corps  de  0,000  hommes 
réuni  à Saint-Omer  sous  la  garde  du  général  Kampon  ; un  autre  corps 
semblable  a été  formé  à Bordeaux,  un  autre  à Marseille.  Faites 
d'abord  faire  des  recherches  sur  ces  premières  mesures,  pour  avoir 
l'historique  de  tout  ce  qui  s’est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coulé 
sans  doute;  il  en  est  résulté  peu  de  services  réels,  et  ce  n’a  été  pour 
les  riches  qu'une  contribution  de  plus.  Il  faut  donc  s'occuper  des 
moyens  à prendre  pour  que  cette  mesure  produise  désormais  un  ser- 
vice plus  utile.  Par  exemple,  si  le  soldat,  au  lieu  de  ebunger  tous  les 
deux  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant  toute  la  durée  du  temps 
nécessaire,  les  frais  d'babillemeut  seraient  moins  considérables  et 
l'instruction  des  troupes  plus  solide.  Voici  quelques  idées  qui  pourront 
servir  d'instruction  à la  commission. 

Il  faut  d’abord  prévoir  le  cas  où  l’armée  de  ligne  entre  eu  pays 
ennemi  : dès  ce  moment,  il  faut  garder  les  frontières  et  les  côtes.  Les 
Anglais  pourront  faire  une  tentative  sur  Anvers  : il  faut  que  les 
gardes  nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à la 
défense  de  ce  point.  Ils  pourront  vouloir  prendre  Boulogne,  Cher- 
bourg, Brest , Lorient,  Kochefort ; voilà  à peu  près  tout  ce  qu’ils  pour- 
ront tenter  sur  les  côtes  de  l’Océan  : il  faut  que  sur  tous  ces  points 
il  y ail  moyen  de  réunir  des  pajs  voisins,  sans  mettre  en  mouvement 
toute  la  France,  60,000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  Aussitôt 
que  la  guerre  viendrait  à se  déclarer,  les  gardes  nationales  devraient 
avoir  ordre  de  se  tenir  prêtes  ; les  olïicicrs  prendraient  l'uniforme  ; les 
soldats  se  réuniraient  tous  les  dimanches,  sous  les  ordres  de  leurs 
ofliciers,  pour  faire  l'exercice;  enfin  les  précautions  seraient  prises 
pour  que  les  armes  se  trouvassent  au  chef-lieu  du  bataillon,  alin 
qu’au  premier  ordre  on  put  s’armer.  Ainsi  les  citoyens  ne  seraient 
pas  trop  fatigués,  et,  au  moindre  événement,  on  marcherait  de  tous 
côtés  sur  le  point  menacé. 

Indépendamment  de  ce,  une  tête  de  gardes  nationales  serait  levée 
pour  être  eu  observation  sur  les  points  les  plus  importants , c’est-à- 


Digitized  by  Google 


520  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1810. 

dire  qu’on  continuerai!  à peu  près  de  faire  ce  qu'on  a fait.  On  lèverait 
donc  un  corps  de  (>,000  hommes  qui  s’exercerait  à Saint-Omer,  un 
autre  à Cherbourg,  un  autre  en  Bretagne,  etc.  Haisonuer  pour  un  de 
ces  corps,  c’est  raisonner  pour  tous. 

Voici  les  questions  à résoudre. 

Combien , en  cas  d'événement , peut-on  faire  marcher  d'hommes  sur 
les  points  menacés?  Nous  avons  vu , l'annce  dernière , qu'on  a fait  mar- 
cher 10,000  hommes  environ  sur  une  population  de  800,000  dînes. 
C’est  1 homme  armé  pour  une  population  de  50  personnes  ; ce  seraient 
20,000  hommes  armés  sur  I million  de  population.  Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  00,000  hommes,  il  ne  faudrait  que  3 millions  de  popu- 
lation, et  à ce  compte  la  France,  qui  a 40  millions  de  population, 
aurait  une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  Mais  on  comprend 
dans  ce  calcul  les  nouveaux  départements  d'Italie,  qui  exigeraient 
une  modification.  Parlons  maintenant  des  points  importants  et  sur 
lesquels  l’ennemi  pourrait  nous  faire  le  plus  de  mal,  c'est  Anvers, 
Boulogne,  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Bochefort  et  Toulon;  c’est-à- 
dire  qu’il  s'agit  principalement  de  la  garde  de  nos  établissements  ma- 
ritimes. Il  faut  donc  pouvoir  réunir  en  peu  de  jours  00,000  hommes 
autour  de  chacun  de  ces  établissements.  Si  chaque  million  de  popu- 
lation peut  fournir  20,000  hommes  armés,  il  faudrait  donner  à l'ar- 
mée auxiliaire  destinée  pour  chacun  de  ces  points  un  arrondissement 
de  3 millions  d'habitants.  Par  exemple,  pour  l'arrondissement  de 
l’armée  d’Anvers,  il  faudrait  le  composer  de  la  manière  suivante  : 


DÉPARTEMENTS. 

POPULATION. 

SOLDATS 

A FOURNIR 
1/60*. 

DISTANCE 
dn  chef  - lieu 
de  departement 
eu  point 

de  rattemblemenl  ; 
nombre  de  juorure» 
d'étape». 

Doux-Xèthc» 

284.000 

5,000 

Esraul 

036,000 

12. (MX) 

•2 

Dylc 

431.000 

8. (XK) 

2 

t-ï» 

491.000 

10,000 

i 

S«mhrc-el-Mi*u$e 

180.000 

4.000 

4 

Oui  1 ho 

35*2,000 

7.000 

4 

Meuse-Inférieure 

*267,000 

5,000 

4 

Itoër 

617,000 

12,000 

5 

Toi  AUX 

3,'25S.O;K) 

03,000 

Ce  calcul  est  suivi  dans  l étal  ci-joint  pour  les  autres  arrondisse- 
ments. On  a tracé  d'abord  l'arrondissement  de  six  armées  des  côtes  de 
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60,000  hommes  chacune;  et,  dans  les  déparlements  de  l'intérieur 
que  celle  première  circonscription  n'emploie  pas,  on  a trouvé  ensuite 
de  quoi  composer  quatre  autres  armées  de  (50,000  hommes  pour  faire 
le  service  des  frontières  de  terre  et  servir  au  besoin  de  seconde  ligne 
aux  armées  des  côtes. 

Ainsi  donc , au  moment  d'une  déclaration  de  guerre , on  donnerait 
ordre  aux  gardes  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 
guerre  ferait  réunir  les  armes  et  les  munitions  ; les  ofliciers  porteraient 
leur  uniforme;  les  soldats  seraient  réunis  tous  les  dimanches  pour 
tirer  à la  cible  et  faire  l’exercice  ; et  les  généraux  ou  sénateurs  dési- 
gnés par  le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

Si  la  guerre  était  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 
d’élite.  Ce  corps  pourrait  être  du  dixième  de  l'année  ; ce  serait  1 homme 
sur  10  soldats.  Ainsi,  l’armée  d’Anvers  étant  de  150,000  hommes,  en 
réunissant  seulement  le  corps  d’élite,  on  aurait  6,000  hommes  à An- 
vers, autant  à Brest,  autant  è Cherbourg,  autant  à Hochefort,  etc., 
ce  qui  ferait  sur-le-champ  une  armée  de  gardes  nationales  d’élite, 
soldés  et  équipés,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  forme- 
raient une  réserve  de  bonnes  troupes,  bonne  à tout  événement. 

On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à débarquer  à 
Anvers,  il  faudrait  qu’il  y eut  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le- 
champ  l'appel  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement  ; 
qu’en  douze  heures  les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  chef-lieu  de 
leur  bataillon  , et  qu’en  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir 
rejoint  le  point  de  rassemblement.  Mais  en  même  temps  il  faudrait 
que  les  armées  voisines,  que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de 
Puris  et  de  Boulogne,  levassent  leurs  6,000  hommes  d’élite;  ce  qui 
ferait  qu’en  peu  de  temps  les  trois  armées  voisines  d’Anvers  pourraient 
envoyer,  en  seconde  ligne,  une  réserve  de  18,000  hommes  d’élite. 

Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  à connaître,  1° quelle  organisation 
militaire  res  troupes  doivent  avoir;  2*  comment  le  choix  entre  les 
citoyens  doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu’on  lève  I homme  sur 
une  population  de  50  habitants , comme  sur  50  il  n’y  en  a que 
10  jeunes  ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  I homme 
sur  10  mâles.  En  suivant  cette  proportion  pour  le  corps  d’élite,  il  y 
aurait  1 homme  de  levé  sur  1 0 hommes  armés  ; c’est-à-dire  qu’il  y 
aurait  1 homme  d’élite  sur  100  mâles  et  sur  une  population  totale 
de  500  individus.  Mais  comment  procédera-t-on  aux  choix  des  gardes 
nationales  et  à celui  des  hommes  d’élite?  5}*  Comment  seront  habillées 
et  payées  les  gardes  nationales?  4“  Comment  seront  habillés  et  payés 
les  hommes  d’élite?  5°  Xe  doit-on  pas  exiger  qu’il  n’y  ait  que  des 
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hommes  dans  le  cas  d’avoir  leur  uniforme,  et,  dans  ce  cas,  ne  doit- 
on  pas  exiger  qu'ils  l’aient?  Ils  pourraient  ne  pas  l’avoir  en  temps  de 
paix  ; mais  en  temps  de  guerre,  lorsque  le  Gouvernement  ordonne- 
rait aux  gardes  nationales  de  se  préparer,  ces  hommes  devraient  se 
procurer  leur  uniforme  dans  le  délai  d’un  mois. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que  ceci  ne  revienne  à un  impôt,  mais  c’est 
un  impôt  indispensable , car  c’est  en  vain  qu’en  augmentant  toutes 
les  contributions  on  voudrait  avoir  un  plus  grand  nombre  de  troupes; 
la  population  ne  pourrait  pas  y suftire,  et  d'ailleurs  on  ne  pourrait 
pas  atteindre  le  même  but.  Le  développement  de  nos  frontières  cl  de 
nos  côtes  est  si  étendu,  que  200,000  hommes  y seraient  paralysés 
sans  raison.  La  formation  de  la  garde  nationale  peut  seule  mettre 
l’Empire  à l’abri  sur  tous  les  points.  Si  l’ennemi  pouvait  débarquer, 
il  ravagerait  le  pays;  cl  l’habitant,  pillé  et  rançonné,  ne  gagnerait 
rien  à s’élre  épargné  la  dépense  qui  aurait  fait  sa  sûreté.  Il  est  pour- 
tant vrai  de  dire  qu'il  y a beaucoup  à méditer  sur  celle  matière,  et 
c’est  pour  cela  que  je  désire  consulter  l'expérience  qu'ont  acquise  les 
préfets  par  la  dernière  descente  des  Anglais. 

D’après  la  copie  cnram.  par  M.  le  comte  <Ie  \lontalivel. 


16G94.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE,  a viknxk. 

Pari».  21  juillel  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  Majesté  Impériale 
de  trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  ma  ma- 
nufacture de  Sèvres,  sur  laquelle  on  a mis  le  portrait  de  Louise. 
J’espère  que  ce  cadeau  sera  agréable  à Votre  Majesté,  et  je  désire 
qu'elle  le  trouve  bien.  Je  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments 
d'attachement  et  de  haute  considération  que  je  lui  ai  voués,  de  Votre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

D’après  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 


1GGÎI5.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORK, 

MIN1STRK  1IKS  RKLATKMS  KXTÉRIBl  RKS,  A PARIS. 

Paru.  21  juillel  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore , je  vous  envoie  des  porcelaines  que 
l’Impératrice  désire  envoyer  à Vienne.  Faites-les  partir  avec  les  lettres 
ci-jointes  par  un  courrier,  en  lui  recoimnanduut  de  ne  pas  les  casser 
en  route.  Vous  vous  servirez  de  ce  courrier  pour  écrire  à Otto. 

Napoléon. 
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P.  S.  La  caisse  en  conlient  quatre  petites,  dont  deux  rondes  en 
maroquin  noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une 
petite  boite  de  sapin  carrée. 

D'aprèi  l'original.  Archive»  de»  affaire»  étrangère». 


16696.  — A M.  DK  CHAMP AGXY,  DLC  DK  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Pari»,  ü juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  s'oppose 
à ce  que  rinnvierlel , le  Salzbtirg,  lluireutb,  et  les  autres  pays  cédés 
à la  Bavière,  soient  remis  à ses  agents,  et  comment  il  arrive  que  cela 
n’était  pas  fait  au  12  juillet. 

Napoléon. 

D'apiès  rori3i11.1l.  .Archives  de*  affaires  étrangères 


16697.  — Al!  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  nu  TRÉSOR  Pl'BLIC,  A PARIS. 

Pari»  , 22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  mon  intention  est  qtte  vous  correspon- 
diez avec  le  directeur  général  du  trésor  public  à Amsterdam,  afin  de 
vous  procurer  tous  les  étais  et  renseignements  nécessaires,  voulant 
prendre  le  service  n dater  du  I"  août  prochain , et  de  mettre  sous  les 
yeux  un  budget.  Je  vous  envoie  les  renseignements  que  j’ai.  Vous 
verrez  qu’en  ne  payant  que  le  tiers  de  la  dette  on  pourra  faire  face 
aux  dépenses.  La  dépense  la  plus  importante  et  la  plus  pressée,  c’est 
celle  de  la  marine.  Mon  intention  est  qu’elle  soit  payée  régulièrement, 
afin  de  n’upporler  aucun  retard  dans  ce  service  essentiel.  Faites  en 
sorte  de  vous  mettre  en  règle  pour  que,  dans  cinq  ou  six  jours,  vous 
puissiez  me  remettre  un  état , et  me  proposer  une  distribution  de 
fonds  pour  les  crédits  à ouvrir  au  trésor  et  aux  différents  ministères 
pour  le  mois  d’août. 

Il  y a une  estafette  par  laquelle  vous  pouvez  écrire  tous  les  jours. 
Indépendamment  de  cela,  des  députés  arrivent  de  Hollande,  parmi 
lesquels  beaucoup  connaissent  les  affaires  de  finances  de  ce  pays; 
voyez- les  beaucoup.  Je  vous  envoie  le  budget  des  relations  exté- 
rieures, qui  peut  être  ôté  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois; 
envoyez-en  une  copie  au  due  de  Cadore. 

Napoléon. 

Daprè*  l'original  coin  ni.  par  \lm*  la  comlesse  Mollien. 
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16698.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Parii , 22  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  des  observations  du  ministre  de  la  marine  de  Hol- 
lande sur  mon  decret  du  15  juillet.  Vous  devez  correspondre  là-dessus 
avec  ce  ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  font 
les  constructions.  Mon  décret  se  divise  en  deux  : 1”  en  ce  qui  est 
relatif  aux  treize  vaisseaux  actuels;  2°  en  ce  qui  est  relatif  au  réta- 
blissement des  constructions.  Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois 
étant  de  6 millions  de  florins,  il  faut  connaître  ce  qu’on  peut  faire 
avec  ces  6 millions,  et  ce  qu’il  faudrait  pour  exécuter  mon  décret. 
Dans  mon  décret  j’ai  dit  que  cinq  vaisseaux  seraient  mis  en  construc- 
tion , mais  non  qu'ils  seraient  finis  dans  l’année.  Il  me  suffit  que  les 
cinq  vaisseaux  que  je  lais  mettre  sur  le  chantier  soient  avancés  aux 
6 vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  que  la  valeur  d’un  vaisseau  et 
demi  ; or,  un  vaisseau  ne  coûtant  que  800,000  francs  , la  dépense  ne 
serait  pas  de  plus  de  1,200,000  francs.  Je  vous  prie  d’observer  ceci 
au  ministre  de  la  marine,  et  de  lui  faire  connaître  qu'il  suffit  de 
mettre  sur  le  chantier,  cette  année,  les  cinq  vaisseaux  et  de  les 
avancer  un  peu. 

On  me  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants;  j'aurais  donc 
dix-huit  vaisseaux  au  mois  d’août  1811,  et  au  mois  d'août  1812 
vingt-trois;  et,  en  supposant  que  j’Cn  perde  un  ou  deux  par  vétusté 
ou  accident  de  mer,  j’en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux  ; c'est  là 
mon  but.  C’est  sur  ces  principes  que  vous  devez  diriger  tout  le  budget 
de  la  marine  pour  la  Hollande  pour  1810  et  1811. 

Je  pense  convenable  d’envoyer  le  général  Ganteaume  à Flessinguc. 
11  montera  sur  l’escadre  et  assistera  à son  appareillage  ; il  montera 
sur  les  bricks,  ira  visiter  l'embouchure  de  l’Escaut  et  reconnaître  les 
passes.  De  là  il  se  rendra  à Tcrveere,  où  il  s'embarquera  sur  les 
chaloupes  canonnières  et  parcourra  la  rade  de  Tervccre  depuis  IVal- 
cheren  jusqu’à  llellcvoclsluis.  Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  lui 
ordonnera  de  passer  la  revue  des  vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux, 
du  matériel  et  du  personnel  de  la  marine.  Il  visitera  la  côte  et  prendra 
une  idée  de  celle  mer.  11  montera  sur  une  goélette  pour  voir  ce  que 
c’est  que  ces  passes. 

Il  vous  écrira  de  Flessingue  et  de  Hellcvoetsluis.  11  verra  à Helle- 
voctsluis  quelle  est  la  situation  des  magasins  ; il  prendra  des  notes 
sur  la  manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civile- 
ment. De  là  il  ira  au  Texel  ; il  étudiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de 
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la  marine  dans  ce  port.  Il  ira  à Amsterdam  ; il  visitera  les  chantiers, 
les  rades-,  se  mettra  au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra 
un  mémoire  du  Tcxel  et  un  mémoire  d’Amsterdam,  et  il  reviendra 
par  Anvers , où  il  recevra  l'ordre  de  visiter  en  détail  l'arsenal  d’An- 
vers. Peut-être  sera- 1- il  plus  convenable  qu’il  le  fasse  comme 
conseiller  d'Etat  plutôt  que  comme  amiral. 

Vous  me  ferez  signer  les  ordres  dont  il  aura  besoin  pour  la  partie 
de  sa  mission  qu’il  remplit  eu  Hollande,  et  vous  lui  donnerez  des 
instructions.  Vous  lui  recommanderez  de  n’apporter  de  sa  course  que 
des  connaissances  positives,  afin  que,  s'il  se  trouvait  dans  la  mer 
un  jour  avec  une  escadre,  il  eût  des  connaissances  préalables  sur  ses 
opérations. 

D’aprèi  U minute.  Archive*  de  l’Empire. 


16699.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l>K  LA  GCKRRK  , A PARIS. 

Pari.  . 22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  des  étals  de  l'armée 
hollandaise  ; faites-les  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  forme  de  nos 
étals  de  l'armée  française.  Chargez  le  meilleur  inspecteur  aux  revues 
que  vous  ayez  en  Hollande  de  passer  une  revue  de  l'armée  hollan- 
daise et  de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  notre  manière. 
Vous  verrez  dans  ces  étals  l'immense  quantité  de  canons  qui  se 
trouvent  en  Hollande.  Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  me- 
sures pour  l'armement  des  côtes;  cela  est  très-important.  Faites 
demander  des  états  détaillés  du  matériel  de  l'artillerie  et  du  génie; 
envoyez  pour  cela  des  commissaires  ; vous  pouvez  choisir  le  général 
Dulauloy  pour  l'artillerie,  et  pour  le  génie  le  général  Kirgener,  si 
vous  n'avez  pas  de  général  du  génie  au  corps  du  duc  de  Reggio.  Vous 
donnerez  pour  instruction  à ces  officiers  d’arrêter  les  inventaires  du 
matériel , en  ayant  soin  de  n’en  rien  laisser  soustraire,  de  dresser  l’état 
des  magasins,  des  arsenaux  et  de  l’armement  des  places  fortes  restées 
à la  Hollande  par  le  dernier  traité.  Chargez-les  de  faire  une  descrip- 
tion des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points  qui  ne  sont  pas 
fortifiés  et  qu’il  faudrait  fortifier.  Vous  pouvez  même  les  charger 
d'examiner  au  Texel  l’emplacement  où  il  faudrait  construire  une 
place , pour  mettre  le  port  et  la  rade  en  sûreté  et  empêcher  l'ennemi 
de  pénétrer  dans  le  Zuiderzec. 

Napoléon. 

D'aprè*  la  copie.  Dtipôt  de  la  guerre. 
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10700.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)B  LA  GUERRE , A PARIS. 

Paris,  22  juillet  1X10. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  donnez  l’ordre  au  duc  de  Reggio  d’en- 
voyer à Bruges  le  1er  régiment  de  chasseurs.  Ce  régiment  fournira 
des  piquets  de  30  hommes  à Ostende,  à Blankenberghc  et  à Xieuport, 
lesquels  feront  des  patrouilles  sur  la  côte.  Un  chef  d’escadron  par- 
courra la  côte,  fera  établir  des  batteries  et  se  portera  sur  les  points 
où  l'ennemi  tenterait  des  débarquements. 

Réunissez  le  2-4'  de  chasseurs  à Saint-Omer  ; il  fournira  des  piquets 
de  30  hommes  à Calais,  à Boulogne  et  à Saint-Valery-sur- Somme. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  dépôt  du  13*. 

Si  le  duc  de  ltcggio  ne  voit  aucun  inconvénient  ô ce  que  l’on  tire 
des  troupes  françaises  de  Hollande,  je  désirerais  en  faire  rentrer  une 
partie,  d’abord  à cause  de  la  saison  malsaine  qui  arrive,  et  parce  qu’il 
m’est  avantageux  d’avoir  mes  troupes  en  France.  Rccommandez-lui 
de  placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains, 
comme  plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  d’envoyer  le  général  Kirgener  au  Texel 
pour  reconnaître  les  fortifications  à faire,  soit  à gauche,  soit  à l’entrée 
de  la  rade,  ou  dans  l’ile.  Je  veux  une  place  qui  mette  les  batteries  à 
l’abri  d’un  coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  en  règle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépèl  de  la  guerre. 


16701.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  l)E  I.'eMPERKUR  EN  HOLLANDE , A AMSTERDAM. 

Par  il,  22  juillet  1810. 

Je  reçois  vos  lettres  du  19;  je  vais  y répondre  en  détail. 

Commerce.  — D’abord  pour  les  licences,  j’en  donnerai  aux  villes 
d'Amsterdam  et  Rotterdam , etc. , comme  aux  autres  villes  de  l’Em- 
pire. Adressez  le  nom  des  négociants  qui  en  demandent,  et  la  liste 
des  bâtiments,  au  ministre  de  l'intérieur. 

Trésor  public.  — J'ai  reçu  vos  états  de  situation  du  trésor  public  ; 
je  les  ai  envoyés  au  comte  Mollien  pour  me  rendre  compte  de  cea 
affaires.  Mon  intention  est  de  faire  ici  la  distribution  des  fonds  entre 
les  différents  départements  comme  je  le  fais  pour  les  différents  minis- 
tères, et  d’ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d'août.  Fuites-moi  con- 
naître l'état  des  recettes  et  les  besoins  du  trésor  et  de  chaque  dépar- 
tement. Le  directeur  général  du  trésor  public  doit  correspondre  avec 
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M.  Mollicn  pour  lui  faire  connailrc  les  besoins  du  trésor  et  des  diffé- 
rents ministères,  et  j'accorderai  des  fonds.  Partez  du  principe,  1°  que 
je  ne  veux  envoyer  aucuns  fonds  en  Hollande,  el  qu'en  1810  elle  doit 
faire  son  service  avec  scs  propres  ressources;  2”  qu’il  faut  que,  pour 
juillet  comine  pour  août,  la  marine  touche  son  million  de  florins, 
afin  que  les  armements  et  les  constructions  marchent  avec  la  rapidité 
convenable. 

Marine.  — Mon  décret  sur  la  marine  se  divise  en  deux  : armement 
des  deux  escadres  et  reprise  des  travaux  de  construction.  J’ai  ordonné 
la  mise  sur  le  chantier  de  cinq  vaisseaux,  mais  je  n'ai  pas  prescrit 
de  les  terminer  dans  l’année  ; il  suffît  qu’ils  soient  avancés  à fi  ou 
7 vingt-quatrièmes , ce  qui  ne  portera  l'augmentation  des  dépenses 
qu’a  1 ,200,000  francs.  Si  ces  constructions  se  font  par  marchés,  que 
le  ministre  les  passe  sans  délai  ; les  payements  auront  lieu  régulière- 
ment tous  les  mois.  Les  fonds  faits  pour  les  derniers  six  mois  doivent 
suffire  pour  les  armements.  Faites-moi  connaître  ce  que  la  marine 
compte  faire,  cette  année,  avec  l'argent  qui  lui  sera  exactement  payé, 
en  constructions  et  armements. 

It étalions  extérieures.  — J’ai  reçu  votre  arrêté  pour  la  suppression 
du  ministère  des  relations  extérieures.  Faites  notifier  aux  agents  de 
ce  ministère  qu’ils  cesseront  d’être  payés  à compter  du  l"aoùt. 

Emprunt  de  la  Prusse.  — Si  vous  pouvez  encourager  indirectement 
l’emprunt  de  la  Prusse,  je  n’y  vois  pas  d’inconvénient;  mais  il  ne 
faut  Taire  aucune  démarche  que  vous  ne  m’en  ayez  prévenu  auparavant. 

Députation.  — Si  vous  manquez  de  conseillers  d'Ktal , envoyez- 
moi  d’autres  fonctionnaires.  Le  principal  est  que  vous  m’envoyiez  des 
hommes  de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 

Fleury.  — Ln  nommé  Fleury,  qui  a été  employé  dans  mon  bureau 
topographique,  avait  été  pris  en  affection  par  le  lloi,  qui  l’a  emmené 
en  Hollande.  Qu'cst-il  devenu  ? S’il  n'a  point  suivi  le  lloi , il  n’y  aurait 
pas  de  difficulté  è l’envoyer  à Paris. 

Liste  civile.  — Je  vois  dans  une  de  vos  lettres  que  vous  renvoyez 
la  chapelle  du  Roi.  Il  ne  faut  point  marcher  si  vite.  J’ai  chargé  le 
comte  Daru  de  ces  affaires  ; j'attendrai  son  rapport  pour  donner  des 
ordres.  l!n  délai  de  quinze  ou  vingt  jours  n’est  rien. 

Payes.  — Votre  lettre  sur  les  pages  ne  m’apprend  rien  ; j’ai  besoin 
de  connaître  leur  nombre,  leur  âge,  leurs  familles,  pour  savoir  ce 
que  j’en  puis  faire. 

Je  vous  ni  mandé  avant-hier  que  le  grand-duc  de  Berg  était  arrivé 
ici  bien  portant. 

I>*aprèf  la  minuit»  Archivé!  fie  l’Empire 
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10702.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  SL  CH  ET, 

GOCVERNBUR  DK  [.'ARAGON  , A MURA  DF.  KBRO. 

Pari*  . 22  juillet  1810. 

L'Empereur  est  instruit,  Monsieur  le  Général  Suchct,  qu’il  existe 
des  abus  dans  la  manière  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont 
les  fonds  qui  en  proviennent  sont  administrés  dans  quelques  parties 
de  l'Espagne.  Sa  Majesté  est  informée  que  des  officiers,  commandants 
de  détachements,  se  sont  permis  de  frapper,  dans  des  communes  où 
ils  étaient  envoyés  momentanément,  des  contributions  dont  ils  ne 
fournissent  pas  de  quittance,  et  y ont  fait  des  réquisitions  souvent 
beaucoup  plus  fortes  que  n'exigeaient  les  besoins  de  leurs  troupes. 

L’Empereur  ordonne,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  mettiez 
la  plus  grande  surveillance  à prévenir  ces  abus,  et  que  ceux  qui  s’en 
rendraient  coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L'intention  de  Sa  Majesté  esl  qu’il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
la  répartition  des  contributions  et  qu’elles  rentrent  intactes  dans  les 
caisses  des  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  qui  lèverait  des 
contributions  particulières  en  est  responsable  ; il  doit  cire  puni  sévè- 
rement s'il  ne  peut  justifier  d’un  ordre  légal,  et  si  le  versement  qu'il 
aura  du  faire  de  ces  contributions  dans  les  caisses  des  préposés  du 
trésor  n’est  constaté  par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Faites -moi  connaître,  Monsieur  le  Comte,  les  abus  de  ce  genre 
qui  auraient  pu  avoir  eu  lieu  jusqu'à  présent  duns  votre  gouverne- 
ment, et  les  moyens  que  vous  avez  employés  pour  les  faire  cesser. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Le  prince  de  Neuchâtel  et  de  VVagrttrn , inajor  général , 
Alkxaxorb. 

D'aprè*  l’original  romm.  par  \!w  la  maréchale  duehesce  d'Albufera. 


16703.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  D ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Pari*.  22  juillet  1810. 

Le  ministre  des  finances  présentera,  au  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
prochain,  le  budget  de  1811  en  recette  et  en  dépense,  en  y compre- 
nant les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène,  des  Rouches-du- 
llhiu  et  des  Rouclics-de-l’Escaut.  Jusqu’à  ce  que  le  conseil  créé  par 
décret  de  ce  jour  l’ait  mis  dans  le  cas  de  connaître  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire, 
dans  une  des  colonnes  horizontales  du  budget. 

L’article  des  recettes  et  des  dépenses  des  départements  de  Rome 
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et  du  Trasimène  sera  appuyé  par  des  mémoires  et  des  états.  On  exa- 
minera, 1°  s’il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend 
2 millions;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  sup- 
pression des  douanes  entre  la  Toscane  et  les  Etats  romains  ; 2"  si  l’on 
établira  les  droits  réunis , et  ce  qu’ils  rendraient  ; il0  si  les  recettes 
portées  dans  le  budget  pour  droits  d’entrée  de  Home  sont  des  recettes 
impériales  ou  municipales;  si  c’est  une  recette  impériale,  on  fera 
connaître  sur  quels  fonds  la  ville  de  Rome  fait  ses  dépenses  ; 4°  qu’est- 
ee  que  les  droits  pour  la  neige  et  la  glace,  la  pouzzolane,  le  marc 
d’or,  les  vignes  de  l 'aijro  romano  et  la  taxe  sur  les  chevaux  ; 5“  quel 
est  le  produit  de  l'enregistrement  et  du  timbre  comparé  avec  le  pro- 
duit de  ces  droits  pour  le  reste  de  la  France;  0°  s’il  convient  de 
maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions  ci-dessus  et  d'en  établir 
en  même  temps  de  nouvelles,  telles  que  l’enregistrement.  Si  l’on  veut 
conserver  le  droit  de  mouture,  il  faut  prouver  qu'il  remplace  les  droits 
réunis.  En  général,  lorsqu'on  met  une  contribution  nouvelle,  il  faut 
en  ôter  une  ancienne  équivalente. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  Etals  romains  payent  moins 
que  le  reste  de  la  France.  En  tout  état  de  cause,  il  faut  que  les  dé- 
penses départementales,  les  centimes  fixes  et  variables  et  le  régime 
d'octroi,  surtout  pour  Home,  soient  établis  sur  le  même  système 
qu’en  France;  il  faut  enfin  que  ce  qui  doit  revenir  au  trésor  y rentre 
effectivement,  et  qu’on  puisse  faire  cesser  la  Consulte.  Il  n’y  a point 
de  temps  à perdre  pour  que,  sous  tous  les  rapports,  la  réunion  soit 
vraiment  effectuée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépenses  doivent  être,  comme  en  France,  impériales,  départemen- 
tales et  communales.  On  voit  dans  l'état  des  dépenses  3 millions  pour 
la  ville  de  Home;  cela  ne  regarde  pas  les  fonds  généraux.  Les  ponts 
et  chaussées,  les  marais  pontins,  les  canaux,  doivent  entrer  dans  le 
budget  du  ministère  de  l'intérieur.  Les  dépenses  pour  la  justice,  la 
guerre,  la  marine,  doivent  entrer  également  dans  les  budgets  de  ces 
ministères. 

Ce  n’est  qu’après  tout  ce  travail  qu’on  parviendra  à connaître  ce 
que  les  Etats  romains  doivent  réellement  produire  au  trésor.  Si  l'on 
dit  qu’ils  produiront  15,900,000  francs,  on  dit  une  chose  inexacte, 
puisqu’il  faut  ôter  sur  cette  somme  les  3 millions  de  dépense  de  la 
ville  de  Home,  etc.  Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous 
les  points  ; quoiqu’on  ait  encore  cinq  mois,  on  n’a  pas  trop  de  temps. 
Après  avoir  établi  un  premier  travail , beaucoup  d'éclaircissements 
seront  nécessaires  ; il  faudra  écrire  à Home  et  attendre  les  réponses, 
xx.  34 
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Il  est  nécessaire  de  prévenir  d’avance  tous  les  ministres  qu’ils  auront 
à faire  en  1 S I I le  service  des  Étals  romains,  chacun  pour  leur  dé- 
partement; qu’ainsi,  lorsqu’ils  présenteront  leurs  projets  de  budget 
au  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  il  est  nécessaire  qu’ils  sucheut 
bien  ce  qu’ils  auront  à demander  d’augmentation  pour  ce  service. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16704.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Paris,  22  juillet  1810. 

A partir  de  jeudi  prochain  en  huit,  Sa  Majesté  entendra,  tous  les 
jeudis,  les  comptes  d'une  des  grandes  régies,  en  suivant  l’ordre  ci- 
après  : les  douanes,  les  droits  réunis,  l’enregistrement,  la  caisse 
d’amortissement,  les  forêts,  les  postes,  la  loterie.  Ces  administrations 
doivent  être  prévenues  pour  qu’elles  aient  le  temps  de  préparer  leurs 
comptes.  L'enregistrement  joindra  aux  siens  un  rapport  et  un  état  qui 
fasse  connaître  quels  sont  les  biens  qui  sont  encore  sous  le  séquestre, 
et  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  vendus,  afin  qu’on  puisse  prendre 
à leur  égard  un  parti  définitif. 

D'aprè»  la  copie.  Archive*  de  l'Empire. 


1G705.  — A AI.  DE  CHAAIPAGXY,  DUC  I)E  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS 

✓ Paris.  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  la  note  du  ministre  d'Autriche 
sur  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qu’il  réclame.  Réponde/ 
par  une  note  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  sur- 
pris et  ne  puis  comprendre  que  cinq  officiers  autrichiens  aient  été 
forcés  à servir  dans  mes  troupes  comme  simples  soldats.  Vous  lui 
ferez  comprendre  combien  cela  est  contraire  à nos  usages  et  à notre 
législation  militaire  ; qu'au  reste  je  viens  de  prendre  un  moyen  très- 
simple  de  tirer  cela  au  clair,  qui  est  de  faire  venir  ces  cinq  offi- 
ciers à Paris , où  le  ministre  de  la  guerre  les  verra , les  interrogera 
et  m’en  rendra  compte.  Vous  lui  citerez  le  fuit  que,  1,400  hommes 
étant  arrivés  dernièrement  à Laybach,  le  duc  de  Kaguse,  ayant 
trouvé  que  700  de  ces  hommes  appartenaient  à la  partie  autrichienne, 
les  a renvoyés  à Agram , où  ils  ont  été  reçus  ; que,  quant  aux  50  indi- 
vidus qui  sont  retenus  à Mantoue , j’ai  ordonné  au  vice-roi  de  les 
faire  revenir  à Milan  et  de  les  interroger  pour  savoir  d’eux-mémes 
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s’ils  sonl  à Mantouc  de  gré  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés 
dans  des  régiments  et  qu’ils  s’en  repentissent,  de  leur  faire  donner 
des  passe-ports  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Vous  direz  que  je  vois 
à la  tète  de  cette  liste  un  comte  de  Faugliau,  officier  du  régiment  de 
Reisky,  qui , dans  aucun  cas,  n'a  pu  être  retenu  à Mantnue. 

Quant  aux  24  hommes  qu'il  prétend  avoir  été  enrôlés  dans  des 
régiments  suisses,  dites  au  prince  de  Schuarzenberg  qu’il  est  trop 
bon  officier  pour  ne  pas  savoir  qu'on  ne  peut  enrôler  de  force  des 
étrangers  dans  les  régiments  suisses , où  nous  ne  recevons  pas  d’Alle- 
mands; que,  s’il  pouvait  s'y  en  trouver,  il  suffirait  qu'ils  vinssent  à 
réclamer  pour  être  sur-le-champ  renvoyés  chez  eux.  Quant  aux 
400  hommes  du  régiment  de  Petervvardeiner,  ils  doivent  faire  partie 
de  ceux  renvoyés  par  le  duc  de  Hagusc  à Agram;  que,  d'ailleurs,  je 
m’en  fais  rendre  compte,  et  que  j’ordonne  qu’on  remette  les  extraits 
mortuaires  de  ceux  qui  seraient  morts,  ou  qu’on  renvoie  ceux  qui  se 
seraient  engagés.  Vous  ajouterez  qu'à  toute  réclamation  qui  serait 
ainsi  faite  nominativement  il  sera  fait  droit  sur-le-champ.  Vous  me 
remettrez  cette  note  avant  de  la  présenter. 

X.APOLÉOX. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16706.  — A \I.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Pari» , 23  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Vicence  de  ce  qu’il  se  laisse  dire  par  XI.  de  Homauzof  des 
choses  aussi  absurdes  et  aussi  contraires  à mon  caractère  que  l’im- 
putation que  j’ai  sollicité  les  Turcs  à leur  faire  la  guerre,  et  qu’ainsi 
ils  obtiennent  la  Moldavie  et  la  Valachie  malgré  moi.  11  aurait  dû 
répondre  que,  s’il  n’était  pas  entré  dans  ma  politique  et  dans  ma 
volonté  que  la  Vafnchie  et  la  Moldavie  fissent  partie  de  l’empire  russe , 
ce  n’est  pas  par  de  misérables  intrigues  que  je  m’y  serais  opposé , 
mais  par  une  armée  de  400,000  hommes,  qui  auraient  fait,  j’es- 
père, une  passable  diversiou.  XI.  de  Romanzof  a tout  à fait  désappris 
ce  pays-ci.  Il  se  plaît  depuis  quelque  temps  à nous  insulter  de  toutes 
les  manières.  La  faute  en  est  au  duc  de  Vicence,  qui  ne  lui  répond 
pas  ad  hoc. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original.  Arrime»  de»  affaire»  dtrangire». 
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10,707.  — AU  PKIXCE  LEBRLX, 

I.IRIM'KXAXT  GÉNÉRAL  ÜB  l’KMPKRBL'R  KN  HOLLANDE,  A AMSTERDAM. 

Parii,  23  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  juillet.  Je  lis  avec  grande  attention  les 
renseignements,  aussi  prompts  qu’étendus,  que  vous  donne  le  mi- 
nistre des  finances  sur  le  budget  de  1810.  H faudra  que,  pour  com- 
pléter ce  travail , vous  fassiez  faire  par  chaque  ministère  le  relevé  de 
l’économie  qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures  , par 
exemple,  seront  un  objet  d’économie;  le  Corps  législatif  sera  un 
objet  d’économie  ; le  Conseil  d'Etat,  la  liste  civile,  etc.,  seront  éga- 
lement des  objets  d’économie. 

Je  vous  ni  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  être 
payées  que  jusqu’au  1"  août.  Ce  sera  donc  du  1"  août  que  datera 
l’économie.  Je  pense  également  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil 
d’Etat  doivent  être  déclarés  licenciés,  et  n’étre  soldés  que  jusqu’au 
1"  août. 

Quant  à la  liste  civile,  aussitôt  que  le  comte  Daru  m’en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à cet  égard f mais  il  est  évident  qu’on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  derniers  mois  comme  économisée 
au  moins  de  moitié. 

J’espère  donc  que  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  près 
d’un  million  de  florins,  ce  qui  rétablira  tout  à fait  l’équilibre;  mais 
je  vois  qu'indépendamment  de  ce  il  sera  dû,  au  1er  janvier  1811, 
dix-buit  mois,  savoir  : une  année  terminée  en  juin  1810,  cl  six  mois 
terminés  au  1"  janvier  1811.  I)e  ces  dix-huit  mois  il  est  indispen- 
sable d’en  payer  six,  estimés  environ  1 1 millions  de  francs;  ce  qui 
fait  un  déficit  réel,  auquel  il  faudra  pourvoir  au  1"  janvier.  Eaitcs- 
moi  connaître  s’il  n’y  a pas  quelques  rentrées  arriérées  sur  les  exer- 
cices antérieurs , qui  puissent  couvrir  ce  déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  en  distribution,  pour  le  mois  de 
juillet  la  moitié  de  ce  qui  est  demandé  pour  les  dettes  du  Roi,  et 
surtout  ce  qui  est  nécessaire  à la  marine  pour  pousser  avec  toute 
l’activité  possible  les  travaux  que  j’ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j’ai 
besoin  d’un  budget  plus  détaillé  et  d'états  à l’appui  sur  le  personnel 
et  le  matériel,  afin  que  je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget 
qui  est  nécessaire  pour  réaliser  mon  décret. 

D’aprè»  la  miunle.  Archives  de  l’Empire. 
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16708. —Al'  PRINCE  LEBRUN  , 

l.IBLTRXANT  GÉNÉRAL  UK  l'kMPKRBLR  EN  IIOl.l.AMIK  , A .AMSTERDAM. 

Saint-Cloud,  24  juillet  1810. 

J’ai  reçu  vos  lettres  du  21.  Vous  avez  mal  fait  d'écrire  au  Roi, 
avec  lequel  vous  n'avez  rien  de  commun;  vous  ne  devez  pas  entre- 
tenir de  correspondance;  je  trouve  que  vous  avez  en  cela  manqué  de 
tact.  Je  puis  traiter  le  Roi  comme  il  tue  convient,  mais  cela  n'a  aucun 
rapport  avec  vous. 

D'aprS*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


16701).  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

I.IBUTKNAXT  GÉNÉRAI,  DF.  I.’bMPKREUR  KS  HOLLANDE,  A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud.  24  juillet  1810. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l’organisation  militaire  de  la 
Hollande  sous  le  rapport  du  lerritoire,  et  de  m’envoyer  une  carte 
d’étapes,  ainsi  que  son  organisation  sous  le  rapport  du  génie  et  de 
l’artillerie. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16710.  — AU  COMTE  MOLLI  EX, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  24  juillet  1 H 10. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  l’em- 
prunt fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m'en  faire  une  ana- 
lyse claire , que  vous  me  remettrez  avec  les  pièces. 

Napoléon. 

D’après  l’original  comtn.  par  M1®*  la  comtesse  Mollien. 


16711.  — A \I.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  2â  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais 
m’imposent  l’obligation  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays,  et  j’ai 
résolu  de  le  réunir  à la  France.  Ecrivez  pour  faire  venir  à Paris 
l’évéqne  de  Sion  et  six  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus 
défavorables  à la  France  et  deux  des  moins  opposés. 

Préparez  un  rapport  dans  lequel  vous  retracerez  la  mauvaise  orga- 
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nisalion  du  Valais,  qui  a donne  lieu  à sa  conduite  équivo(|ue  pen- 
dant la  guerre , les  ridicules  prétentions  du  haut  Valais , qui  veut 
subjuguer  le  bas  et  se  rendre  souverain  du  pays,  parce  que  le  bas 
Valais  est  plus  riche  et  plus  éclairé.  Faites  connaître  que  la  partie  de 
la  route  que  devait  faire  le  Valais  n'n  pas  été  faite,  que  nous  y avons 
dépensé  douze  millions,  et  que  celte  communication,  qui  devait 
produire  de  si  grands  avantages  pour  le  pays,  produit  l’inverse  par 
l'ignorance  et  les  préjugés  de  quelques  fanatiques.  Faites  connaî- 
tre que  les  dispositions  que  j’ai  faites  dans  le  Valais,  l’année  der- 
nière, étaient  surtout  pour  que  la  Suisse  restât  indépendante,  et 
afin  de  m’assurer  le  passage  du  Sirnplon.  Appuyez  surtout  sur  la  con- 
duite qu'a  tenue  le  Valais  dans  la  dernière  guerre  et  sur  le  mauvais 
esprit  qui  y règne,  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  (>0,000  âmes  à 
l’Empire  pour  le  bien-être  du  pays,  et  en  particulier  du  bas  Valais, 
qui  craint  de  devenir  esclave  du  haut  Valais,  enfin  pour  l’avantage 
du  grand  système  et  le  plus  grand  avantage  du  royaume  d’Italie  et  de 
l'Empire.  Vous  me  ferez  connaître  à quel  département  il  faudrait 
réunir  le  Valais  et  quelle  espère  de  communication  je  devrais  faire. 

Il  est  nécessaire  que  mon  chargé  d'affaires  parte  sur-le-cbamp  en 
poste,  après  vous  avoir  remis  tous  les  renseignements  et  pièces  qu’il 
a sur  le  Valais.  Il  fera  partir,  à son  arrivée,  l’évêque  et  les  six  per- 
sonnes que  j’ai  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  principaux 
opposants  à la  France  , que  je  ferai  arrêter  au  moment  de  la  réunion. 
Il  faut  préparer  une  note  pour  le  laudamiuan  de  lu  Suisse. 

Nai'Oi.kox. 

D’après  f original.  Archive»  de»  affaire»  étrangère». 


16712.  — A M.  DE  CHAMPAGXY  , DI  C DE  C ADORE, 

MIMSTHK  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  vous  exprimer  à quel  point 
je  suis  indigné  de  la  lettre  du  sieur  Désaugiers  1 . Je  ne  sais  par  quelles 
instructions  cet  envoyé  a pu  se  croire  autorisé  à tenir  des  propos 
si  extravagants.  Mou  intention  est  que  vous  le  rappeliez  sur-le- 
cbamp,  et  que  vous  donniez  l’ordre  au  sieur  Alquier  de  partir  sans 
tarder  plus  longtemps.  Il  est  indispensable,  quand  je  ne  vous  réponds 
pus,  que  vous  ne  laissiez  pus  mes  agents  sans  direction,  alin  qu'ils 
ne  soient  jamais  dans  le  cas  de  prendre  sur  eux.  Vous  ferez  venir  le 
ministre  de  Suède;  vous  lui  ferez  connaître  que  je  rappelle  mon 
1 Secrétaire  de  légation , chargé  d'affaires  à Stockholm. 
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chargé  d'affaires  pour  avoir  eu  des  opinions  à lui;  vous  n’entrerez 
pas  dans  le  detail  des  opinions  qu’il  a émises,  mais  vous  lui  direz 
qu'il  n'appartenuit  pas  à ce  chargé  d’affaires  d’en  avoir  sans  ma  parti- 
cipation; que  je  11e  pouvais  en  avoir  moi-même,  ne  connaissant  pas 
les  dispositions  de  la  Diète. 

Quant  au  sieur  Alquicr,  vous  lui  donnerez  pour  instruction  verbale 
de  se  maintenir  en  harmonie  avec  la  Russie  et  le  Danemark,  et  d’aider 
le  Itoi  autant  qu'il  pourra;  que  mou  intention  n'était  pas  de  me  mêler 
directement  des  affaires  de  Suède;  que  le  successeur  que  je  préférais 
à tous  était  le  prince  Christian , frère  du  feu  prince  royal , que  le 
Roi  lui-même  avait  proposé , et  que  je  désire  bien  connaître  la  posi- 
tion et  l’esprit  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  des  affaires  étrangères. 


16713.  — A M.  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DK  GADOUE, 

\11\1STRK  DUS  RRI.ATIONS  KXTKIUKl'KKS  , A PARIS. 

Saint-Gond,  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  douuc  pour  instruction  géné- 
rale d’écrire  à mes  ministres  et  consuls  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
pour  qu'aucun  bâtiment  américain  ou  neutre,  chargé  de  marchan- 
dises coloniales,  ne  soit  reçu  dans  les  ports  de  la  Prusse,  du  Meck- 
Icnbtirg,  de  la  Suède  et  du  Danemark.  On  assure  que  la  Prusse 
favorise  beaucoup  ce  commerce.  Il  faut  que  le  comte  de  Saint-Marsan 
s’explique  là-dessus.  Ecrivez  la  même  chose  à mes  ministres  en  Da- 
nemark et  dans  les  villes  hanséatiques.  Vous  devez  écrire  et  récrire , 
et  suivre  ces  affaires,  afin  d’arriver  à ce  résultat. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


167  H.  — NOTE 

POI'R  LES  MINISTRES  DE  L'INTÉRIEUR.  DE  LA  GUERRE  ET  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud,  25  juillet  1810. 

Les  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine  se  réuni- 
ront pour  présenter  un  projet  sur  les  galériens.  On  établira  d’abord 
le  nombre  de  galériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine,  et 
le  ministre  de  la  marine  les  conservera.  Du  surplus  on  fera  des 
chaînes  comme  dans  tous. les  pays  où  il  n'y  a pas  de  marine,  et  on 
les  placera  dans  les  forteresses  et  dans  les  lieux  où  il  y a de  grands 
travaux.  Il  faut  régler  la  force  de  chaque  chaîne;  les  diviser  en  com- 
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pagnies,  en  se  servant  d’une  aulrc  expression;  leur  donner  des  offi- 
ciers, qui  porteront  un  autre  nom  que  celui  d’officier;  déterminer  la 
force  de  la  gendarmerie  qui  fera  le  service  pour  chaque  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  ou  les  changera  le 
plus  rarement  possible.  Ainsi  on  peut  en  mettre  une  à Flessinguc 
pour  les  travaux.  Il  y en  aurait  de  même  à Anvers  une  permanente 
pour  le  compte  de  lu  guerre.  Il  en  serait  de  même  à Cherbourg. 

Les  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les 
fossés  et  pour  les  travaux  du  génie,  y seraient  également  permanentes. 

On  a remarqué  qu’il  y avait  des  forçats  qui,  à cause  de  leur  scé- 
lératesse , ne  peuvent  être  employés  à aucuns  travaux  : en  ce  cas , 
pourquoi  les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux 
doivent  craindre  davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre? 
Celte  objection  implique  contradiction. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  (‘Empire. 


16715.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DR  l' EMPEREUR  EN  HOLLANDE , A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud . 25  juillet  1810. 

Je  vous  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre 
pouvoir,  le  départ  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient 
venues  sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrés,  et  que, 
par  un  article  du  dernier  traité,  le  Roi  devait  envoyer  en  France. 
Mon  intention  est  que  ces  marchandises  soient  envoyées  à Anvers 
pour  y être  vendues.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux 
pas  en  permettre  la  vente  à Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures 
pour  en  opérer  le  départ  sans  le  moindre  délai.  Il  est  une  partie  de 
ces  marchandises  qui  avaient  été  remises  à des  négociants  hollandais 
sous  caution;  envoyez-m'en  l'état,  afin  que  je  les  fasse  venir  égale- 
ment à Anvers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16716. — AU  COMTE  DE  M0XTAL1VET, 

MINISTRE  DE  L INTÉRIEUR  , A PARIS. 

Sainl-Cloud , 25  juillet  1810. 

Ayant  supprimé  la  plus  grande  partie  des  couvents  à Rome,  et 
voulant,  autant  que  possible,  maintenir  le  rang  et  l'importance  de 
la  population  de  celte  grande  ville,  je  désire  y établir  des  mamifac- 
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lures  et  encourager  la  culture  des  cotons.  On  m'assure  que  les  terres 
de  Rome  sont  propres  à cette  culture,  et  qu’il  y a une  grande  quan- 
tité de  courants  d'eau , dans  les  emplacements  où  étaient  situés  les 
couvents,  qui  peuvent  servir  comme  moteurs  des  machines.  Prenez 
des  mesures  pour  arriver  à ce  résultat.  Mon  intention  est  de  mettre  à 
votre  disposition  une  somme  de  500,000  francs  pour  cet  objet;  vous 
en  recevrez  le  décret. 

* 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16717. — Al!  COMTE  I)E  MOX'TALIVET, 

UIXISTRK  l)E  l’iXTKRIEI  R , A PARIS. 

Saint-Cloud.  25  juillet  1810. 

Le  pays  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu’une  commis- 
sion , composée  du  sénateur  Fossombroni,  du  sieur  Prony,  d’un 
autre  ingénieur  et  de  deux  agronomes,  se  rende  à Rome,  visite  avec 
soin  les  environs  de  cette  capitale,  les  marais  pontins,  et  me  fasse 
un  mémoire  sur  ces  questions  : 

1°  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

2“  Pourquoi  sont-ils  malsains? 

3°  Quel  remède  y a-t-il  pour  faire  cesser  cette  inculture  et  la 
inalsaineté? 

4°  Quel  est  l’état  de  dessèchement  des  marais  pontins?  Quels  sont 
les  travaux  qu’on  y a faits,  le  système  qu'on  a suivi  et  celui  qu’il  ‘ 
convient  de  suivre? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


16718.  — A M.  GAL  DLW  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES  , A PARIS. 

Saint-Cloud  , 25  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en 
France.  Il  faut  renforcer  la  ligne  et  ordonner  que,  si  les  déclarations 
ne  sont  pas  faites  à une  époque  fixée,  les  marchandises  seront 
confisquées. 

X'y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  au  directeur  général  pour 
l’état-major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain 
nombre  en  Hollande,  et  également  fixer  le  temps  nécessaire  pour 
payer  les  droits;  faites-moi  connaître  ce  que  le  comte  Collin  aura 
fait  sur  tout  cela.  Si  les  douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent 
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en  prendre  dans  les  troupes  qui  sont  à Anvers;  le  ministre  de  la 
guerre  a des  ordres  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16719.  — AU  COMTE  MOLL1KN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBI.IC  , A PARIS. 

• Saint-Cloud  , *25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  vous  avez  le  budget  de  la  Hollande 
et  vous  connaissez  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  que  vous 
me  répondissiez  à la  question  suivante  : Quel  doit  être  le  montant 
des  impositions  que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa 
dette,  les  pensions  civiles  et  militaires,  ce  qnd  coûteront  le  ministère 
de  l’intérieur,  celui  des  finances,  les  canaux,  Injustice,  puisque  tout 
cela  ne  me  rend  rien,  et  enfin  me  couvrir  des  dépenses  que  néces- 
sitent la  défense  du  pays  et  les  chantiers  de  la  marine;  savoir: 
10  millions  de  florins  pour  la  guerre  et  0 millions  de  florins  pour  la 
marine,  ce  qui  fuit  lü  millions  de  florins,  ou  à peu  près  32  millions 
de  francs?  Combien,  dis-je,  la  Hollande  doit-elle  me  rendre  pour 
arriver  à ce  résultat?  Il  faudrait  donc  qu’indépendarnment  de  ce  qui 
est  relatif  à tous  les  ministères,  que  j’évalue  à 32  millions  de  francs, 
In  Hollande  me  rendit,  pour  payer  1a  dette,  28  millions,  ce  qui 
ferait  une  soixantaine  de  millions.  J’y  comprendrais  les  deux  dépar- 
tements qui  ont  été  réunis  avant. 

Xapoi.kox. 

P.  S.  L’ancien  ministre  des  finances  de  Hollande,  Gogel,  est  arrive  ; 
voyez-le  et  amenez-le-moi  ce  soir  à Saint-Cloud,  à huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l’arebitrésorier  sur  la  caisse 
d’amortissement. 

D aprè»  l'original  connu,  par  M"**  la  comtesse  Mollicn. 

16720.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DE  FELTRE, 

M1XISTRK  UK  I.A  C.UBRRK,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  2Ô  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  mon  intention  est  de  réunir  le  Valais 
à la  France.  J’ai  besoin,  pour  cela,  de  réunir  à Genève  une  compa- 
gnie de  gendarmerie  à pied  et  à cheval,  qui  sera  tirée  des  6',  7*  et 
18"  divisions  militaires.  Faites-moi  connaître  comment  celle  compa- 
gnie doit  être  composée , afin  que  j’autorise  sa  formation.  Vous  me 
ferez  connaître  quand  elle  sera  réunie  à Genève.  Elle  sera  constituée 
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en  compagnie,  fera  partie  d’une  légion  et  sera  placée  dans  un  poste 
fixe.  Klle  pourra  servir  d’escorte  à l'officier  général  que  je  chargerai 
de  faire  la  réunion.  Je  pense  qu’il  est  convenable,  pour  être  à l’abri 
de  tout  événement,  de  réunira  Genève  1,200  Portugais.  On  pourrait 
faire  marcher  vingt-quatre  compagnies,  en  complétant  chaque  com- 
pagnie à 50  hommes.  Faites-moi  connailrc  la  composition  de  tous 
les  Portugais  qui  sont  à mon  service,  par  régiment,  par  bataillon  et 
par  compagnie.  Vous  m’informerez  de  l’époque  où  ces  1 ,200  hommes 
seront  réunis  à Genève. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint-Bernard  à deux  batail- 
lons du  23*  d’infanterie  légère,  formant  1,500  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont. 
Cette  colonne  resterait  à Aoste  et  se  joindrait  à celle  qui  viendrait  de 
Genève,  si  cela  était  nécessaire.  Une  autre  colonne  de  1,200  hommes 
d'infanterie  italienne  et  de  50  chevaux  se  réunirait  à Domo  d’Ossola 
et  serait  prèle  à passer  le  Simplon.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


16721.  — Ati  COMTE  MOLÉ, 

DlKKCTP.ru  GÉNÉRAL  DES  PONTS  KT  CHADSSÉKS,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  25  juillet  1810. 

J’ai  nommé  directeur  des  ponts  et  chaussées  au  delà  des  Alpes  le 
sieur  Faltbroni , homme  d’un  mérite  distingué.  Mcltez-lc  au  fait  de  la 
situation  des  travaux,  faites-le  assister  au  conseil  et  donnez-lui  toutes 
les  lumières  dont  il  a besoin,  tant  pour  le  matériel  des  travaux  que 
pour  la  comptabilité.  Il  faut  qu’il  organise  ses  bureaux  et  qu'il  prenne 
la  correspondance  au  1"  août.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  roule 
de  Chambéry  au  mont  Cenis,  et  le  mont  Cenis  fera  partie  de  son 
arrondissement.  Vous  le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se 
font  en  Piémont,  à Gènes,  à Parme,  en  Toscane  et  à Home.  Ce 
voyage  l'occupera  pendant  les  mois  d’août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  une  partie  de  décembre.  Il  sera  de  retour  à Paris  le 
20  décembre,  avec  tous  les  renseignements  qu’il  aura  recueillis.  Il 
dirigera  sa  roule  de  manière  qù’en  revenant  il  revoie  les  mêmes  tra- 
vaux. Il  vous  écrira  de  chaque  lieu  pour  vous  faire  connaître  la 
situation  des  travaux.  Je  serai  bien  aise  d'avoir  l'extrait  de  sa  corres- 
pondance. Il  verra,  en  passant  au  mont  Cenis,  ce  qui  a été  fait  pour 
l’exécution  de  mes  ordres  et  ce  qu'on  pourrait  faire  encore  pour 
améliorer  le  passage. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16722.  — A M.  DK  CHAMPAGXY.  DUC  DE  CAUOHK , 

MINISTRE  OKS  RELATIONS  BXTÉRIF.l'RKS  , A PARIS. 

Saiut-Cloud  , S6  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  tle  Cadore,  tenez  un  courrier  prêt  à partir  pour 
porter  ma  lettre  à l'Empereur.  Ecrivez  au  comte  Otto  de  requérir 
l’arrestation  de  Pozzo  di  Horgo  comme  condamné  à mort  par  contu- 
mace, ayant  trahi  la  France  en  faveur  des  Anglais.  Au  fond,  je  me 
contenterai  de  demander  son  expulsion  de  la  monarchie  autrichienne. 
Mandez  à Otto  d’avoir  l’œil  sur  M.  de  Ruzumowski,  et  d'insinuer, 
comme  chose  qui  serait  agréable  ou  comme  conseil,  qu'on  lui  fasse 
quitter  Vienne. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikingcn.  Je  désire 
savoir  ce  qu’il  a perdu  et  ce  qu’on  pourrait  faire  pour  cet  individu  , 
auquel  il  parait  que  l'empereur  d’Autriche  prend  un  grand  intérêt. 

Napoléon-. 

D'aprcs  l'original.  Archives  det  affaires  étrangères. 


16723.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES  , A PARIS. 

Ssinl-Cloud,  26  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  des  notes  qu'on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  '.  Ce  pays  étant  dans  votre  département,  c’est  à 
vous  à me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de 
ces  députés,  ce  qu'ils  viennent  faire,  qui  les  a nommés,  ce  qu’ils 
désirent,  enfin  ce  que  c’est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne 
m’avez  point  encore  fait  ce  rapport. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I672i.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  St  R LES  FINANCES 
DES  DÉPARTEMENTS  DE  ROME  ET  DU  TRASIMÈNB. 

Saint-Cloud  , 21»  juillet  1810. 

D'après  le  compte  du  ministre,  il  paraîtrait  que  les  Etats  romains 
rendront  très-peu  de  chose  à l'Etat;  mais  il  y a 200  millions  de 
domaines  dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a déjà  décidé  de  les  em- 
ployer à payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  de  même  donner  des 

1 Par  decret  du  25  décembre  1809  M.  Gaudin,  duc  de  Gacle,  avait  dans  ses 
attributions  ministérielles  toute  l'administration  publique  des  provinces  illy- 
riennes. 
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terres  à 10  pour  100  pour  le  payement  des  pensions  ecclesiastiques 
et  civiles.  Celte  opération  emploierait  le  capital,  en  terres,  ci-après  : 
1*  Remboursement  de  la  dette  perpétuelle.  . . 50,000,000' 

2°  Remboursement  des  pensions  des  moines.  . 50,000,000 
3*  Remboursement  des  pensions  civiles 10,000,000 

Total 110,000,000 

Les  individus  propriétaires  de  la  dette  ou  ayant  droit  à des  pensions 
achèteraient  des  biens  eu  remboursement  de  ce  qui  leur  serait  dù. 
Fn  général,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  aux  classes  infé- 
rieures de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à côté 
de  celles  de  leurs  parents,  et  cette  mesure  aura  l'avantage  particulier 
de  créer  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  ne  réussissait  pas 
complètement  à l’égard  des  pensionnaires , les  biens  ayant  été  remis  à 
une  société , celte  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pen- 
sions. Peut-être  faudrait-il  faire  quelques  avances  de  fonds  pour 
qu'il  n'y  eôt  pas  de  retard,  et  ce  ne  serait  pas  une  difficulté  Les 
parents  des  pensionnaires  auront  un  intérêt  à ce  que  les  pensionnaires 
se  fassent  rembourser  en  biens,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Celu  for- 
merait ainsi  des  familles  de  propriétaires  qui  craindraient  que  le  Pape 
ne  vint  les  déposséder,  et  ce  serait  encore  un  résultat  important  de 
l'opération.  Ces  diverses  observations  doivent  être  communiquées  à 
la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il 
de  savoir  comment  ira  la  liquidation  des  50  millions  pour  la  dette 
perpétuelle.  On  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane, 
auquel  on  donnerait  50  millions  de  domaines  pour  le  remboursement 
de  la  dette,  et  ensuite  uii  capital  en  domaines  d’un  revenu  suffisant 
pour  payer  les  pensions.  Les  réponses  de  la  Consulte  feront  connaître 
s’il  y a assez  de  biens  nationaux  pour  faire  face  à ces  dépenses. 
Toutefois  Sa  Majesté  est  décidée  à ne  porter  sur  le  livre  de  France 
ni  les  pensions  des  moines  ni  les  pensions  civiles  des  Etats  romains. 
Files  ne  paraîtront  pas  en  dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des 
domaines  n’y  paraîtra  pas  en  recette. 

Il  est  indispensable , pour  ces  opérations , d’avoir  à Rome  un  cor- 
respondant qui  entende  bien  l’enregistrement  et  les  domaines.  On 
peut  y envoyer  M.  Bochet,  qui  est  à Turin,  et  qu’on  ferait  remplacer, 
si  cela  est  encore  nécessaire,  par  M.  Deschamps.  Il  serait  aussi 
membre  d’un  conseil  de  liquidation  qui  serait  composé,  comme  il  va 
être  dit,  dans  les  bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la 
rédaction  d'un  projet  de  règlement. 
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TITRE  I". 

Article  A dater  du  ["janvier  prochain,  la  Consulte  de 

Rome  sera  dissoute. 

Art il  sera  nommé  un  gouverneur  général.  (Déterminer 


ses  fonctions.) 

Art Il'  y aura  à Rome  un  intendant  du  trésor  public. 

( Déterminer  ses  fonctions , comme  en  Toscane.) 

(Déterminer  dans  ce  litre  toutes  les  autorités  qui  tiennent  au  gou- 
vernement général  et  toutes  leurs  attributions,  comme  en  Toscane. 
Régler  enfin  une  organisation  complète.) 

TITRE  II. 

Art 11  y aura  à Rome,  pendant  les  années  1810  et  1811, 

un  administrateur  de  l'enregistrement  chargé  d'inspecter  l'établisse- 
ment du  service  de  l’enregistrement  et  de  donner  les  décisions  aux 
directeurs , d’ètrc  leur  intermédiaire  avec  la  Consulte  et  de  corres- 
pondre avec  le  directeur  général  à Paris. 

Art Il  remplira  aussi  les  fonctions  de  notre  commissaire 

auprès  de  l'administration  de  la  dette,  et  il  sera  membre  du  conseil 
de  liquidation  qui  sera  établi  ci-après. 

TITRE  III. 

Art Il  y aura  à Rome  un  conseil  de  liquidation  composé  de 

la  manière  suivante  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes,  président; 

Le  sieur  Rochct,  administrateur  de  l'enregistrement; 

Le  sieur  Occelli,  ci-devant  directeur  de  la  dette  du  Piémont,  et  le 
directeur  actuel  de  la  dette  de  Rome. 

Un  auditeur  choisi  parmi  les  auditeurs  italiens  tiendra  la  plume. 

Art Ce  conseil  sera  chargé, 

1*  De  liquider  les  pensions  ecclésiastiques  sur  les  bases  réglées 
par  nous  ; 

2°  De  liquider  les  pensions  civiles; 

3"  De  désigner  les  2,500,000  francs  de  rente  de  la  dette  publique, 
en  se  restreignant  aux  principes  établis. 

(Mettre  ici  les  principes  de  la  liquidation  de  la  dette  ecclésiastique 
pour  les  évêques  et  les  membres  des  chapitres  supprimés  ; faire  un 
titre  particulier  du  projet  de  décret  pour  le  remboursement  de  la 
dette  publique  au  moyen  de  50  millions  de  domaines.) 
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TITRE  IV.  — DE  L’HYPOTHÈQUE  SPÉCIALE  POUR  LES  PENSIONS 
ECCLÉSIASTIQUES  ET  CIVILES. 

Art La  commission  établie  par  l'article  ci-dessus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux. 

Elle  sera,  en  conséquence,  chargée  du  payement  des  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

Tous  les  six  mois,  elle  rendra  son  compte  en  recette  et  en  dépense. 
L'excédant  des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des 
douanes. 

H faut  que  cette  commission  soit  fortement  constituée,  qu’elle 
puisse  prendre  des  arrêtés  pour  l'administration  et  la  conservation 
des  biens,  pour  faire  rentrer  les  revenus,  etc.  Elle  aura  d’autant  plus 
de  force  que,  si  les  revenus  ne  rentrent  pas,  elle  ue  pourra  pas  payer 
les  arrérages  des  pensions.  Ainsi , si  elle  a contre  elle  un  esprit  de 
localité,  elle  aura  pour  elle  un  intérêt  local. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  budget  général,  comme  on  l’a 
dit  ci-dessus , ne  comprendra  point  en  recette  les  domaines  nationaux 
et  ne  comprendra  en  dépense  ni  la  dette  publique  ni  les  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

O11  s’occupera  sur-le-champ  d’établir  le  budget  de  la  ville  de  Rome. 
Le  décret  à présenter  doit  contenir  un  titre  à cet  égard  et  renfermer, 
entre  autres  dispositions,  celles  qui  suivent  : 

Art Le  budget  de  la  ville  de  Rome  sera  réglé  incessamment 

en  recette  et  en  dépense  dans  les  mêmes  formes  et  suivant  les  mêmes 
règles  que  les  budgets  des  villes  de  notre  Empire. 

Art Les  recettes  de  la  ville  de  Rome  se  composeront, 

1"  De  l’octroi,  2,500,000  francs  (il  sera  fait  déduction  du  dixième 
pour  le  pain  de  soupe,  comme  en  France)  ; 2“  du  droit  sur  la  neige 
et  la  glace,  20,000  francs;  3°  du  droit  sur  les  chevaux  de  luxe, 
68,000  francs;  4°  des  revenus  propres  à une  grande  ville,  tels  que 
droits  de  halles,  places,  marchés,  pesage  et  mesurage,  centimes 
communaux,  etc.,  par  estimatiou,  412,000  francs  ; total,  3 millions 
de  francs. 


Art Les  dépenses  sont  arrêtées  comme  il  suit 

Art Les  budgets  des  communes  dont  la  population  est  de 


10,000  âmes  et  au-dessus  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  mêmes 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qu’en  France.  Il  sera  établi,  s’il  y 
a lieu , des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  à leurs  dépenses. 

(Le  ministre  de  l'intérieur  enverra  des  instructions  à la  Consulte 
pour  la  formation  des  budgets  de  lu  ville  de  Rome  et  des  autres  villes.) 
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DES  CONTRIBUTIONS. 

CHAPITRE  PREMIER.  - CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Art Le  principal  de  la  contribution  foncière  est  réglé , 

savoir  : 

Pour  le  département  de  Rome pour  le  département  du 

Trasimène 

La  contribution  personnelle  : pour  le  département  de  Home 


pour  le  département  du  Trasimène 

Centimes  fixes  pour  le  trésor  : Rome ; Trasimène 

Centimes  variables  : Rome Trasimène 


CHAPITRE  II.  — CONTRIBUTIONS  IX DIRECTES 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France) 

Vente  du  sel  et  tabac  (compris  dans  la  régie  au  delà  des  Alpes) 

Loterie droits  de  marc  d'or droits  de  mouture , etc. 

CHAPITRE  III.  — DÉPENSES. 

Liste  civile,  1,500,000  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1 ,200,000  francs. 

Justice  (le  grand  jugea  lait  son  organisation;  il  connaît  ses  dépen- 
ses; il  fera  lui-même  son  budget) 

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget  ; il  y comprendra  les  centi- 
mes applicables  aux  dépenses  départementales) 

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (ou  comprendra  ce  gui  est 

dépense  fixe,  comme  la  gendarmerie,  les  états-majors,  etc.) 

Marine  (on  y comprendra  le  service  fixe  à Cività-Veccbia,  etc.) 

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  G millions  de  francs. 

(On  dira  qu’en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Rome  entreront 
dans  les  dépenses  générales,  mais  que  ce  compte  n'est  établi  qu'afin 
d’éclairer  les  ministres  sur  cet  objet.) 

Le  ministre  des  finances  fera  ensuite  le  raisonnement  pour  arriver 
à un  résultat. 

Les  dépenses  de  la  justice,  de  l’intérieur,  de  la  police,  des  cultes, 
ne  regardent  pas  les  dépenses  générales.  Il  en  est  de  même  de  17  ou 
18  millions  de  dépenses  des  finances.  11  n'y  a réellement  que  les  rela- 
tions extérieures,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif,  la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  qui  soient  des  dé- 
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penses  de  l'Etat  et  tenant  à l’exercice  de  la  souveraineté.  Ces  dépenses 
sont  : 

Liste  civile •.  . . 30,000,000f 

Relations  extérieures 8,500,000 

Finances 8,000,000 

Guerre  et  administration  de  la  guerre.  . . . 350,000,000 

Marine 100,000,000 

Total 490,500,000 


Ce  total  divisé  par  37  millions , formant  la  population  de  la  France, 
donnerait,  pour  chaque  million  d'habitants,  un  contingent  de  14  mil- 
lions pour  les  dépenses  qui  tiennent  à l'exercice  de  la  souveraineté.  La 
population  des  Etats  romains  doit  payer  comme  les  autres;  mais  elle 
n’est  que  de  800,000  habitants  ; son  contingent  pour  800,000  habi- 
tants doit  donc  être  moindre  de  deux  dixièmes,  ou  de  2,800,000  francs  : 
son  contingent  ne  serait  donc  plus  que  d'environ  11  millions;  mais 
elle  paye  1,500,000  francs  de  liste  civile  et  1,200,000  francs  pour 
le  Pape;  il  y a donc  encore  à déduire  2,700,000  francs,  ce  qui 
réduit  sou  contingent  à 8 millions  environ.  Il  faudrait  donc  que,  les 
dépenses  des  petits  ministères  soldées,  elle  donnât  encore  8 millions 
pour  faire  face  à tout  ce  qui  tient  à l’exercice  de  la  souveraineté, 
c’est-à-dire  à la  guerre,  à la  marine,  etc. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  finances  établisse  le  même 
raisonnement  pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend 
dans  le  Piémont  Gènes  et  Parme. 

Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui 
fasse  connaître  si  les  impositions  françaises  s’établissent  à Rome  et  les 
résultats  en  recette  et  en  dépense  pour  1811.  II  faut  donc  faire  le 
budget  de  chaque  commune,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à l’appui  de  ce  compte,  le  ministre  fera  connaî- 
tre à combien  monte  la  dîme  dans  les  départements  romains  et  de 
quel  secours  elle  est  pour  le  culte;  quels  étaient  les  droits  féodaux, 
à combien  ils  s'élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression; 
à combien  montait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la 
même  que  du  temps  du  Pape;  si  on  peut  l'augmenter  à raison  de  la 
suppression  des  dîmes  et  des  droits  féodaux;  enfiu  comment  était 
établi  le  droit  d’enregistrement  et  s’il  ne  conviendrait  pas  qu'il  fût 
le  même  qu'en  France. 

D'aprii  la  copie.  Archive!  des  finances. 
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1 0725.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE , a viknvk. 

Saint-Cloud,  '26  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-clier  Beau-Père,  je  reçois  la  lettre  de 
Votre  Majesté  Impériale  du  15  juillet.  Je  la  prie  de  recevoir  mes 
rcmcrriments  des  choses  aimables  qu’elle  contient.  Je  suis  fort  sen- 
sible à l’attention  qu'elle  a eue  et  aux  sentiments  qu’elle  me  témoigne. 
Le  comte  de  Metternich,  le  prince  de  Schuarzenberg  et  les  sujets  de 
Voire  Majesté  qui  se  trouvaient  à Paris  dans  celte  douloureuse  cir- 
constance, ont  mérité  tous  les  éloges,  et  leur  conduite  m'a  fait  un 
sensible  plaisir  ; ce  qui  me  porte  à désirer  de  donner  l'aigle  de  la 
Légion  d'honneur  à plusieurs  d'entre  eux.  J'ai  chargé  le  comte  de 
Metternich  d'en  demander  la  permission  à Votre  Majesté. 

Je  ne  sais  si  l'Impératrice  vous  a fait  connaître  que  l'espérance  que 
nous  avions  de  sa  grossesse  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles  pro- 
babilités , et  que  nous  avons  toutes  les  sûretés  qu'on  peut  avoir  à deux 
mois  et  demi.  Votre  Majesté  comprend  facilement  tout  ce  que  cela 
ajoute  aux  sentiments  que  m'inspire  sa  fille,  et  combien  ces  nouveaux 
liens  rendent  plus  vif  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Que  Votre  Majesté  veuille  ne  jamais  douter  des  sentiments  d'amitié, 
d’estime  et  de  haute  considération , avec  lesquels  je  suis,  de  Votre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

Napoléon. 

D’aprè»  la  copie  comin.  par  S.  U.  l’empereur  d' Autriche. 


I672G.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTHK  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Sainl'Cloutl . 2*7  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien , je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  i'archi- 
trésorier  sur  l'amortissement  de  la  dette  hollandaise;  c’est  encore  un 
million  à ôter  de  la'  delte.  Il  faut  en  déduire  aussi  ce  qu'ou  payait  à 
llesse-Cassel  et  à la  maison  d'Orange;  on  m'assure  que  c’est  un  objet 
considérable.  Tout  cela  doit  (aire  une  diminution  sensible.  Compre- 
nez tout  cela  dans  le  tableau  que  vous  devez  me  remettre.  Vous 
trouverez  une  autre  lettre  de  M.  l'arcliitrésorier  sur  les  emprunts  de 
Portugal  et  d'Espagne;  faites-moi  connaître  ce  qu'on  peut  espérer  de 
cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tableaux  de  la  dette.  11  me  parait 
quelle  se  monte  à 38  millions  de  florins  en  tout;  mais  il  faut  en  ôter 
ce  qu'on  donnait  à Hesse-Cassel  et  i la  maison  d'Orange;  il  faut  en 
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ôter  aussi  ce  qu'on  donne  à ceux  qui  ont  trahi  la  Hollande  pour 
l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10127.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D' ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud . SI  juillet  1810. 

En  temps  de  grande  guerre  la  France  ne  peut  rien  sur  mer;  elle 
doit  se  borner  ulors  à avoir  des  escadres  légères  pour  protéger  son 
cabotage  et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  c’est  en  temps  de 
paix,  ou  de  petite  guerre  combinée,  que  la  marine  peut  développer 
ses  moyens.  Lorsque  cette  époque  est  arrivée,  on  ne  peut  pas 
désarmer  entièrement  et  détruire  les  cadres  des  troupes  de  terre;  il 
faut  les  employer  à fournir  des  garnisons  aux  vaisseaux  et  à garder 
les  cotes.  Les  garnisons  peuvent  meme  être  composées  d’hommes 
d'élite  qui  seront  beaucoup  plus  utiles  à bord  que  les  troupes  de  la 
marine;  celles-ci  doivent  donc  compter  à bord  parmi  les  hommes  de 
la  marine  nécessaires  à chaque  vaisseau  Ainsi,  sur  un  batiment  qui 
exige  700  hommes , il  doit  y avoir  d’abord  600  hommes  appartenant 
à la  marine  et  parmi  lesquels  comptera  un  nombre  suffisant  de  ca- 
nonniers de  la  marine;  il  doit  y avoir  ensuite  100  hommes  de  trou- 
pes de  ligne  formant  la  garnison.  Celle  manière  d’employer  les 
troupes  de  la  marine  au  service  des  vaisseaux  et  les  troupes  de  terre 
à la  garnison  des  vaisseaux  a l'avantage,  1*  d’éviter  que  les  troupes 
de  la  marine  forment  un  double  emploi,  ce  qui  arriverait  si  elles  fai- 
saient un  service  de  terre  et  ce  qui  mettrait,  en  temps  de  paix,  dans 
la  nécessité  de  les  dissoudre;  2°  d’employer,  en  temps  de  paix,  une 
partie  des  troupes  de  terre  qu’on  ne  peut  pas  désarmer;  3*  de  placer 
dans  les  vaisseaux , au  moyen  des  garnisons  appartenant  à l’armée 
de  terre  et  d'un  bon  choix  de  canonniers  de  la  marine , un  nombre 
suffisant  d’hommes,  anciens  Français,  avec  les  matelots  qui  seront, 
pour  le  plus  grand  nombre,  des  hommes  des  pays  réunis  à la  France, 
ou  même  de  pays  étrangers. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16728.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE. 

Sainl  Cloud,  27  juillet  1810. 

La  question  des  fortifications  de  Cherbourg  est  très-importante. 
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Le  tracé  de  l’an  III  est  inadmissible  : ce  sont  des  lignes  sans  résul- 
tat. Le  commandant  qui  serait  derrière  res  lignes  capitulerait  dans 
vingt-quatre  heures.  Ces  lignes  embrassent  la  ville,  arrivent  nu  pied 
des  hauteurs  et  en  sont  tellement  dominées  qu’elles  n’ont  aucune 
défense.  L’ennemi  venant  à les  percer  serait  maître  du  bassin.  Si  l'on 
propose  de  fermer  par  une  ligue  l’emplacement  actuel , on  prend 
l’emplacement  des  cales.  Si  on  établit  celte  ligne  entre  les  cales  et  le 
bassin,  les  cales,  les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les 
bois  de  construction  se  trouvent  hors  de  l'enceinte.  Si  on  place  l'en- 
ceinte entre  les  cales  et  la  ville,  on  n’a  plus  d'espace  suffisant  pour 
que  la  défense  soit  raisonnable. 

Il  y a ici  deux  questions  distinctes  : la  première  est  relative  an 
bombardement.  On  a le  projet  de  faire  beaucoup  de  forts  pour  tenir 
l’ennemi  à 1,500  toises  du  bassin.  Mais  ces  forts  seront  toujours 
d’une  faible  défense,  puisqu’ils  seront  petits  cl  nombreux.  Si  l'ennemi 
débarque  avec  une  artillerie  suffisante  , il  s'emparera  en  dix  jours  des 
forts , et  il  sera  alors  à même  de  bombarder  le  port,  l'n  bombardement 
sera  un  grand  mal.  Mais,  si  l’ennemi  est  obligé  de  s'en  tenir  là,  il 
aura  manqué  son  opération  : dix  jours  auront  sufli  pour  mettre  les 
poudres  en  sûreté  dans  le  magasin , pour  blinder  les  établissements 
qui  pourront  l’èlre,  pour  mettre  les  chanvres  dans  uri  lieu  plus  ou 
moins  sûr,  et  le  mal  que  fera  l'ennemi  sera  au-dessous  de  sa  dé- 
pense. Ce  n’est  pas  pour  brûler  des  magasins  et  faire  un  dommage 
de  \ ou  5 millions  que  l’ennemi  aura  conçu  une  opération  hasar- 
deuse. S'il  n’obtient  que  ce  résultat,  son  opération  sera  manquée  : la 
France  aura  réparé  ses  pertes  en  six  mois,  et  le  déficit  pour  les  finan- 
ces de  l’un  et  de  l’autre  Étal  sera  égal.  Si  l'ennemi  est  obligé  de 
s'embarquer,  sans  avoir  atteint  le  second  but  de  son  expédition,  cela 
peut  l’exposer  à des  perles  d’hôpitaux  et  d’arrière-garde,  d’où  résul- 
terait pour  lui  un  dommage  hors  de  toute  proportion  avec  celui  qu'il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  faut  donc  faire  les  forts  pour  empêcher 
le  bombardement,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que, 
quand  il  aurait  lieu,  son  résultat  serait  peu  de  chose. 

Ce  bombardement  ne  sera  pas,  comme  nous  l’avons  dit,  le  prin- 
cipal objet  de  l'ennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  ou  de  brûler 
avec  la  torche  dix-huit  vaisseaux  de  ligne,  de  brûler  les  magasins, 
de  détruire  le  port  en  faisant  sauter  les  voussoirs,  les  écluses,  les 
formes,  les  murs  des  quais,  d’emporter  le  matériel,  y compris  les 
bois.  On  conçoit  que  le  matériel  d’un  arsenal  en  activité  peut  valoir 
20  millions  ; que  la  destruction  des  bassins , etc. , exigerait , pour  les 
rétablir,  une  dépense  plus  considérable  que  celle  de  leur  création. 
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Ce  serait  donc  une  perte  pour  la  France  de  40  à 50  millions  , et  pro- 
bablement un  découragement  tel  qu’on  renoncerait  à jamais  au  port 
de  Cherbourg. 

C’est  contre  ce  second  but  de  l’ennemi  qu’il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  l’art.  On  convient  qu’on  ne  peut  empêcher  le  bombarde- 
ment si  l’ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  faut 
faire  une  enceinte  avec  des  contre-gardes  et  tous  les  moyens  de  l’art 
nécessaires  pour  qu’elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres 
jours.  Cela  est  très-important,  car  autant  il  est  probable  que  l’ennemi 
sera  maître  d’agir  pendant  quinze  jours,  autant  il  est  probable  qu’il 
ne  le  sera  pas  pendant  un  mois.  Quinze  jours  ajoutés  à quinze  jours 
font  un  temps  immense;  ainsi  aucun  projet  n’est  admissible  s’il  ne 
donne  le  moyen  de  défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Ces  principes  posés  et  non  perdus  de  vue,  il  faut  examiner  les 
résultats  : 

1“  line  enceinte  bastionnéc  de  2,500  toises  est  une  dépense  de 
I 2 millions  ; 

2°  Kn  traçant  cette  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donner  3 ou 
4,000  toises  de  développement,  car  aucun  ingénieur  sensé  ne  con- 
sentira à faire  une  enceinte  au  pied  des  hauteurs  ; il  voudra  les  enve- 
lopper, cela  exigera  une  nouvelle  dépense  de  4 ou  5 millions  et  un 
emploi  de  moyens  de  défense  immenses. 

Le  petit  projet  proposé  trace  une  enceinte  de  800  toises , qui  peut 
être  défendue  avec  des  dépenses  et  des  moyens  raisonnables.  Kllc  se 
trouve  à 000  toises  des  Couplets;  elle  a dès  lors  400  toises  sans  être 
dominée,  et  elle  offre,  pour  la  défense,  toutes  les  ressources  de 
l’art,  puisqu’on  ne  chemine  qu’à  300  toises.  De  l’autre  côté,  elle  est 
aussi  à 600  toises  du  point  des  Fourches;  ce  qui  suppose  qu’elle 
aurait  aussi  400  toises  sans  être  dominée.  Le  côté  parallèle  à lu  ville 
est  aussi  à 400  toises  de  toute  domination  et  des  maisons  -,  ainsi  tous 
les  fronts  peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  de  l’art.  Kn  occupant  les 
deux  points  des  Couplets  et  des  Fourches , on  oblige  l’ennemi  à com- 
mencer L’attaque  par  l’un  des  deux,  à moins  qu’il  n’attaque  par  le 
côté  de  la  ville;  mais,  si  l’on  pouvait  couvrir  ce  côté  par  une  inon- 
dation, la  place  acquerrait  un  nouveau  degré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent,  et  qu’il  faut  soigner 
pour  empêcher  les  cheminements  et  donner  de  grands  moyens  de 
défense,  on  en  a,  dans  le  projet  de  l’an  111,  huit  ou  dix,  indépen- 
damment d’une  enceinte  de  4,000  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une 
dépense  incommensurable  II  est  encore  à observer  que  ces  points  à 
occuper  sont  indépendants  des  forts  à faire  contre  le  bombardement. 
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La  première  défense  devant  être  à 1 ,500  toises  du  bassin  pour  empê- 
cher le  bombardement,  1,500  toises  de  rayon  donnant  9,000  toises 
de  circonférence  dont  la  moitié  est  couverte  par  la  mer,  il  reste  A à 
5,000  toises,  et  l'on  conçoit  dès  lors  le  grand  nombre  des  forts  et 
leur  faiblesse  pour  la  défense  de  la  place. 

Sa  véritable  défense,  daus  le  petit  système,  ne  se  place  que  sur 
les  Couplets  et  les  Fourches,  une  inondation  et  un  ouvrage  sur  le 
fort  du  Gallet,  et  enfin  on  arrive  à une  bonne  enceinte  de  400  toises 
de  domination. 

Telles  qu'on  se  figure  les  choses,  on  peut  donner  trois  ou  quatre 
mois  de  défense  à la  place,  taudis  que,  selon  le  projet  proposé,  on 
fait  une  dépense  immense,  en  ne  se  procurant  qu'une  défense  à peu 
près  nulle. 

Voilà  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets 
contradictoirement  avec  l'ingénieur  Cacbin. 

En  supposant  le  petit  projet  exécute , rien  n'empêchera  de  protéger 
aussi  la  ville,  non  contre  un  bombardement,  elle  n’en  vaut  pus  la 
peine,  mais  pour  empêcher  l’ennemi  d'y  entrer.  Il  est  possible  qu'une 
enceinte  telle  qu'elle  est  supposée,  une  inondation  à l'est  et  les  forts 
à occuper  pour  le  bombardement,  permettent  aussi  de  donner  à la 
ville  la  même  défense  contre  le  bombardement.  Ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  ligne  de  bombardement  soit  forcée,  la  ville  sera  occupée  par  nos 
troupes-,  ensuite  elle  se  présentera  avec  ses  défenses  propres,  qu'on 
peut  augmenter  successivement  pendant  trente  ou  quarante  uns , et 
que  l’ennemi  ne  tentera  jamais  d'attaquer. 

Le  projet  de  l’an  III  a 2,500  toises;  il  semble  qu’avec  3,000  et 
quelques  cents  toises  on  pourrait  fortifier  les  points  culminants  par 
des  ouvrages  séparés  et  liés  entre  eux,  et  faire  passer  l’enceinte,  des 
Couplets  à la  redoute  Saint-Sauveur,  sur  les  hauteurs.  L'enceinte 
u'en  serait  pas  plus  grande,  puisque  400  toises  ne  sont  lieu.  On 
épargne  les  fortifications  sur  les  points  culminants  et  on  pourra  rendre 
l’enceinte  aussi  forte  qu'on  le  voudra,  et  l’augmenter  tous  les  jours 
pendant  vingt  ou  trente  ans,  d’autant  plus  que  toute  la  distance  entre 
les  points  culminants  pourrait  être  couverte  par  des  inondations  ou 
autres  moyens. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  observations  ci-dessus  soient  commu- 
niquées au  comité  des  fortifications. 

U’après  la  copie.  Archives  de  1‘Ëmpire. 
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IG729.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DR  LA  GUKRBK,  A PARIS. 

Paris,  27  juillet  1X10. 

La  commission  des  généraux  Dulauloy  et  Kirgener  est  indépen- 
dante des  six  commissions  que  j'ai  ordonnées  pour  l'inspection  des 
côtes  Pressez  le  départ  de  ces  ofliciers,  parce  que  je  suis  fort  dési- 
reux d’avoir  un  mémoire  raisonné  sur  le  Texel.  Écrivez  au  ministre 
de  la  marine  hollandaise  de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hollan- 
dais qui  connaisse  bien  ce  port,  afin  que  le  rapport  de  celle  commis- 
sion ine  fasse  embrasser  tout  l'ensemble  de  cette  importante  position. 
Mettez  des  olliciers  subalternes  du  génie  sous  les  ordres  du  général 
Kirgener  pour  faire  les  devis  des  fortifications  et  autres  détails.  Il 
me  faut  au  Texel  une  place  forte  de  grande  consistance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16730. — AlT  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GENERAL  DK  L EMPEREUR  EN  HOLLANDE , A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud  . 28  juillet  1810. 

Les  ministres  étrangers  qui  n'auront  pas  eu  l'avis  de  leur  rappel  au 
1"  août  continueront  d’avoir  leur  traitement  jusqu’au  l"  septembre. 

Je  crois  qu’il  faut  laisser  aux  militaires  la  surveillance  de  la  pèche, 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier 
abus  qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  que  l'envie 
de  recommencer  ne  reprendra  à personne.  Continuez  à faire  payer 
jusqu'au  1"  septembre  les  orphelins  de  Lcyde;  avant  peu,  j'aurai 
pris  un  parti  définitif. 

J’ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d'avisos  pour  porter  des 
nouvelles  à Batavia.  Faites  choix  d'un  Hollandais  propre  à cette  mis- 
sion , et  si  vous  pouvez  le  faire  partir  du  Texel  sur  un  brick , je  vous 
y autorise.  Voyez  même  s’il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des 
Etats-Unis  quelques  agents  hollandais.  On  ne  saurait  aller  par  trop 
de  directions  à celle  colonie. 

Remettez  cette  lettre  à l’amiral  de  Winter. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16731.  — AU  COMTE  MOLLIEX, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  29  juillet  t8I(X 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  je  vous  envoie  par  un  courrier  ex- 
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Iraordinaire  de  nouvelles  lellrcs  et  de  nouveaux  étals  que  m'envoie 
M.  l’archilrésorier.  Vous  verrez  dans  le  n°  152  une  caisse  de  4 mil- 
lions de  florins,  ce  qui  ferait  9 millions  de  francs,  qui  se  trouve  au 
ministère  de  la  marine  : fuites  moi  connaître  ce  que  c'est  et  le  parti 
que  je  peux  en  tirer.  Vous  trouverez  une  lettre  n*  157.  Qu’esl-cc  que 
c’est  que  ces  clous  de  girofle  dont  on  ne  peut  vendre  que  200,000  flo- 
rins par  an?  Il  parait  qu’il  y a des  remboursements  à faire;  f.iiles- 
moi  connaître  ce  que  c’est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  emprunts  de  20  cl  de  40  millions. 

Vous  trouverez  l’étal  des  effets  qui  se  négocient  à la  llourse  et  deux 
étals  de  maisons  appartenant  h l'Etat;  faites-moi  connaître  celles 
qu’on  pourrait  vendre  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

Napoléon. 

D'aprcs  l’original  cumin,  par  M*"*  la  comtes**'  Mollirn. 


10732. — AU  MARÉCHAL  MASSÉNA  , PRINCE  D’ESSLING  *, 

COMMANDANT  l’aRMÉK  DK  PORTUGAL,  A CIUDAD-RODRIGO. 

Paria.  S9 juillet  1810. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Prince  d’Essling,  m’ordonne  de  vous 
témoigner  sa  satisfaction  sur  la  prise  de  la  place  importante  de 
Ciudad-Rodrigo.  Sa  Majesté  voit  avec  plaisir  que,  d'après  vos  dispo- 
sitions, la  place  d’Almeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de 
celle  dernière  place  et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  néces- 
saires; alors  on  se  trouvera  fortement  apposé  pour  marcher  sur 
Lisbonne. 

Ciudad-Rodrigo  doit  être  mis  en  bon  état  et  être  la  place  de  dépôt 
général  pour  l’armée  de  Portugal,  soit  pour  ses  vivres,  soit  pour  ses 
munitions.  Vous  aurez  sûrement  donné  des  ordres  pour  faire  rentrer 
les  récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Rodrigo  tous  les  moyens  de  sub- 
sistance qu’on  pourra  se  procurer. 

L'Empereur  pense,  Prince,  que  la  place  d’Almeida  pourra  être 
prise  vers  la  fin  d'août,  et  qu'au  commencement  de  septembre  vous 
serez  en  mesure  de  marcher  sur  Lisbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le 
maitre  de  livrer  bataille  aux  Anglais  si  vous  le  jugez  convenable. 

L’Empereur  ne  pense  pas  qu’on  doive  prendre  Radajoz,  ce  qui 
nous  entraînerait  à un  grand  siège,  et  ensuite  il  faudrait  faire  le  siège 
d’Elvas,  place  encore  plus  forte;  mais  les  Anglais,  une  fois  bien 
battus  et  rcmharqués,  Radajoz  et  Elvas  tombent  d’eux-mêmes. 

1 lai  minute  de  cette  lettre  du  major  général  porte  la  trace  de  nombreuses 
corrections  de  la  main  de  l' Empereur. 
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Le  général  Drouet  sera  à Yalladolid  le  1"  septembre  avec  un  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  12,000  hommes;  ce  qui,  joint  à la 
division  Seras  et  aux  troupes  de  la  division  Bonel,  formera  un  corps 
capable  de  contenir  la  Calice  et  de  s'en  emparer  aussitôt  que  vous 
aurez  marclit?  sur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D'après  U minute  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


16733.  — AUX  DÉPITÉS  DES  ARMATEURS  HOLLANDAIS 

POt  R M PÈCHE  DI  HARENG. 

Saint-Cloud,  30  juillet  1810. 

Messieurs  les  Députés  des  armateurs  pour  la  pèche  du  hareng,  j’ai 
lu  avec  plaisir  votre  lettre  du  20  juillet,  et  je  nie  suis  fait  mettre 
sous  les  yeux  les  prémices  de  votre  pèche  de  cette  saison.  J'agrée  les 
sentiments  que  vous  m’exprimez.  Je  connais  toute  l’importance  de 
vos  travaux,  soit  pour  pourvoir  à l'approvisionnement  de  mon  Em- 
pire, soit  pour  former  des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui 
puissent  un  jour  se  montrer  les  dignes  descendants  de  ces  Hollandais 
qui,  sous  Troinp  et  sous  Ruyter,  dominaient  les  mers  d’Angleterre, 
couvrir,  comme  vos  ancêtres  , les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine  , 
enrichir  l'Empire  et  être  les  libérateurs  des  mers.  Vous  pouvez 
compter  sur  toute  ma  protection. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Ëmpire.  • 


1(5734.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  COMMERCE. 

Saint-Cloud,  30  juillet  1SI0. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  rend  compte  de  l'envoi  qui  lui  a été  fait 
par  M.  le  baron  Reinhard,  ministre  de  l’Empereur  & Cossel,  d’un  mémoire 
auquel  est  joint  un  échantillon  de  lin  IHé  et  préparé  de  manière  à fournir  une 
matière  intermédiaire  par  son  utilité  et  sa  beauté  entre  la  soie  et  le  lin  ordinaire. 

Sa  Majesté  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de 
l’intérieur  pour  en  faire  l’objet  d'un  rapport,  en  même  temps  qu’il 
rendra  compte  des  autres  objets  analogues  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment renvoyés,  et  du  programme  à publier  sur  le  prix  d’un  million  à 
accorder  à la  meilleure  machine  propre  à filer  le  lin. 

D'apres  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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16735. — A M.  I)E  CHAMPAGMY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  BXTKRIKl'RBS  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Catlore,  écrivez  en  chiffre  au  sieur  Serra', 
et  avec  les  précautions  convenables,  que  je  désire  avoir,  1*  un  état 
de  situation  exact  de  l’année  du  grand-duché,  qui  me  fasse  connaître 
le  présent  et  l’effectif  de  chaque  corps,  les  hommes  absents,  aux 
hôpitaux,  ce  qui  manque  au  complet  et  le  lieu  où  se  trouve  chaque 
corps;  2°  l’état  des  fusils  et  armes  qui  ont  été  envoyés,  où  ils  sont 
passés,  cl  l'emploi  qu’on  en  a fait;  3®  une  note  sur  l’armement  et  la 
situation  des  trois  places  de  Praga,  de  Sierock  et  de  Modlin.  Vous 
aurez  soin  de  recommander  au  sieur  Serra  de  prendre  ces  renseigne- 
ments sans  éclat  et  de  manière  à ne  pas  faire  de  cela  une  nouvelle 
dans  un  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  sieur  Rourgoing  ’,  en  chiffre,  de 
demander  à M.  de  Senft  * de  faire  donner  tous  ces  renseignements 
par  le  ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra:  cela  se  fera  par  l’inter- 
médiaire de  M.  de  Senft  avec  toute  la  discrétion  et  la  circonspection 
convenables. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Architos  des  affaires  étrangères. 


16736.  — A-M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  après  avoir  beaucoup  réfléchi  sur  les 
affaires  d’Amérique,  j’ai  pensé  que  rapporter  mes  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  n’aurait  aucun  effet;  qu’il  valait  mieux  que  vous  fassiez 
une  note  à M.  Armstrong,  par  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que 
vous  m’avez  mis  sous  les  yeux  les  détails  contenus  dans  la  gazette 
américaine  ; que  j’aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  offi- 
cielle, mais  que  le  temps  se  passe,  et  que,  puisqu'il  assure  qu'on 
peut  regarder  cela  comme  olliciel,  il  peut  compter  que  mes  décrets 
de  Bciliu  et  de  Milan  n’auront  aucun  effet  a dater  du  l,r  novembre, 
et  qu’il  doit  les  considérer  comme  rapportés  en  conséquence  de  tel 
acte  du  congrès  américain  , à condition  que,  si  le  conseil  britannique 
ne  rapporte  pas  scs  arrêts  de  1807,  le  congrès  des  Elals-L’nis  rcm- 

1 Résilient  de  France  4 Varsovie. 

3 Ministre  plénipotentiaire  4 Dresde. 

3 Ministre  des  alTaires  étrangères  4 Dresde. 
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plira  rengagement  qu'il  a pris  de  rétablir  ses  prohibitions  sur  le  com- 
merce de  l’Angleterre.  Cela  me  parait  plus  convenable  qu’un  décret 
qui  ferait  secousse  et  ne  remplirait  pas  mon  but.  Cette  méthode  me 
parait  plus  conforme  à ma  dignité  et  au  sérieux  de  l'affaire. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archivée  des  affaires  étrangères. 


16737.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DEC  DE  CADORE, 

M1MSTRK  1)F.S  BK1. ETIONS  KXTKRIKl RKS  , A PARIS. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cudore,  je  vous  envoie  une  lettre  au  ministre 
de  Prusse,  où  vous  verrez  que  la  Prusse  voudrait  recevoir  les  bâti- 
ments américains.  Ecoutez  tout  ce  que  ce  ministre  aura  à vous  dire 
là-dessus,  et  après  faites-lui  une  lettre  où  vous  lui  expliquerez  ce  que 
c'est  que  les  bâtiments  américains.  Vous  écrirez  là-dessus  à mes 
consuls  à Mcmel  et  dans  les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16738.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  dépulés  des  provinces  illyriennes 
ont  perdu  un  mois  à Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m’aviez  envoyé, 
au  moment  de  leur  arrivée , les  notes  que  je  reçois  aujourd'hui , j’au- 
rais su  leur  existence  à Paris,  et  j'aurais  donné  des  ordres. 

Voici  quelles  sont  mes  intentions.  Ces  députés  se  réuniront  sous 
la  présidence  du  général  Andréossy,  en  forme  de  petit  conseil;  ce 
conseil  sera  divisé  en  trois  sections  : l’une,  de  guerre  et  marine; 
l'autre,  de  législation,  d’intérieur  et  justice;  et  la  troisième,  des 
finances  et  du  trésor.  Le  général  Andréossy  nommera  les  présidents 
des  trois  sections.  Ainsi  organisés,  vous  ferez  à ces  députés  les  ques- 
tions qui  concernent  la  guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  obser- 
vations sur  les  divisions  militaires,  sur  l'artillerie,  le  génie,  sur  l’ar- 
mement des  côtes,  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à l'organisation  des 
régiments  croates,  sur  la  gendarmerie , enfin  sur  le  grand  objet  du 
recrutement,  comment  il  se  faisait  et  comment  il  doit  se  faire. 

Le  ministre  des  finances  désignera  quelqu’un  de  son  département 
pour  assister  à ce  conseil  et  prendre  connaissance  de  la  situation 
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actuelle  de  l'imposition  et  des  changements  à y faire  pour  la  rendre 
plus  simple  et  plus  productive. 

Le  grand  juge  désignera  un  commissaire  de  justice  pour  leur  de- 
mander des  renseignements  sur  l'organisation  de  la  justice  et  dresser 
un  projet  d'organisation. 

Vous  enverrez  la  liste  de  ces  députés  à tous  les  ministres,  aux 
grands  dignitaires  , aux  grands  officiers  de  la  Couronne;  j'autorise  ces 
députés  à leur  faire  visite  avant  qu'ils  m’aient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  fini,  qu'on  connaîtra  bien  les  individus, 
qu'ils  auront  remis  leurs  cahiers  de  doléances  et  de  demandes,  que 
vous  cl  le  général  Andréossy  aurez  entendu  les  plaintes  particulières 
qu'ils  auraient  à porter  contre  tels  ou  tels,  ils  nie  seront  présentés. 
Je  pense  que  je  dois  les  recevoir  sur  le  trône;  et,  comme  je  dois 
bientôt  recevoir  les  députés  hollandais,  on  pourra  faire  de  cela  une 
cérémonie  du  trône  le  même  jour. 

Napoléon. 

D’tprèi  la  copie.  Drfpôt  de  la  guerre. 


16739. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FL  LT  RL, 

M1MSTRK  DK  LA  GIKRRK  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  les  gardes  du  corps  , 
l'infanterie,  la  cavalerie  et  l’artillerie  de  la  garde  hollandaise  se  ren- 
dent à Paris.  Le  duc  d'Islric  sera  chargé  de  pourvoir  à scs  besoins 
pendant  la  route  et  à son  placement  à Paris  dans  les  casernes  de  la 
Garde. 

Donnez  également  l’ordre  nu  duc  de  Reggio  de  diriger  sur  Anvers 
le  1"  régiment  de  hussards  et  le  1"  régiment  de  cuirassiers  hollan- 
dais. Ces  deux  régiments  prendront  les  numéros  suivants  : le  régi- 
ment de  cuirassiers,  celui  de  14'  de  cuirassiers,  et  le  régiment  de 
hussards,  celui  de  1 Ie  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régiments 
seront  payés  par  le  trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  dû  , 
pour  le  présent  et  l’urriéré,  jusqu'au  1"  septembre  1810.  A dalerdu 
1"  septembre,  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  France.  Faites-moi 
connaître  les  cantonnements  qu'on  pourrait  assigner  dans  le  nord  à 
ces  deux  régiments,  où  les  fourrages  seraient  abondants. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  tenir  cet  ordre  secret  et  de  ne 
les  faire  partir  qu'apres  la  garde. 

D'après  !a  minute.  Archives  de  l'ktiipiro. 
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10740.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GENERAL  DK  LA  MAISON  DK  L EMTERKIR  , A AMSTERDAM. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru , j’ai  reçu  les  différentes  pièces  que  vous 
m’avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J’y  vois  que  les  dettes 
se  composent,  1“  de  1 ,400,000  florins  qui  restent  dus  pour  l’emprunt 
de  5 millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  1,400,000  florins 
sont  cotés  sur  la  place  et  à quel  prix  on  pourrait  les  acheter)  ; 2"  de 
500,000  florins,  somme  à laquelle  vous  évaluez  l’arriéré.  Faites-moi 
connaître  à combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc., 
appartenant  à la  Couronne.  Je  suppose  qu’à  l’heure  qu’il  est  vous 
avez  fait  dresser  et  parafer  tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de 
conserver,  des  domaines  de  la  Couronne,  le  palais  d’Amsterdam, 
comme  palais  impérial , le  palais  de  Loo  et  le  palais  du  Bois , avec 
les  dépendances  nécessaires  à ces  habitations. 

Je  vois  que  le  Roi  a acheté  des  maisons  à lllrecht  pour  une  somme 
de  105,000  florins;  à Haarlcm,  pour  350,000  florins  (indépendam- 
ment de  ce  qui  a été  dépensé  pour  la  construction  d’un  pied-à-lerre , 
et  de  la  paierie,  qui  auraient  déjà  coûté  300,000  florins;  ainsi  cela 
doit  avoir  une  valeur  quelconque)  ; à Zorstdick,  pour  160,000  flo- 
rins; à Amsterdam,  pour  250,000  florins,  et  à Loo,  pour  18,000  flo- 
rins, etc.,  total,  pour  900,000  florins.  Faites-moi  connaître,  1*  ce 
qu'il  convient  de  vendre  de  ces  acquisitions,  et  ce  qu’il  est  nécessaire 
de  garder;  2°  quelles  sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait 
appliquer  le  produit  de  la  vente  au  payement  des  dettes  du  Roi. 
Faites-moi  connaître  également  ce  qu’il  est  convenable  de  faire,  selon 
l’opinion  du  pays,  de  la  dette  de  1,400,000  florins,  l’eut-on  l’assi- 
miler aux  autres  dettes?  Peut-on  la  rembourser?  A quel  taux  peut-on 
l'acheter  sur  la  place? 

Faites-moi  un  projet  de  décret  d’après  les  bases  suivantes  : 

Le  premier  titre  comprendrait  les  dettes  du  Roi.  Vous  stipulerez 
en  quoi  consistent  ces  dettes,  département  par  département,  au  ("juil- 
let. Vous  n’oublierez  pas  le  million  que  le  Roi  doit  au  trésor  public, 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  titre  com- 
prendra les  maisons  à vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez 
les  maisons  nécessaires  aux  palais  d’Amsterdam,  de  Loo  et  du  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Roi  en  1811. 

Pour  le  service  du  grand  maréchal  : les  officiers  attachés  à ce  ser- 
vice, conformément  à l'état  que  vous  joindrez  au  projet  de  décret , 
conserveront  le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  3ix  derniers 


Digitized  by  Google 


558 


COKHKSPOKDANCK  I)K  NAPOLKON  I".  — 1810. 


mois  de  1810,  pcndunt  lequel  temps  ils  viendront  a être  placés.  Les 
inaîlrcs  d'hôtel,  cuisiniers,  domestiques  entreront  à mon  service,  ou 
au  service  de  la  Keipe,  ou  à celui  de  M.  l’architrésorier.  Vous  en 
enverrez  au  grand  maréchal  l'état  nominatif,  alin  qu’on  voie  ce  qu’on 
pourra  en  faire.  Je  ne  les  crois  pas  assez  nombreux  pour  qu'ils  ne 
puissent  pas  être  tous  pris  pour  le  service  de  la  Heine  ou  pour  le 
mien. 

Pour  le  service  du  grand  chambellan  : les  officiers  dénommés  dans 
l’état  qui  sera  joint  au  décret  seront  payés  du  tiers  do  leurs  appoin- 
tements pendant  les  six  derniers  mois  de  1810;  ils  seront  placés 
dans  cet  intervalle.  Tous  les  domestiques  faisant  partie  de  ce  service 
seront  également  envoyés  à Paris  ; vous  en  enverrez  l'état  au  grand 
chambellan,  qui  verra  ceux  qu'il  peut  prendre. 

Pour  le  service  du  grand  écuyer  : les  palefreniers , les  chevaux , 
les  voitures  partiront  pour  Paris,  honnis  les  voitures  qui  n'en  vau- 
draient pas  la  peine,  celles  de  voyage  ou  celles  qu'il  serait  utile  de 
conserver  à Amsterdam.  Les  officiers,  selon  l'état  annexé  au  décret, 
jouiront  du  tiers  de  leur  traitement  pendant  les  six  derniers  mois  de 
l'année,  et  on  pourvoira,  d'ici  au  mois  de  janvier,  à leur  placement. 

Pour  le  service  de  la  chapelle  : les  chapelains  qui  ne  seraient  pas 
placés  recevront  le  tiers  de  leur  traitement  jusqu'à  la  fin  de  1810. 

Même  chose  pour  le  grand  veneur  et  pour  le  service  de  l'intendant. 

Ce  décret  pourvoira  à tout,  et , au  moment  de  sa  publication,  toute 
la  Maison  hollandaise  sera  licenciée,  et  il  n’y  aura  plus  de  service  à faire. 

lin  autre  titre  pourvoira  à la  dotation  du  palais  impérial  d'Amster- 
dam et  des  palais  de  Loo  et  du  Dois. 

Vous  dénommerez  dans  ce  titre  les  bâtiments , le  mobilier  et  l'éva- 
luation des  objets.  Vous  ferez  transporter  dans  les  palais  conservés 
les  meubles  des  maisons  que  je  ne  veux  point  garder.  Vous  y mettrez 
un  gouverneur,  un  intendant,  un  architecte,  un  payeur;  enfin  vous 
y établirez  une  organisation  semblable  à celle  de  mes  palais  au  delà 
des  Alpes.  Vous  me  proposerez  les  personnes  à nommer  à ces  places. 
Vous  ferez  un  fonds  pour  subvenir  aux  réparations,  à l’entretien  du 
mobilier,  aux  guges  des  frotteurs,  etc. , en  suivant  notre  méthode,  mais 
selon  la  manière  économique  du  pays.  Turin  nie  coûte  300,000  francs 
de  faux  frais;  arrangez-vous  pour  que  le  palais  d'Amsterdam  me 
coûte  beaucoup  moins. 

L'n  autre  titre  constituera  la  dotation  de  la  Couronne  en  Hollande. 
Je  suppose  que  500, (KM)  florins  seront  suffisants.  Il  faudrait  la  for- 
mer soit  des  biens  existant  dans  l'Ctst-Frise , soit  de  biens  de  la 
Couronne. 
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Au  moyen  de  ces  dispositions  , la  liste  civile  de  Hollande  sera  dis- 
soute, les  dettes  seront  payées  et  la  partie  de  ma  Maison  à Amsterdam 
sera  organisée.  Vous  ne  manquerez  pas  de  me  faire  connaître  la 
quantité  de  meubles  que  j'acquiers. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


16141 . — NOTE  SUR  BOULOGNE. 

Saint-Cload  . 31  juillet  1810. 

I,cs  lignes  qui  joignent  les  ouvrages  en  terre  doivent  être  rattachées 
aux  réduits,  de  sorte  que,  les  ouvrages  en  terre  étant  pris,  il  faille 
encore  percer  ces  lignes.  Cela  fera  naturellement  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  ouvrages  en  terre,  de  sorte  qu’on 
ne  pourra  les  attaquer  tant  que  les  ouvrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  Lambert,  s'il  fallait  le  revêtir,  ce  ne  serait  pas  le  fort 
actuel , mais  un  fort  plus  considérable  et  d'un  meilleur  trace  qu'il 
faudrait  revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n'avoir  aucun  abri 
à l'épreuve;  il  faudrait  donc  démolir  les  casernes  et  construire  un 
corps  de  garde  voûté  contenant  80  hommes  à l'abri  et  servant  de  réduit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16742.  — NOTE  SLR  CHERBOURG. 

Saint-Cloud  , 31  juillet  1810. 

Le  projet  tracé  sur  le  plan  ne  me  parait  point  le  plus  convenable. 
Il  vaudrait  peut-être  mieux  prendre  le  système  de  Boulogne.  Ce  projet 
coulerait  40  millions  sans  les  bâtiments  et  les  forts  nécessaires  pour 
mettre  à l’abri  des  bombes,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  à qua- 
rante ans,  et  alors  il  est  probable  qu'on  n'en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  d’ici  à quatre 
ou  cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n'exige  l’emploi  que  de  5 à 6 millions. 
Les  hommes  ne  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement 
comme  celui-là. 

Si  on  suppose  dix-huit  vaisseaux  en  rade , ils  fourniront  plus  de 
15,000  hommes.  La  ville,  le  département  fourniront  8 ou  10,000 
hommes.  On  peut  donc  concevoir  qu’un  établissement  de  cette  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca- 
pables de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  ou  12,000  hommes, 
c’est  supposer  qu’il  n’y  aura  pas  un  homme  étranger  à la  marine  et 
que  la  terre  ne  fournira  rien. 
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Il  n’en  est  pas  ici  comme  de  forliGcations  lointaines  où  les  hommes 
sont  rares.  Il  y en  aura  toujours  ici  autant  qu’on  voudra  ; ces  hommes 
auront  bonne  volonté , meilleure  même  que  les  troupes  de  ligne  ; 
mais  ils  n'auront  ni  l’habileté  ni  l’exercice  nécessaire  pour  se  présenter 
à une  bataille. 

S’il  était  possible  de  concevoir  un  système  de  couronne  en  terre 
sur  les  points  culminants,  de  les  rattacher  ensuite  à des  réduits  en 
maçonnerie,  et  de  lier  tous  ces  réduits  entre  eux  par  une  ligne  bas- 
tionnée  ou  de  campagne,  mais  telle  qu'elle  fût  infranchissable,  on 
pourrait  peut-être  arriver  à un  résultat  avec  5 à 6 millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le 
centre  de  deux  ou  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la 
campagne  et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  l'ennemi  suffi- 
samment éloigné  pour  qu’on  n’eût  pas  besoin  de  recourir  à d’autres 
ouvrages  et  pour  qu’on  n’eùt  rien  à craindre  du  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à la  mer  si  rentrante  qu'il  n'y 
aura  point  de  possibilité  de  l’attaquer. 

D’aprc»  la  minuit*.  Arrime*  de  l'Empire. 


UN  Dl  VINGTIEME  VOLUME. 
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An  a us , ambassadeur  des  États-Unis  d Amé- 
rique près  la  cour  de  Russie,  505. 

Administration.  — (1er  février  1810.) 
Observations  au  ministre  de  l'intérieur 
sur  l'administration  dans  les  départe- 
ments; l'Empereur  demande  des  ex- 
plications sur  une  note  relative  au  préfet 
de  l’Elbe,  172.  — (Il  mars.)  Mesures 
à prendre  pour  donner  aux  départe- 
ments italiens  une  organisation  com- 
plète et  conforme  à celle  de  la  France; 
ordre  concernant  l'administration  de 
l’ancien  Etat  romain,  261.  — (10  avril.) 
Projet  de  décret  à rédiger  pour  l’orga- 
nisation administrative  du  Brabant  réuni 
à la  France,  285.  — (11  mai.)  L’Em- 
pereur recommande  qu’au  Ier  juillet  le 
système  d'administration  français  fonc- 
tionne dans  les  départements  de  Home 
et  du  Trasimène,  342.  — (22  et  25  juil- 
let. ) Mesures  concernant  l’administra- 
tion des  nouveaux  départements  hollan- 
dais, 526  et  538.  V.  Hoi.lwdb. 

Agoült  (I)') , général  de  brigade  , gouver- 
neur provisoire  de  la  Navarre,  137. 

Au  (Ile  d' ) , sur  la  côte  de  l'Océan.  — 
(7  mai  1810.  ) Troupes  à expédier  à 
Hle  d’Aix,  331  , 332. 

Albert-Charlks  dr  Carig.vav  , comte.  V. 
Carignax  (Maison  de). 

Albbrti  , commissaire  pour  la  délimitation 
des  frontières  entre  la  Bavière  et  le 
Tyrol , 287.  V.  Bavi&rb,  Tyrol. 

Aldixi,  comte,  ministre  secrétaire  d’fetat 
du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à 
Paris,  16,  140,  307. 

Aldobrandim,  prince,  premier  écuyer  de 
l’Impératrice  Joséphine , 261. 

Albvandrb  (Berthier),  prince  de  Neuehâ- 

xx. 


tel  et  de  Wagram , connétable,  etc.  — 

( 28  novembre  1 809.  ) Le  prince  de 
Neuchâtel  est  nommé  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  ; il  rendra  compte  à 
l'Empereur  de  la  formation  du  corps 
de  réserve  destiné  à renforcer  celle 
armée,  et  se  fera  envoyer  des  rapports 
des  divers  points  de  la  péninsule,  47. 
— (9  décembre.  ) Observations  de  Napo- 
léon sur  la  conduite  du  major  général 
dans,  l'accomplissement  de  cette  mis- 
sion, 57.  — (17  décembre.)  Ordre  au 
major  général  de  passer  en  revue,  à 
Versailles,  des  brigades  du  8e  Corps, 
71.  — (9  janvier  1810.)  Berthier  devra 
remettre  à Napoléon  un  état  de  situa- 
tion des  troupes  dirigées  sur  l'Espagne, 
108.  — (Il  janvier.)  Instructions 
d’après  lespiellcs  il  achèvera  l’organi- 
sation de  l'armée  d’Espagne,  de  117 
«121.  — (20  janvier.  ) Le  prince  de 
Neuchâtel  est  consulté  par  l'Empereur 
sur  les  dotations  à accorder  à divers 
officiers  civils  et  militaires,  133.  — 
(7  février.  ) Il  est  chargé  d'aller  à Vienne 
demander  officiellement  pour  Napoléon 
la  main  de  la  princesse  Marie-Louise , 
186. 

Alkxandrr  1er,  empereur  de  Russie.  — 
(31  décembre  1809.)  Napoléon  écrit  à 
ce  souverain  au  sujet  d'une  note  de 
Romanzof  : il  s’efforce  de  calmer  les 
défiances  peu  fondées  d'Alexandre;  le 
duc  de  Vicence  sera  , auprès  de  ce 
prince,  l’interprète  de  la  pensée  politi- 
que de  Napoléon,  95.  — (24  avril 
1810.)  Négociations  relatives  à la  Po- 
logne : refus  de  Napoléon  de  ratifier  les 
termes  trop  absolus  de  la  convention 
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proposer  par  Alrxan  Ire , de  152  à 
161.  V.  Pologxr  (Affaire*  de).  — (16 
mai  ) Rcpoiise  à une  lettre  de  félicita- 
tion du  c/ar,  au  moment  du  mariage 
de  l'Empereur;  assurances  d'estime  et 
d’amitié,  .‘160.  — (20  juin.)  L’Empe- 
reur adresse  à Alexandre  de  nouveaux 
témoignages  <!’amitié  ; l'entente  des  deux 
souverain*  finira  sans  doute  par  forcer 
l’Angleterre  n la  paix,  419.  V.  Rusais. 

Alckr.  V.  R irb.vrksqiks  (États). 

Ali.f.&iaxd  , vice-amiral,  508. 

Alqlikr,  ministre  de  France  à Stockholm. 
356,  372,  429,  534.  V.  Suèim. 

Amu.su  (Baron  !>') , ministre  de  l’intérieur 
du  duché  de  Bade  , 284. 

Avoué  d’Ahbki.lks.  auteur  présumé  d’un 
ouvrage  sur  le  rôle  de  la  papauté  en 
Italie  . 65. 

A\dhko?sv  . comte,  général  de  division, 
charge  de  présider  un  conseil  de  dépu- 
tés illy riens,  555. 

Anurlo,  médecin  viennois,  428. 

Avr.i.KTKRHh.  — (10  janvier  1M0.  ) Note  de 
l’Empereur  à C.hampagny  sur  les  pré- 
tentions tyranniqurs  de  la  législation 
maritime  de  l’Angleterre  : ce  sont  les 
violences  exercée*  par  celle  puissance 
sur  les  mers  qui  ont  arraché  à Napo- 
léon les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ; 
le  blocus  continental  serait  adonci  sur- 
le-champ , si  l’Angleterre  consentait  à 
renoncer  à • l’octroi  de  navigation  • , 
109,  110.  — (12  janvier.)  Le  conseil 
de*  ministres  hollandais  enverra  un  in- 
termediaire non  officiel  tenter  quelques 
ouveilure*  de  paix  auprès  du  cabinet 
de  Londres.  121.  — 20  mars.  ) Le 

banquier  Lahouchcre  ira  de  nouveau  , 
et  celte  fois  au  nom  dn  roi  de  Hollande, 
sonder  les  dispositions  du  cabinet  bri- 
tannique; note  rédigée  pour  cet  en- 
voyé; conditions  auxquelles  les  troupes 
française*  pourraient  évacuer  la  Hol- 
lande; avantages  que  procurerait  à l’An- 
gleterre. qui  en  souffre  plus  que  la 
France,  la  leiee  dn  hlorns  continental, 
273,  276.  — (3  mai.)  Préparatifs  de 
démonstration*  maritimes  contre  l’An- 
gleterre, 323.  — (2  join.)  Envoi  à 
Champagny  de  pièces  relatiirs  aux  der- 
nières ouvertures  indirectes  faites  à 
l’Angleterre  par  Laboochère  et  Onvrard, 
391.  — (9  juin.)  Instructions  à adres- 
ser au  commissaire  français  chargé  de 
traiter , à Morlaix , de  l'échange  des 


prisonniers  de  guerre  avec  l’Angleterre; 
condition  moyennant  laquelle  pourraient 
éventuellement  s’enlamer  les  premiers 
pourparlers  de  paix  ,401.  — (21  juil- 
let.) Préparatifs  hostiles  des  Anglais; 
nécessité  de  mettre  les^  cotes  françaises 
à l'abri  d'une  attaque  ou  d'une  inva- 
sion , de  518  à 522. 

Asxk  I’ alloua»  , grande-duchesse  de  Rus- 
sie, 181.  V.  Napoléon. 

Avrnoi  uio  (D’)t  général  de  brigade,  puis 
de  division,  aide  de  camp  d'Eugène 
Napoléon,  287. 

Anvers,  ville  de  France,  252. 

Appknzkli.  (Canton  d'),  en  Suisse,  324. 

Approvisionnements. — (11  janvier  1810.) 
Ordre  aux  généraux  Lagrange  et  Rey- 
nier pour  l'approvisionnement  de  Lo- 
grofio,  Viloria . Kurgos  et  Madrid, 
120.  — (31  janvier.)  Junot  est  chargé 
de  former  df  grands  magasins  de  vivres 
en  Espagne,  166,  167.  — (21  avril.) 
Approvisionnement  de  l’tle  de  Corfon  , 
300. 

Archive»  dr  Franck.  — (13  février  1810.) 
Instructions  à Monlalivet  au  sujet  de 
l'organisation  des  archives  dans  l’hôtel 
Soiihtse,  220.  — Projet  de  vendre 
l'hôtel  Soobise  et  d’établir  les  archives, 
soit  aux  Tuileries,  soit  rue  de  Rivoli, 
dans  des  bâtiments  à élever,  221. 

Archives  pontificales.  — (2  février  1810.  ) 
Ordre  au  ministre  des  cultes  de  faire 
transporter  à Paris  toutes  les  archives 
romaines,  172. 

Armkk.  — (21  octobre  1809.)  Formation 
d’un  bataillon  des  équipages  militaires 
à Commercy;  bataillons  provisoire*  des- 
tinés n l’armée  d'Espagne  ,10.  — (2  no- 
vembre. ) Troupes  dirigées  sur  Orléans 
et  Saint-Denis.  27.  — (17  décembre.) 
Ordre  à la  2r  brigade  de  la  division 
Lagrange  de  se  rendre  à Orléans,  71. 
— (18  décembre.)  Nécessité  d’une  ré- 
forme dans  la  cavalerie;  projet  de  dé- 
cret à rédiger  dans  cette  vue  par  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  de  72  à 75.  — 
(9  janvier  1810.)  Économie  à intro- 
duire dans  les  dépenses  de  l’armée  , 
107.  — (22  février.)  Différence  qui 
eiiste  entre  les  régiments  de  marche 
et  les  bataillons  auxiliaires,  238.  — 
(2  mars.)  L’état-msjor  général  de  la 
Grande  Armée  sera  dissons,  250.  — 
(4  mai.)  Congés  à accorder  anx  offi- 
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ciers  et  aui  soldais  des  divisions  de  Oudin  et  Bruyères,  qui  seront  canton- 


grosse  cavalerie  dont  les  cadres  ne  se- 
ront pas  employés  en  Espagne.  323. — 
(5  mai.)  Organisation  de  bataillons  dits 
bataillons  des  vétérans  nationaux  mili- 
taires et  bataillons  des  arsenaux  de  la 
marine,  328,  329.  — (7  mai.)  For- 
mation de  bataillons  provisoires  de 
Bdle-Iaft  et  de  l'îled’Aii,  331  . 332. 
— i,19  mai.)  Ordre  à Clarke  de  pré- 
parer un  état  de  situation  des  troupes 
an  15  mai,  36  4.  — (9  juin.)  Recrues 
d'infanterie  à tirer  de  la  cavalerie;  effec- 
tif que  «loi irnt  avoir  les  régiments  de 
cette  dernière  arme.  -400,  401.  — - 
Suppression  des  officiers  dits  colonels 
et  major*  à la  suite , 402.  — (2  4 juin.  ) 
Déplacements  de  troupes  dans  l’ouest 
et  le  nord  de  la  France,  430.  — (15 
juillet.)  Défense  d’enrôler  de  nonrelles 
recrues  espagnoles  dans  l’armée,  476. 
V.  Arum  d’Aiahmg**  , Arukk  de  Bas- 
il ist,  Année  d'Espsgm,  Annie  » Iiayrik, 
Arum  bTtslik,  Ahusb  di  .\ohu,  Atiué» 
DS  Poitmii,  etc. 

Aruk;:  d'Allmmgxk.  — (28  novembre 
1809.)  Le  8P  corps  de  l’armée  d'Alle- 
magne prend  le  nom  de  8e  corps  de 
l’armée  d’Espagne;  réorganisation  de 
ce  corps , de  45  à 47.  — ( 9 décem- 
bre ) L’armée  d’Allemagne  occupera  la 
haute  Autriche;  instructions  à Clarke 
sur  des  remaniements  à faire  dans  le  2* 
et  le  3e  corps,  58.  — Ordre  au  prince 
d’Eckmühl  et  su  vice-roi  de  faire  ac- 
complir À l’armée  d’Allemagne  l’évacua- 
tion de  la  basse  Autriche  stipulée  par 
It  paît  de  Vienne,  58,  59. — (18  jan- 
vier 1810.)  Mouvements  prescrits  pour 
le  1er  février  a quelques  divisions  de 
l'armée  d’Allemagne  ; — réduction  à 
accomplir  dans  le  4‘‘  corps;  nne  partie 
de  cette  année  se  rendra  à Saint-Omer 
et  prendra  le  titre  de  division  de  réserve 
de  Saint-Omer,  130.  — (7  février.) 
Le  4**  corp»  est  dissous  et  incorporé  dans 
l’armée  de  Brabant , 250.  — (2  mars.) 
L'Empereur  décide  que  les  troupes  fran- 
çaises, à l'exceptiou  de  quelques  corps, 
évacueront  l'Allemagne.  250.  — (12 
mars.  ) Évacuation  prochaine  des  pro- 
vinces de  Saltburg  et  de  l'Innvier- 
tel,  26  4.  — (17  mai.)  Retard  ap- 
porté dans  ce  mouvement,  361.  — 
A la  date  du  lfr  juin  , il  ne  doit  plus  y 
avoir  en  Allemagne  que  les  divisions 


nées  en  IVestphalie,  et  le  corps  d’occu- 
pation des  villes  hanséaliques;  tout  le 
reste  rentrera  en  France  pour  former 
une  armée  chargée  de  garder  les  cotes, 
sous  les  ordres  de  Davoui , 362.  — - (8 
juin.  ) Le  quartier  général  de  l'armée 
d’Allemagne  sera  placé  à Francfort  ; 
rentrée  prochaine  de  la  division  Friant 
en  France,  400. 

Armée  de  Basai  vr.  — (29  janvier  1810.) 
Lacuéc  est  informé  do  décret  qui  dé- 
cide la  formation  dune  armée  de  Bra- 
bant, 162.  — (7  février.)  Le  4 corps 
de  l’arasée  d’Ailemag  <o  fera  désormais 
partie  de  l’armée  de  Brabint , I 90.  — 
(2  mars.)  L’Empereur  décide  la  disso- 
lution de  cette  armée,  251. 

Armée  o’Esimgvr.  — (30  octobre  1809.  ) 
Répartition  des  divisions  Loison  et 
Reynier  dans  les  corps  de  farinée  d’Es- 
pagne ; — organisation  du  8e  corps , 
commandé  par  le  duc  d’Abrantès,  et 
destiné  à entrer  dans  la  péninsule  ; 
composition  des  quatre  divisions  de  ce 
corps;  effectif  de  la  cavalerie;  forma- 
tion d une  division  de  réserve  appelée  à 
passer  en  Espagne  à la  fin  de  mars  , 
21  , 22.  — (28  novembre.)  Lettre  au 
major  général  Berthier  sur  le  même 
sujet,  47.  — (9  décembre.)  Équipage 
d’ouvriers  de  marine  destinés  à servir  à 
la  suite  du  8*  corps  de  l’armée  d Espa- 
gne, 55.  — (15  décembre.)  Projet  de 
formation  d’une  réserve  chargée  de  gar- 
der les  derrières  de  l’armée  d Espagne  , 
6 4.  — (18  décembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre  de  diriger  do  cêlé 
de  l’Espagoe  tous  les  chevaux  en  route 
pour  I Italie,  72.  — (28  décembre.) 
Le  major  général  fera  connaître  à l’Em- 
pereur la  situation  des  haUtiluns  provi- 
soires destinés  à l'armée  d'Espagne,  89. 
— (11  jauvier  1819.)  Instructions  à 
Uerlhier  p>ur  la  formation  des  divisions 
(.oison,  lion  et  et  S«iiignac;  changements 
à faire  dans  celle  de  Reynier;  nouveaux 
ordres  pour  l'org  initalion  de  l'armée 
d'Espagne,  de  117  à 121.  — (12  fé- 
vrier.) Régiments  de  marche  à former 
À destination  de  I Espagne , 205.  — 
(17  avril.)  Les  2e,  6*  et  8r  corps  de 
I armée  d Espagne  forceront  dorénavant 
une  armée  dite  armée  de  Portugal , 
291. 

Armée  d’Illtris,  ancienne  armée  de  Dal- 
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matie.  — (9  janvier  1810.)  Elle  rel- 
iera canlonnée  dans  le»  provinces  illy- 
riennes,  108.  — (38  janvier.)  L'illyrie 
devra  subvenir  qui  dépenses  de  l'armée 
qui  l’occupe,  117.  — (30  janvier.) 
l/armée  d'illyrie , étant  sous  les  ordres 
du  vice-roi , doit  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  l’armée  d’Italie;  somme 
que  coûte  l'armée  d’Illyrie,  17  millions; 
il  ne  faudrait  pas  dépasser  le  chiffre  de 
13  millions;  réorganisation  de  cette 
armée,  de  163  à 165.  — (5  février.) 
Ordre  à Marmont  de  payer,  sur  les 
revenus  du  pays,  la  solde  de  l’armée 
d'illyrie,  178.  — (11  juillet.)  Ilema- 
nicmenls  à faire  dans  celte  armée,  458. 

Ar&ibb  i»‘ It.vlif.  — (9  janvier  1810.) Ordre 
au  vicc-roi  de  rappeler  en  Italie  tous 
les  régiments  de  celte  armée  qui  étaient 
en  Allemagne;  l’artillerie  de  l'armée 
d'Italie  sera  répartie  entre  les  places  de 
ce  royaume,  108.  — (30  janvier.)  Dé- 
penses de  l’armée  d’ Italie . 36  millions; 
l'Empereur  déclare  ce  chiffre  trop  élevé 
et  le  réduit  à 30  millions  ; corps  d’in- 
fanterie dont  celle  armée  se  compose; 
indications  pour  échelonner  en  Italie  les 
divers  corps,  de  163  à 164.  — (10  juil- 
let.) Ordre  au  prince  Eugène  de  dépla- 
cer les  corps  français  dont  les  canton- 
nements seraient  malsains,  158. 

Attirés  du  Nord.  — (3  mars  1810.)  L'Eu?- 
pereur  décide  la  dissolution  de  cette 
armée  ,251. 

Ariikk  dk  Portugal.  — (17  avril  1810.) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée  de 
Portugal , qui  sera  composée  des  2e,  6e 
et  8e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  291. 

Arustro\g,  général,  ministre  plénipoten- 
tiaire des  Etats-Unis  d’Amérique  à Paris. 
— (19  janvier  1810.)  Mot  de  l'Empe- 
reur sur  ce  ministre,  132.  — (25  jan- 
vier.) Héponse  de  l'Empereur  à une 
lettre  où  le  général  Armstrong  deman- 
dait à quelle  condition  pourrait  avoir 
lieu  la  révocation  du  décret  de  Berlin , 
141.  V.  États-Unis  D’AiréniQt'K. 

Arrighi,  duc  de  Padoue,  général  de  divi- 
sion. — (18  janvier  1810.)  Cantonne- 
ment assigné  à sa  division,  131. 

Artillbrib.  — (3  novembre  1809.)  In- 
structions à Clarke  relativement  à la 
construction  de  voitures  d'arlilleric , 
28.  — (20  novembre.)  Pièces  à répar- 
tir entre  les  places  de  l’Italie,  du  Ithin 
et  de  l'Escaut,  37.  — Importance  des 


dépôts  de  Lille  , Mets , Civet  et  la  Père  ; 
nécessité  de  pouvoir  toujours  armer  les 
places  de  Franche-Conite  et  des  Alpes  ; 
création  d’un  fonds  de  l'extraordinaire 
pour  l'artillerie  ; fixation  exacte  du  bud- 
get ordinaire  aonuel , 38,  39.  — (17 
décembre.)  Question  sur  l'état  de  l’artil- 
lerie du  8e  corps,  71.  — (9  janvier 
1810  ) Artillerie  à distribuer  entre  les 
places  du  royaume  d'Italie,  108.  — 
(19  février.)  Équipage  de  siège  et  mu- 
nitions à diriger  vers  Ciudad-Hodrigo , 
232.  — (21  février.)  Immense  quantité 
d’artillerie  de  siège  trouvée  à Séville; 
inutilité  d'expédier  désormais  vers  la 
péninsule  un  supplément  de  matériel  ou 
de  chevaux,  233.  — (2  mars.)  Ordre 
de  dissoudre  les  parcs  généraux  d'artil- 
lerie et  du  génie  de  la  Grande  Armée, 
250.  — (15  mars.)  Importance  que 
Napoléon  attache  aux  fusées  à la  Cou- 
grève , 266.  — (20  avril.)  Matériel 
d’artillerie  à réunir  à Ancône,  296.  — 
(21  avril.)  Organisation  du  service  de 
l’artillerie  dans  les  provinces  hollan- 
daises réunies  à la  France,  301.  — - 
(28  juin.)  Lettre  relative  à la  composi- 
tion des  batteries  et  aux  compagnies  du 
train,  438.  — ( 1 1 juillet.  ) Observa- 
tions touchant  l'armement  des  côtes 
françaises;  commissions  chargées  d'y 
inspecter  la  situation  des  batteries,  de 
458  à 460.  — (12  juillet.)  Instruc- 
tions à Clarke  au  sujet  du  personnel  do 
cette  arme;  envoi  d’artillerie  en  Espa- 
gne, 461,  462.  V.  Attirés. 

Augkreau  , duc  de  Castiglione , maréchal. 
— (14  novembre  1809.)  Mention  à 
faire  au  Moniteur  de  la  belle  conduite 
d'Augereau  en  Catalogne,  33.  — (19 
novembre.  ) Prise  de  Girone  par  le  duc 
de  Castiglione;  nécessité  d’occuper  le 
fort  de  Hostalrich , 79.  — Félicitations 
adressées  à Augereau  par  l'Empereur, 
exhortations  à achever  la  conquête  de  la 
Catalogne,  80.  — (11  janvier  1810.) 
Succès  remportés  dans  cette  province 
par  le  duc  de  Castiglione,  119.  — 
(19  février.)  Il  reçoit  l’ordre  de  mar- 
cher sur  Barcelone  et  de  se  réunir  à 
Suchet , 232.  — (21  février.)  Hôle  im- 
portant qui  lui  est  confié  en  Catalogne , 
232.  — (26  février.)  Ken  fort  envoyé  à 
Augereau,  2 46.  — (24  avril.)  Négli- 
gence montrée  par  Augereau;  il  e*t 
remplacé  à la  tête  de  l’armce  de  Cata- 
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logne  par  le  maréchal  Macdonald , 308. 
V.  Espagne  (Opérations  en). 

Auguste,  duc  de  Saxe-Gotha,  30  4. 

Ai: tm ch k.  — (6  décembre  1809.)  Inci- 
dent relatif  à un  Français  maltraite  au 
théâtre  de  Vienne;  intention  de  l'Em- 
pereur de  n’entretenir  désormais  qu’un 
simple  chargé  d’affaires  dans  cette  ville, 
53.  — (15  décembre.)  Arrivée  à Vienne 
de  l’émigré  Roger  Damas  et  du  comte 


Rasumou  ski  ; leurs  menées  contre  la 
France,  65.  — (7  février  1810.)  Dis- 
positions pour  le  mariage  de  Napoléon 
avec  l’archiduchesse  Marie-Louise,  186. 
V.  M vrik  Louise.  — (24  avril.)  Un  em- 
prunt autrichien  est  autorisé  à Paris  . à 
Gènes,  à Amsterdam  et  à Francfort; 
Champagny  entrera  en  négociation  mi- 
le comte  de  Melternich  en  vue  d'un 
traité  général  de  commerce  , 307. 


Bâcler  d’Ai.hk  , colonel , 487. 

B.adk  (Grand-duché  de).  — (13  décem- 
bre 1809.)  Invitation  au  grand-duc  de 
Bade  de  mieux  traiter  les  catholiques  du 
Palalinat,  60.  — (24  décembre.  ) Ter- 
ritoires à céder  par  le  Wurtemberg  au 
duché  de  Bade,  87.  — (21  janvier 
1810.)  Nouvelles  recrues  demandées 
par  Napoléon  au  gouvernement  badois , 
137.  — (10  février.)  Mécontente- 
ment que  cause  à l’Empereur  le  sys- 
tème d’exclusion  et  de  persécution  suivi 
dans  le  duché  de  Rade  à l'égard  des 
catholiques  du  Palntinat;  il  exige,  en 
sa  qualité  de  Protecteur,  que  les  em- 
plois dans  le  duché  soient  répartis  équi- 
tablement, 197.  — (26  février.)  Le 
traité  à conclure  avec  le  duché  de  Rade 
lui  donnera  25.000  habitants  de  plus, 
2 45.  — (4  mai.  ) Champagny  est  au- 
torisé à signer  ce  traité,  324.  V.  Con- 
fédération do  Riiin. 

Badois  (Contingent),  57,  87,  131  , 208, 
313. 

Banque  dr  France.  — (5  mai  1810.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à un  rapport  de 
Mollicn  sur  la  Banque;  nécessité  pour 
la  Banque  de  mieux  satisfaire  aux  prin- 
cipes de  son  institution  et  d’accrot- 
tre  le  nombre  de  ses  actions  ; elle  doit 
cire  Banque  de  France  et  non  pas  seu- 
lement • Banque  de  Paria  ; • succur- 
sales à établir  dans  certaines  villes  ; le 
ministre  du  trésor  public  devra  présen- 
ter à Napoléon  un  projet  de  décret  ou  une 
délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens, 
326,  327.  — (9  mai.)  Importance  que 
Napoléon  attache  à l'extension  des  opera- 
tions d'escompte  de  la  Banque  ; avantages 
qui  en  résulteront  pour  l’industrie  na- 
tionale. 336.  ( 15  mai.  ) L’Empereur 
insiste  de  nouveau  sur  le  but  et  le  ca- 
ractère de  cet  établissement  d'escompte, 


dont  il  doublerait,  au  besoin  , les  émis- 
sions, 352.  — ( 29  mai.  ) Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Mollicn  sur  la 
Banque;  moyens  d'imprimer  un  salu- 
taire élan  à cette  institution;  concours 
personnel  d’argent  que  Napoléon  pro- 
met de  lui  apporter,  û l’occasion;  il 
demande  qu'une  succursale  soit  établie 
sans  retard  à Lille,  381  . 382.  — 
(13  juillet.  ) Observations  sur  un  mé- 
moire de  la  Banque  de  France  : le  capi- 
tal, les  actions,  le  fonds  de  réserve,  les 
comptoirs  d'escompte;  importance  de  la 
succursale  de  Rouen,  de  465  à 468.  — 
(16  juillet.)  Estimation  de  la  valeur 
des  actions  de  la  Banque,  500.  V.  Fi- 
nances. 

Banque  italienne.  — (9  mai  1810.  j 
Création  prochaine  d'une  banque  d'es- 
compte à Milan,  342. 

Raodr-Loruian  . littérateur,  pensionné,  98. 

Bardarksques  (États).  — (14  juin  1810.) 
Démêlé  avec  le  dey  d’Alger  ; Chimpa- 
gny  reçoit  l’ordre  d’arranger  sans  bru>t 
cette  affaire.  412.  — (30  juin.)  En- 
voi en  Afrique  d’un  officier  chargé  de 
reconnaître  la  situation  des  villes  de 
Tunis  et  de  Tripoli,  439. 

Barré,  littérateur  pensionné,  98. 

Baste,  comte,  capitaine  de  vaisseau,  colo- 
nel commandent  les  marins  de  la  Garde. 

— (28  février  1810.  ) Il  se  dirige  sur 
Saint-Sébastien  avec  3,000  marins,  248. 

— ( 25  avril.)  Il  reçoit  l’ordre  de  tu 
rendre  à Burgos , 313.  V.  Espagne 
( Opérations  en  ). 

Bavarois  (Contingent),  66. 

Bwièrr  ( Royaume  de  ).  — (9  décembre 
1809.)  Ordre  au  prince  d’Kckmùhl  , 
lors  du  mouvement  d’évacuation , du 
ménager  la  Bavière  , 58.  — (24  dé- 
cembre.) Projet  de  cession  à ce  royaume 
du  pays  de  Silzburg,  de  territoires  sur 
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la  rive  droite  do  l'irin,  de  la  princi- 
pauté de  Ilaireuth  , de  Ratisbonne  et  du 
Tyrol  allemand  ; augmentation  prochaine 
du  continrent  bavarois,  85,  86.  — 
|6  février  1810.  ) 1. a citadelle  de  Passau, 
occujée  à tort  par  les  troupes  françai- 
se», sera  rendue  aux  Bavarois,  184.  — 
(26  féiricr.*  ) Observations  de  l'Kmpe- 
reur  sur  le  traité  projeté  avec  la  Bavière; 
Champagny  reçoit  l’ordre  de  le  con- 
clure, 2 44,  2 45.  — (15  mars.  ; Com- 
mencement d'évacuation  de  la  Bavière 
par  les  troupes  françaises,  267.  — 
( 24  avril.  ) Instructions  au  duc  de  Ca~ 
dore  pour  la  remise  de  Baireulh,  Fol  le 
et  Hanau,  308.  — (31  mai.)  Terri- 
toires cédés  par  In  Bavière  au  duché  de 
Würiburg  et  au  Wurtemberg,  389.  — 
(14  juin.)  Arrangement  relatif  au  paye- 
ment de  400,000  francs  de  rente  sur 
Ratisbonne  dus  à la  France  par  la  Ba- 
vière, *412.  — (22  juillet.)  Retaid 
apporté  dans  la  remise  des  territoires 
cèdes  i la  Bavière,  523.  V.  Cow^d^ra- 
TïON  Ht  B HIV. 

Rümhaknais  (Comte  dk  ) , sénateur,  che- 
valier d’honneur  de  l’Impératrice  José- 
phine, 261. 

Bki.i.r1si.b  , île  française,  sur  la  côte  de 
l'Océan.  — (7  mai  1810.)  Armement 
et  approvisionnement  de  cette  île,  331. 

RKLMinti.  comte,  général  de  division,  gou- 
verneur de  Madrid,  318. 

Brait,  ville  d'Albanie.  — (23  juin  1810.) 
Relations  d’amitié  à entretenir  avec  le 
pacha  de  celte  ville,  425. 

Bkrkxgkh,  comte,  conseiller  d’Élat,  direc- 
teur général  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. — (14  décembre  1809.  ) Ordre 
à Berengcr  de  rédiger  un  rapport  sur 
les  differents  fonds  compris  dans  cette 
caisse,  63. 

Bkro  [Contingent  de)  ,27,  28,  71,  205’ 
314,  3«S7. 

Rkhxviuiix  dk  Saixt-Pikiwk , écrivain,  pen- 
sionné, 98. 

Bkrtrakd,  général  de  division  du  génie,  aide 
decampde  l’Empereur.  4,  1 40.  V.  Crm  b. 

Bbs&ikkks  , maréchal  , duc  d’istrir.  — 
(21  octobre  1809.  ) Réponse  de  l'Em- 
pereur aux  observations  de  Bessières  tnr 
la  difficulté  de  reprendre  l'ile  de  Wal- 
cheren  et  Flessingue , 10,  11.  — 

( 31  octobre.  ) Ordre  à Clarke  de  trans- 
férer sous  les  ordres  du  duc  d'Istrie  les 
gardes  nationales  commandées  aupara- 


vant par  Moncey  , 24.  — ( 2 novem- 
bre. ) Instructions  relatives  aux  opéra- 
tions ù entreprendre  sur  l'Escaut.  26. 
— (5  décembre.  ) Le  duc  d'Istrie  est  dési- 
gné pour  commander  le»  23,000  hommes 
de  la  Garde  destinés  à entrer  en  Espa- 
gne, 52.  V.  Escaut  (Opérations  sur  F). 

Bkicxot,  comte,  commissaire  de  l'Empe- 
reur dans  le  grand-duchr  de  Berg,  335. 

BinruMsci imiotiR.  — (5  mars  1810.  ) 
Actes  de  bienfaisance  à l'occasion  du 
mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise, 
254.  — ( 1 1 mars.)  Projet  de  l’Empe- 
reur d’accorder  nnc  dotation  à la  société 
de  Charité  maternelle , 262.  — (27 
mars.  ) Le  domaine  extraordinaire  assu- 
mera les  frais  des  mariages  des  militaires 
dans  les  communes,  279.  —(  1 3 juil- 
let. ) Fondation  de  maisons  d'orphe- 
lines en  France , 464. 

Bicxox,  baron,  ministre  de  France  à Bade, 
54,  60.  139. 

Bigot  uk  Prkaukxbc,  comte,  ministre  des 
culte*. — (26  octobre  1809.)  Lettre 
de  ce  ministre  à I Empereur  au  sujet 
des  missions  à l'intérieur;  questions  di- 
verses et  réponses.  13,  14.  — (27  oc- 
tobre. ) Circulaire  relative  aux  congré- 
ganistes, a adresser  aux  évêques;  digni- 
taires ecclésiastiques  à mander  à Parie, 
16.  — ( 2 4 janvier  1810.  ) Rapport  à 
rédiger  par  Bigot  de  Preameneti  sur 
quelque»  que»  ions  concernant  le  Pape, 
139.  — (31  janvier.)  Circulaire  à faire 
aux  évêques  à propos  de  la  fête  de  Gré- 
goire VII,  que  l'Eglise  gallicane  ne  peut 
reconnaître,  165.  V.  Roua  (Affaires  de). 

Blocus  coxtixkxtal.  — (25  novembre 
1809.  ) Interdiction  des  ports  français 
aux  bâtiments  anglais  naviguant  sons  pa- 
villon américain , 45.  — (29  novem- 
bre.) Ordre  de  confisquer  tout  bâtiment 
non  muni  d’une  licence;  — instruction 
à Fouché  concernant  la  police  des  côtes, 
48.  — ( 1 3 décembre.  ) Question  a Cham- 
pagny  sur  nnc  prétendue  autorisation 
accordée  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements 
de  coton  , 60.  — ( 1 9 décembre.  ) De- 
mande à Maret  d'un  rapport  sur  les 
jugements  du  conseil  des  prises  et  les 
marchModiset  en  séquestre  dans  les  ports, 
77.  — Ordre  de  confisquer  les  cargai- 
sons de  bâtiments  américains  arrivés  en 
Espagne,  78.  — (21  décembre.)  Note 
adressée  au  ministre  de  l'inténeur  ; tout 
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navire  américain  qui  n'aura  paa  touché 
en  Angleterre  cl  n'aura  paa  subi  en  mer 
la  visite  des  Anglais  sera  admis  dans 
lea  porta  de  France  ,81.  — ( 10  janvier 
1810.)  Véritable  portée  du  decret  de 
l*crlin  : c'est  un  blocus  continental  et 
non  maritime,  • une  protestation  et  une 
violence  opposée  à une  violence  ; ■ — 
raisons  qui  ont  déterminé  ultérieure- 
ment le  décret  de  Milan,  109,  1 10.  — 
(23  janvier.  ) Projet  de  note  an  général 
Armstrong,  exposant  àqneilea  conditions 
les  décrets  de  Berlin  et  de  \lilan  pour- 
raient être  révoqués,  de  1 il  a 143. — 
( 22  février.  ) Ordre  à Champ agny  au 
•ujet  de  marchandises  coloniales  arri- 
vées en  Hollande  sur  des  bâtiments  fai- 
sant U contrebande,  233.  — ( 24  fé- 
vrier. ) Violations  du  blocus  commises 
en  Italie;  le  vice-roi  devra  les  réprimer, 
241.  — (28  février.  ) Les  ministres  et 
consuls  de  France  dan»  les  Deux-Sk-iles 
devront  veiller  à ce  qu’il  ne  se  fasse  doua 
les  ports  de  ce  pays  aucun  commerce  de 
contrebande.  248. — (25  avril.  ) Les  cor- 
saires français  ont  le  droit  de  saisir  tout 
bâtiment  fraudeur  dans  les  rades  et  pas- 
ses de  I loi  la  n ie,  310.  — (9  mai.  ) Sé- 
questration des  navires  ottomans  dans 
les  ports  de  France,  raison  de  cette 
mesure,  341.  — (13  mai.  ) Ordre  de 
saisir,  sur  les  cote»  de  France,  tout  na- 
vire Miedois  chargé  de  marchandises  co- 
loniales. 352.  — (19  juin.  ) Expédi- 
tions frauduleuses  de  grains  faites  des 
ports  de  Hollande  pour  ceux  de  la  Grandc- 
llretagne  ; aiis  de  celle  contrebande  au 
directeur  des  douanes  françaises,  419. 
— (25  juillet.  ) L’accès  des  ports  de  la 
Prusse,  du  Danemark,  du  Mecklcnburg 
et  de  U Suède,  demeure  interdit  aux 
navires  de  contrebande,  535.  — Lettre 
relative  aux  marchandises  coloniales  sé- 
questrées en  Hollande,  536.  — Néces- 
sité de  renforcer  la  ligne  des  douanes  en 
Hollande , pour  empêcher  Centrée  des 
marchandises  prohibées,  537.  V.  Ax- 
Ol.KTKHPR,  Et\TS-L’\IS  D* AuÉRIQt  K , HoL- 
LANDS. 

Bochkt,  administrateur  de  l'enregistrement 
à Turin,  puis  à Home  , 542. 

Bo.vt.t  , général  de  division,  à l’armée 
d'Espagne.  — (13  et  17  décembre 
1809.  ) Renfort  destiné  à sa  division, 
67,  69.  — (11  janvier  1810.  ) Batail- 
lons dont  elle  sera  composée,  115.  — 


367 

La  droite  de  Lolson  s’appuiera  sur  le 

corps  de  Bond,  115.  — (20  janvier.  ) 
Intention  de  l'Empereur  de  recompen- 
ser ce  générai  pour  sa  conduite  en  Es- 
pagne , 133.  — (31  janvier.  ) Rouet 
reçoit  l’ordre  de  se  rendre  maître  des 
Asturies,  166,  167.  — (12  février.) 
Il  sera,  dans  ce  lie  opération  , sous  le 
commandement  du  dur  d'Abrantès.  208. 
— (16  mars,  ) Activité  montrée  par 
Bond  coutie  les  insurgés  des  Asturies, 
271.  V.  Escacvk  ( Opérations  en). 

Bordeaux  , vdle  de  France  ( Gironde  — * 
(15  avril  1810.  ) Décision  relative  a la 
construction  d'un  pont  dans  cette  ville, 
290. 

Bord*  soullr , général  de  brigade , 131. 

Borguksr  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes.  — ( 26  février  1810.)  Il  <st 
invité  à venir  à Paris  pour  le  mariage 
de  Napoléon  avec  Marie-Louise,  247. 

Roi  chks  mr-lturv  ( Departement  des).  V. 
Brabant. 

Bouilli  rik  ( I)k  la)  , trésorier  général  du 
domaine  extraordinaire.  V.  Douai.vk 

kvtlaokdiy  auib. 

Rolt.going  , ministre  de  France  à Dresde, 
2.  337,  534. 

Boutin  , chef  de  bataillon  du  génie.  — 
( 30  juin  1810.  ) Il  est  envoyé  ave-*  une 
mission  sur  la  côte  de  Tunis,  d'Alexan- 
drie et  de  Smyrne,  439. 

Bovru,  général  de  division.  — (28  novem- 
bre 1809.  ) Il  est  nommé  chef  d'état- 
major  du  8r  corps  de  l’armée  d'Espa- 
gne , 46. 

Bbvbavt,  province  hollandaise,  réunie  à 
la  France.  ( Départements  des  Bouches- 
du-Rhin  et  des  Deux-Mèlhes.) — (4  avril 
1810.  ) Échange  du  traité  qui  remet  ie 
Rrahant  à la  France  ; l'Empereur  or- 
doune  la  confiscation  de  tontes  les  mar- 
chandises coloniales  qui  se  trouvent 
dans  celte  province,  283.  — (10  avril.) 
Projet  de  décret  à rédiger  pour  l'organi- 
sation administrative  du  Brabant,  où,  à 
partir  du  lri‘  mai,  U>  code  Xapotéon  sera 
en  vigueur,  285.  — (21  avrii.  Me- 
sures à prendre  pour  établir  les  services 
de  la  gendarmerie,  de  J artillerie  et  du 
génie  dans  les  nooveaui  départements  ; 
organisation  militaire  et  douanes  , de 
300  à 303.  V.  Hollamik. 

Brkmkr  db  .Montuoram)  , général  de  bri- 
gade , 41  , 266  , 385. 
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Brichk,  général  de  brigade  (depuis  le 
LI  septembre  1809). 

Biiuckh  hsbn  (Baron  dk  ) , ministre  de 
Prusse  à Paris,  2Û,  (ÜL 

Brigiikiks  , auteur  d'un  poème  intitulé  : 
Xnjwlton  en  Prune  , 101. 

c 

Cacui.v  , ingénieur,  chargé  de  diriger  les 
travaux  de  Cherbourg , 499.  V.  Chbr- 
DOCRG. 

Cadza.ni>  , tle  aux  boucltes  de  l'Escaijt. 
V.  Escaut  (Opérations  sur  1’  ). 

Galon vk  (Abbé  dk),  nommé  principal  du 
college  de  Quimper,  475. 

Cuibvcrrùs,  prince,  archichancelier.  — 
(22  octobre  1809.)  L’Empereur  lui 
annonce  sa  prochaine  arrivée  à Fontai- 
nebleau , et  l’imite  à réunir  les  minis- 
tres, LL  — ( 28  octobre.  ) Envoi  à 
l’archichancelier  de  notes  relatives  à la 
rédaction  d'un  projet  de  sénatus-con- 
sulte  sur  la  présidence  du  Corps  légis- 
latif, L1L  — ( 15  décembre.  ) Camba- 
cérès est  chargé  de  présider  le  conseil 
privé  convoqué  aux  Tuileries  : il  y pré- 
sentera le  projet  de  sénatus-consulle  qui 
déclare  dissous  le  mariage  de  l'Empe- 
reur Napoléon  et  de  l'Impératrice  José- 
phine, fL2,  (LL 

Cuils,  général  de  brigade,  359* 

Canaux.  — (14  décembre  1809.)  De- 
mande à Monlalivct  d'un  rapport  sur 
les  fonds  affectés  aux  canaux  par  un 
décret  du  23  novembre  1809,  fL2*  — 

( 4 février  1810.)  Dans  son  allocution 
à la  députation  du  Doubs,  l'Empereur 
promet  d’aller  visiter  à Besançon  le  ca- 
nal de  jonction  du  Rhin  au  RhAnc,  174. 
— Projet  de  canalisation  du  Lot  ; tra- 
vaux des  canaux  de  I Escaut  au  Rhin , 
du  llhàne  à la  Seine,  et  de  la  Rance  À 
la  Vilaine,  175.  — mai.  ) Ouver- 
ture prochaine  du  canal  de  Mous  à 
Charleroi  ; évaluation  des  dépensés  oc- 
casionnées par  ces  travaux , — 

( 20  mai.  ) Fonds  affectés  au  canal  du 
Nord  , de  l'Escaut  au  Rhin  ; l'Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère 
de  petite  navigation,  370.  — ( 12 juil- 
let.) Établissement  d'une  caisse  des  ca- 
naux, 4C2.  — ( 1 4 juillet.  ) Entrave 
mise  par  le  manque  de  fonds  aux  travaux 
du  canal  du  Nord  ; troubles  qui  en  ré- 
sultent, 471.  — Interruption  des  tra- 
vaux , 473. 
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RmvèRKS,  général  de  division,  L2J  , 1 90. 

363. 

Bi'olkt,  général  de  brigade  de  gendarme- 
rie , à l'armée  d'Espagne  , 1 35  , 208, 
Burr  , colonel  américain  , 450. 


Caprara,  cardinal,  archevêque  de  Milan  . 
181. 

Carigva*  ( Maison  or  ).  — (23  juin  1810.  ) 
Ordre  relatif  i la  vente  des  biens  de 
cette  maison,  426.  V.  Dou.iinb  di:  la 
Couronnk. 

Cassano  (Ducdk),  aide  de  camp  du  roi 
Joseph  , L2fi  , ULL 

Cassi.vi  , 2JL  V.  Rlssik. 

Casti  a , général  de  brigade  , 1 3 1 , 1 89. 

C iTiiRRi.NB , reine  de  IVestphalie.  — (JM 
janvier  1810.  ) Réponse  affectueuse  de 
l'Empereur  à une  lettre  de  la  reine  de 
Westphalic,  168. 

Callaincocrt , général  de  division,  duc  de 
L icence  , ambassadeur  de  France  à 
Saint  - Pélcrsbourg.  — (3  décembre 
1809.  ) Envoi  à Champagny  d’une  lettre 
de  Caulaincourt  et  observations  de  l'Em- 
pereur sur  cette  lettre,  9A*  — Napoléon 
prévient  Alexandre  PT  que  le  duc  de 
licence  sera  auprès  de  lui  l'interprète 
de  sa  politique  et  de  son  amitié,  95.  — 

( 29  janvier  1810.)  Négociations  au 
sujet  de  la  Pologne  ; projet  de  conven- 
tion entre  Alexandre  1er  et  Napoléon 
rédigé  par  Caulaincourt,  1 17.  148.  — 
( 6 février.  ) Critiques  et  observations 
faites  sur  ce  projet,  désavoué  par  l’Em- 
pereur; autre  rédaction  proposée  par 
Napoléon,  1 19  à J 52.  — (Dn  L2  avril 
au  LîT  juillet.  ) Part  prise  par  Caulain- 
court aux  diverses  négociations  relatives 
à la  Pologne,  de  1 52  à 161.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de).  — (23  juillet)  Atti- 
tude prescrite  au  duc  de  licence  à l’é- 
gard du  comte  de  Romanxof,  531. 

Cal’LAIngoirt,  général,  commandant  la  ca- 
valerie du  Hv  corps  à l'armée  d'Espa- 
gne , 1 15  , 358. 

Caviiunac,  général  de  division  , au  service 
de  Naples,  296. 

Crrvom,  général  de  division.  V.  Dkcri.ts. 

Carro  (I)k),  conseiller  d’Étal,  ministre 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  à Mu- 
nich, 101. 

Chauuaklhiac  , général  de  division  du  gé- 
nie , 4* 
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Ch  uipagvv  ( Norapcre  dr  ) , duc  de  Cadore, 
ministre  des  relations  extérieures.  — 
(30  décembre  1809.)  L’ Km pereur  si- 
gnale au  duc  de  Cadore  des  points  obs- 
curs à éclaircir  dans  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  Westphalie,  93.  — Ob- 
servations de  Napoléon  â Champagny 
sur  un  autre  projet  de  traité  concernant 
la  partie  du  Tyrol  à céder  à la  Bavière, 
93.  V.  CoxrriDF.n vrio\  ou  Rhin.  — 
(31  décembre.)  Instructions  au  duc  de 
Cadore  sur  des  lettres  à écrire  au  duc  de 
Vicenceetau  comte  de  Itomanxof,  94.  — 
(3  janvier  1810.)  L’Empereur  invite  le 
ministre  des  relations  extérieures  à rédi- 
ger, sur  les  affaires  de  Rome,  un  rap- 
port qui  devra  servir  de  base  à an  séna- 
tus-consulle , 97.  — (10  janvier.) 
Instructions  de  Napoléon  au  doc  de 
Cadore,  au  sujet  des  relations  des  États- 
Unis  avec  la  France  : hases  sur  lesquelles 
on  pourrait  signer  un  traité  avec  l’Amé- 
rique, de  109  à 111.  V.  États-Unis 
d’Aukriqur.  — (14  janvier.  ) Observa- 
tions sur  le  rapport  de  Champagny  con- 
cernant les  affaires  de  Rome,  125,  126. 

— (24  janvier.)  Nécessité  de  ranimer  la 
correspondance  des  relations  extérieures, 
1 39.  — (4  février.  ) Champagny  reçoit 
l’ordre  de  remettre  le  plus  tôt  possible 
son  rapport  sur  les  affaires  de  Rome,  174. 
V.  R ou  k ( Affaires  de  ).  — Nouvelles 
observations  de  l’Empereur  sur  ce  rap- 
port. 184.  — (11  février.)  Le  duc  de 
Cadore  préparera  divers  projets  de  trai- 
tés pour  des  remaniements  territoriaux 
dans  la  Confédération  du  Rhin,  198. 

— (22  février.)  Il  reçoit  l’ordre  de  rédi- 
ger un  projet  de  convention  commer- 
ciale à proposer  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique, 237.  — (8  mars.)  Questions  de 
Napoléon  à Champagny  sur  les  divers 
traités  en  voie  de  négociation,  256.  — 
(13  mars.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
signer  le  traité  avec  la  Hollande , 265. 
V.  Hollande.  — (24  avril.)  Approba- 
tion donnée  à une  circulaire  que  Cham- 
pagny enverra  aux  ministres  de  l'Empe- 
reur près  la  Confédération , et  à une  lettre 
pour  un  projtt  d'alliance  secrète  entre 
le  duché  de  Varsovie,  la  Suède  et  le 
Danemark,  304.  — (29  mai.)  Obser- 
vations de  l'Empereur  au  duc  de  Cadore 
à propos  d'un  présent  que  ce  ministre 
aurait  fait  à l'ambassade  d'Autriche  , 
380.  — (13  juin.)  Note  pour  le  mi- 


nistre des  relations  extérieures  au  sujet 
des  Français  qui,  depuis  1804,  ont 
servi  contre  la  France,  407.  — (28 
juin.  ) Ordre  concernant  des  lettres  de 
Napoléon  à Talleyrand  à remettre  aux 
archives  des  affaires  étrangères,  437.  — 
( 17  juillet.  ) Champagny  est  chargé  de 
faire  une  circulaire  pour  expliquer  les 
motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France,  502.  — (20  juillet.)  L’Em- 
pereur lui  adresse  des  instructions  pour 
une  convention  à conclure  avec  l’Autri- 
che relativement  anx  sujets  mixtes,  513. 
V.  Autriche,  Prusse,  Russie,  Suède. 

Charles,  archiduc  d’Autriche,  frère  de 
l’empereur  François  Ier.  — (28  mars 
1810.  ) Napoléon  envoie  à ce  prince  le 
grand  aigle  et  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur , 281. 

Chahles  \1II,  roi  de  Suède.  — (10  mars 
1810.)  Échange  de  décorations  entre  ce 
souveraiu  el  l’Empereur,  261.  — (24 
juin.  ) Lettre  de  condoléances  de  Napo- 
léon à l'occasion  de  la  mort  du  prince 
héréditaire  de  Suède,  430. 

Charlb8-Euuavl'8L  , ancien  roi  de  Sardai- 
gne , 407,  413. 

CiiAssBLour  ( Comte  de  ) , général  de  divi- 
sion. — (3  janvier  1810.)  Mission  con- 
fiée à ce  général  sur  l'Escaut;  notes  qui 
lui  sont  remises  à ce  sujet,  100. 

Crastkl,  major,  commandant  les  grena- 
diers à cheval  de  Ia  Garde,  13. 

Ciiaui  klin  , comte  , préfet  de  Bruges  , 
519. 

Chénier  (Joseph) , écrivain  pensionné,  98.  — 
(9  janvier  1810.)  Indemnité  pécuniaire 
accordée  à cet  écrivain  pour  ses  travaux 
historiques,  106. 

Cherbourg  , port  français,  sur  la  Manche. 

— (9  mars  1810.)  Instructions  concer- 
nant les  travaux  de  Cherbourg,  259. 

— ( 29  mai.  ) Achèvement  prochain  de 
ce  port;  bâtiments  à y construire,  383. 

— (8  juillet.)  Note  sur  Cherbourg; 
mesures  à prendre  pour  mettre  le  port 
en  état  de  défense , de  447  à 449.  — 
(16  juillet.)  Travaux  de  la  digue,  des 
forts  de  Querqueville  et  Napoléon  , et 
du  port , 499.  — ( 27  juillet.  ) Impor- 
tance de  la  question  des  fortifications 
de  Cherbourg  ; moyens  d'empécher  an 
bombardement  ou  d'en  rendre  les  effets 
insignifiants  ; nécessité  de  protéger  l'ar- 
senal , dont  la  ruine  serait  pour  la 
France  une  perte  de  40  à 50  millions; 
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examen  du  projet  de  l'an  in;  véritable 
système  de  défense  à adopter,  de  547  à 
à 550.  — (31  juillet.  ) Avantage  qu'il 
y aurait  à suivre  pour  les  fortifications 
du  port  le  système  adopté  à Boulogne  ; 
armement  provisoire  et  économique  , 
propre  à donner  une  sécurité  momen- 
tanée, 559,  560.  V.  \I  \hi\r. 

CuaéTiüv , prince  , frère  du  grand-duc  de 
H esse- Darmstadt  , 419. 

Clarkb,  général  de  division,  comte  d’Hu- 
nebourg , duc  de  Feltre,  ministre  de  la 
guerre.  — (30  octobre  1809.  i 1. 'Em- 
pereur lui  adresse  ses  instructions  sur 
l’organisation  de  la  réserve  de  100,000 
hommes,  pour  l'armee  d'Espagne,  il  , 
22.  — Résumé  des  instructions  |irécé- 
deotes,  22.  — Clarke  est  autorisé  à 
joindre  le  titre  de  comte  d'Huoebonrg  à 
celui  de  duc  de  Relire,  23.  — (18  dé- 
cembre. ) Il  établira  tous  les  budgets  de 
la  guerre  sur  ( hypothèse  de  I ’eiat  de 
paix  du  coté  de  l'Allemagne  et  de  l’état 
de  guerre  en  Espagne . 73.  — (7  fé- 
vrier 1810.  ) Instructions  au  ministre 
de  la  guerre  sur  la  façon  dont  doit  s’o- 
pérer le  second  mouvement  d'évacuation 
de  l’armée  d'Allemagne,  de  189  à 191. 
— (8  février.)  Clarke  consultera  les  of- 
ficiers d’artillerie  et  les  chimistes  sur 
les  moyens  de  faire  des  fusées  à la  Con- 
grève,  193.  — (13  février.)  Observa- 
tions sur  le  projet  de  confier  aux  com- 
munes l’entretien  des  bâtiments  militai- 
res, 215.  — (25  avril.)  Inconvénients 
qui  résultent  pour  le  service  d'une  mau- 
vaise division  des  commandements  d’ar- 
mes; Claike  devra  y remédier,  311. 
V.  Anuf.K,  Aimt.LMiiB,  Fortifications. 

Clmskl,  général  de  division  , au  8*  corps 
de  l'armee  d'Espague,  46  , 385. 

Clkr  .K  muiCLiKn.  — (Il  mars  1810.',  Dis- 
positions à prendre  pour  la  suppression 
de  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin  , dans  les 
départements  au  delà  des  Alpes  et  en 
Toscane,  262.  — ( 10  avril.  ) Lettre  à 
Bigot  de  Préameneu  sur  le  même  sujet, 
286.  — ( 15  avril.  ) La  Consulte  de 
Rome  prendra  un  arrêté  touchant  les 
membres  du  clergé  régulier  étrangers  à 
cette  ville,  290.  — (9  mai.)  Projet  de 
décret  pour  la  suppression  des  ordres 
religieux  dans  les  departements  du  Taro, 
de  XlüiilenoMc  , des  Apennins,  de  Rome 
et  du  Trasimèue , 337.  — ( 16  mai.  ) 


Allocation  de  (>ensious  aux  moines  de 
France  et  d' Italie  , 360. 

Cuncé  skcuLiKii.  — (26  octobre  1809.  ) 
Décisions  du  ministre  des  cultes  au  sujet 
des  prêtres  errants , des  congréganistes 
et  des  missions,  13,  14.  — (27  octo- 
bre. ) Ordte  de  dissoudre  les  sociétés 
congrégainstes  et  de  saisir  leurs  papiers, 
15.  (10  avril  1810.  ) Les  évêques  et 
chanoines  de  l'Étal  romain  seront  astreints 
au  sermeot  prescrit  par  le  Concordat  , 
286.  — (15  avril.)  De  nouvelles  divi- 
sions épiscopales  et  paroissiales  seront 
établies  en  Italie,  de  288  a 290.  — 
(7  uui  ) Ordre  relatif  aux  prêtres  et 
anx  évêques  des  départements  de  Rome 
et  du  Trasimène,  330.  — (9  mai.) 
Projets  de  decrets  concernant  le  même 
objet,  de  336  à 338.  — ( 1 1 mai.) 
Intention  de  l’Empereur  de  s'emparer, 
pour  doter  les  prêtres  romains,  des  biens 
ecclésiastiques  séculiers  de  l’ancien  État 
pontifical , 312.  — 6 juin.  ) Avanta- 
ges financiers  â recueillir  de  la  réduc- 
tion du  nombre  des  évêchés  en  Italie, 
394.  — (9  juin.  ) Tout  évéche  dont 
le  titulaire  n'aura  point  prêté  serment 
sera  supprimé,  403.  — ( 13  juio.  ) 
Note  dans  ce  sens  adressée  par  Napoléon 
au  ministre  des  cultes,  408.  — (23 
juin.)  Delai  rnis  à la  prestation  du  ser- 
aient des  curés  romains,  425.  — (27 
juin.)  Ordre  a Bigot  de  Prearaeneu  con- 
cernant les  chanoines  italiens  qui  ont 
refusé  de  prêter  serinent,  437.  — 
V.  Bous  (Affaires  de). 

CoMorhG  ( Duché  de  ) , 245. 

CoLHKBT , général  de  brigade.  V.  Diîchkts. 

Collin  or  Sissv,  comte,  directeur  général 
des  d outnes  françaises,  235,  380,  419, 
444,  537. 

Colomks.  — (9  juin  1810.)  Nécessité  de 
ravitailler  l’Sie  de  France  eu  hommes 
et  en  munitions,  ressourc**  considéra- 
bles que  procurerait  à celte  cohnne  la 
prise  de  la  colonie  anglaise  de  Jat  kson  , 
située  au  sud  de  l'He  de  France,  403. 

— (Ier  juillet.)  Expéditions  destinées  à 
Jlle  de  France,  439.  — (10  juillet.) 
liourhes  à envoyer  à cette  colonie,  458. 

— (19  juillet. ) Renseignements  deman- 
dés par  l'Empereur  sur  la  siiuatiou  des 
colonies  de  Cayenne,  de  la  llarlinique 
et  de  la  Guadeloupe,  508. 

CowuKhCR.  — (16  décembre  1809.)  Incu- 
rie reprochée  aux  bureaux  du  commerce 
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(ministère  de  l'intérieur)  : on  n'a  point 
su  profiler  de  l'occupation  de  Vienne 
pour  demander  la  suppression  des  droits 
de  douane  et  inonder  l'Autriche  de  mar- 
chandises françaises  ; varie  tentative 
faite  dans  ce  sens  par  les  fabricants  de 
Charleville  et  de  Sedan  ;a  ni ccon lente- 
ment de  Napoléon,  33.  — (23  janvier 
I H I 0.  ) L'Empereur  signale  a Cliampa- 
guy  une  lettre  du  consul  de  Bosuie  , 
intéressante  pour  le  commerce  français, 
138.  — (25  janvier.)  Tous  les  consuls 
de  France  à l'etranger  devront  envoyer 
régulièrement  des  rapports  sur  la  situa- 
tion du  commerce,  139.  — (31  jan- 
vier.) Explications  demandées  à Monta- 
livet  sur  l'exportation  des  vins  de  Bor- 
deaux en  Angleterre,  165.  — (5  fé- 
vrier.) Lettre  écrite  au  consul  de  France 
à Vcriise,  au  sujet  de  marchandises  co- 
loniales transportées  de  cette  ville  à 
Trieste,  176.  — (8  février.)  Explica- 
tions à donner  à la  Russie  sur  les  licen- 
ces commerciales  qu'accorde  l'Empereur, 
193.  — (2-4  avril.)  Autorisation  con- 
ditionnelle d'entrer  en  Hollande,  accor- 
dée aux  navires  chargés  de  sel,  306.  — 
(29  mai.)  Envoi  à Gaudin  de  denx 
rapports  sur  le  commerce  fait  au  moyen 
des  tmogglerx;  ces  navires  pourraient 
être  admis  dans  les  ports  de  Dunkerque 
et  de  Flessingue,  380.  — La  produc- 
tion du  tabac  dans  le  .Nord  diminue  ; 
causes  assignées  à cette  décroissance 
par  les  chambres  de  commerce;  l’Em- 
pereur ordonne  d'examiner  la  question, 
381.  — (24  juin.  ) L’alteoliou  de  Na- 
poléon est  appelée  sur  un  nouvel  essai 
de  fabrication  du  coton  , 428.  — ( 25 
juin.  ) Licences  à douuer  à des  bâti- 
ments américains  qui  apporteraient  dans 
les  ports  français  des  cotons  de  Géorgie, 
432.  — ( 30  juillet.  ) Note  dictée  en 
conseil  d'administration  du  commerce  : 
encouragement  accordé  au  filage  du  lin, 
553.  V.  Bloci  î»  coxtixbvtvl  , Hollaadk, 
États-Uxis  » Avikhioi  k. 

Couivns,  général  de  division,  389. 

CoKm>KivATioxi  dc  Bhim.  — (9  décembre 
1809.)  Démarches  faite»  auprès  des 
princes  de  la  Confédération  pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  troupes,  destinées  à 
entrer  en  Espagne,  57.  — (17  décem- 
bre. ) Observations  au  major  général 
sur  le  contingent  des  princes  confédé- 
rés, 71.  — (19  décembre.  ) Adjonction 


du  Hanov  re  à la  Confédération  ; obliga- 
tion pour  la  Weslphalie  d’accroître  son 
contingent,  77.  — (21  décembre.) 
Bases  d'un  arrangement  à conclure  avec 
les  princes  de  la  Confédération  : terri- 
toires à céder  au  prince  Frimât , à la 
maison  de  Nassau , au  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt,  à la  Bavière,  au 
royaume  de  Wurtemberg  et  au  dnrhé 
«le  Bade  , de  85  à 87.  — ( 25  décem- 
bre.) Tracé  «les  nouvelles  frontières  de 
la  Confédération  du  lthin  dans  la  haute 
Autriche,  88.  — (10  février  1810.) 
Ordre  au  grand  duc  de  Bade  de  traiter 
les  catholiques  du  Palalinal  sur  le  même 
pied  que  les  Balois . 198.  — (11  avril.) 
Elaboration  de  projets  de  traités  pour 
des  arrondissements  territoriaux  en  Saxe 
et  dans  les  duchés  de  Nassau  , de  Darm- 
stadt et  de  Wurxburg,  198.  — (22  fé- 
vrier. ) Befus  de  l'Empereur  de  recon- 
naître désormais  le  régime  féodal  des 
postes  en  Allemagne  ; éclaircissements  à 
demander  sur  ce  point  aux  ministres  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière  , 236.  — 
(ltr  mars  ) A la  mort  du  prince  Primat, 
Eugène  Napoléon  deviendra  grand-duc 
de  Francfort,  219. — (16  mars.  ) Ordre 
à Champagny  de  réorganiser  le  service 
des  postes  en  Allemagne.  269.  — (25 
mars.  ) Les  ministres  de  l'Empereur  pré» 
les  princes  de  la  Confédération  auront  le 
pas  6ur  tout  le  monde  daus  ces  cours, 
279.  — (20  juillet)  Note  sur  la  con- 
dition nouvelle  faite,  depuis  la  destruc- 
tion de  l'ancien  empire  germanique , 
aux  membres  des  familles  médiatisées; 
comment  est  rédigé,  sur  ce  point,  l'acle 
de  la  Confédéral  mu  ; il  ne  doit  pas  y 
avoir  de  sujets  mixtes  ; principes  de 
droit  politique  d’après  lesquels  la  ques- 
tion doit  être  réglée,  de  513  à 517. 

Coxsckiptiox  xiilitaihk.  — (18  décembre 
1809.)  Résolution  de  fEiupcreur  de  ne 
point  faire  de  levée  d hommes  en  1810, 
à moins  d'événements  extraordinaires, 
75.  — (17  juin  1810.)  Ordre  de  di- 
riger sur  la  Corse  les  conscrits  réfrac- 
taires; ils  seront  employés,  sous  de  bons 
chefs,  à la  conquête  de  la  Sardaigne, 
417.  V.  A ailé*. 

Co.vsfciL  d'État.  — (3  janvier  1810.)  In- 
tention de  l'Empereur  de  soumettre  au 
Conseil  d État  les  budgets  des  villes 
dont  le  revenu  ne  dépasse  pas  5,000 
francs,  97.  — (21  janvier.  ) Rapport 


Digitized  by  Google 


572 


CORRESPONDANCE  I)E  NAPOLÉON  I". 


demandé  par  l'Empereur  à Cambacérès 
sur  des  jeunes  gens  des  départements  du 
Nord  qu'il  s'agit  de  nommer  auditeurs, 
136. 

Covti  (Prince  dk),  291. 

Corfou,  île  de  la  mer  Ionienne.  — (30 
janvier  1810.  ) Somme  que  coule  l’en- 
tretien delà  garnison  de  cette  île,  163. 
— La  dépense  de  Corfou  sera  supportée 
moitié  par  l'Italie  et  moitié  par  les  dé- 
partements au  delà  des  Alpes,  164.  — 
(21  avril.)  Ordre  à Clarke  d'approvi- 
sionner Corfou  de  vivres  et  de  muni- 
tions pour  plusieurs  années,  300.  — 

( 9 mai.  ) Instructions  au  général  Don- 
zelot pour  la  défense  de  l’Ile,  339.  — 
(15  mai.  ) Munitions  d'artillerie  à faire 
transporter  de  Toulon  à Corfou , 353. 

— (21  juin.)  Note  sur  la  défense  de  cette 
île  : la  triple  enceinte  de  Corfou  obli- 
gera les  Anglais  à faire  trois  sièges  ; im- 
portance militaire  de  la  presqu'île  de 
San  Pantaleone,  de  420  à 424. 

Corps  législatif.  — (28  octobre  1 809.  ) 
Notes  pour  la  rédaction  d'un  projet  de 
sénatus-consulte  : aptitude  des  grands 
dignitaires  à présider  le  Corps  législa- 
tif; aucun  corps  ne  peut  se  dire  repré- 
sentant spécial  de  la  nation  ; cas  où 

D 

Dakndus  , gouverneur  général  de  Batavia. 

— (10  juillet  1810.)  Ordre  de  l’infor- 
mer des  événements  survenus  en  Hol- 
lande, 458. 

Dalbirg  (Baron  db),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bade  à Paris,  197,  441. 

Dallkuagnk,  général  de  division,  302. 

Damas  (Roger  ou),  émigré  français.  — 
(15  décembre  1809.)  Ses  menées  à 
Vienne,  65. 

Danemark  (Royaume  de).  — (28  octobre 
1809.)  La  contrebande  anglaise  est  to- 
lérée dans  le  Danemark,  à Altona  ; mé- 
contentement de  Napoléon  ,19.  — 
(8  mars  1810.)  Intention  de  l'Empereur 
de  nouer  une  alliance  permanente  avec 
ce  royaume  et  la  Suède , 256.  — 
(24  juin.)  Napoléon  approuve  le  pro- 
jet du  roi  de  Suède  de  resserrer  les 
liens  de  son  royaume  avec  le  Danemark, 
430.  — (14  juillet.)  Trafic  des  Danois 
avec  Pile  de  Helgoland  ; réclamations  de 
Napoléon,  474.  V.  Suède  (Royaume  de). 

Dakzig  , ville  de  Prusse,  222. 


l’Empereur  peut  ajourner  à une  aulie 
année  la  session  du  Corps  législatif  ; 
mesures  réglementaires  à prendre  en 
ces  occurrences , 17.  — (3  décembre.) 
Discours  de  l'Empereur  à l’ouverture  de 
la  session  du  Corps  législatif  : mention 
des  derniers  événements  militaires  ; mo- 
tifs qui  ont  dirigé  la  politique  de  la 
France  en  Italie,  en  Allemagne,  au  Nord, 
de  i9  à 51.  — (10  décembre.  ) Allo- 
cution de  l'Empereur  à une  députation 
du  Corps  législatif,  59. 

Corse.  fie  française,  dans  la  Méditerranée. 

— (Il  janvier  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  de  faire  un  rapport  sur  le 
rendement  drs  forêts  de  la  Corse  depuis 
la  réunion  de  l’île  à la  France,  1 13. 

Corsin,  général  de  brigade,  385. 

Cracovib,  ville  de  la  Pologne  autrichienne. 

— (28  décembre  1809.)  Ordre  pour 
l’évacuation  de  cette  ville  par  les  troupes 
françaises,  90.  V.  Pologne  (Affaires  de). 

Crédit  public.  V.  Banque,  Finances  et 
Molli  en. 

Croatie  militaire,  rénoie,  depuis  la  paix  de 
Vienne,  aux  provinces  d’Ulyrie.  V.  Illv- 
aïKWKs  (Provinces). 

Curial,  baron,  général  de  division,  13. 


Daru,  comte,  intendant  général  de  la  Mai- 
son de  l’Empereur.  — (15  novembre 
1809.)  L’Empereur  adresse  ses  instruc- 
tions à Daru  au  sujet  de  la  réunion 
prochaine  du  conseil  de  sa  Maison  ; ré- 
glementa propres  à supprimer  les  abus 
introduits  dans  plusieurs  parties  du 
service,  34.  — (22  novembre.)  Instruc- 
tions relatives  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne, 83.  — (29  novembre.)  Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sojet, 
de  90  à 93.  — (23  janvier  1810.) 
Napoléon  informe  Daru  qu’il  désire  tra- 
vailler avec  lui  un  jour  par  semaine  sur 
les  affaires  de  sa  Maison  , 138.  — (Il 
février.  ) Observations  relatives  aux  divers 
plans  d’achèvement  du  Louvre  ; rapport 
à présenter  sur  cette  question  par  l’in- 
tendant général,  199.  — (22  avril.) 
Ordre  à Daru  pour  l'achat  de  la  statue 
de  Pompée , 303.  — (9  mai.  ) Daru 
reçoit  l'ordre  de  préparer  les  logements 
de  Trianon  pour  le  lrpjuin,  et  ceux  de 
Fontainebleau  pour  le  mois  de  septem- 
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Hre,  340.  — (14  juillet.)  Lettre  à l'in- 
tendant général  sur  le  budget  des  do- 
maines pour  les  cinq  dernières  années  , 
de  471  à 473. — ( 19  juillet.  ) Mission 
confiée  à Daru  eu  Hollande  , 509. 
Y.  DoïIAIVCS  DK  LA  CoUHÛWK. 

DiUrcüY,  conseiller  d'Etat,  nommé  inten- 
dant general  des  finances  en  I lly rie  , 
9 , 107. 

Dauxou,  archiviste  des  Archives  de  France, 
106,  172. 

Davout,  duc  d’Auerstaedt , prince  d'Eck- 
mûhl  , maréchal.  — ( 22  novembre 
1809.  ) Ordre  à ce  maréchal  de  ne  point 
disséminer  les  troupes  du  côté  du  Tyrol, 
définitivement  pacifié  , 42.  — (8  jan- 
vier 1810.)  Le  quartier  général  du 
prince  d Eckmühl  sera  placé  à Ratis- 
bonne,  131.  — (6  février.  ) Occupa- 
tion de  la  citadelle  de  Passau  par  Davout; 
mécontentement  de  l'Empereur , 184.  — 
(17  mai.)  Le  prince  d'Eckmuh!  com- 
mandera une  armée  des  côtes  qui  sera 
formée,  en  France,  des  corps  de  l’ar- 
mée d'Allemagne  rappelés  en  deçà  du 
Rhin,  363.  V.  Armée  d'Allemagne. 

Decaen,  général  de  division,  capitaine  gé- 
néral des  Iles  de  France  et  de  la  Réu- 
nion , 458. 

D eca v x , colonel , 100. 

Décorations.  — (18  février  1810.)  Ordre 
à Maret  concernant  la  réunion  du  con- 
seil de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d'or, 
230.  — (10  mars.  ) Envoi  au  roi  de 
Suède  de  décorations  de  la  Légion  d'hou- 
neur,  261.  — (24  mars.  ) Même  en- 
voi à l’Empereur  François  II.  — (28 
mars.)  Xléme  envoi  à l’archiduc  Charles 
d'Autriche,  280,  281.  — (3  avril.) 
Napoléon  prévient  Champagny  que  les 
insignes  de  la  Couronne  de  fer  ne  doi- 
vent pas  être  donnés  à des  Autrichiens, 
281. — (11  juin.)  Ordre  de  faire  con- 
fectionner un  modèle  de  la  décoration 
des  Trois  Toisons  d'or,  407.  — (26 
juillet.)  Intention  de  l'Empereur  de  dé- 
corer de  la  Légion  d’honneur  les  sujets 
autrichiens  qui  se  sont  distingués  lors 
de  l'incendie  de  l’ambassade  d'Autriche, 
54G. 

Decrès,  comte,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine.  — (13  novembre  1809.)  Rap- 
port à faire  sur  un  projet  de  l'ingénieur 
de  marine  Masquclcz,  33.  Y.  Masqi'k- 
lkz.  — (29  novembre.)  Ordre  relatif 
aux  règlements  du  blocus  continental  à 


transmettre  aux  préfets  maritimes,  48. 
— (8  mars  1810.  ) Ordre  au  ministre 
de  la  marine  relativement  à la  frégate 
rirauie,  237.  — (20  avril.)  Instruc- 
tions adressées  à Decrès  concernant  les 
bâtiments  français  en  croisière  dans 
l’Adriatique,  297.  — (17  juillet.)  Rap- 
port demandé  à Decrès  sur  le  budget 
de  la  marine,  503.  Y.  Marine. 

Décrets.  — ( 1er  janvier  1810.)  Décret 
pour  l’érection  sur  le  pont  de  la  Con- 
corde des  statues  des  géuéraux  Espagne  , 
Saint- Hilaire , Lasalle,  Lapisse  , Cer- 
voni,  Colbert,  Lacour,  Hervo,  ■morts 
au  champ  d’houneur  * , 96.  — (13 
janvier.  ) Décret  rappelant  l'institution 
de  prix  annuels  pour  les  ouvrages  les 
plus  propres  à maintenir  la  langue  ita- 
lienne dans  • sa  pureté  ; • l'académie 
de  Florence  sera  chargée  du  rapport  sur 
le  concours,  124,  123.  — ( 9 fé- 
vrier. ) Décret  pour  la  construction 
d'hôtels  ministériels  rue  de  Rivoli,  et 
d'une  fontaine,  place  de  la  Bastille, 
196,  197.  — (25  février.)  Décret  dé- 
clarant l’édit  de  1682  loi  générale  de 
l’Empire  français,  242.  — ( 17  avril.  ) 
Décret  pour  la  formation  d’une  armée 
de  Portugal,  291.  — (29  mai.)  Décret 
réglant  la  rentrée  des  contributions  daos 
les  provinces  conquises  en  Espagne , 
379. 

Dcpbrmox  , comte  , intendant  général  du 
domaine  extraordinaire,  178,  218,  315, 
389,  471.  V.  Domaine  extraordinaire. 

Dbjbak,  comte,  général  de  division,  mi- 
nistre directeur  de  l’administration  de 
la  guerre.  — (21  octobre  1809.)  In- 
structions à Dejean  concernant  la  for- 
mation de  plusieurs  bataillons,  et  l’achat 
de  chevaux  et  de  mulets , 10.  — (18  dé- 
cembre. ) Note  relative  à des  réformes 
dans  la  cavalerie  , de  7247  4.  — (21 
avril  1810.  ) Dejean  sera  chargé  d'or- 
ganiser le  service  du  génie  dans  les  dé- 
partements formés  du  Brabant,  301, 
302.  V.  Arukb. 

Dklrim1,  littérateur,  pensionné,  98. 

Denimée  , intendant  général  de  l’armée 
d'Espagne,  292. 

Dsxon  , directeur  général  des  musées , 
membre  de  l'Institut  national,  231. 

Dépenses  secrètes.  — (28  octobre  1809  ) 
Fonds  remis  au  colonel  Henry,  chargé 
de  réprimer  les  troubles  de  l’Ourthe  et 
de  la  Sarre  , 18.  — (9  janvier  1810.) 
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L'Empereur  signale  à Fouché  quelques 
irrégularités  dans  les  comptes  relatifs 
aux  dépenses  secrètes  pour  l'exercice 

1808.  105,  105. 

Dipovtuoy  . chef  de  bataillon  du  génie , 
secrétaire  du  cabinet  de  l'Empereur.  — 
(15  juillet  1810.)  Mission  qui  lui  est 
confiée  en  Hollande  : il  reconnaîtra  les 
passes,  îles  et  places  de  l'Escaut  et 
visitera  les  diverses  parties  du  pays, 
187. 

Dépôt  dr  i.s  ourrrr.  — (19  décembre 

1809.  ) Critique  de  cartes  d'Allemagne 
et  du  Rhin  dressées  par  le  Dépôt,  79. 

Dépôts  viilitairrs. — (17  décembre  1809.) 
Ordre  de  tirer  un  régiment  de  marche 
des  dépôts  ,70.  — (18  décembre.)  Con- 
scrits à prendre  dans  les  dépôts  de  ca- 
valerie pour  en  former  de  nouveaux 
bataillons  du  train  d'artillerie;.  réduc- 
tion dans  l’effectif  de  ces  dépôts;  re- 
montes de  l'Italie;  projet  de  transférer 
en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers du  Piémont  ; force  à laquelle 
seront  réduits  les  quatre-vingts  dépôts 
de  cavalerie,  73,  74.  V.  Arvikr. 

Drrvillk-Malkscüard,  chargé  d'affaires  de 
France  dans  le  Valait,  305.  V.  Valais 
(République  suisse  du). 

Desaix,  général.  — (31  janvier  1810.) 
L'érection  de  la  statue  du  général  De- 
saix est  fixée  nu  14  juin  1810,  165. 

DÉsAtr.iMKS , chargé  d'affaires  de  France 
à Stockholm,  357,  40  4,  534.  V.  Si  kde 
(Royaume  de). 

Descruii’S,  nommé  administrateur  de  l’en- 
registrement à Turin,  5 42. 

Desroyt aines , botaniste,  membre  de  l'In- 
stitut, pensionné.  98. 

Dusoi.lr,  général  de  division, -317.  378. 

Dkux-Nüthis  (Département  des).  V.  Bnv- 

BAYT. 

Drcx-Sicims  (Royaume  des).  — (9  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  charge  Cham- 
pagny  de  faire  rentrer  au  plus  tôt  les 
sommes  dues  par  ce  pays  an  trésor  de 
France  . 104.  — (27  janvier.)  Mesures 
à prendre  pour  l’introduction  en  France 
des  marchandises  coloniales  séquestrées 
à Naples;  — Napoléon  refuse  d’accepter 
X Hercule  Farnht  en  payement  de  som- 
mes avancées  au  roi  Joachim  , 146.  — 
(28  février.)  Ordre  aux  agents  français 
d’empêrher  tout  commirce  de  contre- 
bande dans  les  ports  des  Deux-Siciles , 
248.  — (13  mars.)  Obligation  pour 


DE  NAPOLÉON  I". 

ce  royanme  de  subvenir  à l’entretien 
des  troupes  françaises  à Naples,  266. 

— (16  mars.)  Le  ministre  de  France  à 
Naples  exécutera  rigoureusement  le  dé- 
cret relatif  à la  saisie  et  à la  vente 
des  denrées  de  contrebande  , 269.  — 
(4  mai.)  La  France  n’aura  désormais 
qu’un  chargé  d’affaires  à Naples.  324. 

— (19  mai.)  Observations  adressées 
par  l’Empereur  au  roi  Joachim  au  sujet 
du  blocus  du  port  de  Naples  par  un 
vaisseau  anglais  ; nécessité  pour  le 
royaume  des  Deux-Siciles  de  se  former 
«ne  marine  de  guerre,  365.  — (23 
mai.)  Infraction  commise  aux  lois  do 
blocus;  mécoi lentement  de  l’Empereur, 
qni  déclare  de  nouveau  ne  vouloir  plus 
entretenir  d’ambassadeur  dans  le*  Denx- 
Siciles  ,372  — Utilité  d’approvisionner 
la  place  de  G acte  en  munitions  de 
gnerre  et  de  bouche. 

Didbuvt.  ministre  plénipotentiaire  de  l'Em- 
pereur à Copenhague,  19. 

Doirr  (Département  de  la) , au  delà  des 
Alpes , 8. 

Domaine  kir  la  ComoxxR.  — (22  décem- 
bre 1809.)  Instructions  à Daru  relati- 
vement à l’intendance  de  la  liste  civile , 
83,  84.  — (29  décembre.)  Ordre  de 
reconstituer  le  domaine  de  la  liste  civile 
conformément  au  décret  de  1791; 
l’Empereur  désire  que  tons  les  bois , 
dans  un  rayon  de  quatre  à cinq  lieues 
autour  de  Versailles,  appartiennent  au 
domaine  de  la  Cournnne  ; autre  arran- 
gement éventuel  qni  engloberait  dans  ce 
domaine  la  forêt  de  Soigne,  près  de 
Bruxelles;  — on  recherchera  dans  les 
forêts  de  Fontainebleau  , de  Saint-Ger- 
main et  de  Marty  . ce  qui  pourrait  être 
la  propriété  de  la  nation  ; — liste  civile 
dans  les  départements  au  delà  des  Alpes  : 
domaine  à Turin,  Stupinigi , Parme  et 
Gênes;  — liste  civile  en  Toscane;  — 
conditions  auxquelles  l’Empereur  jouit 
des  listes  civiles  de  Florence  et  de  Turin  ; 
biens  à réserver  pour  les  apanages:  — 
un  sénatus-consulte  sera  préparé  con- 
formément À ces  instructions,  de  90  à 
92. — (17  janvier  1810.)  Fonds  affectés 
a l'acquisition  dn  petit  parc  de  Ver- 
sailles, 128.  — (18  février.)  Répara- 
tions et  embellissements  à faire  aux 
appartements  de  Saint-Cloud , des  Tuile- 
ries et  de  Trianon,  231 . 232. — (1 6 juil- 
let.) Observations  de  l'Empereur  sur  la 
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situation  et  les  revenus  du  domaine  de 
la  Couronne,  501.  — (31  juillet.) 

Question  des  biens  de  la  Couronne  en 
Hollande,  557,  558.  V.  Holland», 
Westphalib. 

Douma  hxTMonnmiKK.  — (19  décembre 
1809.)  Daru  fera  un  rapport  sur  la 
constitution  du  duché  de  Guastalla  , por- 
tion du  domaine  eitraordinaire,  83.  — 
Domaine  extraordinaire  à Parme;  — 
domaines  réservés  en  (ialicie . 92.  — 
(8  janvier  1810.)  Règlements  conclus 
avec  Jérome  Napoléon  relativement  aux 
biens  du  domaine  dans  le  Hanovre , 
103.  — (25  avril  1810.)  Les  biens  du 
domaine  extraordinaire  réservés  en  Ha- 
novre et  en  Westphalie  seront  rétro- 
cédés, moyennant  payement,  au  roi 
Jérôme;  instructions  adressées  sur  ce 
sujet  à Deferinon  . 315,  316. 

Douma  privk.  — (29  décembre  1809.) 
Ordre  à Daru  de  dresser  un  état  du 
domaine  privé,  104.  — Font  partie  de 
ce  domaine:  le  palais  de  l’ftlysée.  à 
Paris , le  château  de  Laeken . dans  les 
Pays-Bas , et  la  terre  possédée  par 
l'Empereur  en  Poitou.  91. 

Donxeî.ot  , baron  , général  de  division  , 
go.irerneur  général  des  Sept-Iles  , 300  , 
339. 

Dorskwk,  général  de  division  à l'armée 
d'Espagne,  13,  313,  314,  387,  456. 
V.  Espagne  (Operations  en). 

Dotations  et  titres. — (18  janvier  1810.) 
Intentions  de  l'Empereur  d’instituer  : 
l°eo  faveor  du  prince  Eugène,  la  prin- 
cipauté de  Raab  ; — 2°  en  faveur  de  la 
reine  Horlense , la  principauté  d'Econen; 
— 3°  la  principauté  de  Razuns . dans 
les  Grisons  : l’Empereur  se  réserve  de 
disposer  de  cette  principauté;  — 4'*  la 
principauté  de  Katzenelobogen  . dans  le 
duché  de  Nassau  : elle  restera  égale- 
ment à la  disposition  de  Napoléon  ; — 
5 six  comtés  attachés  aux  grandes  char- 
ges de  la  rour.  de  128  à 130.  — 
(20  janvier.)  Marri  est  chargé  de  faire 
un  rapport  désignant  les  officiers  des 
armées  d’Allemagne  et  d’Espagne , les 
officiers  de  la  marine  et  de  l’intérieur , 
ainsi  que  les  sénateurs  et  administra- 
teurs civils  à qui  on  pourrait  accorder 
des  titres  et  dotations,  133.  — (II  fé- 
vrier. ) Le  maréchal  Bessières  fera  le 
même  travail  concernant  la  Garde  im- 
périale, 200.  — (12  février.)  Obser- 


vations à Cambacérès  sur  le  statut  rela- 
tif à l’institution  des  litres  héréditaires. 
I)e  quelle  façon  pourrait  être  réglée  la 
question  des  titres  À donner  aux  fils  des 
grands  dignitaires  et  des  titulaires  des 
majorais,  200,  201.  — (13  féirier.) 
Annulation  des  dispositions  relatives  à 
U principauté  de  llaah , 218.  — (14 
juin.)  Note  pour  l’archichancelier  de 
l’Empire  : moyens  d’étendre  et  de  per- 
fectionner l’institution  des  titres  nobi- 
liaires ; distinctions  a établir  parmi 
l’ancienne  nob'esse , de  4 1 0 à 4 1 2.  — 
(3  juillet.)  Erection  d’nn  comté,  avec 
dotation,  en  favenr  du  comte  Tascher  . 
441.  — (1 7 juillet.)  Observations  de 
l’Empereur  «tir  le  projet  de  décret  rela- 
tif am  dotations  du  pointe  de  Lobau  et 
du  prince  de  Wagram  . 503. 

Docaxbs.  V.  Bloch»  contient  al. 

Drrvir  (Dk)  . ministre  plénipotentiaire  de 
Danemark  à Paris,  19,  404. 

Droükt,  général  de  division,  à l’armée 
d’Espagne , 144.  362,  553.  V.  Espa- 
gne (Opérations  en). 

Dibois- Tu Ai\ ville,  consul  général  de 
France  a Alger,  412. 

Dvchav  Di  winii..  littérateur,  pensionné,  98. 

Dvroii,  général  de  division  — (17  dé- 
cembre 1809.)  Il  est  nommé  au  8e  corps 
en  remplacement  de  Rivaud  , 71.  — 
(28  décembre.)  Entrée  prochaine  de  la 
division  Dufour  en  Espagne,  89.  — 
(8  février  1810.)  Il  est  chargé  du  gou- 
vernement de  la  Navarre  , 195,  206. — 
(29  mai.)  L’Emperenr  loi  fait  trans- 
mettre l’ordre  de  rejoindre  Soult  à Sé- 
ville, 384.  V.  Espagne  (Opérations en). 

Duiiksmk  , général  de  division,  309. 

Dulaoloy  , baron , général  de  division 
d’artillerie.  140,  301,  345,  526,  551. 

DruorsTiKR , général  de  brigade,  com- 
mandant la  2*  division  de  la  Garde  en 
Espagne,  52,  390. 

Dlnekrqcb,  port  de  France,  sur  la  Man- 
che. 381. 

Déport  , général  de  division.  — (3  jan- 
vier 1810.)  L’Empereur  ordonne  que 
la  haute  cour  soit  saisie  de  l’affaire  de 
Railen,  101. 

Domnd  , baron,  ministre  plénipotentiaire 
de  l'Empereur  près  le  roi  de  Wurtem- 
berg. 236,  358. 

Donne , général , duc  de  Prioul , grand 
maréchal  du  palais.  — (22  décembre 
1809.)  Daru  consultera  le  duc  de  Frioul 
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sur  une  affaire  relative  à l'intendance  vrier.)  Le  duc  de  Frioul  eit  consulté 

de  la  liste  civile,  84.  — (20  jnnticr  pur  l'emplacement  à choisir  pour  les 

1810.)  Ordre  de  l'Empereur  au  sujet  archives  de  France , 221. 

de  dotations  à accorder  à divers  offi-  Dltheil  , membre  de  l'Iustitut , pensionné, 
tiers  civils  et  militaires,  133.  — (15  fé-  98. 


E 


Ecclésiastiques  (Affaires).  V.  Ci.ergé  régu- 
lier, Clvkgé  séculier,  Roui:  (Affaires de). 

Écoles  militaires. — (21  décembre  1809.) 
Ordre  au  major  général  de  passer  la 
revue  des  écoles  de  Saint-Cyr  et  de 
Saint-Germain  ; caractère  pratique  que 
doit  y avoir  renseignement  ; pension 
payée  par  les  élèves  à Saint-Germain; 
avances  offertes  à l’administration  de 
cette  école;  urgeoce  dune  forme  de 
comptabilité  rigoureuse,  K2.  — (20  mars 
1810.)  Observations  à Clarke  sur  l'or- 
ganisation de  l’école  de  Saint-Germain , 
274. 

Écoles  (Maison  de  la  Légion  d honneur 
d').  — (9  juin  1810.)  Projet  de  décret 
relatif  aux  pensions  à faire  payer  aux 
élèves , 404. 

Eglise  gallicans  (Libertés  de  I').  — 25  fé- 
vrier 1810.)  Reconnaissance  de  l'édit 
de  1682  comme  loi  générale  de  l'em- 
pire français,  2 42.  V.  Décrets,  Roue 
(Affaires  de). 

Égvptb.  — (27  octobre  1809.)  Note  sur 
l'emploi  des  fonds  produits  par  la  vente 
de  l'ouvrage  de  la  Commission  d’Egypte, 
15.  — (30  join  1810.)  Mission  confiée 
au  chef  de  bataillon  Boulin  sur  la  côte 
d'Egypte  : il  devra  reconnaître  la  situa- 
tion des  villes  depuis  Alexandrie  jusqu'à 
Saint-Jean-d’Acre , 439. 

Élisa  Napoléon,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. — (2  février  1810.)  Ordre  de 
l'Empereur  à cette  princesse  pour  le 
payement  de  la  dette  toscane,  173.  — 
(26  février.)  Élisa  Napoléon  est  invitée 
à venir  à Paris  pour  le  mariage  de 
l'Empereur  avec  Marie-Louise,  247. — 
(3  avril.)  Elle  est  informée  officielle- 
ment de  la  célébration  de  ce  mariage, 
282. 

Euilb  de  H esse- Darmstadt  , prince,  41. 

Escaut  (Opérations  sur  f).  — (2  janvier 
1810.)  Le  général  Lauriston  reçoit  la 
mission  de  visiter  les  Iles  de  Cadxand  , 
Wal  heren , Sud-Beveiand,  et  les  places 
d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom , 96.  — 
(3  janvier.)  Mission  conûée  au  générai 


Chasseloup  à Flussinguc  , Cadxand  et 
Kammekeiis,  100.  — (7  février.) Ordre 
à Oudinot  d’occuper  les  Iles  de  l'Escaut, 
191.  — (2  mars.)  Mesures  à prendre 
pour  l'armement  des  places  fortes,  252. 

— (13  mars.)  Observations  adressées  à 
Clarke  sur  le  même  sujet,  267.  — 
(20  avril.)  Utilité  d'imprimer  une  grande 
activité  à ces  travaux  d'armement,  296. 

— Avis  à Clarke  au  sujet  des  casemates 

de  Flessingue  et  de  Breskens,  300.  — 
(21  avril.)  Nouvelles  instructions  sur 
les  travaux  du  génie  à faire  dans  les 
îles  de  l'Escaut,  302.  — (11  mai.) 
Importance  des  places  quelles  renfer- 
ment ; dispositions  prescrites  au  général 
Gilly-jenne,  342,  343.  — Une  divi- 
sion de  chaloupes  canonnières,  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  Xlissiessy  , défen- 
dra les  passes  du  fleuve  contre  les  An- 
glais, 345. — Instructions  destinées  au 
général  Gilly-jeune,  chargé  de  défendre 
les  îles  de  VÏ'alcheien,  de  Nord  et  Sud- 
Beveland  , et  de  Schouuen , 346.  — 
(12  mai.)  Ordre  de  communiquer  à 
f Empereur  toutes  les  cartes  et  les  ren- 
seignements de  nature  à lui  faire  con- 
naître les  deux  passes  principales  de 
l’Escaut,  348,  349.  --  (13  mai.) 
Notes  relatives  aux  travaux  et  arme- 
ments des  forts  Lillo  , Liefkenshoek  et 
de  Balh,  de  3 49  à 351.  — (19  mai.) 
Questions  à Clarke  sur  l'opportunité 
de  fortifler  Hulst,  le  Sas-de-Gand , 
l’Écluse  et  Yxendyke  , 36  4.  — (20  mai.  ) 
Visite  de  l'Empereur  au  fort  de  Cad- 
zand  ; instructions  minutieuses  qu'il 
adresse,  à cette  occasion,  au  ministre 
de  la  guerre,  366.  — (2  4 juiu.)  Gar- 
nison et  artillerie  des  îles  de  Sud-Beve- 
land  et  Schouuen,  430.  — (30  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Heggio  de  faire  re- 
connaître l'île  Schouuen  , 438.  — 

(14  juillet.)  Le  ministre  de  la  marine 
fera  sonder  les  passes , au  point  de  vue 
des  manœuvres  des  vaisseaux  de  guerre, 
471.  — (15  juillet.)  Importance  nou- 
velle donnée  aux  places  de  l'Escaut  par 
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la  réunion  de  la  Hollande  à la  France, 
470,  477.  V.  Fortifications,  Hollande. 

Ksuf.vvnn  (Joseph-Alphonse),  liiléraleur. 

— (9  janvier  1810.)  Somme  remise  à 
cet  écrivain  pour  un  travail  particulier, 
106. 

Kspaone  (Opérations  en).  — (21  octobre 
1809.)  Envoi  cil  Espagne  de  30,000 
conscrit!  piémontais,  7,8;  batail- 
lons provisoires  à diriger  sur  la  pénin- 
sule, 8.  — (30  octobre.)  Répartition 
des  divisions  Loison  et  Reynier  dans  les 
corps  de  l'armée  d'Espagne , projet  de 
l'Empereur  de  faire  entrer  dans  la  pé- 
ninsule le  8e  corps , commandé  par 
Junot  ; réserve  de  100,000  hommes 
destinée  à l'armée  d'Espagne,  21,  22  ; 

— nécessité  d'achever  avant  tout  la 
soumission  du  nord  de  l’Espagne;  ordre 
de  transporter  successivement,  de  dé- 
cembre à mars,  les  renforts  destinés  à 
l'irméc  de  la  péninsule , 22 , 23.  — 
( 1 1 novembre.  ) Fautes  commises  en 
Galalognc  par  Gouvion  Saint-Cyr;  la 
conduite  du  siégé  de  Girone  compro- 
mise par  ce  général,  33.  — (20  no- 
vembre.) Le  commandement  des  Bis- 
cayes  est  conOé  au  général  Loison,  40. 
(21  novembre.)  Réfleiions  de  lEmpe- 
reur  sur  le  combat  de  Tamames;  consé- 
quences du  rappel  de  N’ey  de  Salaman- 
que et  de  l'évacuation  de  Plasencia , 
42.  — (9  décembre.)  Ordre  à Sucliet 
de  faire  les  préparatifs  du  siège  de  Va- 
lence; envoi  de  renforts  à l'armée  d'Es- 
pagne. 56.  — (11  décembre.)  Mise  en 
marche  de  régiments  vers  la  péninsule, 
61.  — (15  décembre.)  Projet  de  for- 
mer uno  réserve  pour  protéger  les  der- 
rières de  l'armée  d'Espagne,  61.  — 
Instructions  relatives  à des  mouvements 
de  troupes  dans  la  péninsule,  66,  67. 

— (17  décembre.)  Le  général  Loison 
est  chargé  de  veiller  à la  tranquillité  de 
la  Castille;  Reynier  commandera  les 
pays  situés  au  nord  de  cette  province; 
la  Navarre  sera  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Suchet , 68,  69.  — (19  décem- 
bre.) Capitulation  de  Girone,  78  ; ordre 
à Augercau  de  débloquer  Barcelone , 
79; — réitération  du  même  ordre,  80. 
(20  décembre.)  Sochet  blâme  d'avoir 
laissé  prendre  Tudela , 81.  — * (9  jan- 
vier 1810.)  La  division  Rouyer  reçoit 
l’ordre  de  rejoindre  Augereau  en  Cata- 
logne , 107.  — (Il  janvier.)  Il  sera 

XX. 


réuni,  pour  le  10  février,  au  nord  de 
l'Espagne,  un  corps  de  30,000  hom- 
mes, formé  des  divisions  Loison,  Bonet 
et  Solignac,  de  114  à 117.  — Cea 
troupes  tiendront  les  provinces  de  Val- 
ladolid , Léon , Navarre  et  Biscaye  , 
117.  — Le  gênerai  Montmarie  s'occu- 
pera de  détruire  les  bandes  d'insurgés 
dans  la  Navarre  ; Sucliet  rappellera  ses 
troupes  de  cette  province  en  Aragon. — 
Opérations  prescrites  dans  la  province 
de  Santander  aux  généraux  Bonet  et 
Loison  ; possibilité  de  trouver  un  mil- 
lion dans  les  Asturies.  — Succès  obte- 
nus en  Catalogne  par  le  duc  de  Cas- 
tiglione  ; l’Empereur  recommande  à 
Suchet  de  concerter  ses  mouvements 
avec  ce  maréchal.  — I.'Aiagon  et  la 
Catalogne  doivent  désormais  subvenir 
aux  dépenses  des  troupes.  — Rôle  as- 
signé dans  la  Vieille-Castille  au  général 
Solignac.  — Ordre  à Reynier  de  con- 
centrer le  8e  corps  à Logrono;  le  géné- 
ral Lagrange  entrera  le  1 1 en  Espagne. 

— Mesures  prescrites  au  major  général 
pour  ii  réunion  de  divers  corps  et  dé- 
tachements dans  la  péninsule,  de  119 
à 121.  — (20  janvier.)  Succès  des 
généraux  Loison  et  Milhaud;  destruc- 
tion des  bandes  insurgées;  — victoire 
remportée  par  Solignac  sur  Cuevillas  ; 
prise  de  Venasque  par  Suchet  ; — com- 
bat d'Alfarras;  marche  de  Suchet  sur 
Teruel  et  Mora;  — succès  du  général 
Musnier,  à Alcanix  et  Batea , 133.  — 
Nécessité  d anéantir  entièrement  les 
corps  insurrectionnels  qui  tiennent  le 
pays  entre  Santander  et  Yalladolid  ; 
ordres  transmis  dans  ce  sens  aux  géné- 
raux Lagrange  et  Solignac,  134.  ■ — 
Escadrons  de  gendarmerie  à échelonner 
d'Irun  à Madrid;  la  roule  de  Valladolid 
n'étant  pas  sure,  la  communication  entre 
Rayonne  et  Madrid  sera  établie  par 
Somo- Sierra;  — manutentions  et  ma- 
gasins à installer  à Rurgos  et  à Aranda, 
135,  136.  — (21  janvier.)  Ordre  aux 
généraux  d'Agoult,  Reynier  et  Lagrange, 
pour  la  pacification  de  la  Navarre  et  la 
destruction  de  la  hande  de  Mina  , 137. 

— (28  janvier.)  L'Empereur  déclare 
ne  plus  vouloir  subvenir  désormais  seul 
aui  dépenses  de  la  guerre  d’Espagne  ; 
il  faut  que  le  trésor  du  roi  Joseph  en 
prenne  une  part  à sa  charge  ; sinon  , les 
provinces  de  la  péniusule  seront  dorc- 

37 
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navant  administrées  pour  le  compte  de 
•a  France,  146.  — (31  janvier.)  Éva- 
hiat'nn  de»  force*  du  8'*  corps  ; opéra- 
tions à concerter  entre  Junot  et  Bonet, 
166,167;  — ce  dernier  essayera  d’entrer 
dan»  le»  Asturies  et  de  menacer  la  Ga- 
lice , 167.  — Instructions  à expédier 
an  roi  d'Espagne  • dispositions  pour  le 
siège  de  Cadix;  le  5e  corps  surveillera 
les  mouvements  des  Anglais,  q»!î  peu- 
vent se  porter  sur  .Madrid  ou  sur 
Salamanque  ; fâcheuse»  conséquence» 
qu'entraînerait  le  moindre  mouvement 
rétrngm  ’e  dans  l’expédition  d'Andalou- 
sie, 167,  168.  — (8  février.)  I/Em- 
pereur  blâme  le  roi  Joseph  d’avoir , 
par  un  décret,  accordé  aux  déserteurs 
de  la  Junte  des  grades  supérieurs  dans 
l'armée  française  ; • c’est  donner  à la 
fausse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur 
réelle  ; * ce  décret  ne  doit  pas  être 
exécuté:  — envoi  au  prince  de  Neu- 
châtel du  décret  qui  déclare  que  l’ad- 
ministration des  provinces  conquises 
sera  désormais  entre  les  mains  des  géné- 
raux , qui  en  appliqueront  toutes  les 
ressource»  aux  dépenses  de  l'armée;  — 
l'Empereur  insiste  sur  l’épuisement  que 
cause  à la  France  la  guerre  d’Espagne  ; 
— ordre  de  mettre  le  siège  devant  Me- 
qtiinenza , 195.  — (12  février.)  Le 
duc  d’Abrantèf  est  chargé  d'occuper  le 
royaume  de  Léon  , Benavente  et  les 
confms  de  la  Calice , pour  favoriser  le 
reploiement  de  la  division  Loi&on  sur 
Salamanque;  — ce  mouvement  portera 
à plus  de  36,000  hommes  le  corps  du 
duc  d’Elchingen , qui  doit  lancer  de 
fortes  patrouilles  vers  les  débouchés  du 
Portugal  et  répandre  dans  ce  pays  l’an- 
nonce de  l'arrivée  de  l’Empereur  avec 
80,000  hommes;  opérations  prescrites 
dans  les  Asturies,  les  Biscaye»  et  l’Ara- 
gon , 206  à 209.  — (19  février.) 
Mouvements  commandés  au  duc  de 
Castiglione  et  à Suchet , 232.  — (2 1 fé- 
vrier. ) Augereau  est  prévenu  qu’il  est 
sous  les  ordres  directs  de  l’Empereur, 
que  le  corps  qu'il  commande  (7e)  devient 
l'armée  de  Catalogne;  qu'il  doit  établir 
dans  cette  province,  maintenue  en  état 
de  siège  , une  administration  provisoire, 
y arborer  l'étendard  français  et  catalan, 
et  n'y  souffrir  aucune  ingérance  du  roi 
Joseph,  233,  234.  — Entrée  des  Fran- 
çais à Séville;  immense  quantité  d’ar- 


tillerie de  siège  trouvée  dans  cette  ville, 
233.  — Le  duc  de  Castiglione  est  dé- 
claré de  nouveau  commandant  en  chef 
de  la  province  d’Aragon  , dont  les  habi- 
tants ne  doivent  avoir  aucune  commu- 
nication avec  Madrid,  233. — (12  mars.) 
Les  provinces  de  Valladolid  et  de  Rurgos 
devront  subvenir  à tous  les  besoins  du 
corps  de  Junot,  264. — ( 1 5 mars.  ) Trou- 
pes à envoyer  à l’armée  de  Catalogne, 
268. — (16  mars.)  Projet  d'organisation 
administrative  de  la  Catalogne  ; contribu- 
tions à frapper  dans  les  diverses  provinces 
espagnoles  ; — ordre  ail  duc  d’Abranlès 
d’attaquer  Astorga,  271.  — (9  avril.) 
Échec  de  Suchet  contre  Valence;  mé- 
contentement de  l'Empereur;  — mesu- 
res à prendre  pour  soumettre  à une 
police  régulière  les  provinces  du  nord 
de  l'Espagne,  284.  — (17  avril.)  Le 
roi  Joseph  n'a  point  le  droit  de  dispo- 
ser des  marchandises  anglaises  confis- 
quées en  Andalousie  ; cette  prise  re- 
vient à la  caisse  de  l'armée,  292.  — 
( 20  avril.  ) Manœuvre  défectueuse 
exécutée  par  Suchet  ; Napoléon  sc 
plaint  que  ce  général  n'ait  point  mar- 
ché sur  LeriHa , comme  il  en  avait 
reçu  l’ordre,  299.  — (24  avril.)  Fau- 
tes commises  par  Augereau;  sa  retraite 
sur  Girone;  Macdonald  est  nommé  à sa 
place  commandant  de  l’armée  de  Cata- 
logne et  gouverneur  général  du  pays  , 
308.  — (25  avril.)  Dispositions  pour 
les  sièges  de  Lcrida  et  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  312.  — Mouvements  de  troupes 
en  Espagne  ; corps  expédiés  de  France 
vers  la  péninsule  , 312,  3 13.  — (9  mai.) 
Facilité  que  trouvent  à se  recruter  les 
corps  des  chefs  insurgés  espsgnols  ; ré- 
flexion de  Napoléon  à ce  propos,  341. 

— (23  mai.)  Prise  de  Hostalrich,  373. 

— (27  mai.)  Armement  imprudent  des 
Espagnols  par  le  roi  Joseph  ; blâme 
exprimé  par  Napoléon  ; — force  do 
l'armée  anglaise  dans  la  péninsule  ; 
ordre  à M asséna  de  prendre  Ciudad- 
Rodrigo;  toutes  les  manœuvres,  en 
Espagne . doivent  être  inspirées  par 
cette  pensée,  que  les  Anglais  y sont  les 
seuls  adversaires  k craindre,  378.  — 
(29  mai.)  Décret  réglant  le  mode  de 
rentrée  des  contributions  en  Espagne  ; 
les  six  receveurs  provinciaux  correspon- 
dront avec  le  receveur  général  établi  à 
Bayonne,  379.  — Ordre  relatif  aux 
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démolition*  de  Girone  et  de  llostalrich  . 
383.  — Beille  est  chargé  de  remplacer 
Dufour  en  Navarre,  38  4.  — Evalua- 
tion des  forces  anglaises  et  portugai- 
ses ; inopportunité  d'occuper  Lisbonne 
pour  le  moment;  l'eté  doit  être  em- 
ployé à prendre  Ciudad-Kodrigo  et 
Almeida  ; — réorganisation  des  divers 
corps  français,  mouvements  prescrits  à 
chacun  d'eux,  385,  386;  — le  com- 
mandement de  la  province  de  Burgos 
est  donné  au  générai  Dorsenne , 387. 
— Une  circulaire  relative  à une  irré- 
gularité financière  sera  transmise  aux 
maréchaux  commandant  en  Espagne, 
389.  — (8  juillet.)  Intention  de  l'Em- 
pereur de  traiter  avec  distinction  les 
officiers  et  soldats  de  l'armée  de  Cata- 
logne , 431.  — (10  juillet.)  Impor- 
tance de  la  place  de  Mequinenza;  uti- 
lité de  prendre  Torlose,  433.  — Mou- 
vement prescrit  aux  corps  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  d’Espagne,  436.  — 
(19  juillet.)  Envoi  dans  la  péninsule 
d'une  somme  de  trois  millions  destinée 
à payer  la  solde  de  l’armée,  506  ; — 
nouvelles  instructions  pour  le  général 
Suchet , 506.  — (29  juillet.)  Prise  de 
Ciudad-Kodrigo  ; investissement  d'AI- 
raeida;  le  maréchal  Masséna  fera  tes 
dispositions  pour  marcher  bientôt  sur 
Lisbonne  ; importance  secondaire  des 
places  d Klvua  et  de  lladajoz,  532. 

Esimgxk  , géoéral  de  division,  98.  V. 

DiCRKTS. 

Kssi  \ (Baron  d')  , ministre  de  Suède  à 
Paris,  236. 

Kssf\  (Comte  o').  général,  conseiller  privé 
du  roi  de  Suède.  415. 

Bstukttks.  — (1er  novembre  1809.)  Dé- 
fense aux  ministres  de  l'Empereur  À 
l'étranger  de  se  servir  des  courriers  du 
paya  ; toute  dépêche  importante  doit 
être  transmise  par  des  estafettes  fran- 
çaises, 26. 

Etats-Unis  d’Amkriqcs.  — (21  décembre 

1809. )  Conditions  auxquelles  un  bâti- 
ment américain  peut  être  admis  dans 
les  ports  de  France  . 81.  * — (10  janvier 

1810. )  L'Empereur  désire  régler  sur 
de  nouvelles  bases  les  relations  com- 
merciales des  Etats-Unis  et  delà  France  ; 
ordre  à Champagny  de  rédiger  une  note 
explicative  remontant  jusqu’à  1 année 
1800  (traité  de  Morlefontaine)  ; condi- 
tions d’un  nouveau  traité  à conclure 


eventuellement  avec  la  république  amé- 
ricaine, 109.  111.  — (24  janvier.)  Le 
ministre  de  France  à Washington  devra 
envoyer  régulièrement  toutes  les  nou- 
velles relatives  aux  Anglais  et  au  mou- 
vement des  navires  dans  les  ports 
d'Amérique,  139.  — (23  janvier.  ) 
Note  an  général  Armstrong  énonçant  les 
conditions  auxquelles  l'Empereur  con- 
sentirait à révoquer  le  decret  de  Berlin, 
141.  — Projet  de  note  à adresser  au 
ministre  d Amérique  : l'Empereur  rap- 
pelle les  raisons  qui  l'ont  décidé  à pro- 
mulguer les  décrets  de  Berlin  et  de 
Milan  , et  l'acte  du  congrès  américain 
du  1er  mars  1809  défendant  toutes  re- 
lations commerciales  entre  les  États- 
Unis,  d'une  part,  la  France,  l’Angle- 
terre et  leurs  dépendances,  de  l'autre  ; 
— - bonnes  dispositions  de  Napoléon 
envers  l'Amérique  : il  est  prêt  à accueil- 
lir dans  les  ports  français  tout  bâtiment 
américain  qui  n'aura  pas  été  ■ dénatio- 
nalisé » ; — ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot;  — l'Empereur  se  réserto  d’a- 
dresser bientôt  une  nouvelle  communi- 
cation au  ministre  des  Etats-Unis, 
2,  1 il , 143.  — (24  février.  ) Défiances 
qu’inspire  à l’Empereur  le  projet  de 
convention  commerciale  proposé  par  le 
ministre  américain;  Champagny  reçoit 
l’ordre  de  rédiger  un  antre  projet  que 
portera  aux  Etats-Unis  un  agent  chargé 
d’étudier  l'esprit  et  les  vues  du  minis- 
tère américain,  237.  — (20  mars.) 
Ordre  de  faire  connaître  au  représen- 
tant des  Etats-Unis  que  l'embargo  n'est 
mis  que  par  réciprjcité  sur  les  bâti- 
ments américains  dans  les  ports  fran- 
çais, 273.  — (25  juin.)  Notes  dictées 
en  conseil  du  commerce  sur  les  droits 
et  prohibitions  concernant  les  denrées 
américaines,  431.  — (8  juillet.)  Rap- 
port de  police  sur  des  nouvelles  venues 
des  Etats-Unis  au  sujet  de  prétendues 
propositions  faites  par  le  gouvernement 
français  à lord  Wellesley  et  tendant  à 
partager  le  territoire  de  l'Union  entre 
la  France  et  l’Angleterre;  conjectures 
sur  l'origine  de  ces  bruits  erronés,  430, 
451.  — (31  juillet.  ) l/Kmpereur  fait 
avertir  le  ministre  des  Etats-Unis  qu'à 
dater  du  1er  novembre  1810  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  cesseront  d'avoir 
aucun  effet:  conditions  mises,  en  ce 
qui  concerne  1 Amérique,  à l’exécution 
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de  celte  mesure,  551,  555.  V.  ANGLE- 
TERRE, R MK  19  CONTINENTAL  , CouilERCE. 

Eugène  Napoléon,  rice-roi  d'Italie,  archi- 
chancelier d'Etat  de  l'Empire.  — (22  no- 
vembre 1809.)  Arrivée  du  vice-roi  à 
Milan.  L'Empereur  lui  demande  l'ou- 
vrage que  ce  prince  a composé  sur  sa 
ram  patrie  d’Italie , 43.  — (22  décem- 
bre.) Apanage  à constituer  pour  le 
prince  Eugène  en  Italie;  — érection 
éventuelle  de  la  principauté  de  Raab; 
dotation  qui  serait  assurée  au  vice-roi , 
84,  85.  — (3  janvier  1810.)  Ques- 
tion adressée  à Champagny  sur  le  trai- 
tement que  doit  loucher  le  prince 
Eugène  en  sa  qualité  d'archichancelier 
d'État , 92.  — Ordre  au  comte  Aldini 
de  préparer  un  projet  de  dotation  pour 
régler  le  sort  du  vice  roi  comme  prince 
italien  , 100.  — (18  janvier.)  L'Empe- 
reur invite  le  duc  de  llassano  à lui 


présenter  un  projet  de  lettre  patente 
instituant , en  faveur  du  prince  Eugène 
et  de  sa  descendance  masculine,  la 
principauté  de  Raab,  ayant  pour  do- 
tation un  revenu  de  500,000  francs, 
128.  — (30  janvier.)  Ordre  au  minis- 
tre des  relations  ealérieures  de  rédiger 
un  projet  de  traite  définitif  d'après 
Irqucl  le  prince  Eugène  deviendrait 
grand-duc  de  Francfort,  162.  — (26 
février.)  Le  vice-roi  est  appelé  à Paris 
pour  la  célébration  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  Marie-Louise,  247. — 
(Ier  mars.)  Le  prince  Eugène  entrera 
en  possession  du  grand-duché  de  Franc- 
fort à la  mort  du  prince  Primat , 249. 
— (26  avril.  ) Napoléon  invite  le  vice-roi 
à venir,  dans  les  premiers  jours  de  mai, 
le  rejoindre  à Anvers,  319. 

Extraordinaire  (Caisse  de  I’).  V.  Dkferuon, 
Domaine  extraordinaire  , Finances. 


F.vhdrom,  directeur  des  ponts  et  chaussées, 
539. 

Fagvn,  417. 

Fauchb-Doiicl  , 356. 

F U'GLIAU , officier  du  régiment  de  Kcisky, 
531. 

Ferdinand-Joseph  , grand -duc  de  Wiiri- 
hurg.  — (16  décembre  1809.)  L'Em- 
pereur assure  Ferdinand-Joseph  que  son 
amitié  et  son  appui  ne  lui  feront  pas 
defaut , 67.  — (24  mars  1810.)  Arrivée 
du  grand  duc  à Paris,  279. 

Fkrev  , général  de  brigade  à l'armée  d'Es- 
pagne , 118. 

Fkach  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon.  — (1er  mars  1810.)  D'après  les 
principes  constitutionnels  de  l'Empire, 
ce  cardinal  ne  saurait  être  accepté  comme 
successeur  désigné  du  prince  Primat  à 
Francfort,  249.  V.  Priuat  (Prince) 

Finances.  — (3  novembre  1809.)  Fixa- 
tion du  budget  de  l'artillerie  pour  1 8 1 0 ; 
emploi  à faire  des  2 millions  d'extraor- 
dinaire accordés,  en  1809.  par  un  décret 
du  15  septembre,  28.  — (20  no- 
vembre.) Formation  d une  caisse  de  l'ex- 
traordinaire pour  l'artillerie;  le  budget 
ordinaire  ne  doit  pas  dépasser  12  mil- 
lions par  an,  38,  39.  — (22  novembre.) 
Dépenses  énormes  occasionnées  par  i'ei- 
pedilion  des  Anglais  à Walcheren  et  les 
armements  faits  pour  l'Espagne , 43. 


— (14  décembre.)  Chapitres  dont  se 
compose  le  budget  de  1810;  produit 
des  fonds  extraordinaires  du  Piémont; 
état  et  rapports  demandes  aux  ministres 
des  finances  et  de  l’inlérienr,  02,  63. 

— (18  décembre.)  Economies  impor- 
tantes projetées  dans  le  budget  de  la 
guerre;  fixation  des  sommes  allouées 
pour  1810  à ce  scriice,  de  71  à 75. 

— (19  décembre.)  L’Empereur  se  dis- 
pose à arrêter  le  compte  des  ministères 
des  finances  et  du  trésor  public;  de- 
mande de  rapports  concernant  diverses 
branches  de  l'administration  financière 
et  la  caisse  de  l'extraordinaire,  77,  78. 

— (3  jauvier  1810.)  Hegnaud  est  chargé 
de  faire  un  rapport  à l'Empereur  sur 
les  moyens  d'amortir  les  dettes  des  villes 
de  l’Empire.  97.  — (9  janvier.)  Obser- 
vations de  Napoléon  à Gaudin  sur  quel- 
ques branches  de  revenu  : possibilité 
d'aagmeuier  les  droits  de  passe-port  et 
de  port  d’armes,  105.  — (17  janvier.) 
Foods  de  la  caisse  de  l’extraordinaire  à 
verser  au  trésor  de  la  couronne  pour 
les  constructions  du  Louvre,  les  travaux 
de  Versailles  et  de  Fontainebleau,  et 
l’acquisition  do  petit  parc  de  Versailles, 
127.  — (28  janvier.)  Impossibilité  de 
suffire  aux  énormes  dépenses  de  la 
guerre  d’Espagne,  qui  a coûté  déjà  plus 
de  300  millions;  c’est  au  trésor  du  ro. 
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Joseph  à la  défrayer  désormais,  sauf 
uue  subvention  mensuelle  de  2 millions 
pour  la  solde , qui  sera  fournie  par 
I Empereur.  1 47.  V.  Espagne  (Opéra- 
tions en).  — (30  janvier.)  Notes  dic- 
tées en  conseil  d’administration  de  la 
guerre  : sommes  que  coûtent  l’armée 
d'Illyrie,  celle  d’Italie  et  la  garnison  de 
Corfou  ; sur  quelle  base  seront  régies  les 
budgets  de  ces  armées,  de  162  à Mit. 

— (ù  février.)  I.a  caisse  de  la  5**  coa- 
lition payera  la  sol  le  de  l’armée  d’Alle- 
magne, 179.  — \7  février.)  Note  pour 
les  ministres  du  trésor  public,  de  la 
guerre  et  de  l'administration  do  la 
guerre  : mesures  à prendre  pour  con- 
naître l'emploi  des  fonds,  de  187  à 189. 

— (13  février.)  Fonds  de  la  caisse  du 
domaine  extraordinaire  affectés  aux 
dotations  des  principautés  récemment 
créées  par  l'Empereur,  218,  219.  V. 
Dotations.  — (12  mars.)  Ordre  à 
Gaudin  de  réunir  en  un  livret  tous  les 
décrets  financiers  relatifs  aux  services  de 
l'année  1810  et  de  la  précédente,  26  l. 

— ( 5 mai.)  Lettre  à Mollien  sur  l’in— 
\ suffisance  des  opérations  de  la  llanque 

de  France,  326.  V.  Banque  dk  Francs. 

— (9  mai.)  Intention  de  l’Empereur 
d’augmenter  le  nombre  des  bons  de  la 
caisse  d'amortissement,  336.  — (6  juin.  ) 
Questions  adressées  au  mioistre  des 
finances  au  sujet  de  la  vente  des  biens 
nationaux  et  de  mainmorte  dans  les  dé- 
partements italiens,  391.  — L'Empe- 
reur réclame  la  remise  des  comptes  de 
1809,  comprenant  tons  les  exercices 
et  toutes  les  régies;  — notes  dictées  en 
conseil  d’administration  des  finances; 
mesures  à prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dans  les  départements  ro- 
mains; — ordre  de  dresser  pour  1810 
un  projet  de  budget,  de  395  à 399.  — 

5 juillet.)  Note  dictée  en  conseil  d’ad- 
ministration des  finances  : le  budget  de 
1810  sera  porté  à 760  millions,  411.  — 
(13  juillet.)  Décompte  du  budget  de 
l'extraordinaire  pour  1810,  184,  485. 

— (22  juillet.)  Notes  dictées  en  conseil 
d’administration  des  finances;  règlement 
des  dépenses  et  recettes  dans  les  dépar- 
tements romains,  328,  529.  — Mesures 
à prendre  pour  régler  les  finances  des  dé- 
partements hollandais  , 523.  — Autres 
dispositions  sur  le  même  sujet,  326.  — 
(23  juillet.)  Economie  à réaliser  sur  les 
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budgets  hollandais,  532.  V.  Hollande. 

— (26  juillet.)  Note  sur  les  finances  des 
départements  de  Home  et  du  Trasimène, 
de  5i0  à 5 il.  V.  Roue  (Affaires  de). 

Fi.kssint.lk.  V.  Walciikren  (Ile  de). 

Fmurt  , ancien  employé  du  bureau  topo- 
graphique, 527. 

Fontaxks,  comte,  grand  maître  de  l’Uni- 
versité. — (7  février  1810.)  Réponse 
de  l’Empereur  à un  mémoire  de  Fon- 
tanes  ; position  particulière  qu'occupe 
parmi  tous  les  dignitaires  le  grand  maî- 
tre de  l'Université , 191,  192. 

Foxtana  (L'abbé),  chef  d’ordre  des  Bar- 
nabi  Us , 16,  111. 

Fortifications.  — (19  octobre  1809.) 
Kvenlua'ilé  de  nouveaux  travaux  à Spilx. 
à Léopoldau  et  dans  l lle  Tabor,  3.  — 
(21  octobre.)  Notes  de  l’Empereur  con- 
cernant les  ouvrages  de  Passau,  4.  V. 
Passau.  — (3  janvier  1810.)  Observa- 
tions à Clarke  louchant  les  projets  de 
dépenses  relatives  aux  places  de  guerre, 
99.  — Mesures  à prendre  pour  mettre 
Plie  de  Walcheren  à I abri  de  toute  atta- 
que, 99.  — (13  février.)  Observations 
adressées  par  l'Empereur  au  ministre 
de  la  guerre  sur  les  places  fortes  à amé- 
liorer ou  à entretenir  ; importance  de 
Mets,  Lille  et  Luxembourg  ; utilité  se- 
condaire de  Longu  y,  Sarrelouis,  Sarre  - 
bourg  , Sarreguemines  et  Phalsbourg, 
depuis  que  l'ancienne  trouée  des  fron- 
tières n’existe  plus  ; — Orléans,  comme 
point  central , propre  à contenir  tons 
les  dépûts  de  France  , pourrait  être 
transformé  en  place  forte;  — chiffre 
du  budget  des  fortifications;  usage  qu'il 
convient  de  faire  de  ce  budget , de  215 
à 218.  — (2  mars.)  Ordres  à Clarke 
pour  l'armement  d’Anvers  et  des  places 
de  l'Escaut.  252.  — (9  mars.)  Exa- 
men du  rapport  do  comité  des  fortifica- 
tions sur  le  classement  des  places  de 
guerre  ; chaque  place  de  seconde  ligne 
aura  sa  dotation  particulière  ; — néces- 
sité de  mettre  en  état  de  défense  les 
places  que  les  Anglais  pourraient  me- 
nacer , de  préférence  à celles  qui  sont 
sur  le  Rhin  ; importance  spéciale  d'Os- 
tende,  Dunkerque,  Calais,  Abbeville, 
le  Havre  et  Cherbourg , de  258  à 260. 

— (19  avril.)  Ordres  relatifs  aux  places 
italiennes  de  l'alinanova,  Osoppo,  Ve- 
nise , Manloue , Porto  - Legnago , Pes- 
chiera,  Rocca  d’Anfo,  Ancône  et  Arcole. 
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de  292  à 295.  — (20  avril.  ) Disposi- 
tions à prendre  pour  la  démolition  des 
fortifications  de  Girone  en  Espagne  , 
296.  — ( 1 3 mai.  ) Notes  concernant 
les  ouvrages  et  armements  des  forts 
Lillo  , Lit  fkenshoek  et  de  Baih  , de  3 A 9 
à 331.  — (19  mai.)  Travaux  à faire  à 
Hulil , au  Sas-de-Gand , à I Ecluse  et  à 
Ysendyke,  sur  l'Escaut,  36 A.  — (21 
mai.)  Fonds  affectés  aux  fortiGcations 
de  la  place  d’Ostende,  ■ qui  est  la  clef 
de  la  Belgique,  t 371.  — t 25  mai.) 
Observations  de  l Empcreur  sur  les  forts 
de  Boulogne  , 37  A.  — (10  juin.  ) Né- 
gligence apportée  dans  l'armement  des 
côtes  d'Italie;  reproches  de  l'Empereur 
à Clarke,  40 A.  — Note  sur  la  position 
de  la  place  de  Palmanova , de  405  à 
407.  — (_8  juillet.  ) Travaux  d'arme- 
ment de  Cherbourg,  4 47.  — (27  juillet.) 
Note  sur  le  même  objet,  de  423  à 550. 
— ( 3 1 juillet.)  Travaux  de  Boulogne 
et  de  Cherbourg  : discussion  des  plans 
adoptés,  559 , 560.  V.  Chbiuioirc. 

Fossoubrovi,  comte,  sénateur.  537. 

Foit.hk,  duc  d'Otrante,  ministre  de  la  po- 
lice générale.  — (21  octobre  1809.) 
Observations  de  Napoléon  sur  la  vérita- 
ble portée  de  certains  reproches  adressés 
par  lui  à ce  ministre  ; assurance  d’es- 
time et  d'amitié , IL  — (JJ  juin  1810.) 
Le  portefeuille  de  la  police  est  retiré  à 
Fouché  ; raisons  toutes  politiques  par 
lesquelles  l'Empereur  motive  celte  me- 
sure auprès  du  duc  d’Otrante,  39ÜL  — 
L'Empereur  lui  confie  provisoirement 
le  gouvernement  de  Rome,  393.  — 
C5  juin.)  L'hôtel  de  la  police  devra  être 
aussitôt  livré  au  nouveau  ministre,  et 
Fouché  partira  pour  Borne  avant  le 
1 5 juin,  393 , 394.  — ( 17  juin.) 
L'Empereur  ordonne  au  duc  d'Otrante 
de  lui  remettre,  avec  le  portefeuille  de 
la  police , toutes  les  pièces  relatives  à la 
négociation  d'Ouvrard  et  de  Labonchère 
auprès  du  cabinet  de  Londres , 417.  — 
(1 ,r  juillet.  ) Annulation  du  décret  qui 
avait  nommé  le  doc  d'Otrante  an  gou- 
vernnement  de  Rome,  4 40.  — (J_5  juil- 
let ) Dépenses  irrégulières  faites  par 
Fouché  dans  l'exercice  de  son  ministère  ; 
observations  de  Napoléon  à ce  sojet , 
483.  V.  Policb  , Savaav. 

Fov  , baron . général  de  brigade , 317. 

Francfort  ( tirant!  -duché  de).  V.  Pmxiat 
(Prince). 


François  II  , empereur  d'Autriche.  — 
(23  février  1810.)  L'Empereur  demande 
à ce  souverain  la  main  de  l'archidu- 
chesse Marie-Louise,  240.  — ( I Z mars.  ) 
Lettre  de  félicitation  et  de  gratitude  de 
Napoléon  à François  []_,  272.  — (29 
mars.  1 L'Empereur  remercie  de  nouveau 
son  beau  père  « du  beau  présent  - qu'il 
lui  a fait,  279.  — Envoi  à François  II 
de  décorations  de  la  Légion  d honneur, 
280.  — (21  juillet.)  Dons  offerts  à ce 
souverain  par  l’Empereur,  522.  — 

( 26  juillet.  ) Napoléon  signale  à Fran- 
çois 11  la  belle  conduite  des  sujets  au- 
trichiens lors  de  l'incendie  de  l'ambas- 
sade d Autriche,  546. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg.  — L8  jan- 
vier 1810.)  Réponse  de  l'Kmpenur  à 
la  lettre  que  ce  prince  , en  roule  vers 
Stuttgart , lui  avait  écrite  d Épernay  : il 
lui  annonce  le  règlement  prochain  des 
échanges  de  territoires  en  Allemagne, 
103.  — (28  février.)  Napoléon  remer- 
cie le  roi  Frédéric  d’une  lettre  relative 
à lanhidiuhesse  Marie-Louise,  2 49. 

Frkhéric-Ai ciste  . roi  de  Saxe.  — oc* 
tobre  1809.)  L'Empereur  fait  exprimer 
à ce  prince  son  désir  de  le  voir  pro- 
chainement à Paris,  2,  — [7  janvier 
1810  ) Félicitations  adressées  par  Na- 
poléon au  roi  de  Saxe,  après  le  séjour 
de  ce  souverain  en  France  et  son  retour 
dans  ses  États,  102.  — (4  mai.)  Lettre 
de  Napoléon  au  roi  dé  Saie  au  sujet  d'un 
projet  de  mariage  entre  la  princesse 
Amélie  de  Bade  et  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche,  325.  V.  Sank  (Royaume  de). 

Frédéric -Guillaimk  , roi  de  Prusse.  — 
( 28  octobre  1809.)  Réponse  de  Napo- 
léon à nne  lettre  où  ce  souverain  lui 
expose  ses  embarras  financiers  et  de- 
mande un  délai  pour  l'accomplissement 
de  ses  engagements  pécuniaires  envers 
la  France,  30,  IL  — (22  avril  1810.) 
Réponse  à une  lettre  où  Frédéric  - 
Guillaume  le  félicitait  de  son  mariage, 
304.  — Jjl  jgillet.  ) Réponse  à une 
autre  lettre  de  ce  souverain  : assurances 
de  paix  et  couseils , 505.  V.  Prisse 
(Royaume  de). 

Friant,  comte,  général  de  division,  131, 
191.  267,  362,  399. 

Frias  (Duc  du)  , ambassadeur  d'Espagne  a 
Paris,  AÜL 

Fiiochot,  comte,  conseiller  d’État,  préfet 
du  département  de  la  Seine,  63. 
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G allo  (Marquis  ok),  ministre  des  relations 
extérieures  du  royaume  des  Deux-Siciles, 
308,  372. 

Ga.NTkAL'Uk,  comte,  vice-amiral,  524. 

Gahdk  uipkkmlb.  — (19  octobre  1809.) 
Itinéraire  prescrit  à la  Garde  lors  du 
mouvement  d'évacuation  de  l’Autriche, 

3.  — (22  octobre.)  Lettre  relative  au 
meme  sujet,  12.  — (30  octobre.)  Ordre 
au  major  général  de  diriger  toute  la 
Garde  sur  Strasbourg,  20.  — (23  no- 
vembre.) Mesures  a prendre  pour  mettre 
la  Garde  eu  état  d’entrer  en  Espagne  le 
13  janvier  1810,  43.  — (5  décembre.) 
Réitération  de  l’ordre  précédent;  orga- 
nisation de  trois  divisions  de  la  Garde, 
formant  un  corps  de  23,000  hommes, 
qui  sera  commandé  par  le  duc  d’Istrie, 
51,  52.  — (9  décembre.)  Ordres  à 
L&uriston  concernant  l’artillerie  de  la 
Garde,  53.  — (28  décembre.)  Pro- 
chaine arrivée  à Bordeaux  de  la  1™  di- 
vision de  la  Garde,  89.  — (9  janvier 
1810.)  Le  général  kirgcncr  est  nommé 
commandant  du  génie  de  la  Garde,  108. 

— (20  janvier.  ) Mouvement  sur  Bayonne 
prescrit  à plusieurs  régiments  de  ce 
corps,  13  4.  — (31  jauvier.)  Destina- 
tion indiquée  à divers  détachements, 
167.  — (G  février.)  Une  division  de  la 
Garde,  en  garnison  a Tours,  se  rappro- 
chera des  côtes  de  l’ouest,  qui  semblent 
menacées  par  les  Anglais,  185,  186. — 
(25  avril.)  Un  autre  détachement  de  ce 
corps  ira  en  Kspagne,  315.  — (31  mai.) 
La  hngade  commandée  par  Dumouslier 
s’arrêtera  dans  la  ville  de  Vitoria,  390. 

— (26  juin  ) Réorganisation  du  régi- 
ment de  gardes  nationales  de  la  Garde, 
435.  — (3  juillet.)  Autres  dispositions 
•ur  le  même  sujet,  -443.  V.  Année. 

Garuks  nationales.  — (20  novembre  1809.) 
Observations  à Clarke  sur  le  caractère 
temporaire  du  service  des  gardes  natio- 
nales levées  dans  le  nord,  40.  — (9  dé- 
cembre.) — Utilité  de  réduire  de  sept  à 
quatre  les  divisions  de  gardes  nationales; 
projet  de  transformer  cette  milice  eu 
une  légion  qui  ferait  partie  de  la  Garde, 
59.  — (7  février  1810.)  Oudinot  ré- 
digera un  projet  concernant  la  réduction 
des  gardes  nationales  de  l'Escaut,  191. 

— (2  mars.)  Ordre  à Clarke  de  licen- 
cier les  gardes  nationales  du  Nord  et 


celles  de  Cherbourg,  251.  — - (21  juil- 
let.) Projet  d’organisation  de  huit  années 
destinées  à protéger,  en  cas  de  besoin  , 
les  frontières  et  les  côtes  ; — désignation 
des  points  les  plus  exposés  aux  attaques 
de  l'ennemi  . Anvers,  Boulogne,  Cher- 
bourg, Brest,  Lorient,  Rocheforl  et 
Toulon  ; — force  que  pourraient  fournir 
les  huit  départements  du  Nord,  peuplés 
de  trois  millions  d’hommes;  — forma- 
tion éventuelle  de  corps  d'elite  ; — 
l’immense  développement  des  frontières 
de  l'Empire  nécessite  sérieusement  l'or- 
ganisation d'une  forte  garde  nationale, 
de  518  à 522. 

Galuiv,  duc  de  Carte,  ministre  des  finances, 
80,  103.  V.  Fi*  a vois. 

Ghvoahukmik.  — (28  novembre  1809.)  Il 
sera  formé  vingt  escadrons  de  gendar- 
merie pour  l’armée  d'Espagne,  46. 

( 1 7 décembre.  ) Détachement  de  gen- 
darmes d’élite  à diriger  sur  Bardeaux, 
70.  — (20  janvier  1810.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à échelonner  d lrun  à 
Madrid,  135.  — (2  mars.)  Ordre  à 
Clarke  relativement  à la  gendarmerie  du 
Brabant,  251.  — (9  avril.;  Escadrons 
de  gendarmerie  à distribuer  daus  les 
provinces  du  uord  de  l'Espagne.  328. 
— (21  avril.)  Organisation  de  la  gen- 
darmerie des  départements  des  llouches- 
du-Rhin  et  des  Deux-Xèlhes,  301.  — 
(12  juillet.)  Ordre  de  diminuer  cette 
milice  daus  les  départements  de  l'ouest, 
463. 

G £mk  (Travaux  du).  V.  Fortincatioks. 

Giawj,  littérateur  italien,  pensionné,  98. 

Gilly  jeune , gênerai  de  division , chargé 
du  commandement  des  lies  de  l'Escaut, 
342,  343,  343,  3 46.  V.  Ekmt  (Opé- 
rations sur  1’). 

Gikaho,  général  de  brigade,  3. 

Glogac,  ville  de  Prusse,  en  Silésie,  222. 

Goo  mu,  général  de  brigade  au  8*  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  46,  70. 

Gogki.  , ministre  des  finances  de  Hollande  , 
538. 

Gougoli,  colonel,  aide  de  camp  de  l’empe- 
reur de  Russie,  94. 

Gosssli.v,  membre  de  l'Institut,  pensionné, 
98. 

Gouviosi  Saivt-Cvi,  général  de  division  à 
l’armée  d'Espagne.  — (16  octobre  1809.  ) 
Il  est  sévèrement  blâmé  d'avoir  quitté  le 


Digitized  by  Google 


584 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  Pc 


7e  corps  avant  l’arrivée  do  maréchal 
Angereau  , désigné  pour  le  remplacer, 
L i — ( 14  novembre.)  Fautes  com- 
mises par  Gouvion  Saint-Cyr  en  Espa- 
gne : évacuation  intempestive  de  la  Ca- 
talogne ; il  est  suspendu  de  ses  fonctions, 
3JL  V.  Espagne  (Opérations  en). 

Graxdjeiv,  général  de  division,  3 1 i 

Ghatikx,  général  de  brigade  à l'armée  d’Es- 
pagne, fiSj  1 1 3. 

Gregori,  cardinal,  1 38. 

Grenier,  général  de  division.  — (9  janvier 
1810.)  Grenier  est  maintenu  dans  ses 
fonctions  en  Italie,  108. 

Gi'dijv,  général  de  division,  131,  363. 

Guerre  (Administration  de  la).  — Q8  dé- 
cembre 1809.)  Economies  à faire  dans 
le  budget  de  la  guerre;  projet  d’impor- 


tantes réformes;  diminution  du  nombre 
des  employés  de  l'administration  ; sup- 
pression des  fonctionnaires  provisoires, 
tels  que  les  commandants  de  place,  les 
adjoints  aux  commissaires  des  guerres  ; 
ordre  de  réduire  l’armée  d’Italie  au  pied 
de  paix  et  l’armée  d'Illyrie  au  demi-pied 
de  paix  ; — autres  économies  dans  le 
train  d’artillerie  et  les  équipages  mili- 
taires ; le  budget  de  l’administration  de 
la  guerre  pour  1810  ne  sera  que  de 
130  millions,  de  U à 2 IL  — [7  février 
1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce  dé- 
partement, de  1 87  à 189.  V.  Armée. 

Gustave  LL,  ancien  roi  de  Suède,  54^  1 98, 
324, 

Glvot,  baron,  général  de  brigade,  autorisé 
à se  rendre  à Paris,  LiL 


H 


Hennivc  (Baron  du),  370. 

Hanovre  (Royaume  de).  — Q9  et  2Â  dé- 
cembre 1809.)  Projet  de  partage  du 
Hanovre  entre  la  Wexlphalic  et  les  villes 
hanséaliques,  77*  1LL  — (8  janvier 
1810.  ) Evaluation  des  biens  du  domaine 
en  Hanovre  ; arrangements  pris  à ce 
sujet  avec  Jérôme  Napoléon , 103.  — 
( 15  février.)  La  remise  du  Hanovre  au 
roi  Jérôme  est  fixée  au  1er  mars,  220. 

— ( 17  février.)  Des  pleins  pouvoirs 
seront  donnés  à cet  effet  au  ministre  de 
l’Emperenr  à Cassel,  228.  V.  CONFÉDÉ- 
RATION DU  RhEV,  WmTPBALIR. 

Haxovriex  (Contingent),  69 . 1 14.  206. 

Haaséatiqies  (Villes).  — I 24  décembre 
1 809.  ) Intention  de  l’Empereur  de  céder 
à ces  villes  quelques  parties  du  Hanovre, 
&L  — Traité  à conclure  avec  elles, 

— (7  février  1810.)  Les  villes  hanséa- 
tiquei  seront  occupées  par  la  division 
Molitor;  ce  général  sera  chargé  d’y  em- 
pêcher tout  commerce  avec  l’Angleterre, 
189.  — (8  juin.)  La  division  Morand 
succédera  ù la  division  Molitor,  qui 
partira  pour  Emden,  399.  V.  Blocus 
continental. 

Hiaur.xRr.Rr;  (Baron  ub),  ministre  d’Etat 
prussien,  339.  503.  V.  Puisse  (Royaume 
de). 

HasTRm.  ( D‘),  général  de  ditision,  302. 

Hatzfkld  (Prince  de),  335. 

IIaiterivi  (Comte  d’),  conseiller  d’Etat, 
chargé  par  intérim  du  portefeuille  des 
relations  extérieures.  — ‘ (28  octobre 


1809. )  Il  fera  un  rapport  à l’Empereur 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1809;  question  de 
l’Empereur  à d'Hauterive  relativement 
au  dernier  décret  du  roi  de  Hollande 
sur  la  noblesse  ; — ordre  de  réunir 
toutes  les  pièces  concernant  la  cour  de 
Rome  ; — communications  à adresser 
au  ministre  de  Danemark,  LiL — (2  juin 

1810. )  D'Hauterive  interrogera  Ouvrard 
sur  les  résultats  de  ses  négociations  en 
Angleterre,  391.  — (15  juillet.)  D'Hau- 
terive est  chargé  d’une  mission  en  Hol- 
lande, 486.  V.  Angleterre  , Ho i.lvndi;  , 
Prusse. 

Halv,  membre  de  l'Institut,  pensionné,  98. 

Hure  ( Le) , port  français  sur  la  Manche. 
— (j>  mars  1810.)  Nécessite  de  mettre 
ce  port  à l'abri  d’nne  attaque  drs  An- 
glais ; le  Havre  est  le  rempart  de  Rouen 
et  de  Paris,  239.  260.  — (29  mai.) 
L’Empereur  au  Havre,  379.  — Ordre 
de  Napoléon  relativement  aux  écluses  de 
chasse  de  ce  port,  38 1 . V.  Fortifica- 
tions. Marine. 

Hédou ville,  comte,  sénateur,  général  de 
division  à l’armée  d'Espsgne.  69^  1 36. 

Hédouviile,  comte,  ministre  de  France  à 
Francfort,  309* 

Hblgoi.and  , fie  de  la  mer  du  Nord.  — 
( 16  avril  1810.)  L'Empereur  ordonne 
au  duc  d’Auerstaedt  de  faire  faire  une 
tentative  pour  occuper  celle  île,  291 . 

Hexnbt,  inspecteur  de  la  librairie,  183. 

Hk.vry,  colonel  de  gendarmerie.  — (28  oc- 
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tobre  1809.)  Il  est  envoyé  dans  le  dé- 
partement de  la  Sarre  pour  y réprimer 
dea  troubles,  et  de  là  dans  l'Ourthe,  18. 

Heiuo,  baron,  général  de  brigade.  V.  Dé- 
crets. 

Hesse  - Duivistxdt  ( Grand-  duché  de).  — 
(24  décembre  1809.)  Projet  de  cession 
de  territoires  à ce  duché,  86.  — (11  fé- 
vrier 1810.)  Ordre  à Champagny  de 
rédiger  un  traité  dans  ce  sens,  198.  — 
(26  février.)  Le  duc  de  Cadore  présen- 
tera ce  traité  à l'Empereur,  245.  — 
(4  mai.)  Il  est  autorisé  à le  revêtir  de 
sa  signature,  324.  V.  Covkkdbrvtio.x  uu 
Rhix. 

Hissois  (Contingent),  57,  131,  206,  313. 

Hbi  délit  , général  de  division,  à l'armée 
d'Espagne,  67. 

Holi.vmdk  ( Royaume  de  ).  — (6  janvier 
1810.)  Heprésenlations  à faire  à la  Hol- 
lande sur  ses  relations  commerciales 
avec  l’Angleterre,  101,  102.  — (9  jan- 
vier.) Attentat  commis  en  Hollande  con- 
tre le  pavillon  français,  insuftisance  des 
satisfactions  accordées,  10  4.  — (12  jan- 
vier. ) Observations  sur  une  lettre  du  roi 
Louis  destinée  à inquiéter  l'Angleterre 
au  sujet  d'une  réunion  éventuelle  de  la 
Hollande  à la  Prance,  121.  — (18  jan- 
vier.) L’Empereur  menace  de  faire  oc- 
cuper militairement  les  places  de  Berg- 
op-/.oom  et  de  Breda , 130.  — (19 
janvier.)  Note  à rédiger  sur  les  affaires 
de  Hollande,  132.  — (27  janvier.) 
Ordre  à Oudinot  d'occuper  militairement 
le  pays  entre  la  .Meuse  et  l'Escaut,  d'y 
suspendre  l’action  des  autorités  civiles, 
et  de  désarmer,  au  moindre  soupçon, 
les  troupes  hollandaises,  145,  1 46.  — 
(29  janvier.  ) Formation  d'une  armée  de 
Brabant,  162.  — (31  janvier.)  L'Em- 
pereur se  prépare  à organiser  militaire- 
ment les  provinces  entre  la  Meuse  et 
l'Escaut,  165.  — (6  février.)  Limites 
du  pays  que  doit  occuper  l'armée  de 
Brabant,  185.  — (12  février.)  Négo- 
ciations avec  le  roi  de  Hollande  ; celui- 
ci  consent  à céder  à la  Prance  la  rive 
gauche  du  Hhin  , à adhérer  sans  réserve 
au  blocus  continental , à remettre  aux 
Français  la  garde  de  l’embouchure  des 
rivières  et  des  côtes,  et  à tenir  dans  le 
Texel  une  escadre  toujours  prèle  à ap- 
pareiller ; — désir  de  l’Empereur  d'ar- 
river sans  retard  à un  arrangement  sur 
ce  point , le  maintien  des  troupes  fran- 


çaises en  Hollande  étant  une  source 
d'énormes  dépenses,  203,  204.  — (17 
février.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
presser  la  solution  de  cette  affaire,  229. 

— (22  février.)  Réponse  de  l'Empereur 
à une  lettre  du  roi  de  Hollande  : ( Em- 
pereur exige  absolument  la  cession  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  et  déclare  que  les 
troupes  françaises  établies  en  Hollande 
doivent  être  nourries  et  soldées  par  ce 
pays,  235.  — (2  mars.)  Nécessité  de 
conclure  au  plus  vite  le  traité  en  voie  de 
négociation,  250.  — Mouvements  de 
troupes  prescrits  en  Hollande,  251.  — 
(6  mars.  ) Suite  de  la  négociation  rela- 
tive au  traité  projeté,  255.  — (13  mars.  ) 
Champagny  reçoit  l’ordre  de  le  signer, 
265.  — (20  mars.)  Rôle  joué  par  le 
conseil  des  ministres  hollandais,  puis 
par  le  roi  Louis,  dans  les  ouvertures  de 
paix  indirectes  et  sans  caractère  officiel 
faites  auprès  du  cabinet  britannique  par 
le  banquier  Labouchère,  275,  276.  — 
(4  avril.  ) Mesures  à prendre  pour  la 
réunion  du  Brabant  à la  France,  283. 

— (20  avril.  ) Lettre  de  l’Empereur  à 
Louis  Napoléon  à propos  du  traité  ré- 
cemment conclu,  299.  — (21  avril.) 
La  Hollande  devra  défrayer  6,000  hom- 
mes de  troupes  françaises;  — à partir 
du  1er  mai,  l'armce  du  duc  de  Reggio 
s'appellera  corps  d'observation  de  la 
Hollande,  300,  303.  — (3  mai.)  Le 
roi  Louis  est  invité  à concourir  par  son 
escadre  aux  démonstrations  maritimes 
préparées  contre  l’Angleterre,  323.  — 
(7  mai.  ) Nouvelle  invitation  dans  le 
même  sens,  3 41.  — (12  mai.)  Retards 
apportés  par  la  Hollande  à l’exécution 
du  traité  conclu  avec  la  France  : lan- 
gage comminatoire  dicté  au  maréchal 
Oudinot,  348.  — L'Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  l'exécution  des  enga- 
gements pris  par  la  Hollande,  349.  — 
(23  juin.)  Le  duc  de  Reggio  se  tiendra 
prêt  à marcher  sur  An^terdam , 427. 

— (24  juin.)  L'ordre  d’exécuter  ce 
mouvement  est  envoyé  à Oudinot,  428. 

— (6  juillet.)  La  réunion  de  la  Hollande 
à la  France  est  décidée,  4 47.  — (9  juil- 
let.) Lebrun  reçoit  l'ordre  d’aller  à Am- 
sterdam comme  lieutenant  général  de 
l'Empereur,  452,  453.  — • Napoléon 
refuse  d'accepter  le  grand-duc  de  llerg 
pour  roi  de  Hollande  ; projet  de  procla- 
mation aux  Hollandais,  453.  — (10  juil- 
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let.  ) Instructions  à Lebrun,  454.  — Son 
déport  de  Paris,  457.  — (15  juillet.) 
Mission  confiée  en  Hollande  au  comte 
d'Hauterive  et  au  maître  des  requêtes 
Las  Cases  ; — constructions  ordonnées 
dans  les  chantiers  hollandais , 486.  — 

— (19  juillet.)  Xiesures  à prendre  pour 
l'armement  des  escadres  hollandaises, 
507.  — Situation  nouvelle  faite  à la 
Hollande  par  la  réunion  de  ce  pays  à la 
France,  510.  — Utilité  de  bien  établir 
la  situation  de  la  caisse  d'amortissement 
hollandaise,  511.  — (20  juillet.)  Ques- 
tions sur  l étal  de  situation  des  troupes 
hollandaises  ; — le  palais  d'Amsterdam 
sera  déclaré  palais  impérial,  517,  518. 

— (21  juillet.)  Enumération  des  faits 
qui  ont  nécessité  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à la  France,  518.  — (22  juillet.) 
Le  comte  Mollien  est  chargé  de  régler 
l'étal  financier  des  divers  départements 
ministeriels  à Amsterdam,  523.  — In- 
structions à Décrûs  concernant  la  ma- 
rine hollandaise;  Canleaume  ira  étudier 
à Flessingue  et  au  Texel  tout  ce  qui  est 
du  ressort  de  celte  marine  , 524  , 525. 

— Lettre  à Clarke  sur  la  réorganisation 
de  l'armée  hollandaise  ; — ordres  dans 
le  même  sens  pour  le  duc  de  Itrggio, 

525.  — Réponse  de  1 Empereur  aux 
lettres  de  Lebrun  sur  le  commerce , le 
trésor  public,  la  marine  et  la  liste  civile 
de  Hollande  ; suppression  du  ministère 
des  relations  estent  ures  dans  ce  pays , 

526,  527.  — (23  juillet.)  Economies 
réalisables  sur  les  budgets  hollandais, 
532,  — (25  juillet.)  Renseignemehts 
demandés  à Mollien  sur  le  rendement 
financier  et  les  dépenses  des  departe- 
ments entre  la  Meuse  et  l'Escaut , 538. 

— (27  juillet.)  Observations  de  I Em- 
pereur  sur  l'amortissement  de  la  dette 


Ilari  (Veuve),  nourrice  de  Napoléon.  — 
(5  février  1810.)  Décision  de  l'Empe- 
reur relativement  à une  donation  faite 
par  lui  à la  veuve  Ilari,  d Ajaccio;  uote 
sur  cette  donation,  179,  180. 
iLLYnitKK&s  (Provinces).  — (16  octobre 
1809.)  Mesure  à prendre  pour  l'orga- 
nisation du  service  des  douanes  à Trieste, 
1.  — (21  octobre.  ) Le  conseiller  d'Etat 
Daucliy  est  nomme  intendant  général 
des  finances  en  lllyrie  ; destination  des 
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hollandaise,  546.  — » Importance  du 
Texel  ; mémoire  à rédiger  sur  celle  po- 
sition maritime,  551.  — (28  juillet.) 
Lettre  à Lebrun  sur  divers  points  de 
l'administration  hollandaise  : le  traite- 
ment des  ministres,  le  droit  de  pêche, 
l'orphelinat  de  Leyde.  les  relations  arec 
Batavia,  551.  — (30  juillet.)  Lettre  de 
l'Empereur  aux  députes  des  armateurs 
hollaudats  pour  la  pèche  du  hareng,  55.1. 
— Ordre  à Clarke  d'appeler  en  France 
un  certain  nombre  de  régiments  hollan- 
dais, 556.  — Instructions  à Daru  con- 
cernant les  biens  de  la  Couronne , eu 
Hollande  : palais  d'Amsterdam,  de  Loo 
et  du  Bois;  domaines  d'Utrecht,  d Haar- 
lem  et  de  Zorstdick;  — bases  d’un  pro- 
jet de  décret  à rédiger  sur  celte  question 
par  l'intendant  général  ; instructions 
détaillées  de  l'Empereur;  fixation  de  la 
dotation  de  la  Couronne,  de  557  À 559. 
V.  Loris  Napoléon. 

Hortknsk  Napoi.ko.v,  reine  de  Hollande.  — 
(18  janvier  1810.)  Hortense  Napoléon 
portera  le  litre  de  Princcste  protectrice 
des  maisons  d'Ecouen  et  de  Saint-Denis  ; 
la  principauté  d'Ecouen  est  instituée  en 
sa  faveur  avec  la  dotation  d'un  revenu 
de  550,000  francs,  129.  - (22  jan- 
vier.) L'Empereur  annonce  à la  reine 
Hortense  qu'il  lui  concède  la  propriété 
du  domaine  de  Saint-Leu,  137.  — 
(26  avril.)  Il  instruit  cette  princesse  de 
son  départ  pour  Anvers,  318.  — (13 
juillet.)  Il  lui  envoie  des  modèles  de 
lettres  à écrire  aux  présidents  du  corps 
législatif  et  du  conseil  de  gouvernement 
de  Hollande.  465.  — (20  juillet.)  Pro- 
chaine arrivée  de  la  reine  Hortense  à 
Paris,  513. 

Moussais  (La),  général  de  division  à l'ar- 
mée du  Midi,  386. 


revenus  de  ce  pays;  — le  11e  corps 
stationnera  dans  ces  provinces , 9.  — 
(22  novembre.  ) Réponse  de  l'Empereur 
au  rapport  du  vice-roi  sur  les  provinces 
illyriennes,  43.  — (25  décembre.  ) En- 
voi au  duc  de  Haguse  du  décret  d'orga- 
nisation des  provinces  illyriennes,  87. 
— (27  décembre.)  Napoléon  ordonne 
de  mettre  sur  le  pied  de  paix  les  troupes 
cantonnées  dans  la  Croatie,  et  de  faire 
cesser  dans  ce  pays  toute  réquisition 
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arbitraire,  88.  — (9  janvier  1810.)  du  général  Andreossy  ; les  travaux  ter- 

inopportunité  d'un  armement  immédiat  minés,  ils  seront  reçus  en  audience  par 

des  Croates;  Msrmont  se  bornera  à faire  l'Empereur,  555,  35 6. 
distribuer  des  fusils  à un  millier  d'hom-  Isbuboi  iu;  ( Herment  d),  2jL  108  , 1 61  , 
mes,  1 07.  — Ordre  au  duc  de  Haguse  206.  313. 

de  ne  pas  affaiblir  ses  corps  par  le  ren-  Italik  (Royaume  d‘).  — ( 22  novembre 


voi  de  ses  malades;  des  hôpitaux  régi- 
mentaires doivent  être  établis  en  lllyrie; 
— l'ancienne  armée  de  Dalmatie  gar- 
dera ses  cantonnements  dans  ces  pro- 
vinces , 107.  108.  — ( 28  janvier. ) 
L'armée  de  Marmont  sera  nourrie  par 
l’ lllyrie,  1 17.  — [9  février.)  Ressour- 
ces à tirer  de  ce  pays;  instructions 
adressées  au  duc  de  Raguse  à ce  sujet  ; 
aucun  Croate  ne*  doit  être  armé  sans 
qu'on  soit  assuré  de  sa  fidélité,  I 96.  — 
( 24  avril.  ) Relations  commerciales  à 
établir  entre  les  provinces  illyriennes  et 
l'Autriche,  307.  — (15  mai.)  Ordre  à 
Marmont  de  ne  point  mêler  ses  troupes 
aux  querelles  des  Croates  avec  les  Turcs  : 
il  ne  faut  pas  • que  le  sang  français 
coule  pour  de  telles  babioles  • , 353.  — 
(2  juillet.  ) Note  sur  Trieste  : nécessité 
d'avoir  un  fort  dans  cette  ville;  rapport  à 
rédiger  sur  cette  question.  440.  441.  — 
(1 1 juillet.)  Travaux  du  fort  de  Trieste, 
459.  — (26  juillet.)  Envoi  à (iaudin 
de  notes  sur  une  députation  des  provin- 
ces illyriennes.  540.  — (3J  juillet.) 
Ordre  aux  députés  illyriens  de  se  réunir 
en  conseil , à Paris , sous  la  présidence 


Jacqcixot,  général  de  brigade,  131.  1 90, 
362. 

Jaxkt,  maître  des  requêtes  an  Conseil 
d État , membre  de  la  Consulte  extraor- 
dinaire de  Rome,  puis  président  du 
conseil  de  liquidation  chargé  de  régler 
les  finances  romaines,  362  , 5 12. 

Jramjx,  général  de  brigade,  385. 

JjUôuk  Nafolson,  roi  de  U’estphalie.  — 
(19  décembre  1 809.  ) Hases  de  l’arran- 
gement à conclure  avec  ce  prince  : la 
ville  de  Magdeburg  sera  remise  à Jérôme 
Napoléon , qni  payera  en  dix  ans  les 
contributions  dues  à l'Empereur;  le 
Hanovre  sera  également  cédé  au  roi  de 
Westphalie,  LL  — (JM  décembre.  ) 
— Jerome  Napoléon  quitte  Paris  pour 
retourner  À Castel , 9JL  — (8  janvier 
1810.  ) Modifications  apportées  par 
l’Empereur  au  projet  de  traité  avec  le 


1809. )  Impossibilité  d’slléger  les  char- 
ges financières  de  l'Italie,  4L  — (23 
novembre.  ) Ordre  au  vice-roi  de  répri- 
mer le  brigandage  dans  son  royaume, 
4L  — ( 18  décembre.)  Répome  de 
l'Empereur  à une  adresse  du  sénat  ita- 
lien ; la  sécurité  du  royaume  d'Italie  est 
assurée  par  la  possession  des  provinces 
illyriennes,  72.  — ( 1 9 décembre.) 
Travail  à faire  sur  la  dette  de  l'Italie 
envers  la  France,  &1L  — ( 30  janvier 

1810. )  L'Italie  doit  contribuer  à entre- 
tenir les  troupes  françaises  établies  au 
delà  des  Alpes,  1 fi  1.  — (..  janvier.) 
Xlessage  de  Napoléon  au  sénat  italien 
relativement  à la  succession  au  trône 
d'Italie  et  au  titre  de  prince  de  Venise 
conféré  au  vice-roi  d'Italie,  209.  — 
(10  avril.)  Mesures  à prendre  pour  la 
réunion  n I Italie  et  l'organisation  admi- 
nistrative du  Tyrol  italien,  287.  V.  Tv  - 
roi..  — 1 19  juillet.)  Travaux  du  port 
d'Ancone;  évaluation  des  dépenses  qu'ils 
occasionueut  ; nécessité  pour  l'Italie 
d'être  maîtresse  de  l'Adriatique  ; con- 
structions navales  à entreprendre  dans 
celte  vue,  51 1 . 512. 


roi  de  Westphalie  ; Station  des  sommes 
à payer  par  ce  prince  jusqu'à  l’année 
1822;  détermination  du  contingent 
uesiphalirn  ; règlements  relatifs  aux 
biens  de  la  Couronne  en  Hanovre;  éva- 
luation de  ces  domaines  , 1 02  , 103.  — 
Réponse  de  l'Empereur  à la  lettre  de 
Jérôme  Napoléon  datée  de  Saarhruck  : 
assurances  d'affection  , 103.  — ( I 4 
janvier.  ) Napoléon  félicite  le  roi  de 
Westphalie  de  l'accueil  qu'a  près  son 
absence  il  vient  de  trouver  dans  ses 
états  , 127.  — ( 26  février.  ) Jérôme 
Napoléon  est  informé  de  la  prochaine 
célébration  du  mariage  de  I Kmpereur 
avec  Marie-Louise,  24IL  — ( 3 avril.) 
L'Empereur  annonce  officiellement  au 
roi  de  Westphalie  la  célébration  de  ce 
mariage,  282.  V.  Wbstphaub (Royaume 
de). 
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Jkbsky  , île  anglaise,  sur  les  câles  de 
France.  — (25  avril  1810.)  Expédi- 
tion à diriger  contre  celle  île.  3 1 2.  — 
(3  mai.  ) Navires  réunis  dans  celle  vue 
à Cherbourg,  323.  — ( 29  mai.  ) Con- 
tinuation des  préparatifs  pour  l'attaque 
de  Jersey,  383. 

Jovcimi  Napoléon,  roi  des  Deui-Siciles.  — 
( 23  novembre  1809.)  Joachim  Napo- 
léon à Krnie;  il  reçoit  l'autorisation  de 
se  rendre  à Paris , AL.  — ( 27  décem- 
bre. ) Obligation  pour  ce  prince  de  payer 
tout  ce  qu'il  doit  au  trésor  de  France  et 
à la  Couronne , et  de  restreindre  ses 
dépenses  militaires,  89.  — (9  janvier 
1810.)  Le  duc  de  Cadore  exigera  le 
payement  immédiat  des  dettes  du  roi 
Joachim  envers  le  trésor,  101.  — 
(13  mars.  ) Préparatifs  d’une  expédition 
en  Sicile,  2G6.  — ( L3  mai.  ) L’Empe- 
reur témoigne  son  mécontentement  de 
ce  que  le  roi  de  Naples  désorganise  les 
corps  français , 333.  V.  Diix-Sicilks 
(Hoyau me  des). 

Joseph  pk  S moi  k , baron.  V.  Csiwgms 
( Maison  de). 

Joskpii-N  apoléox  ( Hégiment  de)  , 382. 

Josi.ru  Napoléon  , roi  d'Kspsgne.  — (11 
janvier  1810.)  Réponse  de  l’Empereur 
à une  lettre  de  nouvel  an  du  roi  Joseph, 
127.  — ( 17  février.  ) Le  général  Su- 
chet,  en  Aragon,  reçoit  l’ordre  d'esti- 
mer non  avenus  les  ordres,  contraires  à 
ceux  de  l’Empereur,  que  le  roi  Joseph 
pourrait  lui  adresser,  229.  — ( 23  fé- 
vrier. ) Napoléon  annonce  au  roi  d’Es- 
pagne la  signature  de  son  contrat  de 
mariage  avec  Marie-Louise , 210.  — 
— ( 33  juin.)  Il  le  blâme  de  s’étre 
mêlé  des  affaires  de  la  Catalogne,  dont 
l'Empereur  s’est  réservé  l’administra- 
tion, A 2 fi.  V.  Espagne  (Opérations 
en). 

Joiéphink,  impératrice-reine. — ( 2 1 oc- 
tobre 1809.)  Elle  reçoit  à la  Malmai- 
son l’annonce  de  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur  à Fontainebleau  , L2.  — 
( 1 5 décembre.  ) Projet  de  sénalus-con- 
suite  prononçant  la  dissolution  du  ma- 
riage de  Joséphine  avec  Napoléon;  Jo- 
séphine conservera  le  titre  et  le  rang 
d’impératrice  • reine  ; fixation  de  son 
douaire , ILL  — ( LI  décembre.  ) L’Em- 
pereur exhorte  Joséphine  à supporter 
la  séparation  avec  force  et  courage  ; as- 
surance de  sa  constante  et  tendre  amitié, 


fi 8.  — ( Lil  décembre.  ) Nouvelles  exhor- 
tations au  courage  et  à la  résignation  , 
76.  — ( 22  décembre.  ) Napoléon  lui 
annonce  sa  prochaine  visite,  83*  — 
(27  décembre.  ) Témoignages  d’affec- 
tion de  l'Empereur.  88.  — (31  dé- 
cembre. ) Napoléon  informe  Joséphine 
qu’il  se  dispose  à ce  rendre  chex  elle  , 
9L^  — ( 1 7 janvier  1810.)  Représen- 
tations amicales  de  l'Empereur  à José- 
phine . promesses  de  souvenir  affec- 
tueux , 127.  — (20  janvier.  ) Napoléon 
envoie  à I impératrice  un  plan  de  l'He 
Lobau , 1 33.  — i 10  mars.  ) José- 
phine entrera  en  possession  du  domaine 
de  Navarre , qui  va  être  érigé  en  duché, 
ÜUL  — ( 28  avril.  ) L'impératrice  se 
prépare  à se  rendre  aux  eaux,  31  9.  — 
(.  . avril.  ) Intention  de  l'Empereur  de 
l’aller  voir  avant  son  départ,  39 1 . — 
( 20  juillet.  ) Joséphine  aux  eaux  d'Aix, 
en  Savoie;  son  prochain  départ  pour 
Genève  , 5 1 3.  V.  Mamk-Loiisk  , Napo- 
léon Ier. 

Journaux.  — ( 1 1 novembre  1809.)  Ordre 
de  mentionner  an  Moniteur  la  belle  con- 
duite d'Augereau  en  Espagne , .TL  — 
( 22  novembre.  ) Le  même  journal  in- 
sérera une  note  sur  la  pacification  du 
Tjrol,  A2L  — ( 19  décembre.)  Les 
journalistes  seront  invités  à ne  pas  re- 
produire certains  articles  des  feuilles  de 
Vienne,  80.  — ( 3 1 décembre.  ) — 
Rruits  semés  contre  la  Russie  par  les 
gazettes  anglaises,  2_L  — (_20  janvier 
1810.  ) Ordre  au  prince  de  Wagram  de 
faire  publier  par  le  Moniteur  les  dépê- 
ches des  généraux  Loison , Solignac  et 
Suchet , relatant  les  derniers  succès  ob- 
tenus en  Espagne;  défense  de  faire  fi- 
gurer dans  ces  notes  les  mots  ■ Polonais 
ou  Allemands»  , 1 33.  1 31.  — ( 1 0 fé- 
vrier. ) Une  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  ministre  du  roi  de  Ba- 
vière, sur  des  articles  publiés  par  les 
gazettes  bavaroises  , 197.  — ( 18  fé- 
vrier. ) Plaintes  de  Napoléon  au  sujet 
des  journaux  imprimes  à Kœnigsberg 
par  l’écrivain  allemand  Kotzebue  ; — 
le  rapport  sur  les  comptes  de  la  Légion 
d'honneur  doit  être  inséré  au  Moniteur, 
230.  — ( 22  février.)  Insertion  dans  le 
même  journal  d'une  note  adressée  au  mi- 
nistre d'Amérique,  237.  — (6  mars.)  Le 
Moniteur  reproduira  le  message  du  vice- 
roi  au  sénat  italien  et  le  traité  conclu 
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par  la  France  avec  la  Bavière,  255.  — 
(1  I mars.)  Lettre  de  Napoléon  à Fooclié 
sur  un  article  du  Publicitle , 263.  — 
( 25  avril.  ) Ordre  au  ministre  de  France 
à Francfort  de  surveiller  la  gazette  de 
cette  ville,  309. — (26  avril.  ) Le  Mo- 
niteur publiera  un  extrait  de  toutes  les 
pièces  et  correspondances  relatives  aux 
affaires  d'Espagne,  317.  — ( 16  mai.  ) 
La  Gazette  de  Hambourg  insère  des  cor- 
respondances anglaises  hostiles  à la 
Russie,  358. — (23  mai.)  Ordre  d’in- 
sérer au  Moniteur  un  bulletin  sur  la 
prise  de  Hostalrich  et  sur  les  derniers 
succès  obtenus  en  Espagne  , 373.  — 
( 29  nui.)  Même  ordre  touchant  le  siège 
de  Lerida,  383. — (10  juillet.  ) Publi- 
cation dans  le  Aioniteur  de  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  Hoitaude,  458. 

Jl'lir  Napoléon  , reine  d’Espsgne.  — (22 
février  1810.)  L’Empereur  autorise  celte 
princesse  à quitter  Paris  pour  rejoin- 
dre le  roi  Joseph  à Madrid,  239. 

Jinot,  duc  d’Abranlès , général  de  divi- 
sion. — (30  octobre  1809.)  Il  est 


chargé  d’eulrer  en  Espagne  à la  tète  du 
8*  corps  ; organisation  de  ce  corps , 21 , 
22  ; son  passage  en  Espagne  est  fixé  au 
mois  de  février,  23. — (2  novembre.  ) 
Ordre  à Junot  de  laisser  a Mayence  ou 
à Metz  le  matériel  de  son  artillerie.  27. 
— (28  uovembre.)  Revue  à passer  des 
dépôts  qui  doivent  fournir  des  régiments 
au  8e  corps,  45;  — nouvelles  instruc- 
tions à Clarke  pour  la  composition  de 
ce  corps , de  45  à 47.  — ( 5 décem- 
bre. ) Le  duc  d’Abrantès  ira  passer  à 
Orléans  la  revue  de  la  division  ltivaud, 
52.  — ( 28  décembre.  ) Le  8e  corps  en 
marche  pour  l’Espagne;  itiuéraire  qui 
lui  est  tracé , 89.  — (SI  janvier  1810.) 
Le  corps  de  Junot  est  porté  à 32,000 
hommes  ; le  quartier  générai  sera  dans 
la  ville  de  Burgos;  — opérations  pres- 
crites au  duc  d’Àbrantès  en  Espagne  , 
166,  167.  — (21  février.)  Il  recevra 
l’ordre  de  secourir,  au  besoin  , le  ma- 
réchal Ney,  235.  — (16  mars.  ) Ordre 
à Junot  d’attaquer  Aslorga,  271.  — 
V . Espagne  ( Opérations  en  ). 


K alkrkuth  , feld-maréchal  prussien,  306. 

Kbllrruann,  général  de  division , à l’armée 
d’Espagne.  — (11  janvier  1810.)  Kel- 
lermann  gardera  le  commandement  de 
la  province  de  Valladolid  , 117.  — 
(31  janvier.)  Renfort  donné  à sa  divi- 
sion, 167. — (29  mai.)  Le  corps 
commandé  par  Kellermann  est  porté  à 
12,000  hommes,  386.  V.  Espagne 
(Opérations  en  ). 

kinoKVKR , général  de  brigade  du  génie.  — 
( 9 janvier  1810.)  Il  est  nommé  com- 
mandant du  génie  de  la  Carde,  108. 
— (22  et  27  juillet.  ) Mission  qui  lui 
est  confiée  en  Hollande,  525, 526,  551. 

Kotzbduk,  écrivain  allemand,  230.  V. 
Journaux. 

KouaskiNB,  prince,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Russie  à Paris.  — (31  octo- 
bre 1 809.  ) Réponse  à faire  à ce  ministre 


LvDonoK,  comte,  général  de  division, 
140,  185. 

Labori8,  agent  politique,  72. 

La loucifftriB  , banquier  hollandais.  — ( 20 
mars  1810.)  Mission  non  officielle  con- 


touchant  la  difficulté  soulevée  au  sujet 
de  Cassini , 25.  V.  Ki  ssib.  — (15  dé- 
cembre. ) Publicité  donnée  dans  le  jour- 
nal anglais  le  Star  à une  lettre  de  Napo- 
léon a Alexandre  : Kourakiue  est  chargé 
d’exprimer  au  czar  le  mécontentement 
de  l’Empereur,  66.  — ( l)u  29  janvier 
au  1er  juillet  1810.)  Part  que  prend 
kourakme  aux  négociations  entre  le  czar 
et  l’Empereur  au  sujet  de  la  Pologne , 
de  147  à 160.  — (22  mars.)  Lettre 
à écrire  à ce  ministre,  277. 

Krbubkr  ( frères ) , 307. 

Kri  zrvuark  ( Baron  pk  ) , minisire  de 
Prusse  à Paris,  29,  31  , 202,  306. 

Kurdes,  tribu  d’Asie.  — (10  février  1810.) 
Relations  d’amitié  à entretenir  avec  ccs 
peuples,  197. 

Kustri.v  , ville  de  Prusse , dans  la  pro- 
vince de  Brandebourg,  2 22. 


fiée  à ce  personnage  auprès  du  gouver- 
nement anglais,  275.  276.  — (12 mai.) 
L’Empereur  blâme  la  manière  dont  il  a 
accompli  les  négociations,  349.  V.  Angle- 
terri,  États-Unis  d’Ambwqik,  Hollande. 
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Lacépédb  (Comte  df),  grand  chancelier 
de  ia  Légion  d’honneur.  — £7  novem- 
bre 1809.  ) Allocation  à ce  dignitaire 
d’un  traitement  de  40,000  franc»;  ta 
démission  n'est  pat  acceptée  par  I ' Em- 
pereur, 12* 

La  cou  ni;  Saint-Michel,  général  de  divi- 
sion d'artillerie , 232. 

Lacocr  , général  de  brigade.  V.  Décrets. 

Laciék,  comte  de  Cessac  , général  de  di- 
vision , ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre.  — ( 21  octobre 

1809.  j Instructions  pour  la  répartition, 
à Paris,  en  Espagne  et  dans  les  dépAls, 
de  36.000  conscrits.  — ( 29  janvier 

1810. )  Ordres  à Lacuée  pour  la  for- 
mation d'une  armée  de  Brabant,  1 62. 

— [9  mai.  ) Éloges  adressés  à ce  mi- 
nistre sur  l'excellente  situation  de  l'ar- 
mée de  Catalogne.  3 40.  — ( 22  juin.  ) 
Lacuée  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  un  projet  de  dotation  de  l'hàtel  des 
Invalides,  127.  V.  Arukk. 

Laporest  (Comte  df),  ambassadeur  de 
l’Empereur  à Madrid,  1 46. 

Lacardk  , préfet  de  Seine  - et  - Marne  , 
106. 

Lagrange  , général  de  division  au  8^  corps. 

— ( 30  octobre  1 809.  ) Force  de  sa 
division,  21  . 32.  — £2  novembre.  ) 
Ordre  à ce  général  de  quitter  le  Vorarl- 
berg pour  se  rendre  à Huningue,  22* 

— (22  novembre.  ) Réitération  de  l'ordre 
précédent , 42*  — ( 28  novembre.  ) 
Composition  de  la  division  commandée 
par  Lagrange.  4IL  — ( il  décembre.  ) 
Ordre  à cette  division  de  se  mettre  en 
marche  vers  Bordeaux , 2_L  — ( 28  dé- 
cembre. ) Époque  fixée  pour  son  entrée 
en  Espagne,  — ( L1  janvier  1810.) 
Lagrange  devra  se  rendre  à Tolosa,  117; 
puis  à Logrono,  1 20.  — ( 20  janvier.  ) 
Il  est  charge  de  poursuivre  et  de  dé- 
truire les  bandes  insurgées  aux  environs 
de  cette  ville,  1 34. 

LauaktiviArk,  général  de  brigade,  à l’ar- 
mée d'Espagne  , 47,  61  , 1 1 6 , 118, 

167.  206 . 

Laxvks . maréchal,  duc  de  Montebello.  — 
( 23  janvier  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  prononcer  l'orai- 
son funehre  de  Lannes  et  d'organiser 
une  cérémonie  en  son  honneur,  1 11. 

— f 8 février.  ) Pompe  ordonnée  pour 
la  translation  de  Strasbourg  a Paris  du 
corps  du  duc  de  Montebello,  193. 


La.vves  (M®®),  duchesse  de  Montebello  , 
108. 

Lnfisse,  général  de  division.  V.  Décrets. 

Lasali.r  , général  de  division.  V.  Dkgmkts. 

Las  Cases  (Comte  de),  maîire  des  requê- 
te» au  Conseil  d’Etat , 455  , 486. 

Latocr-Maibourg , général  de  division,  à 
l’armée  d'Espagne.  — (Il  janvier  1810.) 
Escadrons  de  la  division  Latonr-Man- 
bourg  à incorporer  dans  le  8e  corps . 

1 20 

Lacer  , général  de  brigade  de  gendarmerie , 

301. 

Lairisto*  (Laur  de),  comte,  général  de 
division,  aide  de  camp  de  l’Empereur. 

— (_9  décembre  1809.  ) Instructions  à 
ce  général  touchant  l’arlilleiie  de  l'ar- 
mée d’Espagne,  22 , 56.  — (2  janvier 
1810.)  banristnn  reçoit  la  mission  de 
visiter  les  places  de  l'Escaut  et  d'adres- 
ser sur  la  situation  de  celte  partie  de  la 
Hollande  un  rapport  détaille  à l'Empe- 
reur, 2JL  — (23  février.)  Il  est  chargé 
de  porter  à I Kmpereur  d Autriche  la 
lettre  de  Napoléon  demandant  à ce  sou- 
verain la  main  de  sa  fille,  2 10.  — 
(26  février.)  Lauriston  accompagnera 
l’impératrice  Marie-Louise  dans  son 
voyage  de  Vienne  à Compiègne,  245. 

— ( IJ)  juillet  ) IJ  reçoit  la  mission 
d’aller  à Amsterdam  ponr  ramener  le 
grand-duc  de  Berg  à Paris,  154,  456  , 
457. 

Lavallrttc  (Comte  de),  conseiller  d'Elat, 
directeur  général  des  poste»,  236,  3 10. 
Lazausia  (M*®) , 281. 

Lriircv,  duc  de  Plaisance,  prince,  arrhitré- 
soricr  de  l’Empire.  — [8  juillet  1810  ) 
Il  est  envoyé  comme  lieutenant  général 
de  l Empereur  à Amsterdam , 150.  — 
[9  juillet.  ) Instructions  données  à Le- 
brun, 452  , 453.  — [H)  juillet  ) Son 
départ  de  Paris.  456.  — (15  juillet.) 
Nouvelles  instructions  qui  lui  sont  adres- 
sées en  Hollande,  186.  — (24  juillet.  ) 
Défense  à Lebrun  d’entretenir  une  cor- 
respondance avec  le  roi  Louis , 533.  — 
L'architrésorier  reçoit  l'ordre  de  faire 
connaître  à l'Empereur  l'organisation 
militaire  de  la  Hollande,  620.  V.  Hol- 
lande I Royaume  de). 

Lebrun,  littérateur,  pensionné,  9iL 

Lkh/.ki.terv  (Baron  de.  ) — (23  mai  1810.  ) 
Envoyé  par  l'Autriche  à Savonc , avec 
la  mission  de  préparer  un  rapproche- 
ment entre  le  Pa|»e  et  Napoléon  , 372. 
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I.rdoun,  vice-consul  de  France  à Bûcha- 
real , 277. 

L kg  i;%  un  h , de  riniliiiit,  penaionné  , 9S. 

Légion  d'hoknrir,  V.  Décorations 

Legrand,  général  de  division.  — (18  jan- 
vier 1810.)  Il  est  nommé  commandant 
de  la  division  de  réserve  de  Saint-Omer , 
131. 

I.KUovntv  . historien.  — (9  janvier  1810.) 
Somme  allouée  à cet  écrivain  pour  tra- 
vaux sur  l'histoire  de  France,  106. 

Lepic,  baron,  général  de  division. 

Lkïbv  (Princesse  de  la),  441. 

1. hkhuittk  , contre-amiral , 26,  450. 

LICENCES.  Y.  BlOCI  5 CONTINENTAL.  CoUURRCK. 

I.ITTRftATlRK  IT  ALI  INNE.  V.  DECRET*. 

Loison  , générai  de  division.  — (30  octo- 
bre 1809.)  Ordre  à sa  division  d’entrer 
en  Espagne  avant  le  ltr  décembre,  21  ; 
— force  de  cette  division , 22  ; — nou- 
vel ordre  relatif  au  passage  de  ce  géné- 
ral en  Biscaye,  23.  — (20  novembre.) 
Il  prendra  le  commandement  des  trois 
provinces  de  la  Biscaye  et  dirigera  vers 
l'intérieur  de  la  péninsule  les  troupes 
restées  dans  ces  provinces  , 40.  — 
(28  novembre.)  Prochain  départ  de 
Yitoria  de  la  division  Loisnn , 47.  — 
(15  décembre.)  Conjectuics  de  l'Em- 
pereur snr  les  momemenls  de  Loison 
dans  le  nord  de  l Espsgne;  — ce  géné* 
ral  sera  charge  d'assiéger  Burgos , 66 , 

67.  — (17  décembre.)  Il  devra  mar- 
cher sur  cette  ville  et  sur  Valladolid  , 

68,  69.  — (11  janvier  1810  ) Batail- 
lons dont  il  composera  sa  division  à 
Valladolid  ; cavalerie  qui  sera  mise  à sa 
disposition,  de  114  à 117.  — Il  por- 
tera son  quartier  général  à Renavente 
ou  à Astorga , 117.  — Il  dirigera  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a tous 
ses  ordres , 120.  — (20  janvier.)  Ser- 
vices rendus  en  Espagne  par  le  général 


Loison  ; destruction  des  bandes  insur- 
gées, 133,  134.  — (31  janvier.)  La 
division  Loison  fera  partie  du  6‘‘  corps 
(Ney),  166.  V.  Espagne  (Opérations eu). 

Lot  is  X , grand-duc  de  Hesse-Darmstadt , 
419. 

Lot  is -Charles- ArccsTB  , prince  royal  de 
Bavière.  — (21  novembre  1809.)  As- 
surances d'estime  et  d'amitié  qu’il  reçoit 
de  Napoléon,  42.  — (17  février  1810.) 
L’Empereur  félicité  ce  prince  de  son 
roaringe  avec  la  princesse  Thérèse  de 
Saxc-Hildeburghausen  , 230.  I . Bavière 
(Royaume  de). 

Lotis  Napoléon,  roi  de  Hollande.  — 
(23  novembre  1809.)  Ce  prince  est  au- 
torisé à se  rendre  à Paris , 44.  — 
(12  janvier  1810.)  Instructions  à trans- 
mettre au  roi  de  Hollande  au  sujet  d'ou- 
vertures de  paix  non  officielles  à tenter 
auprès  du  cabinet  de  Londres,  121. 
V.  Hollande,  Laroi  chère.  — (19  jan- 
vier. ) Inconvénients  qu'entraînerait  le 
départ  du  roi  Louis  ; Napoléon  le  fait 
avertir  de  ne  pas  quitter  la  Hollande  , 
132.  — (3  avril.)  Louis  Napoléon  ex- 
pliquera dans  un  message  au  Corps  lé- 
gislatif néerlandais  la  situation  de  la 
Hollande  vis-à-vis  de  la  France,  281. 
— ( 13  juillet.)  Incertitude  de  l'Empe- 
reur sur  le  lieu  où  s’est  retiré  le  roi  de 
Hollande  apres  la  réunion  de  ce  pays  à 
la  France,  465.  — (20  juillet.)  Le  roi 
Louis  aux  eaux  de  Teplits,  en  Bohème, 
513.  — (21  juillet.)  Réflexions  de  Na- 
poléon sur  les  difficultés  au  milieu  des- 
quelles l ex-roi  de  Hollande  avait  gou- 
verné ; jugement  porté  sur  ce  prince, 
518.  V.  Hollande  (Royaume  de). 

Louise  de  Rot  rron  (d'Espagne),  ex-reine 
d'Étrurie,  27  3,  284. 

Lucr  de  Lancival  , professeur  de  belles- 
lettres,  penaionné,  98. 


!U 

Macdonald  , duc  de  Tarente,  maréchal.  — 
(9  janvier  1810.)  Ordre  à Clarke  de 
rappeler  Macdonald  d’Italie  à Paris , 
108.  — (24  avril.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  le  commandement  de  l’armée  de 
Catalogne  et  le  gouvernement  de  cette 
province  , 309.  — (7  mai.  ) Opérations 
qui  lui  sont  prescrites  en  Espagne.  334. 
— (29  mai.)  Le  duc  de  Tarente  pren- 


dra ses  mesures  pour  s’emparer  deTarra- 
gone,  388.  V.  Espagne  (Opérations  en). 

Mackbnsik.  commissaire  anglais,  chargé  de 
traiter  avec  la  France  de  l’échange  des 
prisonniers  de  guerre,  288.  V.  Prison- 
niers DR  G VERRE. 

Maldon  ado,  comte,  307. 

Malos,  ordonnateur  au  8"  corps  de  l’armée 
d’Espagne,  16. 
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Marchand,  général  de  division,  en  Espagne. 

— (2J  novembre  1809.)  Mot  de  Napo- 
léon sur  ce  général , 42, 

Mahbvgo  (Département  de),  au  delà  des 
Alpes,  dans  l’ancien  Piémont,  & 

Maiiksolchi  , comte,  ministre  des  relations 
eitérieures  du  royaume  d'Italie,  286. 

Mtncsr.oT,  général  de  division,  ionique 
dans  le  procès  de  Dupont  ,1(11.  VT.  Du. 
l’OXT. 

M aiut  , duc  de  Rassano  , ministre  secrétaire 
d'Ktat.  — (J9  décembre  1809.)  Ordre 
à Maret  de  convoquer  le  conseil  des 
minitires  pour  le  lendemain  29  décem- 
bre, TL  — (12  janvier  1810.)  Observa- 
tions de  l'Empereur  au  duc  de  Rxssano 
relativement  à une  dépêche  télégraphi- 
que, 121.  — (18  février.)  Maret  devra 
nommer  un  conseil  chargé  d’arrêter  les 
comptes  de  la  Légion  d'honneur,  230. 

Maret,  frère  du  précédent,  comte,  con- 
seiller d’Ktat.  — ( 1 9 décembre  1809.) 
Le  duc  de  Rassano  instruira  son  frère 
de  la  façon  dont  il  doit  rendre  ses 
comptes,  7JL 

Marik  Lætitia  , Madame  Mère.  — (23  fé- 
vrier 1810.  ) Napoléon  l'informe  de  son 
mariage  avec  l'archiduchesse  d'Autriche , 

219,  313. 

MsRiF.-l.m  isa  . archiduchesse  d'Autriche  , 
Impératrice  des  Français,  Reine  d'Italie. 

— (7  février  1810.)  Le  prince  de  Neu- 
châtel est  chargé  d’aller  à Vienne  de- 
mander pour  Napoléon  la  main  de  l'ar- 
chiduchesse ; — Marie-Louise  trouvera 
à Braunau  la  maison  française  envoyée 
au-devant  d'elle  ; — fixation  du  douaire, 
186.  1 87.  — (23  février.)  L'Kmpereur 
annonce  à Marie-Louise  qu'il  vient  de 
demander  sa  main  à François  il,  et  lui 
témoigne  son  désir  de  • ('honorer  et  de 
la  seriir,  • 240.  — (24  février.)  Liste 
des  personnes  appelées  à composer  la 
maison  de  l’Impératrice,  241.  — (26  fé- 
vrier.) Arrivée  prochaine  de  Marie- 
Louise  à Compïègne;  fêtes  à organiser 
sur  le  passage  de  cette  princesse,  no- 
tamment à Strasbourg  et  à Nancy;  la 
célébration  du  mariage  aura  lieu  à Paris 
le  29  mars,  245 . 246.  — (5  mars.) 
Il  sera  procéJé  au  mariage  avec  dis- 
pense des  publications  ordinaires,  254. 
( 8 mars.)  L'Kmpereur  envoie  son  por- 
trait à l’archiduchesse  et  la  remercie  de 
son  consentement  au  mariage,  236.  — 
( 22  mars.)  Lettre  au  duc  de  Cadore 


touchant  le  cérémonial  observé  à Vienne 
aux  fêles  du  mariage , 278.  — (21  juil- 
let. ) Présent  envoyé  à Vienne  par  l’Im- 
pératrice , 322.  — ( 26  juillet.  ) Napo- 
léon informe  François  11  de  la  grossesse 
de  Marie-Louise,  546.  V.  Napoléon  Ier, 
Marins.  — (H  janvier  1810.)  Dépense 
proposée  par  le  ministre  de  la  marine 
pour  l'exploitation  de  la  forêt  d'Aitone, 
en  Corse;  calculs  et  observations  ten- 
dant à démontrer  quels  seront , au  point 
de  vue  économique,  1rs  résultats  de 
cette  mesure,  113.  1 1 4.  — C8  mars.) 
L'Kmpereur  annonce  à Decrès  qu’il  ac- 
cordera sa  grâce  à un  jeune  aspirant 
de  marine  qui  a encouru  une  condam- 
nation , 25  4.  — (J  mars.  ) Nécessité  de 
préparer  des  transports  à Ancône,  et  de 
réunir  devant  ce  port  une  division  na- 
vale, 257.  — (20  avril.)  Composition 
et  rôle  de  l'escadre  française  à maintenir 
dans  l'Adriatique;  le  commandant  de 
celte  division  sera  sous  les  ordres  du 
vice-roi,  298.  — (JJ  mai.)  Division 
navale  chargée  de  défendre  l’Kscant, 
315.  — ( 20  mai.)  Préparatifs  pour 
lancer  des  frégates  et  des  vaisseaux 
dans  les  ports  de  guerre  de  l’Océan  et 
à Toulon,  369,  — ( 29  mai.)  Navires 
destinés  à concourir  à l’expédition  de 
Jersey,  383.  — (30  juin.)  Abus  sigualës 
au  préfet  maritime  de  Toulon  , 438  — 
(3  juillet.  ) Vaisseaux  à faire  construire , 
pour  le  compte  de  la  France,  sur  les 
chantiers  de  Venise,  442.  — Ordre 
relatif  à des  réparations  et  armements 
de  navires  dans  le  port  de  Trieste,  442. 
— (_8  juillet.)  Réduction  du  personnel 
de  la  flotte,  449.  — Mesures  à prendre 
relativement  à la  marine  de  la  Hollande, 
par  suite  de  la  réunion  de  ce  pays  à la 
France,  450.  — (JJ  juillet.  ) Réorga- 
nisation de  la  marine  en  France  et  en 
Hollande  ; nécessité  d’avoir  un  corps  de 
1 8,000  marins  sur  les  côtes  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée,  de  468  à 470. 
— Q5  juillet.)  Impulsion  donnée  aux 
constructions  maritimes  dans  les  chan- 
tiers hollandais,  4A2,  — ( 16  juillet.) 
Observation  sur  l’état  de  situation  des 
troupes  de  marine  ; bâtiments  de  guerre 
sur  lesquels  les  divers  bataillons  d’équi- 
pages se  trouvent  répartis,  489.  — 
Constructions  maritimes  entreprises  en 
1810.  — L'Kmpereur  désire  avoir  1 1 5 
vaisseaux  de  ligne  en  octobre  1812;  — 
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note  sur  Tétât  de  la  solde  de  la  marine 
pour  les  petits  ports  en  1811,  de  493 
à 498.  — (25  juillet.)  Utilité  d'em- 
plèyer  des  galériens  pour  les  travaux  de 
la  marine  ; organisation  des  chaînes , 
533.  — (57  juillet.)  Noie  dictée  en 
conseil  d'administration  de  la  marine  : 
rôle  et  efficacité  de  la  marine  française 
en  temps  de  paix  nu  de  guerre;  utilité 
d'employer  les  cadres  disponibles  des 
troupes  de  terre  u fournir  des  garnisons 
aux  vaisseaux  et  à garder  les  cotes , 425. 

Mibiotti  , adjudant  commandant,  334. 

AIaruovt,  duc  de  Raguse , maréchal,  com- 
mandant le  1 1e  corps.  — (30  octobre 
1809.)  Ordre  à ce  maréchal  de  se  ren- 
dre à Laybach,  20.  — (27  décembre.) 
Marmont  s'occupera  de  mettre  sur  le 
pied  de  paix  les  troupes  françaises  en 
lllyrie,  88.  — (30  décembre.)  Il  ren- 

• verra  la  cavalerie  que  ce  pays  ne  pour- 
rait pas  nourrir,  94.  — (9 janvier  1810.) 
Le  ministre  de  la  guerre  signalera  au 
duc  de  Raguse  le  danger  qu'il  y aurait 
à confier  des  fusils  à plus  d’un  millier 
de  Croates,  107.  — (28  janvier.) 
L'Kinpereur  fait  avertir  le  duc  de  Ra- 
guse que  les  provinces  illyriennes  de- 
vront désormais  nourrir  son  armée,  147. 

— (5  février.)  Ordre  à ce  maréchal  de 
se  mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de 
Bosnie,  91.  V.  Illvrirxxls  (Provinces). 

Martorelli,  archiviste  du  Vatican,  172. 

Masquelez,  ingénieur  de  marine.  — (13  no- 
vembre 1809.)  Présentation  d'un  pro- 
jet de  vaisseau-batterie  de  debarque- 
ment, 33. 

Masséna,  prince  d'Essling  , maréchal , com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Portugal. 

— (27  mai  1810.)  Masséna  reçoit 
Tordre  de  prendre  la  ville  de  Ciudad- 
Rodrigoen  Espagne,  378  — (29  mai.) 
Force  de  l'armée  commandée  parce  ma- 
réchal ; instructions  que  l'Empereur  loi 
fait  transmettre,  386,  387.  — (29  juil- 
let.) Félicitations  adressées  à Masséna 
sur  la  prise  de  Ciudad- Rodrigo  et  l’in- 
vestissement d'Almeida,  552.  V.  Espagne 
(Opérations  en). 

Mattéi,  cardinal.  — (27  octobre  1809.) 
Il  est  mandé  par  l’Empereur  à Paris,  1 6. 

Maurv,  cardinal,  évéque  de  Montcfiascone, 
403. 

XI av in ilifa -Joseph  , roi  de  Bavure.  — 
(16  décembre  1809.)  Arrivée  pro- 
chaine de  ce  prince  et  de  la  reine  de 

XX. 


Bavière  à Paris  : assurances  d'amitié  de 
Napoléon,  68.  — (22  décembre.)  Le 
roi  de  Bavière  à Paris,  83.  — (6  fé- 
vrier 1810.)  Le  ministre  de  la  guerre 
adressera  des  excuses  à Maximilien- 
Joseph  pour  l'occupation  de  Ja  citadelle 
de  Passau  par  les  troupes  de  Davout, 
If  Davier»  | Royaume  de). 

Mklzi»  duc  de  Lodi , grand  chancelier  du 
royaume  d’Italie,  32. 

Ménard,  général  de  brigade,  au  8e  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

Mendicité.  — (14  décembre  1809.)  Rap- 
port à rédiger  par  Monlalivet  sur  les 
dépôts  de  mendicité  et  le  fonds  qui  doit 
y être  affecté  pour  1810,  63. 

Menu  al  , baron  , secrétaire  particulier  de 
l'Empereur,  483. 

Menou,  général  de  division,  489. 

Muni  »,  général  de  division.  — (15  décem- 
bre 1809.)  Composition  de  sa  division 
au  2e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  67. 

Mettkrnich-U'inxkbcrg  (Prince  dk ),  278. 

Mkttkrmch-Wi wbburü'Ochsknh.iuskn  (com- 
te de),  ministre  des  affaires  étrangères 
d’Autriche,  268,  280. 

Midi  (Légion  du),  67,  69,  114. 

Milhaud,  général  de  division.  — (11  jan- 
vier 1810.)  Escadrons  de  la  division 
Milhaud  à faire  entrer  dans  le  81’  corps. 
120.  — (20  janvier.)  Destruction  des 
bandes  de  TEmpecinad» , en  Espagne  , 
par  le  général  Milhaud , 134. 

Mina  (Don  Francisco  Espox  y),  chef  de 
guérillas  en  Espagne.  — (21  janvier 
1810.)  Ordre  de  i Empereur  au  général 
d’Agoult  pour  la  destruction  de  la  bande 
de  Mina,  137.  V.  Espagne  (Opérations 
en). 

Mimibssy,  vice-amiral.  — (11  mai  1810.) 
Il  est  chargé  de  commander  la  division 
de  chaloupes  canonnières  qui  doit  dé- 
fendre l’Escaut,  343. 

Moldavie,  une  des  provinces  danubiennes, 
277,  505,  531. 

Mo  lé  , comte,  conseiller  d’Élat,  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées.  — 
(9  janvier  1810.)  L’Empereur  lui  or- 
donne de  faire  une  enquête  snr  un  dé- 
tournement de  fonds  commis  par  le 
préfet  de  Seine- et- Marne  f 106.  — 
(22  février.)  Instructions  relatives  à 
des  travaux  à faire  au  mont  Cenis,  239. 
V.  Ponts  i:t  chaussées. 

Moi.itor,  comte,  général  de  division,  1 89 

Mollibn  , comte,  ministre  du  trésor  poblrr. 

38 
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— (2J  octobre  1809.)  Mesures  à pren- 
dre pour  l’organisation  financière  de 
i’Illyrie,  SL  — (3  janvier  1810.)  L’Em- 
pereur invite  Mollien  à lui  remettre  le 
compte  do  trésor  public  ponr  le  dernier 
trimestre  de  1 809 , et  les  pièces  et  dé- 
crets necessaires  pendant  l’année  1810 
au  règlement  du  service,  — (25  jan- 
vier. ) Ordre  à Mollien  de  mettre  en  cir- 
culation poor  huit  ou  dix  millions  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement , 141. 
V.  Fiasses*.  — (5  février.)  Instruc- 
tions au  ministre  du  trésor  public  sur 
la  manière  de  solder  les  troupes  can- 
tonnées à Hambourg,  I 77.  — (15  mars.  ) 
Mollien  enverra  chaque  jour  une  note  à 
l’Empereur  sur  le  cours  des  effets  pu- 
blics, 2 fi 8.  — (j>  mai.)  Il  avisera  anx 
moyens  d’étendre  les  opérations  de  la 
Banque  de  France,  320 , 327.  V.  IIak- 
qcb  or.  Franck.  — Il  fera  un  rapport 
sur  la  situation  de  la  solde  de  l'armée 
d'Espagne  pour  1810,  en  distinguant 
la  part  du  trésor  et  celle  de*  contribu- 
tions du  pays,  3Ü  — ( 1 4 juillet.) 
Autre  rapport  demandé  à Mollien  sur 
l’administration  de  la  caisse  des  Inva- 
lides de  la  marine,  17 4.  — Q0  juillet.  ) 
Envoi  à Mollien  d'un  tableau  de  la  dette 
publique  de  Hollande,  5Q6.  — (25  juil- 
let.) Ordre  à ce  ministre  d’analyser  un 
mémoire  relatif  à l’emprunt  hollandais, 
533.  — (29  juillet.  ) Questions  à Mol- 
lien au  sujet  d'états  financiers  arrivés  de 
Hollande,  551.  V.  Hollandk  (Royaume 
d«). 

Monbadon  (Lafaurie  db)  , sénateur,  LüJL 

Monory  , duc  de  Conegliano  , maréchal , 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  de  dissoudre 
le  corps  de  réserve  commandé  par  ce 
maréchal  ; Moncey  se  rendra  à Paris 
pour  y reprendre  ses  fonctions,  24. 

Momik,  savant  français,  pensionné,  SHL 

Mowu  n , secrétaire  du  cabinet  de  l’Empe- 
reur , 22 , 418. 

Movsiow , littérateur,  pensionné,  21L 

Moxtalivkt  (Comte  di),  ministre  de  l’in- 


térienr.  — novembre  1809.)  Ob- 
servations adressées  par  l’Empereur  à 
ce  ministre  sur  l'incurie  des  bureaux 
du  commerce,  3JL  V.  CoinrancB.  — 
(31  janvier  1810.)  Note  pour  le  minia- 
tre  de  l’intérieur , relative  au  commerce 
des  vins  et  à l’érection  d'abattoirs  à 
Paris  , 1 65.  — (5  février.  ) Instructions 
pour  le  comte  de  Monlalivet  concernant 
les  rapports  des  préfets  avec  les  com- 
missaires généraux  de  police,  1 7f>.  — 
( 25  avril.)  Représentation  de  l'Empe- 
reur au  ministre  de  l'intérieur  au  sujet 
d'une  lettre  adressée  au  prince  koura- 
kinc , 3J  L 

MoNTBSQLior-pRZENSAC  (Comte  dr),  grand 
chambellan  de  l’Empereur  , 24  I . 

Movtc.klas  (Baron  dk),  ministre  des  affai- 
res étrangères  et  de  l’intérieur  du  roi 
de  Bavière,  145,  1 97,  2f>9. 

MovrvnniB  , général  de  brigade  , à l'armée 
d’Espagne,  47_,  1_UL  167,  19f» , 
209. 

Morand  (Charles- Antoine)  , comte,  général 
de  division,  à l'armée  d'Allemagne , 131. 
3J12,  399. 

Mon  r al'  , général  de  division,  329. 

Morlzzi,  tirées,  drogmans  de  la  Porte,  310. 

Mossh.  , général  de  division.  — ( 28  no- 
vembre 1809.)  Il  est  nommé  comman- 
dant de  l'artillerie  du  8e  corps  de  l’ar- 
mée d'Espagne , ÜL 

Moitikb  (le  sieur  nu).  — <22  février  1 8 1 0.  ) 
Désigné  ponralleraux  Etats- Lois  comme 
agent  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures , 237.  — ( 20  avril.)  Il  reçoit 
l’ordre  de  se  rendre  à Morlaix  pour 
traiter  avec  un  commissaire  anglais  de 
l'échange  des  prisonniers  de  guerre , 
297 

Mouton  , comte  de  Lobau  , général  de  divi- 
sion , 16,  352. 

Muimt.  V.  Joachim  Napoléon. 

Mismir,  générabde  division.  — (20  jan- 
vier 1810.)  Comhals  livrés  par  ce  géné- 
ral à Alcaniz  et  à Batea , en  Espagne , 

1 34,  V.  Kspagnb  ( Opérations  en). 


Napoléon  Ier,  Empereur  des  Français,  Roi 
d’Italie,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin  , Médiateur  de  la  Confédéra- 
tion helvétique.  — (JJ>  octobre  1809.) 
Quartier  géuéral  à Schœnbruon  , L — 


(19  octobre.  ) Quartier  général  à Passau  ; 
prochain  départ  de  l'Empereur  pour 
Munich , £.  — «20  octobre. ) Son  arri- 
vée à Nymphenhura,  JL  — ^2J  octo- 
bre.) Son  arrivée  à Munich,  4.  — Son 
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projet  de  s'arrêter  an  joar  à Stuttgart  , 
en  allant  à Fontainebleau.  12.  — (22 
octobre.)  Il  annonce  au  prince  de  U'a- 
gram  qu’il  aéra  le  27  à Fontainebleau  , 
12.  — (26  octobre.)  Son  armée  dans 
cette  ville,  13.  — (6  novembre.)  Ré- 
pome  de  l’Empereur  à une  lettre  du 
roi  de  Prune , 30.  V.  Pnusst  (Royaume 
de'.  — (16  novembie,  ) Allocutions  aux 
députés  des  États  romains  et  de  la  Tos- 
cane, 36.  37.  — Allocution  au  Sénat, 
37.  — (28  novembre.  ) Napoléon  an- 
nonce l’intention  de  reprendre  en  per- 
sonne la  direction  des  affaire*  d Espa- 
gne, 47.  V.  Esmgxe  (Opérations  en). 

— (3  décembre.  ) Discourt  de  l’Empe- 
reur à l’ouverture  de  la  session  du  Corps 
législatif,  de  49  à 51.  — (10  décem- 
bre. ) Allocution  k une  députation  du 
Corps  législatif,  59.  — (14  décembre.  ) 
Observations  de  l’Empereur  en  conseil 
d’administration  de  l'intérieur,  62.  — 
(15  décembre.)  Lecture  à faire  en  con- 
seil privé  du  projet  de  sénatus-consulte 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine,  63.  V.  Joséphine, 
Il VRiR- Louise.  — (16  décembre.  ) L’Em- 
pereur à Trianon  , 67.  — (27  décem- 
bre.) Son  retour  à Paris,  88.  — (17 
janvier  1810.)  Souvenir  affectueux  que 
l’Empereur  conserve  à Joséphine,  127. 

— (21  janvier.)  Allocution  de  Napoléon 
aux  députés  de  Saône-et-Loire,  13G. — 
(4  février.  ) Allocutions  aux  députations 
de  la  Dordogne,  du  Doubs,  de  l'Indre, 
du  Léman  , de  la  Loire- In  férié  are  , du 
Lot,  de  la  Rot-r  et  de  fa  ville  de  Lyon; 

— décision  du  conseil  municipal  «le 
Lyon  pour  l’érection  d'une  statue  de 
l’Empereur  sur  U place  llellecour,  de 
17  4 à 176.  — (6  février.)  Napoléon 
songe  à épouser  Anne  Paulotvna  , 
grande- duchesse  de  Russie;  — raisons 
d'hésiter  tirées  de  la  différence  de  reli- 
gion et  de  l'extrême  jeunesse  de  la 
princesse  russe;  l'Empereur  informe 
Champagny  qu’il  est  décidé  pour  une 
alliance  avec  une  princesse  autrichienne, 
181,  182.  — (7  février.)  Le  prince  de 
Wagram  reçoit  la  mission  d’aller  à 
Vienne  demander  pour  Napoléon  la 
main  de  Marie-Louise  ; le  mariage  pourra 
être  célébré  le  2 mars  par  procuration, 
186,  187.  — (12  février.)  Message  de 
l’Empereur  au  sénat  d'Italie  : le  titre 
de  prince  de  Venise  est  conféré  à Eu- 


gène Napoléon,  209.  — (17  février.) 
Articles  du  sénatus-consulte  qui  dé- 
clare 1a  réunion  des  Étals  de  Rome  à 
l’Empire,  227.  228.  V.  Rquk  (Affaires 
de).  — (21  février.)  Napoléon  à Ram- 
bouillet, 233.  — (23  février.)  Ratifi- 
cation échangée  à Vienne  du  mariage  de 
l’Empereur  avec  l'archiduchesse  d’Au- 
triche Marie-Louise;  l’avis  officiel  de 
cet  acte  est  donné  aux  membres  de  la 
famille  impériale , 2 40.  — (25  février.) 
Napoléon  est  de  retour  aux  Tuileries, 
239.  — (26  février.)  Son  mariage 
avec  Marie-Louisese  célébrera  le  29  mars 
a Paris;  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  impériale  sont  invites  à y assis- 
ter, 246.  — (27  février.)  L'Empereur 
informe  officiellement  le  Sénat  de  la 
convention  de  mariage  passée  entre  lui  et 
l’arc  In  duché  «se , 2 47.  — (4  mars.)  Al- 
locutions de  Napoléon  à une  députation 
du  Sénat  et  aux  députations  de  l'Hé- 
rault, de  la  Haute-Loire,  des  Ilasscs- 
Pyrénées  et  de  Montenotte  , 233.  — 
(5  mars.)  Instructions  de  Napoléon  à 
Daru  touchant  des  actes  de  bienfaisance 
k faire  à l'occasion  de  ion  mariage  , 
254.  — (20  mars  ) Départ  de  l’ Em- 
pereur pour  Compïègne,  275.  — 
(29  mars  ■ La  célébration  du  mariage 
aux  Tuileries  est  remise  au  2 avril, 
279.  — (31  mars.)  Napoléon  à Saint- 
Cloud,  280,  — (4  avril.)  (I  prescrit 
les  dispositions  à prendre  pour  la  réu- 
nion du  Brabant  à la  France,  283. 
V.  Holmmd*  (Royaume  de).  — (21 
avril.)  Projet  de  l’Empereur  d’aller  vi- 
siter le  s provinces  hollandaises  nouvel- 
lement réunies  k l'Empire  français  , 
302.  — (26  avril.)  Napoléon  se  dis- 
pose à faire  une  tournée  jusqu'à  Fles- 
singue , 318.  — (30  avril.  ) L’Empe- 
reur à Laeken , 319.  — (3  mai.)  Son 
séjour  à Anvers,  323.  — (7  mai.)  Sou 
séjour  à Bois-le-Duc,  330.  — (9  mai.) 
Lettres  datées  de  Berg -op -Zoom , de 
335  à 3 42.  — (1  1 mai  ) Napoléon  à 
Middelburg,  3 42.  — (13  mai.)  Notes 
dictées  par  l'Empereur  à Anvers,  3 49; 
il  revient  le  meme  jour  à Middelburg, 
352.  — (15  mai.)  Sa  réinstallation  au 
château  de  Laeken,  352.  — (...  mai.) 
Discours  de  l’Empereur  au  clergé  du 
département  de  la  Dyle  : nécessité  de 
séparer  désormais  le  pouvoir  temporel 
du  spirituel  ; résumé  des  fautes  com- 
38. 
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mises  par  les  pontifes  de  Rome  ; véri- 
tables rnavimes  qui  devraient  inspirer  la 
conduite  des  papes  ; ferme  déclaration 
de  principes  adressée  aux  évéques  et 
vicaires  belges;  critique  des  prétentions 
arbitraires  du  Saint-Siège,  de  334  à 
336.  — (17  mai.)  Napoléon  à (iand , 
361.  — (19  mai.)  Son  séjour  à Uru- 
ges , 3G3.  — (20  niai.)  Observations 
que  lui  suggère  sa  visite  au  fort  de  Cad- 
xand , 366.  V.  Fortifications.  — 11 
annonce  à Decrès  son  intention  de  se 
rendre  au  Havre  pour  y assister  au  lan- 
cement de  plusieurs  frégates,  369.  V. 
Deci;k$,  Marier.  — L* Empereur  à Os- 
tende,  370.  — (23  mai.)  Il  séjourne 
à Lille,  372.  — (25  mai.)  Il  inspecte 
les  forts  de  Boulogne,  de  37 4 à 377. 
— (27  mai.  ) Passage  de  Napoléon  à 
Dieppe,  378.  — (29  mai.)  Son  arri- 
vée au  Havre,  379.  — (31  mai.)  Son 
passage  à Rouen,  389.  — (2  juin.) 
L’Empereur  rentre  au  château  de  Saint- 
Cloud  , 391.  — (26  juin.)  Ordre  à 
Berthier  pour  la  publication  de  quatre 
volumes  contenant  les  relations  des  ba- 
tailles livrées  par  l'Empereur  depuis  les 
premières  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la 
bataille  de  U agraui , 436.  — (27  juin.) 
Napoléon  à Paris  , 437.  — (28  juin.) 
Son  retour  à Saint-Cloud,  437.  — 
(2  juillet.)  Il  passe  la  journée  au  châ- 
teau de  Rambouillet,  440.  — (8  juil- 
let.) Nouveau  séjour  de  l'Empereur 
dans  cette  résidence  ; il  y décide  la 
réunion  de  la  Hollande  à la  France  , 
447. — ( 1 8 juillet.  ) Il  retourne  à Saint- 
Cloud  . 505.  — (21  juillet.)  L'Empe- 
reur à Paris,  518.  — (24  juillet.)  Il 
revient  à Saint-Cloud  , 533.  — 30  juil- 
let. ) Sa  lettre  aux  députés  des  arma- 
teurs hollandais  pour  la  pèche  du 


hareng  ; promesses  d’aide  et  de  protec- 
tion , 553. 

Napoléon  Lotis,  prince  royal  de  Hollande, 
graud-duc  de  Berg  et  de  Cièves,  453  . 
434,  513. 

Narbonne  (Louis  de),  ministre  de  l'Em- 
pereur à Munich,  264,  370. 

Nassau  (Duché  de).  — (17  décembre 

1809. )  Maintien  du  traité  conclu  par 
l'Empereur  avec  la  Maison  de  Nassau  , 
71.  — (24  décembre.)  Projet  de  ces- 
sion à ce  duché  des  enclaves  de  Fulde 
et  de  Hanau  et  du  comté  de  Katxeneln- 
bogen,  83.  — (Il  février  1810.) 
Champagny  rédigera  un  traité  dans 
cette  vue,  285.  V.  Confédération  du 
Rhin. 

Nassau  (Contingent  de),  13,  71. 

Navarre  (Domaine  de),  près  d’Évrenx. — 
(10  mars  1810.)  Intention  de  lEmpe- 
reur  d'ériger  cette  terre  en  duché  pour 
l'Impératrice  Joséphine,  260. 

Neuchâtel  (Bataillon  de),  envoyé  en  Es- 
pagne , 120. 

\kctri.s.  V.  Blocus  continental  , Coxi- 

II  ER  CE. 

Ney  , maréchal,  duc  d'Elchingen , com- 
mandant le  6e  corps  à l'armée  d'Espa- 
gne. — (21  novembre  1809.)  Napoléon 
reproche  au  roi  Joseph  d'avoir  hors  de 
propos  rappelé  Ney  de  Salamanque, 
42.  — (3  janvier  1810.)  Le  6r  corps , 
renforcé  des  10,000  hommes  de  Loi- 
son,  comptera  désormais  30.000  hom- 
mes, 166.  — (12  février.)  Ney  reçoit 
l'ordre  d'éclairer  les  débouchés  du  Por- 
tugal , 208.  V.  Espagne  (Opérations  en.  ) 

Niort,  ville  de  France.  — (3  janvier 

1810. )  Observations  de  l'Empereur  à 
Rcgnaud,  de  Ssiut-Jean-d'Aogély , re- 
lativement aux  recettes  d'octroi  de  U 
ville  de  Niort,  97. 


o 


Ocklli  , directeur  de  la  dette  de  Rome, 
membre  du  conseil  de  liquidation 
chargé  de  régler  le  budget  des  départe- 
ments de  Rome  et  du  Trasimène,  542. 

Orange  Prince  d),  18. 

Orléans  (Duchesse  d').  201. 

Ostsndb , ville  de  France,  381. 

Otto  , comte  , conseiller  d'Etat , ambassa- 
deur de  France  à Vienne,  186  , 280  , 
307  . 540. 

Oudi.not  , maréchal  , duc  de  Reggio.  — 


(27  janvier  1810.)  Oudinot  est  chargé 
d'occuper  militairement  les  pays  entra 
la  Meuse  et  l'Escaut  ; tous  les  maré- 
chaux et  généraux  hollandais  seront 
désormais  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio , 143,  1 46.  — (2  février.)  Le 
quartier  général  d'Oudinot  sera  placé 
dans  une  des  villes  du  Brabant,  173. 
— (7  février.  ) Ordre  à ce  maréchal  de 
s élahlir  à Rois-le-Duc  et  de  faire  oc- 
cuper les  îles  de  l'Escaut,  191.  — 
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(14  avril.)  Note  «écrite  à transmettre 
au  duc  de  Keggio , 288.  — (8  juin.) 
Nouvelles  troupes  mises  à la  disposition 
de  ce  maréchal,  399.  — (23  juin.)  Il 
se  tiendra  prêt  à occuper,  au  premier 
moment,  la  ville  d'Amsterdam,  427. 
— (24  juin.)  Marche  d'Oudiriot  sur 
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cette  ville,  428.  — Altitude  et  langage 
dictés  à ce  maréchal , 429.  V.  Hol- 
lawok  i Royaume  de). 

Ouvrard  (Julien),  chargé  d’une  négocia- 
tion près  du  cabinet  britannique  , 
391  , 451.  V.  ANfiLITBRRK,  HoLLANDB 
(Royaume  de),  Laboichkhr. 


p 


Pacthod  , général  de  division,  333. 

Paix  (Traité  de).  — (22  octobre  1809.) 
L'Empereur  informe  le  major  général  de 
l’échange  des  ratifications  du  traité  de 
Vienne,  12. 

Pajol  , général  de  brigade,  131,  191, 3G2, 
399. 

Palimot,  littérateur,  pensionné,  98. 

Pauplona  , général  portugais.  1 40. 

Paris.  — (26  octobre  1809.)  Demande 
au  ministre  Montalivet  d'un  rapport  sur 
l’entretien  des  fontaines  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-Martin,  15. 
— (2  novembre.  ) Troupes  à expédier 
à Paris,  27.  — (17  janvier  1810.) 
Sommes  consacrées  aux  travaux  du 
Louvre,  127.  — (9  février.)  Décret 
pour  l’érection,  dans  la  rue  de  Rivoli, 
d'un  hôtel  des  relations  extérieures  et 
de  la  secrétaireric  d'Etat  du  royaume 
d'Italie;  — une  fontaine  en  forme  d'élé- 
phant sera  construite  sur  la  place  de  la 
Bastille,  196,  197.  — (11  février.) 
Examen  et  critique  des  divers  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries ; évaluation  des  dépenses  que  ces 
travaux  entraîneraient,  199.  — (13  fé- 
vrier.) Érection  projetée  de  statues  sur 
les  ponts  dTena  et  d'Austerlitz,  218. — 
(10  mars.)  L’Empereur  propose  à Mon- 
talivet de  transformer  en  un  marché  le 
jardin  de  l’abbaye  Saint-Martin  et  de 
supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint- 
Martin,  260.  — (10  avril.)  Ordre  à 
I)aru  d'activer  les  travaux  du  Louvre , 
287. — (15  juin.)  Même  ordre  à Mon- 
talivet relativement  aux  travaux  de  l'Arc 
de  triomphe  ; — approvisionnements 
de  Paris  : un  million  annuel  est  consa- 
cré à cette  réserve;  le  ministre  de  l’in- 
térieur veillera  à ce  que  les  Invalides 
et  les  hôpitaux  soient  aussi  approvi- 
sionnés. 414.  V.  Travaux  publics. 

Passau,  ville  forte  de  Bavière.  — (21  oc- 
tobre 1809.)  Première  note  de  l'Em- 
pereur relative  aux  fortifications  de  celle 


ville  : travaux  du  pont  de  l’Inn  ; néces- 
sité d'en  relier  la  defense  aux  forts 
Maximilien  et  Thann  et  aux  redoutes 
d’Abensberg  et  d’Kckmiibl;  — nouvel 
emplacement  désigné  pour  le  pont  du 
Danube  ; — deuxième  note  : position 
offensive  de  Passau  ; opportunité  d'éta- 
blir un  ouvrage  qne  l’on  appellera  cou- 
ronne de  Znayin  ; communications  à 
ménager  vers  le  pont  de  ITnn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  im- 
portance du  fort  Napoléon  et  de  l'en- 
ceinte d'Innstadl;  — troisième  note: 
possibilité  d’attaquer  Passau  du  côté  dn 
Spitzberg;  travaux  du  fort  Maximilien, 
— quatrième  note  : fortifications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  les  forts  Eu- 
gène, Alexandre  et  Rivoli;  installation 
des  magasins;  approvisionnement  de  la 
place,  de  4 à 8.  V.  Fortifications 

Patkrson  (M11**).  — (9  décembre  1809.)  Le 
ministre  de  France  à Washington  est  auto- 
risé à servir  une  pension  à cette  personne  , 
5 4.  — (22  février  1810.)  Nouvel  ordre  de 
fixer  la  pension  de  M,,e  Paterson  . 237. 

Pensions.  — (9  décembre  1 809.  ) Ordre 
à Champagny  relativement  aux  fonds  à 
allouer  à Ml,e  Paterson,  54.  — Lille 
des  savants  et  des  gens  de  lettres  aux- 
quels des  pensions  sont  allouées  sur  les 
journaux,  98.  — (29  mai  1810.)  Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  mili- 
taires mutilés  à Wagrara , 389.  — 
(31  mai.)  Lettre  à Cambacérès  sur  le 
règlement  des  pensions  de  l’Université  , 
390.  — (4  juin.)  Pensions  accordées 
aux  employés  de  la  liquidation  générale, 
qui  sera  supprimée  le  l*‘r  juillet  , 393. 

Pérignov,  maréchal,  373,  37  4. 

Prrsk.  — (13  décembre  1809.)  Lettres  à 
faire  passer  en  Perse,  60.  — (25  avril 
1810.)  On  remettra  ses  passe-ports  à 
l’ambassadeur  de  Perse  accrédité  à Pa- 
ris ; l'Empereur  ne  renouera  ses  liaisons 
avec  ce  pays  que  lorsque  la  politique 
anglaise  n'y  régnera  plus,  310. 
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Pkteru  ardeixkr  (Régiment  autrichien  de), 
531. 

Pic  mi  o.  littérateur,  98. 

Pi*  VII,  pape.  lr.  Rour  (Affaire*  de). 

Pivckkmiv,  général  américain , ministre  des 
Etats-Unis  d'Amérique  à Londres,  -450. 
V.  Etats- U ms  d'Auériqir. 

Pire,  général  de  brigade,  131,  1 89. 

Places  fortes.  V.  Fortification  a. 

Pô,  fleuve  d’Italie.  V.  Travaux  noues. 

Poli,  chef  de  bataillon,  181. 

Police  généraie.  — (J27  octobre  1809.) 
Circulaire  sur  les  congiéganistesâ  adres- 
ser aux  préfets,  UL  — (29  novembre.) 
Ordre  concernant  la  police  des  rôles, 
48.  — ( 1 7 décembre.  ) Les  scellés  se- 
ront apposés  sur  les  papiers  de  Laborie, 
72.  — (Il  mars  1810.)  La  police  de- 
vra empêcher  la  vente  dans  les  rues  des 
portraits  de  l'ancienne  famille  royale, 
263.  — (17  mars.)  Conduite  à teoir  à 
l’égard  des  porteurs  de  dépêches  arri- 
vant sur  navires  anglais  ou  américains, 
272.  — [5  mai.)  Utilité  d’envoyer  du 
côté  de  Hareelone  des  hommes  de  police 
intelligents,  329.  — [3  juin.)  Le  por- 
tefeuille de  la  police  est  retiré  à Fouché. 
— (6  juin.)  Fonds  de  U caisse  de  la 
police,  395.  — (17  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  la  police,  Savary,  reçoit 
l'ordre  de  remettre  à l'Empereur  tous 
les  imprimés  anglais  relatifs  aui  affaires 
d’Espagne,  417.  — ( 1 5 juillet.)  Il  de- 
vra aussi  lui  envoyer  toutes  les  pièces 
concernant  1809  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  police,  483 , 184.  — 
(17  juillet.)  Ordres  de  poursuites  et 
d'arrestations,  303.  V.  Fot’cné,  Savant. 

PoLor.Mi  (Affaires  de).  — (29  janvier 
1810.)  Projet  de  convention  concernant 
la  Pologne  rédigé  par  le  duc  de  Vicence, 
1 47,  1 48.  — £6  février.)  Napoléon 
désavoue  ce  projet  et  en  propose  un 
autre  ; — politique  qu'il  entend  snivre 
à l'egard  d’Alexandre  Irr  : il  ne  veut 
rim  ratifier  fie  contraire  à la  dignité  de 
la  France,  mais  seulement  tranquilliser 
la  cour  de  Russie,  de  1 49  à 1 32,  — 
( 1 2 avril.)  L’Empereur  fait  écrire  à 
Caulaineourt  que  cette  convention  an 
sujet  de  la  Pologne  doit  rester  secrète 
et  ne  pourra  être  publiée  qae  du  con- 
sentement des  deux  parties , 132.  — 
(2  4 avril.)  Observations  de  Napoléon 
sur  le  contre-projet  proposé  par  il  cour 
de  Russie  : le  duc  de  Vicence  n’aurait 


pas  du  s'écarter  des  instructions  qu’il 
avait  reçues  ; — véritable  caractère  de 
la  politique  de  l'Empereur  en  ce  qui 
concerne  la  Pologne  : sacrifice  fait  par 
lui,  à deux  reprises,  en  faveur  de  la 
paix  ; il  y a dans  le  projet  de  convention 
rédigé  par  la  Russie  des  formules  exa- 
gérées que  la  France  ne  saurait  jamais 
ratifier;  l'Empereur  ne  peut  s’engager, 
par  exemple , à faire  la  guerre  à la 
puissance  qui  voudrait  rétablir  la  Polo- 
gne; — de  quelle  façon  il  faut  entendre 
la  clause  stipulant  que  les  ordres  de 
chevalerie  de  l'ancien  royaume  de  Po- 
logne seront  abolis  ; — article  relatif 
an  roi  de  Saxe;  nécessité  de  ménager  la 
dignité  de  Frédéric-Auguste  et  de  traiter 
avec  lui  dégai  à égal;  — couclusion  : 
le  projet  de  convention  rédigé  par  Na- 
poléon est  le  seul  acceptable . de  L5iL  à 
158.  — (lcl  juillet.)  Dernière  dépêche 
relative  à la  négociation  p.vur  la  Pologne  : 
instructions  de  Napoléon  au  duc  de  Vi- 
cence ; faux  bruit  que  l'on  fait  courir 
d'un  prétendu  projet  de  l'Empereur  de 
rétablir  le  royaume  de  Pologne  ; — 
avantages  que  l'alliance  française  a pro- 
curés à la  Russie;  — résolution  de  Na- 
poléon de  ne  point  prendre  les  armes 
• pour  des  intérêts  étrangers  à ses  peu- 
ples • ; mais  ce  serait  • se  rendre  ridi- 
cule en  parlant  le  langage  de  la  divinité  * , 
que  de  préjuger  de  l'avenir  en  déclarant 
que  • le  royaume  de  Pologuc  ne  sera 
jamais  rétabli  ».  ; langage  énergique  dicté 
à l'ambassadeur  de  France  à Saint-Pé- 
tersbourg ; conclusion  : I Empereur  ne 
cesse  d'clre  à l'egard  de  la  Russie  ce 
qu'il  a toujours  été  depuis  la  paix  de 
Tilsit,  de  1 58  à 161.  (31  juillet.) 

Renseignements  secrets  demandés  au 
résident  de  France  à Varsovie  sur  l’ef- 
fectif des  troupes  dans  le  grand-duché, 
et  la  sitnation  des  places  de  Praga.  Sie  ■ 
rock  et  \Iodlin,  554.  V.  Russie. 

Polo  vu  sm  (Troupes),  1 20  , 206 . 207. 

222,  'À&L 

Poubhame  si  édoisr.  V.  Suède  I Royaume  de). 

PomiKRRi'L,  baron,  préfet  de  Lille,  3 1 9. 

Pom  iTotvsKi,  prince,  commandant  l'aimée 
polonaise.  — (16  octobre  1809.  ) L'Em- 
pereur lui  fait  notifier  le  traite  de  paix 
conclu  à Vienne,  et  lui  envoie  un  sabre 
d’honneur,  L, 

Poxts  et  chaussées.  — (14  décembro  1 809.  ) 
Fonds  aflectes  pour  1810  à ces  travaux, 
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62*  — (9  janvier  I H 1 0. ) Ordre  au 
comte  Mole  d’ouvrir  une  enquête  sur  le 
détournement  des  fonds  destinés  à la 
reconstruction  du  pont  de  Souppes,  106. 

— (24  janvier.)  «apport  demandé  à 
MonUliwt  sur  les  travaux  à exécuter 
dans  la  ville  de  Napoléon- Vendée,  1 40. 

— ( 22  février.)  Mesures  à prendre 
pour  tenir  le  passade  du  mont  Cenis 
libre  de  neiges  durant  I hiver;  parapets 
de  pierre  à y établir,  239.  — (9  juin.) 
Construction  d'écluses  dans  la  Seine  ; 
fonds  disponibles  pour  ces  travaux,  402. 

— (19  juin.)  Extension  considérable 
prise  par  le  service  des  ponts  et  chaus- 
sées; nécessité  de  réorganiser  les  bu- 
reaux et  d’attacher  à ce  service  des  au- 
diteurs et  des  maîtres  des  requêtes,  41  K. 

— 1_LZ  juillet.)  L’Empereur  s’enquierl 
auprès  du  miaistre  de  l’intérieur  de  l'é- 
tat des  différents  travaux  entrepris.  .>02. 

— (25  juillet.)  Organisation  du  travail 
dis  ponts  et  chaussées  au  delà  des  Alpes, 
539.  V.  Thvvuix  ri. DUCS. 

Porto  - Ferruo  , ville  de  Toscane  (île 
d Elite).  — Q5  juillet  1810  ) Note  sur 
les  travaux  à faire  dans  cette  place . de 
47 S à 182. 

Portions  (Contingent),  23,  58.  90.  131. 
302.  399.  4 43,  àM* 

Postks  (Administration  des).  — i 22  fé- 
vrier 1810.)  Modifications  à apporter 
au  régime  postal  dans  les  Etals  de  la 
confédération  du  Khin , 23 fi.  — * < Lü 
mars.  } Nécessité  de  réorganiser  le  ser- 
vice des  postes  dans  ces  pays,  2G9.  — 
(9  mai.)  I.e  service  postal  devra  être 
établi  au  plus  tôt  dans  les  departements 
romains  et  le  Brabant,  340. 

Pozao  di  Boftoo,  5 40. 

Pkiuat  ( Prince  i de  la  Confédération,  ar- 
chevêque , pii nce  souverain  de  Franc- 
fort, lUtisbonne,  etc.  — (24  décembre 

1809.  ) Projet  de  cession  de  K aide  et  de 
Hanau  à ce  prince,  qui  céderait  l’octroi 
du  Rhin  au  prince  de  U’agram  et  IU- 
tishonne  à la  Bavière  ; — déclaration 
de  l'Empereur  que , conformément  aux 
principes  de  l Empire,  aucun  prêtre  à 
l’avenir  ne  saurait  être  souverain  de  la 
Confédération  , 85  . 8b.  — (30  janvier 

1810.  ) Napoléon  renvoie  à Cluiiipagny 
un  projet  de  traité  à conclure  avec  le 
prince  Primat  ; intention  de  l'Empereur 
de  nommer  le  prince  Eugène  grand-duc 
de  Francfort,  102.  — ( 1 2 février.) 


Ordre  au  duc  de  Cadore  de  signer  le 
traité;  la  famille  du  prince  Primat  re- 
cevra, par  stipulation  secrète,  une 
tomme  de  400,000  francs,  20 1 . — 
(l*'f  mars.  ) A la  mort  du  prince  Primat, 
le  grand-duché  de  Francfort  fera  retour 
au  vice-roi,  2 4 9.  V.  CoNPKoéavTiox  du 
Rhin. 

Paiva,  comte,  ministre  des  finances  du 
royaume  d'Italie,  80.  1 00- 

Phisuvmkrs  dk  Gt’KRiiK.  — ( 20  novembre 
1809.  ) Ordre  aux  bureaux  de  la  marine 
d écrire  au  Transport- Office  de  Londres 
que  l'Empereur  est  prêt  à faire  l’échange 
de»  prisonniers,  et  que  les  commissaires 
peuvent  se  réunir,  pour  négocier,  dans 
la  rade  de  Morlaix,  il,  — (13  décem- 
bre.) Utilité  d’enrégimenter  les  prison- 
niers allemands  et  suisses;  cette  mesure 
ne  sera  pas  appliquée  aux  Espagnols,  61. 

( 20  avril  1810.  ) Instructions  à donner 
au  commissaire  français  chargé  de  traiter 
de  l’echange,  297.  — i 30  avril.  ) Esprit 
et  sens  de  la  note  que  le  commissaire  du 
Moutier  devra  présenter  à l’Angleterre  ; 
évaluation  du  nombre  des  prisonniers  à 
renvoyer  des  deux  parts;  articles  du 
cartel  d’échange  ; de  quelle  façon  se 
fera  la  remise  des  hommes  libérés,  de 
. 319  à 322.  — ( 23  uiai.  ) L’Empereur 
approuve  les  échanges  de  prisonniers 
faits  par  Suchel  en  Espagne,  37 1.  — 
(12  juillet.)  Mesures  à prendre  pour 
rapatrier  les  Français  pris  à Bailen, 
402.  — -,  Q5  juillet.)  Défense  d’enrôler 
des  prisonniers  anglais  dans  la  légion 
irlandaise,  176.  — ( 22  juillet.)  Une 
uote  relative  à des  prisonniers  de  guerre 
autrichiens  sera  transmise  au  comte  de 
Schuarxcnberg,  530. 

PftOKV,  ingénieur,  537. 

Pkcs.sk  (Royaume  de).  — ( 28  octobre 
1809  ) Rapport  demandé  à d’Haulerivê 
sur  la  conduite  tenue  par  U Pru«sc  du- 
rant la  guerre  de  1809,  L&.  — Invita- 
tion à celte  puissance  de  remplir  scs  en- 
gagements pécuniaires  envers  la  France, 
2lL  — (6  novembre.)  Réponse  de  Na- 
poléon à la  lettre  où  le  roi  de  Prusse, 
alléguant  l’épuisement  de  ses  ressources 
et  la  misère  de  ses  sujets , se  déclare 
impuissant  à s'acquitter  de  ses  obliga- 
tions financières,  30 , 31-  « — ■ Q3  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Saint-Marsan 
pressera  la  rentrée  des  contributions 
dues  par  la  Prusse,  fiÛ,  — (24  janvier 
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1810.)  L'Empereur  se  plaint  que  son 
ministre  à Berlin  ne  lui  envoie  point 
régulièrement  les  nouvelles  politiques 
de  Prusse,  1 39.  — (£9  janvier.)  Ordre 
au  duc  de  Cadore  de  presser  de  nouveau 
la  rentrée  des  contributions  dues  par  la 
Prusse,  l'Empereur  désirant  retirer  ses 
troupes  de  ce  pays,  1 48.  — \ole  à 
faire  parvenir  au  ministre  de  France  à 
Berlin  : l'Empereur  se  plaint  vivement 
des  ajournements  apportés  par  le  roi  de 
Prusse  au  payement  de  sa  dette;  ce 
souverain  devra  verser  4 millions  par 
mois  à partir  du  ll'r  janvier  1810,  ou 
céder  comme  indemnité  à la  France  la 
souveraineté  de  Glngau  et  une  partie  de 
la  Silésie  ; — ordre  de  Napoléon  pour 
un  mouvement  éventuel  de  troupes  sur 
Magdeburg,  1 82.  1 83.  — ( I 2 février.) 
Refus  de  l'Empereur  d’entrer  dans  au- 
cune discussion  contentieuse  su  sujet 
des  engagements  pris  par  la  Prusse  : 
22  millions  de  lettres  de  change  ont  été 
protestées  en  quinte  mois  ; il  est  temps 
enGn  que  la  Prusse  affecte  au  payement 
de  sa  dette,  outre  les  à millions  men- 
suels déjà  stipulés,  les  38  millions  de 
l'emprunt  de  Hollande;  sinon  elle  devra 
céder  une  prov  ince  , 202  , 203.  — 
( 24  avril.)  L’Empereur  prescrit  au  duc 


de  Cadore  de  favoriser  l’emprunt  fait  par 
U Prusse  en  Hollande  ; arrangements  au 
moyen  desquels  la  dette  prussienne,  qui 
est  de  M millions,  pourrait  être  payée 
en  neuf  mois,  306.  — (26  avril.)  Na- 
poléon adresse  des  questions  an  roi  de 
Hollande  sur  l’emprunt  fait  dans  ce  pays 
par  la  Prusse,  318.  — (3  mai.  ) Autre 
lettre  sur  le  même  sujet,  323.  — (4 
mai.)  Arrivée  prochaine  à Berlin  du 
corps  du  prince  Loois  de  Prusse,  323. 
— ( 1 6 mai.)  Instructions  adressées  au 
représentant  de  la  France  à Berlin  , à 
l'occasion  de  la  rentrée  de  AL  de  Har- 
denberg  au  ministère  ; Napoléon  exige 
qu’on  tienne  les  engagements  du  traité; 
si  la  Prusse  veut  rétablir  son  crédit  et 
redevenir  une  puissance,  • il  ne  faut  pas 
qu'elle  nage  entre  deux  eaux  • ; elle  doit 
acquitter  ses  contributions  au  lieu  de 
faire  ssns  objet  des  dépenses  militaires 
qui  absorbent  ses  revenas,  339.  — (4 
juillet.)  Plaintes  de  l'Empereur  au  sujet 
de  marchandises  de  contrebande  entrées 
à Alcmel  et  à Steliin,  4 13.  — (31  juil- 
let. ) Suite  des  explications  échangées 
sur  la  question  du  blocus,  553.  V. 
Ri.ocis  covri.\R\TAL. 

PiiissiK.M  (Contingent),  115,  206,  31 3. 

Futhod,  général  de  division,  251 . 302. 


Q 


Qi'esxrl  , général  de  division,  à l’armée  Qcixbttk  dk  Rochruoxt,  baron,  préfet 
d'Allemagne,  190.  d'Amiens,  319. 


R 


Il vuurkk\s , fort,  sur  l'Escaut.  V.  Escaut 
(Opérations  sur  P). 

Baviolino,  proprietaire  corse,  de  179i  181. 

Ratisdonxb,  ville  de  Bavière,  9iL 

Hasluouski,  comte,  ancien  ambassadeur 
de  Russie  à Vienne,  65j  540. 

Riün.u  d , de  Saint-Jean-d'Angely,  comte  , 
ministre  d’Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Etat.  — (3 
janvier  1810.)  L'Empereur  demande  au 
ministre  d'Etat  un  rapport  sur  les  bud- 
gets municipaux,  91*  — (5  janvier. ) 
Ordre  au  comte  Regnaud  de  faire  au 
parquet  un  rapport  pour  que  la  haute 
cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont,  Ata- 
rescot  et  Vedel,  101. 

Rbgmkr,  duc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  juclice,  461 . 


RBiGKRSBkRG  (Baron  de),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Wûrxburg  à Paris,  238. 

Rbili.b,  comte,  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  — (10  mars 
1810.)  Il  est  décoré  de  l’ordre  des  Sé- 
raphins, 261.  — (29  mai.)  L’Empereur 
le  nomme  gouverneur  de  la  Navarre,  en 
remplacement  du  générai  Dufour,  385. 
V.  Espvgxb  (Opérations  en). 

Rkixhviio  , ministre  plénipotentiaire  de 
l’Empereur  à Cassel,  228.  274. 

Rkizi  vstkiv  , ministre  du  grand-duc  de 
Bade,  L28. 

Ràursvr  (Comte  di),  premier  chambellan, 
surintendant  des  spectacles,  1 91.  232. 
V.  Spl  CT  VCLBS. 

Rkvvjkh,  général  de  division.  — ( 30  oc 
tobre  1809.)  Ordre  à ce  général  de  re_ 
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venir  à Paris,  dès  que  les  Saxons  qu'il 
commande  auront  quitté  le  territoire  au* 
trichien,  20.  — Répartition  de  sa  divi- 
sion dam  un  corps  de  l'armée  d’Espagne  ; 
force  de  cette  division,  21,  22.  — Son 
entrée  en  Espagne  est  filée  au  mois  de 
janvier,  22.  — (28  novembre.)  Me- 
sures à prendre  pour  l'accélération  de 
ce  mouvement,  46,  47.  — (17  décem- 
bre.) Reynier  est  chargé  de  surveiller  les 
Biscayes  et  les  confit. s de  la  Navarre  et 
de  la  Castille,  68,  69.  — (1  1 janvier 
J 810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  diriger  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu’il  a sous 
ses  ordres,  120.  — (31  janvier.)  L'Km- 
pereur  lui  prescrit  de  quitter  Vitoria  et 
d'aller  à Madrid  prendre  le  comman- 
dement du  2e  corps.  1 66.  — (27  mai.  ) 
Manœuvres  que  ce  général  exécutera  sur 
la  droite  du  Tage,  378.  — (29  mai.) 
Avec  17,000  hommes,  il  devra  menacer 
Alcantara  et  se  relier  à Madrid,  386. — 
(14  juillet.)  Ordre  à Reynier  de  lever 
des  contributions  de  guerre,  474.  V. 
Espagne  (Opérations  en). 

Riboisière  (La),  comte,  général  de  division 
d'artillerie.  — - (28  décembre  1809.) 
Ordre  de  faire  surveiller  à Poitiers  la 
remise  de  dcHi  mille  mulets  et  le  pas- 
sage des  détachements  du  train,  89. 

Ri  i’Aud  , général  de  division  ru  8*  corps. 
— (30  octobre  1809.)  Force  de  sa  di- 
vision, 21.  — (28  novembre.)  Elle  sera 
formée  de  trois  brigades,  46.  — (17 
décembre.)  Rivaud  est  remplacé  dans 
son  commandement  par  le  général  Du- 
four, 71. 

RociirroRT,  port  français , sur  l'Océan.  — 
(15  juillet  1810.)  Note  sur  cette  place 
maritime  ; moyens  d.-  la  mettre  en  état 
de  défense,  480. 

Rochefoucauld  (La),  comte,  ministre  de 
l'Empereur  près  le  roi  de  Hollande.  — 
(31  octobre  1809.  ) Ordre  à ce  ministre 
de  réclamer  du  roi  Louis  la  présence  de 
chaloupes  canonnières  dans  l'Escaut  , 
24.  — (13  décembre.)  Champagny  est 
chargé  de  consulter  la  Rochefoucauld 
sur  l’opportunité  de  la  réunion  de  la 
Hollande  à la  France,  60.  — (2  4 jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  se  plaint  de  ne 
recevoir  de  son  ministre  en  Hollande 
que  des  lettres  peu  explicites  au  sujet  de 
la  politique  et  du  commerce,  139.  — 
(4  msi.)  Congé  accordé  à U Rochefou- 
cauld, 324.  — (12  mai.)  Avant  d'user 


de  son  congé,  ce  ministre  devra  récla- 
mer l'exécution  rigoureuse  du  traité  con- 
clu avec  la  Hollande,  347.  V.  Hollande. 

Itou  w at,  général  de  brigade  du  génie,  312. 

Rogukt,  général  de  brigade.  — (5  décem- 
bre 1809.)  Il  est  chargé  du  comminde- 
ment  provisoire  de  la  lrr  division  de  la 
Carde,  destinée  k entrer  en  Espagne, 
51.  — (17  décembre.)  Il  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à Bordeaux,  70.  — (20 
janvier  1810.)  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5 à Bayonne,  13  4.  — (29 
janvier.  ) Après  un  court  repos  à Bayonne, 
elle  se  dirigera  sur  Vitoria,  161. 

Rohan  (Ferdinand  dk),  comte,  premier  au- 
mônier de  l'impératrice.  — (15  février 
1810.)  Hommage  de  fidélité  et  de  dé- 
vouement offert  par  le  comte  de  Rohan 
à l'Empereur;  — ordre  au  duc  de  Frioul 
de  faire  payer  12,000  francs  au  premier 
aumônier,  22 1 . 

Rouans  (La),  général  espagnol,  341. 

Rouanzo?  (Comte  tnt),  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  — (31  décembre 
1809  ) L'Empereur  indique  à Champa- 
gny  dans  quel  sens  il  doit  écrire  à ce 
ministre,  94.  — — (Du  12  avril  au  1er 
juillet  1810.)  Négociations  engagées  au 
sujet  de  la  Pologne  : part  qu’y  prend  le 
comte  de  Romanxof.  de  153  à 161.  — 
(23  juillet.)  Conduite  de  ce  représen- 
tant au  sujet  des  affaires  concernant  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  531.  V.  Polo- 
gne, Russie. 

Rom:  (Affaires  de).  — (28  octobre  1809.) 
Le  comte  Aldini  est  chargé  de  faire  un 
mémoire  historique  sur  faction  tradi- 
tionnelle des  papes  en  Italie,  16.  — 
(16  novembre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  des  Etals  romains,  36. 
— (23  novembre.)  Ordre  aux  cardinaux 
de  se  rendre  à Paris,  44.  — (15  dé- 
cembre.) Champagny  rédigera  sur  les 
affaires  de  Rome  un  rapport  qui  sera 
présenté  au  Sénat  ; — ordre  de  faire 
imprimer  un  ouvrage  attribué  k André 
d'Arheiles,  et  tendant  à prouver  que  la 
cour  de  Rome  a toujours  été  l'ennemie 
de  la  nation  prépondérante  en  Italie,  et 
qu'elle  n'a  cessé  d’user  de  ses  armes 
spirituelles  en  faveur  de  sa  puissance 
temporelle;  raison  décisive  de  la  réunion 
des  Etats  de  l’Eglise  à l’Empire,  65.  — 
(19  décembre.)  Travail  à faire  sur  les 
finances  des  Etats  romains,  80.  — (10 
janvier  1810.')  Le  général  Mioliis  reçoit 
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l'ordre  d’expédier  en  France  (ouïes  les 
archives  du  Saint-Siège,  111.  — (Il 
janvier.)  Questions  proposées  par  I Km- 
pereur  au  comité  des  évoques  sur  le  ca* 
raclère  et  les  tues  étroites  du  gouverne- 
ment pontifical,  • resserré  dans  un  petit 
• nombre  de  familles  ; • — autres  ques- 
tions relatives  au  Concordat,  qui  pour- 
rait sembler  abrogé  par  le  refus  du  Pape 
de  l’eiécuter  ; impossibilité  de  laisser 
plus  longtemps  les  Eglises  d'Allemagne 
dans  Total  d'abandon  où  elles  sont 
depuis  dix  ans  ; — nécessité  d’é- 
tablir, avec  ou  sans  le  concours  du 
souverain  pontife,  une  nouvelle  circon- 
scription d’évèihés  en  Italie  ; — dernierc 
question  concernant  le  parti  à prendre 
en  face  de  la  bulle  d'excommunication 
lancée  en  1809  contre  l'Empereur,  de 
1 1 1 à I 1 3.  — (12  janvier.)  Réponses 
du  comité  des  évéqui-s  aux  questions 
précédentes;  rapport  fait  à ce  sujet  par 
la  commission  d’examen,  formée  de  Bigot 
de  Préameneu,  Cambacérès,  Treilhard, 
Reguaml  de  Saint-  Jean  -d’Angely  et 
Guieu  : les  réponses  des  évêques  y sont 
déclarées  inauffisanU-s  et  obscures;  ar- 
guments historiques  à l'appui  de  ce  ju- 
gement ; le  comité  des  évêques  a néan- 
moins taxé  • d'excès  de  pouvoir  » la  bulle 
d'excommunication  du  111  juin  1809, 
et  condamné  ouvertement  sur  ce  point 
la  conduite  du  Pape,  de  L£2  à 125. — 
( 1 -1  janvier.)  Instruction»  pour  le  duc 
de  Cadore  au  sujet  d'un  rapport  à faire 
pour  démontrer  que  le  Pape  seul,  par 
ses  incessantes  hostilités,  a nécessité  la 
réunion  des  Etats  de  1* Eglise  à l’Empire, 
123,  12fi.  — Ordre  au  président  de  la 
Consulte  d'envoyer  de  Rome  à Paris  tout 
ce  qui  peut  servir  au  Pape  dans  les  cé- 
rémonies, 127.  — ( 18  janvier.)  Le 
cardinal  Gregori  est  invité  à se  rendre 
à Paris,  les  affaires  spirituelles  ne  devant 
plus  être  gérées  à Rome , 1 28.  — 

(..  janvier.)  Note  pour  Li  rédaction  du 
scnalus-consulte  relatif  à la  réunion  des 
Etats  de  l'Eglise  à l'Empire  : projet  de 
lettre  de  Napoléon  au  Saint-Père  : juge- 
ment porté  par  I Empereur  sur  la  bulle 
d'excommunication  ; en  rétablissant  le 
culte  en  France,  Napoléon  n’a  pas  en- 
tendu rétablir  la  théocratie  de  Gré- 
goire Vil;  c’est  • l’Eglise  gallicane  • 
qu’il  a restaurée,  et  il  n'accordera  son 
appui  au  souvtraiu  pontife  que  s’il  con- 


sent à être  simplement  le  successeur  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spirituel  de  la 
chrétienté.  — Instructions  dont  seront 
porteurs  les  évéques  envoyés  auprès  du 
Pape  ; négociations  à entamer  pour  en- 
gager le  souverain  pontife  à se  fixer  en 
France,  de  168  à 172.  — (_£  février.) 
L’archiviste  Daunon  sera  chargé  de  faire 
transporter  à Paris  les  archives  pontifi- 
cales. 1 7 2.  — (4  février.)  Tous  les 
ministres  accrédités  pour  affaires  ecclé- 
siastiques auprès  du  Pape  se  rendront 
désormais  à Paris,  où  sont  transportés 
les  offices  de  la  Daterie  et  de  la  Péni- 
tencerie,  171.  — ( 17  février.)  Exposé 
des  motifs  du  sénatus-consollc  sur  la 
réunion  des  Etats  de  Rome  à l'Empire  : 
mention  des  événements  qui  ont  néces- 
sité en  1805  l'occupation  d'Ancône  par 
les  Français  ; mauvaise  volonté  persis- 
tante du  Saint-Père  à l'égard  de  l'Em- 
pereur ; sous  le  voile  de  la  neutralité, 
Rome  n’a  cessé  d’être  un  foyer  de  com- 
plots, d'hostilités  et  de  fanatisme  ; en 
conséquence.  Napoléon  s'esl  vu  obligé 
de  prendre  possession  de  cette  ville  ; — 
il  s'agit  maintenant  de  placer  au-dessus 
de  l'étroit  intérêt  des  souveroins  de  Rome 
l'intérêt  général  de  la  presqu'île  italienne  ; 
désormais  res  mots,  • la  politique  de  la 
cour  de  Home,  • seront  effacés  du  lan- 
gage de  la  diplomatie  européenne  ; en 
quittant  toute  puissance  temporelle,  le 
Pape  restera  le  premier  pontife  chrétien, 
étranger  aux  scandales  et  aux  violences 
et  professant  les  maximes  du  clergé  de 
France;  des  revenus  en  fonds  do  terre 
suffissnls  seront  assurés  à Sa  Sainteté, 
et  l’Empire  pourvoira  aux  dépenses  du 
Sacré  Collège  et  de  la  Propagande  ; — 
quant  à Rome , loin  de  déchoir  de  son 
hiut  rang,  elle  sera  • la  sœur  de  la  ville 
chérie  de  Napoléon»  , cll  héritierdu trône 
impérial  portera  le  titre  de  ^ Roi  de  Rome* , 
de  222  à 227. — Texte  du  sénatus-ron- 
sulle  déclarant  les  Etats  de  l'Eglise  réunis 
à l'Empire  : ces  Etats  formeront  les  dé- 
partement* de  Rome  et  du  Trasimène  ; 
la  ville  de  Rome  sera  la  seconde  ville 
de  l’Empire  ; un  prince  du  sang  on  un 
grand  dignitaire  y tiendra  la  cour  de 
l’Empereur , et  les  empereurs  seront 
couronné*  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
avant  la  dixième  année  de  leur  règne  ; 
— article  déclarant  le.  trône  impérial 
indépendant  de  toute  autorité  sur  la 
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terre  ; — deux  mil  lions  de  revenus  en 
biens  ruraux  seront  assignés  au  Pape. 
227,  228.  — (25  février.)  Decret  qui 
établit  comme  loi  générale  de  l'Empire 
français  ) edit  et  la  déclaration  du  clergé 
de  1 082  , teneur  de  cet  édit,  2-42,  2 43. 

— (10  avril.)  Les  écéchés  de  Porto- 
Santo  et  de  Bufino  seront  réunis  à celui 
de  Borne,  286.  — (7  mai.)  Colonnes 
d’observation  à mettre  à la  disposition 
du  général  Miollis,  qui  sera  tenu  d’as- 
surer l’execution  du  décret  sur  la  sup- 
pression des  couvents  et  l’effet  des  autres 
mesures  récemment  prises , 333.  — 

— (9  mai.  ) Projet  de  decret  pour  la 
réduction  du  nombre  des  évéebés  dans 
les  Etats  romains,  337.  — (1  1 mai.  ) En 
moins  de  deux  mois,  les  deux  nouveaux 
départements  devront  être  organisés  à 
l’instar  de  la  France;  rapport  a faire  à 
l’Empereur  sur  la  contenance  des  biens 
ecclésiastiques  séculiers  de  l’Klat  romain, 
342.  — (17  mai.)  Mesures  à prendre 
pour  établir  dans  l’ancien  Etat  romain 
le  système  français  de  contributions  ; — 
lettre  au  ministre  des  finances  sur  les 
biens  de  mainmorte  à conserver  ou  à 
aliéner  dans  ces  départements,  361.  — 
( 1 3 juin.  ) Tout  cure  romain  qui  refusera 
la  prestation  du  serment  sera  privé  de  sa 
cure;  cinq  évéebés  survivront  seuls  aux 
trente- deux  qui  existent  actuellement 
dans  l’Etal  de  l Eglise  ; ménagements  et 
gradations  à observer  dans  ce  travail 
radical  de  transformation , de  408  à 
410.  — (16  juin.)  Projet  de  décret 
pour  supprimer  dix-neuf  évéebés  dans 
les  depaitemenls  de  Rome  et  du  Trasi- 
mène,  et  pour  réunir  au  domaine  les 
biens  des  couvents,  chapitres  et  abbayes 
supprimés,  416.  — (23  juin.)  Aboli- 
tion des  dîmes  dans  l'Elat  pontifical , 
425.  — (22  juillet.  ) Note  concernant 
les  dépenses  et  recettes  des  départements 
de  Rome  et  du  Trasimène,  de  528  à 
530.  — (25  juillet.)  Crédit  affecté  à 
rétablissement  de  manufactures  et  à la 
culture  des  cotons  sur  le  territoire  ro- 
main ; sollicitude  de  Napoléon  ponr  ce 
pays  ; une  commission  d’ingénieurs  et 
d’agronomes  ira  le  visiter  pour  étudier 
les  moyens  de  l'assainir  et  le  féconder, 
537.  — (26  juillet.)  Note  sur  les  finan- 
ces des  départements  de  Rome  et  du 
Trasimène  : à dater  du  1er  janvier  1811, 
la  Consulte  sera  dissoute  et  remplacée 


par  un  gouverneur  général  ; — il  y aura 
à Rome,  pendant  les  années  1810  et 
1811,  un  administrateur  de  l'enregis- 
trement et  on  conseil  de  liquidation  pour 
régler  les  pensions  civiles  et  ecclésiasti- 
ques et  la  renie  de  la  dette  publique  ; 
les  budgets  des  villes  de  l’ancien  Etat 
romain  seront  équilibrés  en  recettes  et 
en  dépenses  suivant  les  mêmes  règles 
que  les  budgets  des  villes  de  lEmpire  ; 
— la  dépense  du  Pape  sera  réduite  à 
1,200,000  francs,  de  540  à 5 4 4. 

Bocks , ville  de  France.  — (19  décembre 

1809. )  Vente  de  biens  du  domaine  à 
Rouen,  78.  — (31  mai  1810.)  Séjour 
de  Napoléon  dans  celle  ville,  389.  — 
(13  juillet.)  Importance  de  la  succur- 
sale établie  à Rouen  par  la  Banque  de 
France,  466,  467. 

Roivsa,  général  de  division.  — (9  janvier 

1810. )  La  division  Bonyer  reçoit  l’ordre 
d'aller  en  Espagne,  107. 

Bussik.  — (31  octobre  1809.)  L'Empereur 
de  Russie  est  autorise  à faire  un  em- 
prunt à Paris  ; incident  relatif  au  sieur 
Cassiui  ; la  Russie  n'a  pas  le  droit  de 
soustraire  un  sujet  français  à la  juridic- 
tion française,  25.  — (9  décembre.) 
Appréciation  de  la  conduite  « sans  cou- 
leur « tenue  par  cette  puissance  dans  la 
dernière  guerre  ; ordre  au  duc  de  Vicence 
de  calmer  les  défiances  de  l’empereur 
Alexandre  lrr;  l’Empereur  consent  à la 
réuniou  à la  Hussie  de  la  Moldavie  et  de 
la  Valachie.  V.  Turquib,  53,  54.  — 
(19  décembre.)  Désir  exprimé  par  Na- 
poléon que  la  Russie  n'ait  pas  de  minis- 
tre près  la  cour  de  Sardaigne,  76.  — 
(29  janvier  1810.)  Projet  de  convention 
entre  l’Empereur  et  le  czar  relativement 
à la  Pologne,  147,  148.  V.  Poi.oc.ve 
(Affaires  de).  — (6  février.)  Baisons 
pour  lesquelles  Napoléon  repousse  le 
projet  du  duc  de  Vicence  et  y substitue 
un  nouveau  projet  ; politique  que  l'Em- 
pereur entend  adopter  à l’égard  de  la 
Russie,  de  149  à 152.  — Suite  des 
négociations  entamées  au  sujet  de  la 
Pologne,  de  152  à 161.  — (16  mars.) 
Ferme  langage  recommandé  au  duc  de 
Vicence  auprès  du  ciar  ; — raisons  qui 
ont  déterminé  Napoléon  à renoncer  à 
une  alliance  russe  pour  épouser  une  ar- 
chiduchesse d'Autriche,  270.  V.  Marie* 
Lotis* , Napolbo*  1er.  — - (19  juillet.) 
La  Russie  se  prépare  à signer  la  paix 
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avec  les  Turcs,  moyennant  la  cession  de 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ; opinion 
de  l'Empereur  sur  le  rôle  joué  par  la 
cour  de  Saint-Pétersbourg  à l'égard  de 
la  Porte,  505.  — (23  juillet.)  Mécon- 


tentement que  causent  à Napoléon  l’at- 
titude et  le  langage  du  comte  de  Ko- 
manzof;  conduite  tenue  À Saint-Péters- 
bourg par  le  doc  de  Vicence,  331. 


s 


Saint-Germain  (Baron  db)  , général  de  di- 
vision. — (18  janvier  1810.)  Ordre  à 
sa  division  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à Raireulh , 131. 

Saivt-Lmü  (Château  de) , dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise.  — (22  janvier 
1810.)  La  propriété  de  ce  domaine  est 
cédce  par  l'Empereur  à la  reine  Hor- 
tense , 1 37.  V.  Hortbxsb  Napoi.bon. 

SmT-M.vns.vv  (Comte  nu),  conseiller 
d’Etat,  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  de  France  à Berlin. 
(28  octobre  1809.)  Projet  de  lettre  ù 
remettre  par  d’Hauterive  à Saint-Mar- 
san, 2fL  — (6  novembre.)  Ordre  à 
Champagny  d’envoyer  au  ministre  de 
France  à Berlin  une  copie  de  la  ré- 
ponse de  Napoléon  à la  lettre  du  roi  de 
Prusse,  en  date  du  1.8  octobre,  29.  — 
( 1 3 décembre.  ) Démarches  prescrites 
au  comte  de  Saint  Marsan  près  du  roi 
de  Prusse  , Û1L  — (21  janvier  1810.) 
Négligence  de  ce  représentant  ù écrire 
à Paris  les  nouvelles  politiques  de 
Prusse , 1 39.  — [12  février.  ) Le  comte 
de  Saint- Xlarsan  est  chargé  de  réclamer 
définitivement  de  la  Prusse  le  payement 
des  sommes  dues  ou  la  cession  d’une 
province  à litre  d'indemnité,  202.  — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  à ce 
ministre  lors  du  procès  du  prince  de 
llalzfeld,  335.  V.  Prissk  (lioyaume  de). 

Saint-Silpick , comte,  général  de  division, 
UL 

Siivtb-Croix , général  de  brigade,  3 1 7. 

Saxtk  (Service  de).  — (9  janvier  1810.) 
Nécessité  d'établir  des  hopiUui  régi- 
mentaires dans  les  provinces  illyrien- 
nei,  108. 

Sarrk  (Département  de  la) , UL 

Svvarv  , duc  de  Rovigo,  général  de  divi- 
sion , nommé  ministre  de  la  police 
générale,  en  remplacement  de  Fouché, 
417.  444.  V.  POLICK  GENERALE. 

Saxe  (Royaume  de).  — (24  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  d'Erfurl  à ce 
royaume,  8iL  — (Du  29  janvier  au 
juillet  1810.)  Clauses  relatives  à la 


Saxe  dans  la  convention  débattue  entre 
le  czar  et  l’Empereur  nu  sujet  de  la 
Pologne;  soin  de  Napoléon  à sauvegar- 
der la  dignité  et  les  intérêts  de  Frédéric- 
Auguste,  de  LÀ9  à 161. — (29  janvier.  ) 
Beuvoi  au  duc  de  Cadore  du  projet  de 
convention  à conclure  avec  la  Saxe; 
échéances  indiquées  pour  le  versement 
des  sommes  dues  à la  France  par  ce 
pays,  ICI.  — [IJ  février.)  Champa- 
gny  est  chargé  de  rédiger  le  projet  de 
traité  qui  cède  Erfurt  au  roi  de  Saxe, 
1 98.  — [24  avril.)  Ordre  d'activer  les 
travaux  du  génie  à Wilteuberg  , 305. 
V.  Pologne  (Affaires  de). 

Svxox  (Contingent),  58.  222. 

ScHOgVBOUv  ; Comte  i>k),  272. 

ScHVVAHztxRiiRn  (Prince  dk)  , ambassadeur 
d'Autriche  à Paris,  204  , 278  , 2K0  , 
307.  514.  531. 

Sbvvt.  — [28  octobre  1809.)  Préparation 
d'un  séoatus  consulte  qui  déclarera  les 
États  de  l'Église  partie  intégrante  de 
l’Empire,  19  — ( 1 2 novembre.)  Ré- 
daction de  deux  sénafus-cousultes  pour 
la  réunion  à la  France  de  IVesel  et 
Flessingue,  3JL  — [lji  novembre.)  Al- 
locution de  Napoléon  au  Sénat,  iLL  — 
( 1 5 décembre.  ) Projet  de  sénatus-con- 
sulle  relatif  a la  dissolution  du  mariage 
de  Napoléon  et  de  Joséphine , G_L  — 
(17  février  1810.)  Exposé  des  motifs 
du  sénatus-cousulte  sur  la  réunion  des 
Etals  de  Rome  à l'Empire,  de  222  à 
22jL  — Texte  du  sénatus-consulte , de 
227,  228.  V.  Rovik  (Af.aires  de).  — 
( 22  février.  ) Le  Séuat  sera  convoqué 
pour  la  proclamation  du  traité  de  paix 
avec  la  Suède , 23C.  — ( 27  février.  ) 
Message  de  l'Empereur  à ce  corps  au 
sujet  de  son  mariage  avec  Marie-Louise, 
2 17.  — (Ier  mars.)  Napoléon  annonce 
au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primai 
le  grand-duché  de  Francfort  appartien- 
dra à Eugène  Napoléon , 219. 

Sknkt  Pilmcii  (Baron  dk),  ministre  des 
affaires  étrangères  du  royaume  de  Saxe, 
351. 
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Seras,  général  de  division,  en  Espagne, 
206. 

S Bit  b a , résident  de  France  près  le  roi  de 
Saxe,  À Varsovie,  437.  534. 

S br uni  km  , chargé  d’affaires  de  l’Empereur 
près  le  roi  de  Hollande , 401  , 428  . 

430.  502. 

Skvbroli , évêque  de  Viterhe  , 286. 

Sicile  (lie  de).  — (13  mars  1810.)  Dis- 
positions prescrites  au  roi  Joachim  pour 
une  descente  eu  Sicile, 266.  — (22  mari. ) 
Autres  dispositions  sur  le  même  sujet  , 
278.  — (20  avril.  ) Approbation  donnée 
par  l’Empereur  an  plan  d'attaque  de  la 
Sicile  par  le  roi  de  Naples,  205.  — 
( 23  mai.  ) Conditions  essentielles  de 
réussite  pour  l’expédition  projeter,  373. 

Sikingbm  (Comte  de).  307 . 540. 

S iiio v , général  de  brigade , à l’armée 
d'Espagne  , 60.  1 1 3. 

Solignac  , gênerai  de  division.  — (Il  jan- 
vier 1810.)  Division  que  ce  général 
réunira  à llurgos,  1 13.  — (20  jan- 
vier.) Succès  remporté  par  Solignac  sur 
le  général  Cucvillas,  1 34.  — Il  devra 
poursuivre  à outrance  les  colonnes  in- 
surgées autour  de  Burgox . 1 35.  — 
(3 1 janvier.  ) La  division  Solignac  est 
adjointe  au  81*  corps , 1 66.  V.  Espagnb 
(Operations  en). 

Sou  lavis  , écrivain,  21  9. 

Soult.  maréchal,  duc  de  Daliiialie.  — 
(14  janvier  1810.)  Soull  prend  le  titre 
de  chef  d’état-major  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 1 26.  — [20  janvier.)  Instruc- 
tions à transmettre  par  Bertliier  au  duc 
de  Dalmalie , 1 35.  V.  Espagne  (Opé- 
rations en). 

Sou  r p h:s  , village  de  France  ( Seine- et  - 
Marne)  , 106. 

Spectacles  (Surintendance  des).  — [8  fé- 
vrier 1810.)  Observations  de  l’Kmpc- 
reur  au  comte  de  Hémusat  sur  quelques 
pièces  mises  à l'élude,  19  4.  — (2  mars.) 
Ordre  au  surintendant  de  faire  donner, 
au  moment  des  fêtes  du  mariage  de 
Napoléon  avec  Marie-Louise , le  plus 
de  nouveautés  possible  sur  les  llicàires 
de  Paris  ; énumération  de  plusieurs 
pièces  en  préparation,  ÜLL 

Stéphanie  - Lotis::  - Aürijxnb  Napoléon, 
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Strttim,  ville  de  Prusse,  en  Pomérauie , 
222.  V.  Pmssk  (Royaume  de). 

Strasbourg,  ville  de  France,  402. 

Strass,  village  delà  haule  Autriche,  un 
des  points  du  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Rhin, 

S u i h kt  , général  de  division  , commandant 
le  3e  corps  de  l’armée  d'Espagne.  — 
(9  décembre  1809.)  Ordre  à Suchelde 
faire  les  préparatifs  du  prochain  siège 
de  Valence,  3iL  — (J_7  décembre.)  Il 
est  charge  de  commander  la  Navarre 
et  d'y  former  des  colonnes  mobiles,  (üL 

— (20  décembre.)  L’Empereur  blâme 
Suchet  d'avoir  laissé  prendre  Tudcla. 
iü  — 1 1 1 janvier  1810.)  Suchet  de- 
vra concerter  ses  operations  avec  Auge- 
reau , en  Catalogne , 118.  1 1 9.  — 
(20  janvier.)  Opérations  de  Suchet  en 
Aragon  : prise  de  lenasque , combats 
d'Alfarras,  marche  de  Suchet  sur  Te- 
ruel  et  Mort,  1 34.  — Q2  février.)  Il 
reçoit  l'ordre  d’investir  Mcquinensa  et 
Lorida  , 2QK.  — ( 1 7 février.  ) L'Em- 
pereur lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui 
enjoint  de  ne  pas  tenir  compte  des 
ordres,  contraires  aux  siens,  qui  lui 
viendraient  de  Madrid , 229.  — (2_1  fé- 
vrier. ) Suchet  est  prévenu  que  l’ Aragon 
est  eu  état  de  siège  et  sous  l'adminis- 
tration directe  de  l Empereur;  nécessité 
de  commencer  le  siège  de  Lerida  , 234. 

— (9  avril.  ) Fausse  manœuvre  de  Su- 
chet contre  Valence  ; retraite  de  ce 
général  ; blâme  exprimé  par  Napoléon  , 
284. — (20  avril.)  L'Empereur  témoi- 
gne de  nouveau  son  mécontentement  de 
ce  que  Suchet  n'ait  point  marché  sur 
Lerida . 299.  — (27  mai.)  Après  la 
prise  de  Mcquinenza,  Suchet  marchera 
sur  Tortose  et  Tarragone,  379.  — 
(29  mai.)  Eloges  accordés  à ce  géné- 
ral; il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerida 
une  forte  contribution,  car.  en  Espa- 
gne , • la  guerre  doit  nourrir  la  guerre  ; - 
puis  il  s’emparera  de  Tortose,  388.  — 
(J  4 juillet.)  Cette  place  prise,  il  mar- 
chera sur  Valladolid  , 47  4.  — ( I 9 juil- 
let. ) Nouveaux  ordres  à transmettre  a 
Suchet , 506.  V.  Espagne  (Opérations 
en). 


grande-duchesse  de  Bide.  — 26  février  Sud-Bev  ki.and  , Meaux  bouches  de  l'Escaut, 
1810.)  Pension  de  1 50.000  francs  as-  LL  V.  Escaut  (Opérations  sur  Q. 
surée  à celte  princesse  par  une  clause  Sukdr  (Royaume  de).  — (28  octobre 
du  traité  à conclure  avec  le  duché  de  1809  ) Le  pays  est  mis  en  demeure 
Bade.  245.  d'adhérer  au  blocus  continental,  1 J. 
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(22  février  1810.)  Négociations  relati- 
ves à la  cession  de  la  Poméranie  sué- 
doise ; le  traité  de  paix  entre  la  France 
et  la  Suède  fera  porté  au  Sénat , et  Ton 
en  fera  la  proclamation . 236.  — 
(8  mars.)  Projet  de  l’Errpereur  de 
fonder  un  système  d'alliance  perma- 
nente avec  les  ÉUts  Scandinaves.  2 £6. 
— (4  mai.)  Explications  à demander  au 
ministre  de  Suède  sur  les  affaires  de  ce 
royaume  , 324.  — (J6  mai.)  Condition 
mise  à la  validité  du  traité  conclu  avec 
la  Suède  ; ce  pays  n’a  pas  adhéré  fran- 
chement au  blocus  ; la  Poméranie  est 
l'enlrepdt  du  commerce  anglais  ; l'Em- 
pereur espère  que  le  cabinet  de  Stock- 
holm adoptera  une  autre  politique, 
3 o fl  , 357.  — (JJ)  mai.)  L’Empereur 
fait  démentir,  auprès  de  la  cour  de 
Hussie  , le  bruit  d’one  prétendue  union 
d’une  princesse  de  France  avec  le  prince 
royal  de  Suède,  363.  — (23  mai.)  La 
France  reprendra  la  Poméranie,  ai  cette 


province  continue  à servir  de  dehonché 
aux  marchandises  anglaises;  ordre  ac 
ministre  de  France  de  parler  net , dans 
ce  sens . au  cabinet  de  Stockholm  , 
372.  — (JO  juin.  ) Nouvelle  expression 
de  mécontentement  contre  la  Suède , 
401.  — (16  juin.)  line  division  de 
troupes  françaises  est  prèle  à entrer  en 
Poméranie,  si  le  cabinet  suédois  ne 
rompt  sur-le-champ  tout  lien  avec 
l’Angleterre,  et  ne  prononce  le  séqoes- 
tre  des  marchandises  coloniales  entre- 
posées à Stralsu  nd , 415. — (24  juin.) 
Instructions  adressées  au  consul  de 
France  à Slralsund  et  au  ministre  de 
l’Empereur  à Stockholm,  iüiL  — Pro- 
jet d’une  alliance  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  500.  — (25  juillet.)  Con- 
duite prescrite  au  ministre  de  France  à 
Stockholm;  intention  de  Napoléon  de 
ne  pas  se  mêler  directement  des  affaires 
de  Suède , 534,  535. 


T 


TsscRffn  (Comte  or)  , auditeur  au  Conseil 
d'Etat.  — (3  juillet  1810.)  Lettre  rela- 
tive au  mariage  de  Tascher  avec  la  prin- 
cesse de  la  Leyen  ; dotation  instituée  en 
sa  faveur,  441. 

Tal'bk  (Comte  ue)  , minière  de  Wurtem- 
berg à Ilade,  269,  310. 

TâCPix , général  de  brigade , au  8'*  corps 
de  l’armée  d’Espagne,  46*  52*  HL 

Télégraphes. — ( 19  octobre  1809.)  Ordre 
relatif  à la  transmission  des  signaux , 
2.  — (12  janvier  1810.)  L’Empereur 
ordonne  a Maret  que  toute  dépêche 
télégraphique  lui  soit  communiquée 
avant  d'étre  transmise  à destination , 
I2L 

Tbolvkkot  , général  de  brigade  du  génie  , 
à l'armée  d’Espagne  , 2 18. 

Titres  héréditaires.  V.  Dotations  et 

TITBKS. 

Toscane  (Grand-duché  de).  — (16  no- 
vembre 1809.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  toscans  , 32. 

Toulon,  port  français,  sur  la  Méditerra- 
née. — (J5  juillet  1810.)  Ordre  au 
ministre  de  la  guerre  concernant  le 
système  d'armement  à adopter  pour  ce 
port,  170. 

Toub-d’ Au  VERONE  (Hégiment  de  la) , incor- 
poré à l’armée  d'Italie,  28*  1 64. 


Tour  et  Taxis  (Prince  mt  i.a)  , 236  , 269. 

Tolzard  , secrétaire  général  de  la  républi- 
que du  Valais.  432.  433. 

Travaux  publics.  — ( 1 7 janvier  1810.) 
Fonds  affectés  aux  constructions  du 
Louvre,  127  , 128.  — (24  janvier.) 
Utilité  de  quelques  travaux  à Napoléon- 
Vendée , 110.  — Instructions  à .Monta- 
livet  au  sujet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation'  du  Pc)  ; 
une  commission  générale  pour  celle 
entreprise  résidera  à Parme,  1 40.  — 
(31  janvier.)  Ordre  pour  la  construc- 
tion de  nouveaux  abattoirs  à Paris, 
1 65.  — (9  février.)  Décrets  décidant 
la  construction  de  deux  hêlels  ministé- 
riels dans  la  rue  de  Hivoli,  et  l'érection 
sur  la  place  de  la  Bastille  d'une  fon- 
taine en  forme  d’éléphant,  1 96  , 1 97. 
V.  Paris.  — (Il  février.)  Observations 
à Daru  sur  les  différents  projc  ts  d’achè- 
vement  du  Louvre,  1 99.  — (13  fé- 
vrier.) Palais  à bâtir  à Lyon,  dans  Per- 
radie,  2 1 8.  — [21  mars.)  Note  rela- 
tive à la  création  de  la  commission 
mixte  pour  les  travaux  du  P6,  276.  — 
(10  avril.)  Dispositions  arrêtées  pour 
imprimer  de  l’activité  aux  constructions 
du  Louvre,  287.  — (JJ5  jnin. ) Tra- 
vaux de  l'Arc  de  triomphe , À Paris  , 
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■413.  — [28  juin.)  Travaux  de  la  ma- 
chine de  \larly  , 437.  — (14  juillet.  ) 
Fond*  pour  la  construction  de  l’Arc  de 
triomphe,  473.  — [27  juillet  ) Travaux 
du  port  de  Cherbourg.  V.  Cukreouiu;. 

Thif.stk , ville  d lilyrie.  F.  Jllyaiinnés 
(Provinces). 

Tropukks  xiilitaikus.  — (23  janvier  1810.) 
Ordre  au  roi  d'Espagne  d'expédier  à 
Paris  les  drapeaux  pris  aux  batailles  de 
Medellin , de  Ciudad-Real  et  d’Ocana  , 

138. 

Ti ms.  V.  Barbaiusqi ks  (Étals). 

Turquik,  — ( 2j  avril  1810.)  Conduite 
prescrite  au  ministre  de  France  près  la 
Sublime  Porte , liiL  — (_9  mai  ) Or- 
dre de  séquestrer  tous  les  navires  otto- 
mans dans  les  ports  français,  3il.  — 
( 1 4 juin.  ) Communications  à établir, 
par  terre,  dlllyrie  à Constantinople, 
413.  — (23  juin.  ) Héponse  à faire 
aux  propositions  du  pacha  de  Bcrat,  en 
Albauie  ; ménagements  pris  avec  la 
Porte,  423.  — ( L2  juillet.  ) Conclu- 
sion prochaine  de  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  les  Turcs;  cession  éventuelle  de 
la  rive  gitirhe  du  Danube  au  czar 
Alexandre;  Napoléon  désire  que  la  rive 
droite  reste  à la  Turquie  , 505.  — 
( 2 3 juillet.  ) Fausse  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Itomanzof  de  la  politi- 
que suivie  par  Napoléon  dans  les  affai- 
res de  Turquie;  le  désir  de  l'Empereur 
est  que  les  provinces  moldn-valaques 
fassent  partie  de  la  Russie,  53 1 . — 
V.  Rissik. 

Tuam.AU  d».  I.imîrks,  baron,  général  de 
division,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  aux  États-Unis.  — ( 10  janvier 


1810.  ) Intention  de  Napoléon  de  rappe- 
ler Turreau  en  France,  1 09.  — (24 
janvier.  ) Napoléon  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  de  son  ministre  à Washington 
des  dépêchés  assez  explicites  sur  le 
commerce  et  la  politique , 1 30.  — 
V.  États*  Ims  n AuiLhiqi  k. 

Tvrol , province  de  l'empire  d’Autriche. 
— ( 30  octobre  1809.  ) Troupes  à reti- 
rer de  ce  pays,  21L  — ( 22  novembre.) 
Soumission  du  Tyrol,  42,  — ( 24  dé- 
cembre. ) Projet  d’abandon  du  Tyrol 
allemand  à la  Bavière;  le  Tyrol  italien 
sera  cédé  à I Empereur,  8f>.- — <30  dé- 
cembre. ) Nécessite  d'établir  une  consti- 
tution pour  le  Tyrol  allemand  , SLL  — 
( 9 janvier  1810.  ) Observations  adres- 
sées par  l'Empereur  au  duc  de  Cadore 
relativement  aux  rapports  commerciaux 
du  Tyrol  et  de  la  Bavière;  conditions 
auxquelles  la  Bavière  s’attachera  les  mon- 
tagnards du  Tyrol,  104.  — Ordre  à 
Clarke  de  retirer  du  Tyrol  les  troupes 
qui  y sont  inutiles.  108.  — (24  janvier.) 
l.’F.mpereur  désire  avoir,  par  le  ministre 
de  France  à Munich,  des  nouvelles  du 
Tyrol.  139.  — ( 27  janvier.)  Ordre  au 
vice-roi  de  faire  occuper  le  Tyrol  alle- 
mand par  des  troopes  bavaroises,  et  de 
concentrer  les  troupes  italiennes  dans  le 
Tyrol  italien,  dont  l'Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l’entière  pos- 
session , I LL  — [6  mars.  ) La  conclu- 
sion du  traité  avec  la  Bavière  détermine 
la  réunion  à l'Italie  du  territoire  de 
Trente,  255.  — ( 10  avril.  ) Commis- 
saires désignés  pour  la  fixation  des  limi- 
tes avec  la  Bavière,  287.  V.  Bavière 
( Royaume  de). 


u 

U.vufhmtk  dr  Frvvck.  — (23  novembre  les  cnrés  ne  doivent  pas  être  admis  à 

1809.)  L’Empereur  déclare  que,  «dans  donner  des  certificats  aux  membres  de 

un  pays  où  tous  les  cultes  sont  tolérés,*  l'Université,  ÜL 


Valac.hib,  une  des  provinces  danubiennes, 
277  , 531 . V.  Russie  , Turquie. 

Valais  (République  suisse  du).  — L8  fé- 
vrier 1810.  ) Ordre  à Ctiampagny  au 
sujet  du  traité  à conclure  avec  ce  pays, 
230.  — ( 24  avril.  ) Renseignements 
demandés  au  duc  de  Cadore  sur  les 
affaires  relatives  au  Valais , 303.  — 


( 9 mai.  ) Autres  dispositions  sur  le 
même  sujet  , 33fi.  — Questions  adres- 
sées à Champagny  sur  l’opportunité  de 
réunir  le  Valais  à la  France,  432.  433 
(25  juillet.  ) Cette  réuni"'  ^c'idée; 
le  duc  de  Cadore  fera  venir  à Paris  l’é- 
véque  de  Sion  et  six  des  principaux 
opposants  du  pays  ; — nécessité  de 
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mettre  un  terme  à là  situation  précaire 
de  cette  petite  république  ; prétentions 
injustes  et  oppressives  du  haut  Valais  sur 
le  bas  Valais;  conduite  équivoque  tenue 
dans  la  dernière  guerre  par  les  habi- 
tants du  Simplon;  mesures  k prendre 
immédiatement,  333 , 534.  — L n corps 
de  troupes  sera  réuni  à Genève  ; une 
colonne  franchira  le  mont  Saint-Bernard, 
et  une  autre  le  Simplon , 538 , 339. 

Valentin  , général  de  brigade,  40 . Cl  , 
116,  1C7,  iûk 

Vandv  villa,  général  de  division.  — ( 27 
janvier  1810.)  11  reçoit  Tordre  de  se 
rendre  à Berg -op- Zoom  pour  servir  dans 
l'armée  de  Brabant , sous  les  ordres 
d'Oudinot,  116. 

Vaksovib  ( Grand-duché  de),  60.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de),  Saxe  (Royaume  de). 


DE  NAPOLÉON  I". 

Vbokl  , comte , général  de  division  , in- 
culpé dans  l'affaire  de  Bailen  , 101. 

Vkmsk,  ville  d’Italie.  — (J_l  novembre 
1809.)  Avantages  que  doit  procurer  au 
commerce  de  cette  vrille  la  suppression 
de  la  rivalité  de  Trieste,  £2* 

Van  Hvel,  amiral  hollandais,  20*  IM, 
507. 

Vienne  , ville  capitale  de  l’Autriche.  — 
— ( 1 9 octobre  1809.)  Ordre  concer- 
nant la  destruction  des  bastions;  me- 
sure prise,  lors  du  départ  des  troupes 
françaises , pour  épargner  la  forêt  de 
Vienne , 2*  V.  Autriche. 

ViGouBOi’i , consul  de  France  à Venise, 
189. 

Villivibillk  , littérateur  pensionné.  ÎDL 

Visîulk  ( Régiments  de  la  ) , 57,  211A , 207. 
383. 


iv 

Walcukuen  (lie  de),  aux  bouches  de 
l'Escaut.  — (21  octobre  1809.)  Réso- 
lution formelle  de  l'Empereur  de  re- 
prendre aux  Anglais  Tile  de  Walcheren 
et  Flessingue;  facilités  qu’offre  celte 
réoccupation  ; batteries  à établir  sur  le 
Sloe,  1 0 , 11.  — ( 31  octobre.)  Fai- 
blesse de  la  flottille  hollandaise;  néces- 
sité de  faire  venir  des  chaloupes  canon- 
nières dans  l’Escaut;  16,000  hommes 
de  troupes  hollandaises  sont  appelées  à 
coopérer  à la  reprise  de  l’île  de  Wal- 
cheren, 2jL  — (2  novembre.)  L'expé- 
dition est  confiée  au  duc  d'Istrie;  in- 
structions adressées  dans  cette  vue  an 
maréchal  Lefebvre,  26.  — (_2  janvier 
1810.  ) Lauriston  est  chargé  par  l’Em- 
pereur de  visiter  en  détail  l'île  de  Wal- 
cheren , et  de  faire  un  rapport  sur  les 
ressources  qu’elle  présente  et  les  tra- 
vaux défensifs  dont  elle  a besoin, 

— (3  janvier.  ) Dispositions  prescrites  à 
Claike  pour  l’armement  de  Walcheren, 
99.  — Le  général  Chasseloup  est  chargé 
de  se  rendre  à Flessingue  pour  accom- 
plir, avec  le  colonel  Decaux , une  tour- 
née d’inspection  sur  l'Escaut  ; notes 
concernant  les  travaux  à faire  à Fles- 
singue, à Cadxand  et  à Rammekens. 
1Q0.  — ( 15  mars.  ) Garnison  à tenir 
a.  de  Walcheren  , 268.  --(19 

mai.  ) Le  duc  de  Rassano  reçoit  Tordre 
de  se  rendre  à Flessingue  pour  y-  re- 
cueillir les  éléments  d'un  rapport  sur 


le  dernier  siège,  sur  l’état  financier  de 
la  ville  et  l’importance  des  perles  es- 
suyées, 365.  V.  Escaut  (Operations 
sur  Q. 

Wallxioden,  comte,  général  major  autri- 
chien, 297. 

Walthkr,  comte,  général  de  division,  LL 

Weuksi.kv  (Marquis  de),  ministre  des 
affaires  étrangères  d’Angleterre,  451 . 

Wellington  (Duc  de)  , général  comman- 
dant les  forces  anglaises  en  Espagne  , 
383 

Wkstphvlik  ( Royaume  de ).  — (1 9 décem- 
bre 1809.  ) Projet  de  réunion  du  Ha- 
novre et  de  Magdcburg  à la  Weslphalie, 
IjL.  — [3  janvier  1810.  ) Corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  que  ce  pays  de- 
vra nourrir,  ÜL  — (JJ  janvier.  ) Cor- 
rections apportées  par  l'Empereur  au 
projet  de  traité  qui  assure  l'agrandisse- 
ment Je  la  Weslphalie,  102.  — (5  fé- 
vrier. ) Ordre  à Champagny  d’envoyer 
au  ministre  de  France  a Cassel  tons  les 
documents  et  le  traité , Llfi.  — ( L3  fé- 
vrier. ) Nécessité  de  communiquer  à 
Defermon  les  articles  qui  le  concernent 
dans  le  traité  qui  stipule  la  cession  du 
Hanovre  a la  Weslphalie  ; l’entretien  des 
troupes  à la  charge  du  Roi  à partir  du 
Lî2  mars , 2 1 9.  — ( 1 6 février.  ) Fixa- 
tion du  nombre  de  soldais  français  que 
le  roi  Jérome  doit  défrayer,  222, 
— ( U février.  ) Mesures  à prendre 
pour  remettre  au  roi  de  Weslphalie  la 


Digitized  by  Google 


600 


TABLE  ANALYTIQUE. 


possession  du  Hanovre  , 928.  — ( 20 
mars.  ) Mécontentement  que  cause  à 
l'Empereur  la  manière  dont  s'est  faite 
cette  remise,  2UL  — (26  avril.)  Lettre 
relative  aux  biens  du  domaine  extraor- 
dinaire en  Hanovre,  318.  — (16  juin.) 
Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  4 15.  — 
( 26  juin.  ) Discussion  de  divers  articles 
d'une  convention  à passer,  à propos  des 
biens  do  domaine,  avec  le  roi  de  West- 
phalie,  de  433  à 435.  V.  Douiivi  ex- 

TRXORDIVAIRB. 

Ukstpbvlirn  (Contingent),  1 15. 

Wixtbr  (Ds),  amiral  hollandais,  551. 

\Yb8dk  (Baron  Dk),  général  de  division 
bavarois,  245. 

VVcRTbUDinr.  (Royaume  de).  — ( 24  dé- 
cembre 1809.)  Territoire  à céder  par 
la  Bavière  à ce  pays  ; augmentation  pro- 
chaine du  contingent  uurtembergeois , 
82.  — ( 22  février  1810.)  Communi- 
cation concernant  la  direction  féodale 
des  postes  dans  la  Confédération  du 


Rhin,  à faire  au  ministre  de  Wurtem- 
berg , 23fi.  — [26  février.  ) Ordre  à 
Champagny  de  présenter  k l’Empereur 
le  traité  à conclure  avec  le  Wurtem- 
berg , 245.  — ( 24  avril.  ) Napoléon 
renvoie  au  duc  de  Cadore  le  porte- 
feuille des  affaires  relatives  à Stutt- 
gart , 305.  — ; 25  avril.  ) Suite  de  la 
négociation  pour  la  cession  territoriale 
que  le  roi  de  Wurtemberg  doit  faire  au 
grand-duc  de  Bsde,  310.  — (4  mai.) 
Ordre  de  Napoléon  au  doc  de  Cadore 
relativement  aux  déserteurs  wurtember- 
geois  , 32  4. — (16  mai.)  Jusqu'à  nou- 
vel ordre,  la  France  n’entretiendra  plus 
qu'un  chargé  d'affaires  à Stuttgart,  35 8, 
— ( 31  mai.  ) L’Empereur  insiste  de 
nouveau  sur  la  cession  au  duché  de  Bade 
du  pays  wurtembergeois  de  Nellenburg, 
389  VL  CoarÉDéimio*  du  Rhi\. 

Wlrtrudeiigbois  (Contingent),  3*35,  8 L 

Wurzbi'bg  (Grand-duché  de) , 198  , 2AA. 
324 
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LISTE  DES  PERSONNES 
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Aldint  , minitire  secrétaire  d'Élat  du 
royaume  d’Italie,  1JL  100,  45 1 . 
Alfnandrr  iBerlhier).  2.  4. 12.  13.  80,47, 
56.  57.  6).  68.  70.  71.  78.  81.  82. 
89.  108.  114.  117,  133,  134.  135. 

137.  138.  161,  166.  167.  194.  195, 
206,  218.  229.  232.  234,  218.  266. 
271.  284,  292.  299.  312.  314.  317. 
311.  313.  346.  348.  374.  378,  379. 
384.  385,  387,  388,  Î51L  M<L  Mlr 

436.  474. 

Alexandre  1er,  empereur  de  Russie  , 95 , 

360  . 419. 

Armstrong,  ministre  des  États-Unis  d’Amé- 
rique à Paris,  141. 

Algfheau  , maréchal , 80. 

Augcsts,  duc  de  Saxe-Gotha  , 304. 
Bertrand  , général , 1 40. 

Ressiûres,  maréchal.  200,  315. 

Bigot  de  Préambnsc  , ministre  des  cultes. 
16.  111 . 122.  126,  128,  139.  165, 
172,  174,  262.  286.  288,  330,  336. 
349  360.  403,  108,  409.  416,  425. 

437.  462. 

Booillfris  (De  la),  trésorier  général  du 
domaine  extraordinaire , 484. 
Caurackhés,  archichancelier,  1 2 , 1 0 , 63. 

136,  200.  285.  390,  410,  141. 
Carolinr  Napoléon,  reine  des  Deux-Sicilct, 
333 

Cathrrivr  . reine  de  U’estphalie,  1 68. 
Caulaikcoirt  , ambassadeur  de  l'Empereur, 
à Saint-Pétersbourg,  158. 

Cbaupagxv,  ministre  des  relations  exté- 
rieures, 2.  25  . 26.  29.  43.  53.  54. 
60.  65.  66.  76.  77,  85.  93.  94,  97. 
101,  102,  101,  109,  121,  125.  132, 

138.  139.  146.  117.  149.  152,  153. 
161,  162,  174,  176,  181,  182,  183, 
184,  18(1.  193.  197,  198,  201,  202, 
203.  219.  228.  229.  230.  235.  236, 
237,  238.  244,  248.  250.  254,  255, 
256,  261.  265.  269.  270,  273.  277, 
278.  279.  280.  281.  283,  286,  287, 
288,  304.  305,  306.  307.  308,  309. 
310.  323.  335.  336.  356.  357.  358. 
359,  361.  363,  370.  372.  380.  389. 
391,  401.  404.  407,  412,  415,  116. 


425,  428.  429.  432.  433.  436.  443. 
450.  473.  502.  505,  513.  518.  522, 
523.  530.  531,  533,  534,  535.  540, 
554.  555. 

Charles  , archiduc  d’Autriche , 28J, 
Charlfs  XIII,  roi  de  Suède,  261 . 430. 
Ciiarles-Euuantel  , ex-roi  de  Sardaigne  , 

407. 

CnAssiaoi'p  , général,  100. 

Clark» . ministre  de  la  guerre,  10.  1 8 , 
21LÎL.22,  23.  24.  26.  27.  28.  33. 
37.  38.  40.  42.  43.  45,  51. 52,  58. 
59.  61.  72.  75.  79.  87.  88.  90.  94. 
99.  107.  130.  144,  145.  165  , 
173.  177,  184,  185,  187,  189.  191. 
193,  204.  210,  212.  213,  215.  216. 
222,  232,  233.  238,  246.  250.  252. 
258.  259.  261.  270.  274,  278,  283. 
291,295,296,  300,  308,  311,  Siti 
325.  328,  331,  333,  334.  339,  342. 
313,  314.  353.  362,  363.  364.  366. 
370.  373,  382.  399.  400,  401,  417. 

426,  427.  429,  430,  435,  438,  139. 
443.  447,  455,  457,  458.  459,  461. 
463,  476,  478,  506,  525,526,  535, 
538.  551,  355.  556. 

Collin  os  Scssv , directeur  des  douanes, 
419. 

Daru,  intendant  général  de  la  maison  de 
l'Empereur,  34,  83,  90,  12Î  , 138. 
199,  2J8,  23J,  251,  287,  303,  47J, 
500,  509,  517,  557. 

Décrûs  , ministre  de  la  marine . 33,  41, 
48,  55.  113,  254,  257.  297.  319  , 
345,  353,  369,  383,  384,  403,  424, 
438.  139,  412.  419,  450.  458,  468, 
471.  482,  489,  493,  195,  496,  499, 
503.  507.  508,  524.  535, 

Depbruûn  , intendant  général  du  domaine 
extraordinaire,  178 , 218,  315 . 389  . 
471.  503, 

Dkjean,  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre,  10,  72,  75. 
Dsponthon,  commandant,  487. 

Dlroc,  grand  maréchal  du  palais,  221 . 
Élisa  Napoléon,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane , 173,  282. 

Éaiii.r  db  Hesse-Darmstadt  (Prince),  1 1 . 
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Eugène  Napoléon,  vice-roi  d'Ilmlie,  43,  44, 
84,  241,  247.  255,  257,  287,  319, 
341,  458,  489,  511. 

Ferdinand-Joseph,  grand-duc  de  U'unburg, 
67,  279. 

Fontanss  , grand  maître  de  l'Université  , 
191. 

Forcée , ministre  de  la  police,  9,  15,  48, 
72.  80,  101,  105,  263,  272,  284, 
329,  392,  393,  417. 

François  II,  empereur  d’Autriche,  240, 
272,  280,  522,  546. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  103,  249. 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saie.  102,  325. 

Fréoéric-Guillagiie  III,  roi  de  Frutse,  30, 
30  4,  505. 

G.sunm,  ministre  des  finances.  1,  105, 
196,  264,  291,  352,  361,  380,  381, 
393,  394,  413,  425,  426,  440,  537, 
540. 

Hautbrivb  (Comte  n'),  chargé  par  intérim 
du  portefeuille  des  relations  eitérieures, 
19. 

Hortensr  Napoléon , reine  de  Hollande, 
137,  318,  465. 

Jérôme  Napoléon  , roi  de  Weslpbalic,  103, 
127,  246,  282,  318,  513. 

Joacuiu  Napoléon,  roi  des  Deui-Siciles, 
44.  89,  146,  263.  266,  365. 

Joseph  Napoléon,  roi  d'Espagne,  126,  240. 

JoaÉi'Stvs,  impératrice-reine,  12.  68,  76, 
83,88,  94,127.  133,319,  391,  513. 

Julie,  reine  d’Espagne,  239. 

Lacépéde  , grand  chancelier  de  la  Légion 
d’honneur,  32,  404,  407. 

Lacués  , directeur  de  la  conscription  et  des 
revues,  8,  162,  340,  427. 

Lannes  ( M ) , duchesse  de  Montebello, 
108. 

Lavbiston  , général , 55.  96. 

Lavallstts,  directeur  général  des  postes  , 
275,  340. 

Lsbbvn,  prince,  archilrésorier,  450,  432, 
486,  510,  511,  526,  532,  533,  536, 
551. 


Louis  X,  grand  duc  de  Hesse-Darmstadt , * 

419. 

Louis-Cbaales-Augustb , prince  rojal  de 
Bavière , 42,  230. 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande,  44, 

275,  281,  299,  318,  323,  341,  348. 

Louisk  de  Bourbon,  ei-reine  d'Espagne, 

273. 

Madame  Mébh,  239,  513. 

Maret,  ministre  secrétaire  d’Etat,  33,  77, 

121,  128,  133,  193,  230,  260,  347, 

365. 

Maiub  - Louise , archiduchesse  d'Antriche, 
puis  impératrice  des  Français , 240  , 

256. 

Maruont  , maréchal , 442. 

M asséna,  maréchal,  552. 

Maeiuii.ien-Josbph,  roi  de  Bavière,  68. 

liai  zi , grand  chancelier  dn  royaume  d'Ita- 
lie , 32. 

Molé  , directeur  général  des  ponts  et 
chaussées , 106,  239,  339. 

Mollik.n,  ministre  du  trésor  public,  9,  98, 

144,  177,  268,  326,  327,  336,  352, 

38),  382,  465.  474,  500,  506,  523, 

533,  546. 

Montalivet  , ministre  de  l'intérieur,  15, 

35,  43,  81,  98,  140,  172,  176,  209, 

220,  260,  261,  262,  276.  279,  311, 

370,  381,  402,  413,  414,  418,  431, 

437,  462,  464,  473,  475,  502,  518, 

535,  537. 

Montesquiou-Fesensac  , grand  chambellan 
de  l'Empereur.  241. 

Mouton,  général,  352. 

Ogdikot,  maréchal,  456. 

Poniatou'ssi  , prince,  1. 

Regnaud,  de  Saint-Jean-d'Angely,  ministre 
d’État.  97,  101. 

Rrgnieb,  ministre  de  la  justice,  461. 

Réuusat,  surintendant  des  spectacles,  194, 

252. 

S AïABV,  ministre  de  la  police  générale, 

395,  444,  483,  503. 

Suchst,  général,  474,  528. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  MATIÈRES  DU  TOME  XX 


Pigra 

Correspondance  du  16  octobre  1809  au  31  juillet  1810’ 1 

Table  analytique 561 

Liste  des  personnes  t\  qui  les  lettres  sont  adressées 610 


4 


\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


f Digitized  by  Googlej 


